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G.

Gaeerisbero (le) montagne du Canton d'Jjjpemelly

Ausser-Rhoden. Il y passe un chem-i qui va de Gais à

Tro^tien. Sa hauteur absolue est de 4080 p.

Gais, village situé dans le C. àHAppenzHU Auberge:

Le BoetiJ\

Cures de petit lait. Ce village, situé à une hau-

teur considérable, est renommé par le grand nombre de

personnes qui, toutes les rnnées au mois de Juin et de

Juillet , s'y rendent de Suisse et à'Jtk)!iagne, pour y

faire de cures de petit-lait, ^n leur en apporte tous

les matins de tout frais d'une haute montagne qui est

à 3 ou 4 heures du village. L'auberge
,
quoique très-

bien montée, est trop petite pour contenir tous les

éaangers , de sorte qu'il y eu a beaucoup qui sont

obligés de se loger dans les autres niaisons du village.

Les dépenses indispensables se montent à 2 fl. ^2 (6 Ltv,

de France) par jour, pour chaque étranger.

Points de vue magnifiques à i ou 2 lieues

de Gais: i) Sur le Gàbris à i 1. de Gais; on trouve

de beaux et sp:tcieux chalets sur le sommet de cette

montagne d'où l'on découvre une vue mngnilique sur

tout le C. à^Appemell , sur ceux de St> Gnll et de P^:!!-

IIL A
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petite nation. V. p. 59. et suiv.). Dès le mois de Juiu

1405, Fiédénc Duc à'Autriche quitta le Tyrol et passa le

mont Arteberg pour se rendre à Arbon où son armée

s'étoit réunie. Il se porta de sa personne à St. Catl qui

venoit de contracter une nouvelle alliance avec VAppen-

zell, tandis que la plus grande panie de ses troupes se

disposoient à attaquer du côté du Rhinthal. Le 15 Juin

les ennemis , forts de 1600 à 3000 hommes , s'ctant

avancés jusques au travers du défilé èHam Stoss, passage

étroit, pratiqué dans le boulevart qui dcfendoit l'entrée

du pays , du côté à''Altstetten, les Appenzellois au nombre

de 4 à 600 h. postés sur les hauteurs firent rouler sur

eux des troncs d'arbres et des pierres, et voyant qu'ils

étoient parvenus à mettre en désordre la cavalerie au-

trichienne , il se jetèrent impétueusement sur les rangs

ébranlés de l'ennemi. De grandes pluies avoient rendu

le gazon si glissant que les Autrichiens ne pouvoient

ni avancer ni rester en place , au lieu que les Appen-

zellûis, qui avoient eu la prccauiion de se déchausser,

combattoient de pied ferme et de toutes leurs forces.

Cependant les femmes de VAppemeîl , couvertes de ces

longues chemises que les bergers ont coutume déporter

par- dessus leurs vêtemens , accouroient au secours de

leurs pères et de leurs époux. A cet aspect imprévu,

les ennemis saisis, d'une terreur superstitieuse prirent la

fuite de toutes parts , et on en fit un grand carnage.

On se battit pendant 6 heures après quoi les Autrichiens

«e retirèrent sur Attstetten. Us laissèrent 450 hommes

«ur le champ de bataille, indépendamment de 476
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«'icnieis ,
qui restèrent sur le carreau au passage du

boulcvart qui dt fendoit le défile du côté du RhinthaU

On trouva parmi les inorts un grand nombre de Che-

valiers aiusi que %o bourgeois de Feldkirch , et Laurent

de Sat, Avoyer de IVhitevthur avec 95 de ses concitoyens.

Les Appemellois prirent 150 armures et beaucoup de

drapeaux, que l'on conserve encore aujourd'hui dans

le chef-lieu. On érigea sur la place une chapelle en

Tue'moire de cette journée ; toutes les années les habitans

du Canton s'y rendent en procession. — Le Duc d'^«-

iticfie fut aussi obligé de quitter les environs de St. Galty

faute de machines de siège. Dans sa retraite il fut at-

taqué avant d'arriver à Aihon par 400 Si. Gal/ois qni des

hauteurs voisines se précipitèrent sur le grand chemin

et lui tuèrent nombre d'illustres Chevaliers tels que le

Comte de Thiersteiit , le Sire de Klingkenberg
, cjean de

Haîlioift , Hermami de Landenberg etc. Ils s'emparèrent

aussi de la bannière de la ville de Schajfonse. Cepen-

dant Frédéric tenta une nouvelle attaque contre VAppenzeli

du côté fie IVolfshalden: mais ses lanciers y furent reçus

par 400 Appenzellois qui les mirent en fuite et leur

tuèrent 500 hommes. — Le Duc découragé se retira

pour lors dans le TtjroU — L'an 1427 les troupes de

Frédéric, Comte de TocÂenbourg, entrèrent t^&t Altstetten et

le défilé du Stoss dans le pays à'AppemeU tandis qu'il

rnarclioit en personne sur Gossau et sur Hérismt. Les

/Ippemellois repoussèrent l'armée du Comte au passag«

de Stoss et lui tuèrent 550 homrûes.
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Galanda ou Cnlanda^ montagne dune largeur consi-

dérable, située entre la ville de Coire ^ au Canton des

Grisons, e. la val Le de l'ettis dans le pays de Sargans,

non loin des Lains de /y?//'^/^. Cette montagne est coupée

à pic vers le IS'oîd où elle se montre sous l'aspect d'une

énorme jiyraraide ; elle descend au Sud par une pente

douce couverte de pâturages et d'habitations. Elle a

6398 pieds au-dessus de la mer ; c'est du cùié de Coite

que l'accès en est le plus aisé.

Vue magnifif[uc du pays des Grisons. Cette

montagne est intéressante par la vue superbe que l'on y

découvre sur les hautes /Jlpes dont la chaîne coupe la

Rhétie de l'Ouest à l'Est. Les monts Badous ^ Lucvianier^

Moschelhorn ^ Splugfien , Septimer ,
§ulier , Cimot , Albula^

ScaUtta ^ Schivarz-Honi^ F/itele, les aiétes du Sa/uretta,

du fascina, le prodigieux Ferniûnt , telles sont les prin-

cipales parties de cette majestueuse enceinte dont toutes

les montagnes sont de la première formation.

Le Galanda n'est pas moins avantageusement situé

pour observer les deux chaînes septentrionales qui for-

ment un mur de rochers autour de la Rhétie. 1) A

l'Ouest , sur la droite de Badous ,
part du Crispait la

grande cliaîue hiéialc qui s'étend précisément du côté

du Galanda entre le C. à'Urij , celui de Gtaris et le pays

de Sargans au Nord , et les Grisons au Sud ; elle se

termine entre Ragatz et le Tardisbritcke. Comme le

Galanda fait partie de cette chaîne on la voit s'élever

en profil , et ses clnies nombreuses et puissantes sem-

blent accumulées en groupes. Du côté des Grisons,
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la chaîne , semblable à un mur Immense , ne forme

aucune ramification, de sorte que le R/iin eu suit cons-

tamment la base du côté du Nord ; au contraire on voit

partir du Mont Drey^pitz au-dessus de Disenfis , du Mont

de Flri/i s et du KimkHsberg, près du Galanda, des branches

latérales
,

qui parcourent les pays d'^ry, de Claris et de

Satgans jusqucs au lac de IVaUenstadt. 2) Du côté de

l'Est , une autre chaîne latérale connue sous le nom de

BJiétikon se détache du Ferumnt\ elle se dirige droit au

Nord entre les vallées du Prettigau et de Montafim en

s'abaisse insensiblement depuis le Falkniss au-delà de

Mntjenfeîd jusques à la hauteur du Flescherberg, non loia

du lieu où le Rtmt se tourne du côté de l'Est, et jusques

en face du SclmUberg. La chaîne du Rkùikon ne se

ramifie point à l'Ouest; mais au NO. on en voit partir

plusieurs chaînes latérales dont la principale, qui a son

origine au Mont Falkniss, se prolonge au NE. au travers

du Vora-.lberg et jus(iues ptès du lac de Constance. Le

Galanda offre la station la plus avantageuse pour con-

templer cette chaîne de montagnes hérissées de rochers

effroyables dont les sommités chenues se distinguent par

les formes les plus bizarres. On y remarque entre autres

les quatre tours du Mont Furca, les deux pics du

Drusustlior (.Portait de Driisits) , le Scaesa ptatina^ etc.

Environ un tiers des montagnes de la première chaîne

qui part du mont Crispait sont primitives ; les deux

autres tiers sont composés de schistes argileux et de

pierre calcaire en bancs. La chaîne du Wi'iihon depuis

le Madrism et le Cavinlinrir qui s'élève au Nord et à peu
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de distance du Fet)iiiinf sout également composées de

schistes argileux et de pieire calcaiie. (V. Ebel , sur

la structure de la terre etc. Zurich 1808.)

Les deux ch:iînes dont il vient d't'tre question forment

un rempart autour de la Rh'iie du côté du Nord , et

constituent les Lords élevé» de la grande vallée dans

l.quelle toutes les eaux vont se réunir au Rhin. C'est

entre Blalans et la raonngne de Sirils que ce fleuve sort

des Grisons près du Tardisbrucke ,
peu après avoir reçu

les ondes impétueuses de la Landquart qui s'échappe

rapidement du Pretlignu par le défilé de la Clous. Cette

contrée est extrêmement remirquable , en ce que les

deux chaînes dont nous avons parle, savoir d'un côté le

Faîkniss , et de l'.iutre le Galunda qui s'abaisse par

degiès , se rapprochent à tel point qu'il ne reste entre

eux qu'une vallée d'une demi-lieue de largeur. Si cette

ouverture, la seule qui serve de débouché aux diverses

contrées de la R/n'iie venoit à être obstruée de nouveau

par quelque chute de montagne , tout ie pays des Grisons

ne présenteroit p'us qu'un lac , comme autrefois avant

que les eaux eussent trouvé cet écoulement. Autrefois

le Falkiiiss ètoit réuni avec le Schollberg que l'on voit à

l'opposite au-dessus de Sargain , et le Rhin passoit le

long de lacs de IVnllenstadt et de Znrich avant le dé-

chirement qui donna lieu à cette ouverture (V. Ragatz).

Points de vue. Du haut du Galanda la vue s'étend

au NE. jusques sur les bords du lac de Constance, et l'on

reconnoit distiuc ttnient les montagnes de VJjjjjemell et

du Tockenbourg jusqu'aux sejH Kouhfi.sten près du lac de
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H'altensiadt. Au NO. les reganls plongcut dans les vallées

de Kunkel. de l'ettis , de Ka!J',::s et de fatens, du sein

desquelles s'élèvent les Cimes-grises igraiie Hiiinei). C'est

sur ces montignes qu'est situé le glacier Sardona d'où

sort l'impétueuse Tntiiin dans la vallée de Kalfcns , le

Mont Lima et t;int d'autres sommités effrayantes par

leur nudité et leurs teintes obscures. On observera

l'enfoncement considérable que forme l'arête du Kunkel-

heyg par- où l'on passe pour aller de Tautiiis à ['eltis et

à f'iïlens , et la direction rectiligne des vallées de Kunkel,

de Vettis et de l'alens \ ces. observations mettront le géo-

logue en état de s'expliquer aisément les phénomènes

dont il est question à l'art. Pfejfej's.

Chemins. Du sommet du Galanda on descend en

G ou 7 il. aux bains de Pfejfers.

Bo lanique. Gé o 1 o g i e. On trouve sur le Galanda

une grande quantité de plantes alpines. — Cette mon-

tagne est composée de pierre calcaire, et de schistes

calcaires qui renferment beaucoup d'argile, et tombent

aisément en dissolution. Les couches en sont inclinées

au Sud. .

St. Gall (la ville àc). Auberges: Le Cheval -blanc

(iveiss Russ/r) , le Brocîiet et le Boeuf. — C'est l'abbaye

située dans l'enceinte des murs de celte ville qui lui a

donné le nom qu'elle porte.

Histoire d e l'abbaye d c S t. G a 1 1. Sf. Gall,

.S^ CjLtmbanus et ,SV. Sigebert avoicnt quitté l'ile et I«
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couvent â'IkohsIÙH*) pour aUer prêcher le cliristîanîsme

dans VHelvJlie : les idolâtres ayant expulse ce pieux

Ev-ossois de Toncken sur le lac de Z-.'rich , ainsi que de

BHghentz^ ces derniers se séparèrent. Gallus se rendit

à A bon; à l'âge de 85 ans, il se retira dans une foret

sur les bords de la Steinach avec son co]lègue Magnoalei;

là il bdtit un hermitage, planta des jardins, éleva un

petit troupeau et défricha les terres que lui a voit don-

nées le Comte Tir/fo , Chambellan du Roi. Ce saint

homme mourut de la (lèvre à Arbm en C40 , objet de

la vénération des habitans de l'une et l'autre rive du

lac de Constaii-e et de toute la R/ittie. Magnoald qui

l'avoit suivi dans son hermiiage cessa de vivre l'an 690.

Ces deux personnages devinrent dans la suite les Patrons

des ces lieux. Bientôt après (entre les années 690 et

700) , le monastère de St. Gall fut fondé sous les aus-

pices de Pépin de HMstall , Maire-dji-palais en Fiance,

et de IValdram^ arrière - petit-fils du Comte Talto. Le

premier Abbé, nommé Othnieyer , établit une école dans

*) C'est dans celte î^e , située non loin de Stajfa , oii l'on

voit la fameuse grotte de Fingal <!ans des rochers de ba-

salte qu'un Irlandois nommé Columban prêcha le Chris-

tianisme de concert avec douze autres missionaires ; il y
fonda un monastère en 565 après en avoir expulsé les

Druides. Les lettres florissoienl dans cet asile, tandis

que toute l'Europe éloint plongée dans l'ignorance et dans

la l)arl)arie
; il en sortit quantité de religieux et de laïques

instruits qui se répandirent de toutes parts pour propager

le Christianisme jusque* dans les pajs les plus reculés de

cette partie du monde.
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lacjiiclle les connoiàsaiices et 1rs nrts qu'y avoienr ai>por-

ii-es les Ecossais fuient trcs-lougtemps cultivces. Pendant

le IX. siècle de savans Ecossais visitoient encore St. Cail.

Le recueil des manuscrits qu'ils y apportèrent existoic

encore dans la bibliothèque du couvent vers l'an lySo

sous le titre de Scotice scripU. L'historien Muller les

y vit à cette époque. C'est ainsi que l'Abbaye de St.

Oall fut pendant les "VIII, IX et X. siècles l'ccole la

jilus célèbre de toute l'Europe. C'est de-Ià que la con-

noissance des langues grecque et latine se npandit cii

France, en Allemagne etc. Les religieux attiroient des

artistes dans leur couvent; ils achetoient les chef-d'œu-

vres des arts de l'Italie et de l'Orient; ils cuîtivoient

\&s mathématiques , la musique et la poésie. La biblio-

thèque fut fondée dès le IX siècle; elle s'accrût telle-

ment sous les Abbés IValdo^ Goizhert et Enrtmuiid qu'elle

fut bientôt l'une dès plus considérables du monde connu.

C'est des manuscrits de cette bibliothèque qu'on a tiré

tout ce qui nous reste des ouvrages de Qiiiniilien *) , de

Fiîtrone, de Siliiis- Itatictis , de l'nUniis-Flaccus et d'/^««-

niien-Ii'larcetlin ; il en est de même des traités cïe legiàus,

de finibits et de Oratore de Cicéron^ des ouvrages à'Asco-

w/rtî, des commentaires du Rhéteur Victoiinus et de ceux

de PorphifrJon sur Horace ainsi que de la collection des

') Poggio qui assistn au Concile Je Constance dit avoir

trouvé dans une clictive tour du couvent les écrits de

Quintilien , les trois premiers et le commencement du

quatrième livre de f'alerius Flaccus et pluçimirs haran-

gues de Cictron,
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yot'sies allemandes des X -XIH. siècles , rcdige'epar Rogey

Maness'^) (V. Zurich'). Les enfans des Rois et des Em-

pereurs faisoient leurs études dans cette école ou le beau

sexe mèinc jiuisoit le goût des sciences (V. Hohentivifl).

Parmi les savaus Religieux qui dirigeoient cet institut

avec tant de succès , il y eut plusieurs écrivains dont les

ouvrages contribuèrent à répandre la gloire de l'ahbaye.

K&on*'''') qui vivoit entre les anni^es 720 et 760 écrivit

en allemand et fut un des premiers qui commencèrent

à cultiver leur langue maternelle. Noiher traduisit en

allemand l'Organon à^Aiist.ie^ les pseaumes de David, et

divers autres ouvrages des anciens. On a aussi de lui

des prières et des hjrnnes qui jusqu'au XI. siècle se

chantoient dans toutes les églises de l'Allemagne. Iso,

le plus savant homme de son temps , écrivit un livre

intitulé ; de viris illustrions. Salomon, son disciple, Ahhé

de St. Gall et Evêque de Cunstance ^ composa eu 919 son

DictionariwH iiniven.ale qui embrassoit toute l'étendue des

sciences connues à cette époque. Ce fut sous les aus-

pices de ce Prclat que le Comte Bourcard fut le premier

élevé à la dignité de Duc de Sonabe en 916. Au com-

mencement du XI. siècle l'école de l'abbaje fournissoit

encore d'habiles Professeurs aux académies de VAllemagne

*) Celle collection a été publiée par 15 o d lu e r en 2 vol.

Zurich ij^S- Le inanusc-rit original se trouve à la bi-

Lliolhègue nationale de Paris; c'est le ISro. 7566.

) On trouve divers morceaux des /(t'ron d;ins le trésor des

antiquités allemandes
, par Schiller. L'im 1726, toni. i,

sect. 5.
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et de la France. Mais depuis ce temps, le siège abbntial

étant devenu le part;ige exclusif des Cheviliers et de*

grnnds Seigneurs , les JMuses quittèrent cet asile pour

faire place au gcnie de la guerre et des conquêtes. L'an

1204, l'Abbé Ulrich, Baron de Hofien-Sax-, reçut de

riirapereur Philippe le titre de Prince d'Empire: dèî-lors

jusqu'au XV. siècle les Moines ne cessèrent de prendre

les armes à tout propos. parmi ces belliqueux Abbés

on distingue principalement Ulrich d'Eppemiein, Prélat

d'un esprit mâle et doué des plus grandes qualités : il

étoit fils de Blarqtiard de Carinthie et il fut élu Abbé en

1076. H embrassa le parti de l'Empereur Henri IV

pendant sa proscription, résista au Duc de Soiiabe. , à

tous les Princes et à tous les Prélats dont il étoit envi-

ronné, et excommunié lui-même et persécuté par le

feu et le fer jusques dans son couvent, il ne perdit

point courage ; il n'abandonna pas l'Empereur et ne

voulut jamais demander la paix à ses ennemis ; les succès

de ses aimes ne l'eu orgueillissoit point, il ne chercha

pas à étendre ses domaines et il régna à St. Gall jusqu'en

II 17. — Le territoire que l'abbaye possédoît par droit

de donation, de conquête ou d'achat étoit très-considé-

rable ; il se composoit du pays connu sous le nom de

allé Landschaft (l'ancien domaine) qui depuis le lac de

Constance jusqu'au bas Tockenbourg avoit 9 1, de long

sur 4-5 de large , au Comte de Tockenbourg et de diverses

possessions situées dans 1j Thurgovie et le Rhinthal , on y

comptoit 100,000 habitans. L'Abbé possédoit eu outre les

Seigneuries de NeurRauembourg et ù'Ebringhen en Souabe,
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indépendamment de plusieurs villages du Comté de Bté-

glieniz. La tyrannie des Abbés poussa successivement

tous leius sujets à la révolte (V. ^ppemetl et St. Gali

[ville de]j. Du temps de la réformation, ceux de

Vaudin domaine s'insurgèrent, et expulsèrent les Moines.

Mais dès l'an 1.552 ils furent ramenés sous le joug,

l^ts prétentions ambitieuses des Religieux rentrés daus

l'Abbaye, et leur zèle persécuteur contre les Protestaus,

excitèrent tour à tour des troubles dans toutes les pro-

vinces de leur domination jusqu'au commencement du

XVIII. siècle. A cette époque le Tockenbo-^irg fut le

théâtre d'une insurrection générale ; cet événement en-

traîna une guerre civile qui
,

pendent rg ans, agita la

Confédération helvétique et faillit la détruire à jamais.

Le Prince-Abbé par ses traités avec Zurich, Lncernet

Scliwrjtz- et Claris étoit devenu membre de cette asso-

ciation politique dès l'an 1451» et depuis 1668 il avoit

obtenu le droit d'envoyer un di'puté à la diète générale

t£ue tenoient les Cantons toutes les années, De-Ià les

réactions immédiates qu'exerçoicnt nécessairement sur la

Confédération tous les empiétemens des Abbés , et tous

les troubles qui avoicnt lieu dans leurs étais; dès le

XV. siècle ces réactions avoient plongé la Suisse entière

dans des troubles aussi funestes que dangereux, — Er»

1795 il éclata dans Vancien domaine une insurrection

générale dont les suites
,

grâce à la jusiicc de l'Abbé

Béda Angehrn 1 tournèrent entièrement ù l'avantage du

peuple (V. GossaM et les tableaux du Dr. Ebel tora. 2,

p. 31 -GG). En »798 , la révolution dr la Suisse priva
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l'abbaye de tous les droits de souveraineté qu'elle avoic

exercés jusqu'alors; enfin l'obstination de l'Abbé Pan~

trace Vorsitr , Prélat incapable de se plier aux circons-

tances fut cause de l'entière suppression du monastère

«n 1805.

Histoire de la ville de St. Gall. Cette ville se

forma successivement des habitations isolées de ceux

qui s'étoient établis autour de l'abbaye. Dès l'an gio,

l'Abbé Anno environna d'un mur les maisons voisines

du couvent, sans doute pour les préserver des dévastations

des Huns qui ravageoîent alors tous les pays de l'Europe.

Au X. siècle la bourgeoisie de St. Gall fut répartie en

tribus ou corporations. Les habitans se rachetèrent de

la servitude des Moines, et obtinrent diverses franchises

des Empereurs d'Allemagne. Dès-lors ils luttèrent sans

cesse contre les Abbés pour ou contre lesquels ils pre-

noient parti dans leurs diverses guerres. Ils se rache-

tèrent aussi de? redevances dues à l'Empire cherchant

de plus en plus à se rendre entièrement indépendans.

C'est ainsi que cette ville ne cessa d'être en dissention

avec les Abbés, et quoique dès l'an 1567, une haute

muraille la séparât de l'abbaye, ce ne fut qu'à la fin

du XVII. siècle qu'un nouveau traité assura entièrement

son indépendance civile et politique. En 1454 St. Gall

s'allia avec 6 Cantons et fut reçu en qualité d'état

confédéré {zugewandter Oit) dans l'association des Suisses

avec le privilège d'envoyer un député à leurs diètes or-

dinaires. Depuis la révolution de l'an 1798» St. Gall

•st chef-lieu d'un grand Canton (V. l'art, suivant).
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Curiosités. La ville est située sur le ruisseau de ia

Steinacfi cl entre deux montagnes. Tous les environs

sont couverts de blanchisseries. Elle compte 9000 ha-

Liians et professe la religion réformée. Elle s'est en tout

temps distinguée par son industrie. Dès le XIII. siècle

on y fabrique quantité de toiles, et rémigrntion des

fabiicans qui s'éloignèrent de Constance à l'époque ea

Concile (1414-1418) pour s'établir à St. Gall, augmenta

tellement le nombre des habitans de cette dernière ville

qu'on fut obligé de l'agrandir. Un incendie général

ne put détruire les sour<"es de sa prospérité et elle se

releva de ses cendres avec un nouvel éclat. Dés-lors

l'industrie et le commerce y on fait de tels progrès quo

depuis le milieu du siècle passé, St. Gall est du nombre

(des villes de l'Europe dont le manufactures sont les plus

florissantes (V. des plus amples détails sur la marche

progressive de l'industrie des St. Gallois dans les tableaux

du Dr, Ebel, tom. i. ch.ip. 19. p. 2G8-280. et tom. 2.

p. 74-87). On n'y voit d'autres fabriques qu'en toileries,

eu mousselines et en toiles de coton; mais tous les

établisscmeus relatifs à ces branches de commerce sont

très remarquables. St. Gall est un centre d'activité dont

les rayons s'étendent jusques dans la Sonabe et dans les

montagnes de Brégheniz Aowt les habitans filent et brodtut

pour les fabricans de cette ville. Vers la fin du XVIII.

siècle le nombre des brodeuses quelle occupoit se montoit

à 30 ou 40,000. Toutes les broderies précieuses se font

dans sa propre enceinte; le prix d'une pièce de mousse-

line richement brodée^en or et en ar|;ent, s'élève jusqu'à
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Co louis. Quant aux mousselines Lrodées en blanc, on

Y travaille hors de la ville et souvent dans les j>lus

clieiives cabanes de la forêt de Bré^lieiUz , etc. Vers le

commencement de ce sic-cle, les m'gocians de St. Gall

y ont tiiaLli des machines de filature à l'instar de celles

tjui sont en usage en Angleterre et en Irlande; il y a

di'-iù plusieurs années qu'un bon nombre de ces machines

y sont en pleine activité ce qui conjointement à l'inter-

nljition des relations commerciales entre VAngleterre et le

continent a donné un essor extraordinaire aux fabriques

€t à l'industrie de cette ville. Comme toute l'activité

de la bourgeoisie a été jusqu'ici prest{ùe exclusivement

lournce du côté du commerce, les lettres, les sciences

et les arts v étoient généralement assez peu estimés; ce-

Ij
pendant le nombreux cierge réformé s'occupoit à former

||
la jeunesse, et St. Gall peut se glorifier d'avoir iiroduit

i divers personnages distingués. Ulrich Vnrnbvî.lfr qui

tommandoit la bannière de cette ville dans les batailles

de Graillon et de Moral, fut élu Bourguemcstre en 1480

et rendit d'importaas services à sa pairie pendant ces

tems "difficiles. Vadianus (^oachiiit von IVatt ) , autre

Bourguemcstre de St. Gall, fut un homme vraiment

I
extraordinaire et d'un génie universel. ÏI étoit médecin

naturaliste, antiquaire, poète, géographe, mathématicien,

philosophe et orateur, également versé dans toutes les

branches des sciences quîil cultivoit , il écrivit sur di-

verses matières de droit et de théologie; il s'employa

avec zèle à ravanccmeni de la réformaiion et légua sa

111. B
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Libliothèque à la \ille*^. Ce citoyen respectable mou

rut en io5i. ^'enit Kessley , disciple de Luther et de

W.anchton^ l'ua des réformateurs de St. Gall, se distin-

gua par son grand savoir et ses talens pour la poésie.

On a de lui une vie de Vadiaims et une chronique

inédite de St. Gall, ouvrage qu'il intitula Sabbatha^

parcequ'il ne pouvoit y travailler que les Samedis. Oa

en trouve quelques fragmens curieux concernant Lnihev

djns XAUnanadi fietueiiqite ^ année igoS, p. 121 - 140, —
St. Gall est aussi la patrie deJ. GeorgeZollikofer,

l'un des plus célèbres orateurs de l'Allemagne et de la

Suisse. Il mourut en 17SS à Leips'ic où il étoit Pasteur

depuis 50 ans. On a de lui ij. volumes de sermons

imprimés à Leipsic et des con^udérations philosophiques

sur l'origine du mal en 2 volumes, Leipsic 1795. — Le

Gouvernement cantonal si«ge dans le château (Pfalz) de

la ci-devant abbaye; le clergé catholique habite le» bâ-*

timens du monastère, où l'on yoit. la bibliothèque du

couvent devenue aujourd'hui bibliothèque cantonale ;

elle contient des manuscrits iioportans relatifs à Lphis-»

toire du moyen âge. L'école cantonale que l'on se pro-

pose d'e'tablir, sera aussi placée dans ce couvent. — La

bibliothèque de la ville qui contient celle de Vadiaiius

est au collège, bâtiment fondé en i598. La collection

de Vadianus est riche en ma^iuserits précieux: on y

distingue une chronique, 15 volumes de lettres des re-

*) V. la notice de ses ouvr.igcs inipiimés dans li l)ibliolhèqiie

pour l'histoire de la Suisse par M. Ha lier, tom. i. p,

201. 343. tom, 3, 286. et tom. 5. p. 384-
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formateurs et autre? savans de ce temp'î-là. On voie

aussi dans cette bibliothèque un cabinet de pétrifica-

tions recueillies dans les contrées voisines. — M. de

Comenbach possède une collection de tableaux et d'es-

tampes; il y a un cabinet d'histoire naturelle chez M. le

Docteur Zotlikofer. '
t

Promenades. Aiif dem Brtiîit^ hors de l'onceinte

de la ville. Sur les montagnes voisines où l'on trouve

de toutes parts des points de vue magnifiques; en par-

ticulier près du couvent de Notkprs?ck ; à Fugiiseck i 1.;

à la maison de campagne nommée la Flatte; elle est si-

tuée près du village de Tfial À z l. ^/2 de la vijle ; on

passe pour s'y rendre par un sentier très -agréable; au

château de fyarleck que l'on trouve un peu plus haut.

De ces deux dernières stations on découvre presque tout

le lac de Constance. — Le pont St. RIartin construit

dans une gorge sauvage sur la Goldacîi, \ 1. , mérite

d'être vu: c'est an ouvrage de suspente {Huvgeiverk)

comme ceux des anciens ponts de Sdiirffouse ^ de J-Vet-

ihighen et de Rekîieuntt. — A Roschach^ sur le lac de

Constance où les belles vues semblent se multiplier, 5 1.

— On voit près de la ville plusieurs moulins construits

sur la Steinach dans une gorge de montagne. — Au

cliàteau de Dottenwyî x. 1. î'-. On y remarque une des

plus belles vues de la Suisse (V. Roschach).

Pétrifications. Dans la carrière de grès de la

ville, on trouve des coquillages marins pétrifiés, tels

que des buccinites , des charuites, dts buccardites, des

pectinitcs , et des rausculite».
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Chemins. De St. Gall à Trighen 2 1. — A Gais

3 1. — A HerisaH 3 ^- O» P<?"t ^l'^r en ptit-char

dans ces trois endroits situes dans le C. à''App?:izeU (V.

ces art.). Il part deux fois par semaiae des voitures

publicjues de St. Gall pour le Tockenboiirg et le C. de

Glatis de même que pour Zurich.

St. Gall (le Canton de), l'un de plus grands de la

Suisse, est composé des pnys qui fornioient ci -devant

les états de l'Abbé de St. Grsll, savoir son ancien domaine

(dis alte Landscfiaft) et le Comté de Tockenbourp , des

ci-devant baillages du B.hintlial ^ de 5/7.v, de IVerdenberg

et Gants ^ de Gaster, de Srrrgans-, d'Utziiach et de la ville

de R/jpperscfiW!jt' H s'ét' nd depuis de lac de Constance

jusqu'à celui de Zurich, et presrjue jusqu'au Kunkelsbng

sur les confins des Grisons. Le territoire du C. de St.

Gall environne de toutes parts celui de l'Jppenzptl.' Sa

surface contient 40 milles géographiques en quarré soit

111 1. quarrées; en 1803 on y comptoit 130,301 Labitans

dont plus de la moitié sont catholiques. Le C. se divise

eu 8 districts, savoir ceux de St. Gall, de Gossaii, de

Tockenbourg supérieur et inféiieur , du Bhinthal, de Roschach^

de Sargnns et à' Utznacli . Indépendamment de la capitale

on y trouve 9 villes et 15 couvens dont 1 1 de femmes,

hes districts de Sargans , à'Utznach , du Tockenbourg supérieur

et du R.t/inthat renferment des montagnes dont la hauteur

s'élève jusqu'à 7 ou gooo p. C'est la seule partie du

Canton dans laquelle on s'occupe de l'économie alpestre

et du soin des bestiaux. Les autres districts sont remplis

de coUiues, de belles montagnes cultivées, et de vallons
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tout couverts de champs , de vignes et de vergers. Du

Tcsie les li.ibitans de la plupart des districts s'occupent

à filer du chanvre ou du coton, à tisser, à broder etc.

pour les fabriques des villes de St. GaU , de R/aiiec/: , à'AU-

stelten, et des C. à'Appemell., de Glayis et de Zarkh. —
Le C. de St. Gall renferme une petite portion des lacs

de Zitricfi et de Constance., la plus grande partie de celui

de U'alleiiiiadt .,
et quelques petits lacs situt's dans les

Alpes. On y compte lo rivières, savoir le R!iin^ la 7"k7-

««/«, la Saar 1 la Seez., la L'nttfi., la Thciir
.,

le Necker , la

G/<7//, la Siller et la Sieiuadi. — (V. les art. St. Ga!l

[ville de], Rliinthal . Rosc/iaJi , Rhinenk-, Altsietten^ Kobeh

wiex, Sennwald^ Sax , IFeirdenherg ^ Sargans , Ragaiz
.,

Fjejjers, IVailenstadt [ville, et lac de], IVésen^ Seiieiinis
.,

L'tznacîi , Gaster., Rapperschtvijl
.,

Bildhads
., Tuckeuboiiig

.,

tVildhans
.,

Lichtensteig et Gossûit).

Géologie. Les hautes montagnes de ce Canton

son composées de pierre calcaire, de schistes argileux et

de gtaitwake; quant aux autres parties du pays, elles sont

toutes du domaine de la formation de grès et de brèche.

V. les détails dans les art. que nous venons de citer.

Gaka (Val-^, situé entre le lac Mrjenr et celui d«

Lugano, dans le Royaume à'Italie et sur la frontière de

la Suisse,

Particularités. Presque tous les bestiaux qui passent

de Suisse en Italie car Lngano et le pont de Tie'sa sont obli-

gés de traverser cette vallée. — La partie du milieu de la

vallée est la plus haute de toutes, de sorte que ses

eaux descendent , les unes au SE. pour tomber dan^
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l'Olona, et les autres au NO; ces derniers se jettent

dans le lac de Gana , dont l'écoulement aboutit à celui

de Girla; ce lac, plus grand que le premier, s'écoule par

une cascade fort haute, située près de ferrera^ dans la

rivière de Morgorabbia qui se réunit à la Trésa. Le lac

de Gana est extraordinairement poissonneux. Il y avoit

à Gana un couvent très -ancien. A l'Ouest de ce lieu

s'ouvre un valon latéral fort étroit, oc<upé autrefois par

un lac, et aujourd'hui par une tourbière. — La fon-

taine périodique d'Orca est à sec quand il fait de la

pluie , et coule abondamment lorsque le temps est se-

rein. — Il y a près de Gh4a une source qui charie ua

sable très-fiu de quarz ; on y voit aussi au débouché du

vallon le pont naturel de Niua; il est formé par ua

rocher calcaire que les eaux ont percé et au travers du-

quel le lac qui reraplissoit autrefois ce vallon a trouvé

son écoulement. Cette vallée qui possède de riches forêts

produit beaucoup de foin et de châtaignes.

Chemins. De Gana on monte à Ciigliate et à

Marchirolo sur la Trésa , d'où l'on se rend par 'Bjute-di-

Trésa à Lugano. — De Gana par /enduro à Farèse; le

chemin, quoique mauvais, peut se faire en voiture. En

i7ti, les torrens de la montagne qui s'élève au -dessus

de Marchirolo se débordèrent avec tant de fureur que les

débris de rochers qu'ils eiitraînoient comblèrent le lit !

de la T'/esa et que plusieurs parties des rives du lac de

Liigano lurent inondées. — De Gana du côté de l'Est

par la moutagne calcaire de Pojicione , à Cavagna et à

Cuassoj de-là après avoir I6ngé un petit lac on se rend
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à Pros;iia?ia et l'on gagne les bonis du lac de L:t!]^/io. —
De Gana en traversant le vallon qu'occupoit autrefois

le petit lac, à Rauc/j ; on descend à Cassnna et par la

Vnl-Travaglia à (lerminnga et à Liiino où la Trùa tombe

dans le lac Majeur ( V. Travailla et Liiino ). — De Gana

par Rancioi Ctivh et B.enta à LauSiio sur le lac Mnjcr.y

( V. Lnveno et Ctivio ).

Faits géologiques. En entrant dans la Ful-Gana

du côte de Varise ou appereoit de grands débris de

porphyre, parsemés sur les bancs de pierre calcaire qui

reposent eux-mêmes sur le porphyre
,

genre de rociie

dont toutes les hauteurs sont composées. La partie oc-

cidentale de la vallée produit du marbre rouge et couleur

de fleurs de pèche ; il y a près de Mondonico un banc

d'argile renfermé entre des couches de granit; on trouve

aussi dans ces contrées une autre espèce d'argile qui

ressemble à la fameuse poussolane et à l'argile de Vi-

cence. — Au-dessus de Raiiiio ^ et entre Giyta et Fcne'ra

un banc de houille, dont les couches presque verticales

courent de l'Ouest à l'Est, et qui s'élargit en sa partie

inférieure. En 1806, M. Amoreiti, naturaliste et

bibliothécaire de MUnn., découvrit près de la source de

Margorabbia une gangue de pyrites qui passe pour con-

tenir de l'or. Il y a aussi trouvé dès-lors de beau quarz

blanc avec des couches d'un quari araéthystidoide dur

et d'un bleu violet. On y voit de plus une couche de

grès d'un jaune clair qui étant frotté exhale une odeur

de soufre. Il y a près de Ferrera une mine de fer

spathoide que l'on exploitoit autrefois. Dans la provi-
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mite Ae la montagne de Me'ticcio on observe d'anciens

puits établis sur une mine de plomb tenant de l'argent;

on y a aussi trouvé des pyrites d'or. On exploite de«

mines de plomb et de soufre dans la montagne de

Montecchh , sur les sommités de laquelle il y a quantité

de puits abandonne?,

Ganderisch, montagne qui fait partie de la chaîne

calcaire du Stockliorn ^ au Canton de Berne (v. Tom, J.

seconde vue des Alpes). Au haut de cette montagne,

on trouve une source d'eau soufrée. L.i montagne de

Goumigkel , où l'on arrive ajirès une descente de quelques

lieues, et sur laquelle sont situés les bains de même

nom dont les eaux sont aussi sulfureuses, vient s'appuyer

sur le Ganderisch.

G ASTER (Le pays de) a 8-9 1. Je long sur 3 de large;

il est situé au bord du lac de IVallenstadt , sur la rive

droite de la Linth ; il forraoit ci-devant un balllage ap-

partenant aux Cantons de Schiv^tz et de Gta is. En 1798

il tomba en parcage au Canton de li Linth ^ et en 1302

à celui de St. Gall dans lequel il fait partie du distiict

à'Utznach. Ou y remaïque les villes de ïVéien et

de fVatlenstadt, Il est riche en excellentes prairies, en

bons pAtuiages de montagnes, en fortts et arbres frui-

tiers. Les bêtes à cornes y sont de fort grande race.

Histoire. Certains auteurs prétendent que le nom

de Gaster dérive des mots Castra Rfiaetka. Au moins

est-il assez vraisemblable que ce district faisoit partie du

pays des anciens Rhe'tiens. Ces peuples y entretenoieuc

toujours un camp pour se tenir en garde conpe leurs
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ennemis; de-là peut-êtie le nom Je Caiiva Rlni'ika et

de Gaster. On croie oussi trouver des preuves de cette

hypothèse dans le noms que portent quelques-uns des

villages situes au bord du lac de IVallenstadt ^ savoir:

Ttrtztn
,

Qjtarten et Quiiiten , c. a d. Sfatio tertia , qitaria »

ijiiinta^ et non loin du lac, dans le pays de Sargans

^

PiUnisch et Sigimds , c. a d. Siatio prima et secimda. Le

pays de Gaster a continué d'appartenir aux Comtes de

Coire jusqu'au IX. siècle. Important par sa situation dès

le temps des Romains, sous le rapport de la route mar-

chande qui le traverse et conduit en Italie, il passa suc-

cessivement de la domination des Comtes de Coire vassaux

des Rois Francs, sous celles des Comtes de Lentzboitrg

^

de Kijbourg et de Rodolphe de Habsbourg. Dès -lors il

appartint à l'Autriche jusqu'à i'époque où le Duc Frédéric

ayant e'té im% au ban de l'empire {y.CoJistance) le Comte

Frédé:ic de Tockeabourg en fît la conquête. Après la mort

de ce dernier, ce pays retomba au pouvoir de VAuiricâe

qui l'engagea en 1438 aux C. de Schvi/iz et de Glarh

pour la somme de 3000 florins. Depuis ce temps ce*

deux Cantons l'ont fait gouverner par des Baillifs jus-

qu'en 1798. A la mort du dernier Comte de Tockenbourg^

le pays de Gaster fut une pomme de discorde entre le

C. de Zurich et ceux, de Scluviftz et de Claris^ et l'une

des principales causes de la première guerre civile des

Suisses (y, Tockenbourg). Les habitans de ce district

avoient embrassé la réformation avec ardeur; mais ea

1531 ils furent contraints par ceux de Schivylz à rentrer

dans le sein de l'église catholique.
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Gastkbn (la vallée de). V. Kaiidersfeg,

Gemmi (on prononce G/iewmi) , haute montagne d'un

aspect eKtrcmement sauvage, située entre le Haut-Valais

et le Canton de Bnne. Le chemin qu'on y remarque est

incontestablement le passage de montagne le plus cu-

rieux qu'il y ait dans toute la Suisse.

Chemin très-remarquable taillé dans le

TOC. Le revers septentrional du Ghemmi est coupé

presque à pic; c'est dans cette paroi escarpée qu'on a

pratiqué un chemin accessible aux mulets et autres bêtes

de somme. Cette route, unique dans son genre, fut

construite par des Tijrolnis depuis l'an 1736 jusqu'en 1741.

Parfont elle monte en zigzag, de sorte qu'on ne peut

appercevoir ni le chemin que l'on a fait, ni celui qui

reste encore à faire. Arrivé au pied de la montagne,

si l'on jette un regard sur l'énorme paroi dont on vient

de descendre, on est très-surpri's de n'y pouvoir décou-

vrir aucune trace de chemin. L'un des côtés de la

corniche est partout bordé d'affreux précipices; mais des

murs secs, en manière de parapet, servent à rassurer le

voyageur, et à le mettre à l'abri du danger. Cependant

les personnes très -sujettes aux vertiges feront bien de

ne point se bazarder à descendre la montagne; au con-

traire il n'y a aucun danger quelconque à craindre pour

qui que ce soit, quand il s'agit de la monter, attendu

que l'on tourne toujours le dos aux précipices. Plu-

sieurs malades du Nord de la Suisse lesquels se rendent

aux bains de Leuk (Loni-sche) , se font porter sur une

sorte de brancard par huit hommes qui se relayent entre
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fux pendant tout le trajet. Quand on est arrivé à ce

passage effrayant, le voyageur se place de manière à

tourner le dos à la descente, ou Lien on lui bande

les yeux et les vigoureux porteurs continuent leur

route en chantant. Le salaire dû à ces derniers et le

prix des bêtes de somme pour aller des bains de Leak

à Kandersteg, et de Kandersieg à ces bains (6 lieues) est

réglé par le Magistrat. On va des bains aux chalets

du Gemmi en i h. ^j^ de marche. On évalue la longueur

de ce trajet à 10,1 lO pieds ei à i6oo pieds la hauteur

verticale de la paroi du Gemmi au-dessus des bains.

A -peu -près vers le milieu du chemin, la corniche passe

comme sous une voûte au-dessus des rochers qui sur-

plombent d'une manière effrayante. Cette partie de la

route se nomme la grande Galerie. Au-dessus de cet

endroit et à- peu- près aux deux tiers du chemin, on

voit un sapin isolé
,

planté au - dessus d'un préci-

pice épouvantable. Un Valaisan a eu 'la témérité

insensée de monter au haut de cet arbre et d'en cueillir

le rameau le plus élevé pour gagner une petite gageure.

On voit sur la droite au-delà du précipice une petite

ouverture quarrée; c'est là que passoit le sentier dange-

reux par -où l'on montoit autrefois sur le Gctnmi. Du

haut du passage on apperçoit une tort belle échappée

de vue sur les Alpes méridionaks qui séparent le datais

du Pmiwut , et dont on ne peut voir que celles qui

sont en face du Gemmi.

Hauteur du Gemmi. Du chalet] on ne tarde pas

d'arriver au col du Gemmi, nomme la Daithe. Ce Col
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a 6985 p. au-dessus tle la mer, ce qui fait 400 p. de

plus que n'en a le Col du Grrmsel , 6^6 p. de plus que

le St. Goi/tard, Su p. de plus (|ue le Siniptoui , mais

351 p. de moins que le Gries-, et 563 p. do moi as que

le St. Bernard. A l'Orient on voit deux sommités assez

semblables l'une à l'autre, lesquelles ont vraisemblable-

ment donné lieu au nom de Gemmi que porte cette

montagne (sans doute du mot latin géminus ^ double,

jumeau; Tr. ). A l'Ouest ou apperooit le large et vaste

glacier du Laiiniiem ; il sert d'écoulement à une longue

vallée de glace, laquelle s'étend au Sud-Ouest jusqu'aux

glaciers du Stroitbel et du RetzH au-dessus à'an der Leiik

dans le Sinnneiilha!. L'accès des glacieis du Lamnwn

n'est pas aisé. Le torrent de ces glaciers se jette dans

le petit lac de la Daube sur la rive orientale duquel

passe la route. Ce lac qui a environ ^';> 1. de longueur

demeure gelé pendant 8 mois de la^née, et n'a pas

d'écoulement apparent. Dans son voisinage ou apperçoit

une sorte de choucas ou corneille à bec jaune que les

habitans de ces montagnes appellent Duvi (c'est le corvus

prjrhocorax). Tout autour du lac, on ne voit que des

rochers nuds dont la surface présente des enfoncemens

d'une forme singulière, des trous et des fentes bizarre-

ment contournes. A environ nue demi -lieue du lac,

est située l'auberge de Scîmarrbach qui n'est habitée que

pendant l'été; en hiver il y tombe jusqu'à 18 pieds de

neige, comme cela est arrivé en 177S.

Lavangc. Au-delà de Scfiwarrbach > le chemin passe

jur les débris d'une montagne renversée, puis traverse
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Tin plan couvert de pâturages alpins où l'on retrouve

encore sans peine sur une ligne de 2 1, de longueur

les traces des di'vastations d'une grande lavange. Ce fut

en 1782, qu'elle se déiacha du Binduhorn ^ montagne

située à l'Est, et étant tombée sur ces pâturages elle y

tua quantité de gens et de bestiaux. Plus loin on ren-

contre une aîpe d'où l'on apperçoit à droite la vall'e

de Ca;tein , semblable à un abjnie noirâtre, du fond

duquel s'tltve la montagne pyramidale ù'Alt-Els, dont

les sommités sont toujours neigées. Ensuite le chemin

passe à côté de quelques chalets et commence bientôt

à descendre par une gorge resserrée entre une chaîne

de débris de rochers qu'ombragent quelques jeunes sapins

et les parois verticales du G/iellUiorn. Au sortir de ce

défilé on apperooit tout d'un coup sous ses pieds la

vallée de la Kaiider, On y descend par une pente très-

roide et après avoir traversé le ruisseau de Nu^ckiuen qui

sort à gauche de la vallée de même nom, on se trouve

au pied du Cemmi, d'où on n'a plus qu'une ^^ 1. jusqu'à

Kandersteg (v. Kandersteg), En partant des bains de

Leuk à 5 heures dn matin, on peut louer un petit- char

à Kmideisteg et se rendre le même jour à Tfionn assez-tôt

pour souper ( 13-14 lieues). Ce voyage est ex.ircmement

intéressant, en ce qu'on y trouve l'occasion de par-

courir en peu de temps toute l'échelle de la végétation

depuis les sommités chenues où l'on n'apperçoit que des

tochers et des glaces, jusques dans la vallée la plus

délicieuse et la plus riante. Sur le sommet du Gcmmi

on trouve à l'Ouet un seauer qui conduit par des so-



3o Gemmi.

litudes effroyables dans la vallce à'Adelboden et à an der

Lenh dans le Sin:ment/, al, ni. Il ne faut s'y engager

que par un temps parfaitement sûr au mois d'Août ou

de Septembre et sous la conduite de quelque cbasseur

du pays. Les prccipices qui bordent le cliemin de la

vallce à.''Adelboden le rendent très-dangereux (V. Adel-

boden)-

Plantes.

Arctla helvetica au » (dessus du Taubensee. Gcnllana

glacialis , nivalis , pumila Jacq. Azalea procumhens. lihodty

dendron hirsutum au Scliwarrbacb. Chrfsanlhemum HaU

leriSrxX. "Vers le haut de lu montée «lu côlé des li a i n s.

Saxifra^a Aizoon , mutaia , androsacea , Irjoides , oppositi-

Joica , hiflora Ail. autumnalis , Var. f], aurant. Silène acaulis,

Draba 5<e//flia Willd. Ciiicus spinosisumus. yirhulus alpina,

et Ura-ûrsi. f^accinium uliginosum. Arenaria serpyllifolin,

laricifoiia Jacq. Cherleria sedoïdes. Sedum atratum. Ce-

rastitim latifolium. Potentilla duhia Sut. Cistus grandi-

florvs Scop. Pedictdaris foliosa , l'erticillata. Iheris rotun^

difolia. Arahis alpina. Ononis rotundifolia. Gnaphaliutn

alpinum. Erigeron unijiorum, Hieracium inijlaceum, Astra-

galus alpiniis, viotitanus , et Astr. campestris, sur le revers

mcriilional. f'aleriana montana. Eriophorum alpinum. AU

cheniillti pentaphjUea. Anthericum scroliniim. Antit ihiiitrn

genistijolium. Juncus Jtictjuini, Aira Jlexuosa. l-'esluca al-

pina Sut. Poa aspera IV. Pva disticbophjlla N.

Faits géologique $. Le revers méridional du

Gerami est extrêmement remarquable, en ce que nulle

autre part dans les Alpes de la Suisse on ne trouve une
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occasion aussi favorable d'étudier la formation calcaire

des hautes montagnes de cette immense chaîne, for-

mation qui jusqu'à C6 jour est si imparfaitement connue.

Or pendant toute la longueur du chemin, depuis le pied

jusqu'au sommet du Gemmi, on peut la suivre couche

par couche , et en parcourir les bancs comme le feuil-

lets d'un livre. Le pied de cette montagne est composé

de schistes argileux bleuâtres, coupc's de larges veines

de quarz. Immédiatement sur ces ardoises reposent: i)

Une pierre calcaire compacte d'un jaune grisâtre; 2.) des

veines de spath calcaire jaunes; 3) quelques couches de

$chistes; 4) une pierre calcaire d'un grain plus grossier;

5j une dite d'un grain plus fin; 6} des couches calcai-

res mêlées de parties quarzeuses; ces pierres donnent du

feu; 7) des veines de spath ondulées; 8) des bancs cal-

caires qui renferment des couches et des nids d'un grès

gtis fin et si dur qu*il étincelle sous 4'acier; 9) des

couches de sable quarzeux mêlé de pierre calcaire; 10)

un banc de pierre calcaire d'une épaisseur considérable;

II) des pierre? calcaires d'un tissu peu tenace, et mê-

lées de pyrites ferrugineuses qui leur donnent une ap-

parence d'ocre; 12) quelques veines de pierre calcaire

jaunâtre mêlée de schistes; 13) de la pierre calcaire;

14) des schistes mêlées de pierre calcaire; 15) de la

pierre calcaire; iG) de larges veines de spath calcaire

jaunâtre mêlé de quarz; ce spath que l'on trouve im-

médiatement au-dessus du sommet de la montagne

donne du ieu avec le briquet; 1") sur le sommet même

ou ne trouve que de la pierre calcaire grise fort corn-
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pacte. Toutes les couches calcràres du Gemnii et des

montagnes voisines sont inclinées au NO. On prétend

avoir trouvé des cochlitcs et des lérébratulites sur le

Gemmi; pour moi, je n'y ai jamais vu de pétiificatîons,

quoique j'y aie passé bien des fois ; cependant il n'est

,
point impossible qu'il n'y en ait, puisque j'en ai trouvé

beaucoup sur les JMojits Stronhel et Retzli , situés du côté

du Sud-Ouest et à peu de distance du Gemmi. Le re-

vers méridional de cette montagne a éprouvé d'affreux

Louleversemens (v. là-dessus l'article Le;ik) ; les hautes

sommités qni éioient situés entre les deux cimes du

Gemmi à l'Est, et la pointe de lochers qui domine le

glacier de Laiinnern à l'Ouest se sont abymées et leur

débris ont formé ces collines considérables que l'on voit

au ]»ied méridional du Gemmi, et qui sont actuellement

couvertes de gazon et de fortts. C'est ainsi que cette

montagne, autrefois hérissée de pics et de pointes

comme celles qui l'environnent, s'est apjlaiie et consi-

dérablement abaissée.

Origine des singularités que présente la

surface du revers septentrional du Mont

Gemmi. Avant ces chutes, le revers septentrional

ctoit chargé d'un immense glacier qui en couvroit tou-

tes les hauteurs jusqu'au-dessous du lac de la Daube.

C'est ce que prouve manifestement la surface de cette

montagne: on y observe des enfoncemens bizarrement

cjntournés et des élévations apj)laties qui ne peuvent

avoir d'autre cause que l'action de la fonte des glaciers.

Ln effet , les eaux renfermées sous les masses d'un gla-
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cier coulent en faisant mille d('toi;rs pour trouver une

issue; daus leur couis elles rongent peu -à-peu la sur-

face des roclicrs; le lit de ces petits ruisseaux devient

de plus en plus profond , et les i:>tervalles qui séparent

finissent par former des tlevations apjilaties. Lorsque

les sommités moyennes du Gemmi se furent abymées

,

la partie supérieure du glacier n'étant plus entretenue

par les neiges do ces hauteurs ne tarda pas à disparoîire

eniièrement ; c'est ainsi que le Ger/mi reste à nud ;

tandis que des deux cous de celte montagne on voit

descendre des glaciers du haut des sommités voisines.

L'examen attentif du mont Gemmi et de diverses autres

montagnes m'a convaiacu que ce phénomène que pré-

sentent les surfaces de ces mêmes sommités provient

uniquement des glaciers dont elles ont été couvertes

autrefois.

GÉNtRoso {Il monté) ^ autrement nommé Calvaggioiie

:

il est situé entre la Vaî-Mitggja au pays de Meiidrisio et

de golfe méridional du lac de Lugano. On s'y rend en

a h. ^[2 de marche par un chemin fort escarpé, en partant

du village de Capo-di-Lago, Cette montagne est éga-

lement remarquable par ses plantes rares, er par la vue

dont on y jouit sur les lacs de Côiiie , de Lugano , de

Varèse et sur le lac Mnjem\ On y distingue très - bien

la cathédrale de Hlilan quand le ciel est serein. Hauteur

absolue: 5557 p.; au-dessus du lac de Lugano: 4670 p.

(V. lilendiijh).

in.
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Genève *^j. Auberges: Les Balances, VEcu de Genève
^

VEcu de France , la Couronne , VHôtel d^Angleterre ou Se'cke"

ron; cette dernière, qu'on trouve à ^^ lieue de la ville,

sur le grand chemin de Suisse, est la plus avantageuse-

ment située , mais aussi la plus chère de toutes. Les

voyageurs y trouvent en tout temps de chevaux.

Genève est situé par les 46", 12', ij" de latitude,

et 250, 49', 36" de longueur, et bâti en partie sur une

colline de 80 à 90 pieds de hauteur au - dessus de la

surface du lac. Le Rhme , dont les eaux sont d'une

limpidité remarquable et d'un très -beau vert marin,

divisé cette ville en deux parties inégales. L'air y est

plus froid qu'à Paris qui cependant est de aoj^j plus au

Nord que Genève. Cette différence provient de la plus

grande élévation du sol et de la proximité des mon-

tagnes neigées. Le theimomètre de Réaiinmr y descend

par les plus grands froids à 14 et même 18", et y

monte par les plus grandes chaleurs à 26 ou 270.

Histoire. César est le plus ancien auteur qui fasse

mention de Genève '•'*). Le pays des Allobroges dont cette

ville faisoit partie , comprenoit toute \^ Savoie, et s'éten-

doît jusqu'à Ltjoh et Vienne (V. Chambenj). César y

établit une place d'armes contre les Heluetiens, et fit cons-

truire sur la rive gauche du Rhône un mur de 150 sta-

des (9000 pas) de long, sur 16 p. de hauteur , flanqué

*} V. la belle Carte de Genève et de son territoire, par M.

Mallet. Genève 1776.

**) Extremuiu oppidum Allobrogum
,
proximumque Helvetio»

rum iiaibut est Cencva. Caes,
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d'un grand nombre de tours (v. sur cet objet les re-

chercLes du savant Abauzit dans le II. vol. de l'edit.

in-40. de l'histoire de Genève par S p o n. 1751.), pour

s'opposer au passage des Helvetiens au travers de la

province romaine (on verra ci -dessous quel fut le

succès de celte expédition}. Genève fut détruit par

deux fois sous les Empereurs romains, et l'on trouve

encore les restes de deux paves enfouis sous la terre l'un

au-dessus de l'autre, l'un à 5 ou 4 p. , et l'autre i

5-6 p. de profondeur. Hilperic Roi de Bourgogne rcsi-

doit à Genève en 466. Son frère Gondcbaut qui regnoît

à Ljjon^ lui déclara la guerre, le fit prisonnier, lui

ôta la vie et s'empara de son royaume. ClotUde ^ fille

Ae Hilperkh que Gondcbaut retenoit en prison, fut délivrée

de sa captivité à la réquisition de Clavis ^ Roi des Francs

qui la demanda en mariage. Cette Princesse engagea

son époux qui s'étoit emparé de toutes les Gaules à

embrasser la religion chrétienne. Gondeùaut fit lebâtir

Genève. Les Etats de Bourgogne y tinrent en 503 une

diète dans laquelle ils abrogèrent les statuts de Gondeèaut

^

et se donnèrent de nouvelles lois. Gondcbaut tint aussi

une diète à Q^nadriwiiim ( Qaarre, lieu situé près de Genève )

et y fit proclamer Roi son fils Sigismond. II mourut eu

515. Les ruines du château de Rolband qu'on voit dans

les marais de Q^nane offrent encore quelques vestîges

de celui de Gondebaut. En 773 Charlemagm passa par

Genève en allant en Italie. Rodolfe //, Roi de Bourgogne y

rassembla en 923 son armée à Genève d'où il passa à

Ivréi pour conquérir l'Italie sur le Roi B'ieugei, Ce
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dernier appela à son secours les Madschnres ou Haiigmis

qui dès-lors ravagèrent pendant lonf;temps la Lomhardie

^

la Rf/e'tie , la Bourgogne et VAllemagne (v. Sotenre). En

1034, époque à laquelle le Comte Odo et son parti le-

voient la tcte en Bourgogne, Conrad, Empereur ù'Alle-

viagne (v. Soleure) ^ traversa la Suisse avec une armée et

marcha contre Geuève qui fut obligé de lui ouvrir ses

portes, après quoi ce Prince fut élu Roi et couronné

pour la seconde fois par les Bourguignons. On prétend

que dès le IV. ou V. siècle cette ville a eu des Evêques;

peu -à -peu ces Prélats trouvèrent le moyen d'usurper la

plupart des droits de la souveraineté sur Genève qui

cependant fut mise au nombre des villes impériales pen-

dant le XI. siècle. Dès le XIII. elle ne cessa d'être une

pomme de discorde entre les Evtques , les Comtes de

Genève et ceux de Savoie et depuis le milieu du XV. elle

eut à lutter jusqu'en 1556, contre l'ambition des Ducs

de Savoie; mais enfin le courage de ses citoyens et l'a*»

sistance des Suisses assurèrent sa liberté et son entière

indépendance. En 1530 Farel, Froment, Lambert et

Bousquet commencèrent d'inviter les Genevois à secouer

le joug de Rome
; 5 ans après cette ville embrassa la

réforme, révolution à laquelle Calvin eut la plus grande

part. Du reste ce dernier fut non seulement réformateur,

mais aussi l'un des principaux législateurs de cette Ré-

publique. En 1543, Ck'ment Marot quitta la France pour /

se réfugier à Genève où il fut bientôt suivi par Théodore

de Bsze. Ces deux savans traduisirent les pseauines en

>ei« ; Calvin lit mettre eu musique cette traduction par
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G-».i:J;imt et Bourgeois i il la fit impr.'nier à Lj'on en 1561

,

et l'introduisît dans les églises de Genève. Ces pseaumes

traduits en allemand et arranpjes pour 4 parties, ont fait

depuis la reformation jusqu'à ce jour la musique ordi-

naire de toutes lej églises protestantes de la Suisse. La

reformation attira à Genève quantité de prosélytes du

Languedoc, du Poitou , de Lîicqite , des environs de Vicence

et même de l'ile de Caudre (entre autres César Portas).

La peste y causa d'horribles ravages en 15 J2 et i5:i5.—

Cette petite République contracta une alliance perpétuelle

avec les Cantons de ZnriJi et de Berne , rechercha toujoi:rs

la protection des Confédérés, et fut dès-lors constamment

considérée comme faisant partie de la Suisse dont sa capi-

tale étoit , non la pins grande ville , mais du moins la plus

populeuse. Les sciences , les arts et l'industrie s'y élevèrent

à un haut degré de perfection depuis l'époque de la

réforme, et il n'existe pas de ville en Europe qui, pro-

portion gardée du nombre de ses habitans, ait produit

une aussi grande quantité de savans et d'écrivains illusties,

où il règne autant d'aisance, et où les lumières soient

aussi généralement répandues qu'à Genève ^j. Des trou-

*) Tout le territoire de la Répuljlique étoit composé <!e

3 jiOO !• q'iarrées. Vers la fin du siècle passé on y

coroptoit plus de 33,000 habitans, savoir près de 25, 000

daos la vilie, 4500 dans sa banlieue, et 4(>oo dans le

reste du pays. Vers l'an 17S0 les Genevois reliroient

ï6 millions de livres pour l'intéri't annuel des capitaux

qu'ils possédoient en fiance, inJcpendauiment de 6 à g

autres millions que leur rendoient leurs fonds de Hollande

et à'^ingletcrre. Ou n'a jamais poussé plus loin (ju'i
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Lies, de divisions intestines altérèrent DJalLeurcuscment

trop souvent pcnJant le siècle qui vient de finir, la

prospérité de cet état, que sa petitesse ne rendoit que

plus intéressant et plus remarquable. .11 fut atteint en

1793 des convulsions politiques qui travailloient alors

la France, et se vit pendant quelques années en proie

à toutes les horreurs de l'anarchie. Enfin au moment

où l'ordre et le repos sembloieut sur le point de re-

naître dans ses murs, cette pattie des Rousseau, des

Bonnet et de tant d'autres grands hommes, perdit son

indépendance et ses antiques lois^j. — Le 15 Avril

1798 elle fut occupée par les troupes françoises , et

bientôt après incorporée au territoire de la France. Oa

peut dire que par la destruction de cette République

l'Europe a perdu «ne des associations politiques qui

rhonoroient le plus. Sous Lien i\ts rapports Genève a

entièrenient changé de face et ne ressemble plus à ce

qu'il étoit avant l'an 1792. A cette heureuse époque elle

rcunissoic la vie, l'activité et le lustre d'une brillante

capitale, et la propreté élégante d'une ville libre suisse.

Curiosités. La tour Mahresse est encore un des

restes de l'anciea mur que l'Evèque GitUlcc.me de Marcossai

Genève l'esprit de spéculation sur les emprunts Jes

puissances étrangères et sur les variations du crédit puLlic.

C'est ainsi que les Genevois avoient imaginé de répartir

des rentes viagères très - considérables sur les tèles de

trente jeunes lilles, pour former une tontine.

*) Ou trouve un tableau de la constitution et des lois de la

République dans i'e<af civil de Gciiève-par Novillc.
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fit construire en 1566. Au commencement du XVII.

siècle on travailla à !'( tablissement des fonilications

actuelles de la ville, sous la direction â'/Jgiippa (i\J!!Ôig;ie;

la construction du bastion de H.-sse coûta 10,000 écus

que le Landgrave Philippe de Hesse avoit donnes à Tétat

pour cet usage. —. Les étrangers feront bien de visiter;

i) La bil-iiothèque publique, fondée par le veriueu.x.

Bonnivani , Prieur de St. Victor qui vivoit du temps de

la réformation ( v, des détails sur sa captivité, art. Veveij),

Elle consiste en 50,000 volumes imprimés et 200 ma-

nuscrits '^). On y remarque 24 vol, des sermons de Calvin ,

des collections de lettres de ce Réformateur, ainsi que

de Bhe et de Btillinge.r ^ des homilies de St. Augustin

écrites au VI. siècle sur du papijrusy un fragment du

livre de dépenses de P/iilipps le Bel de l'an 1314. Ce

journal est composé de 6 tablettes de bois, rccouvertts

d'une sorte de cire dans laquelle les lettres sont gravées.

Une des chambres de la Bibliothèque contient divers

instrumens d'optique et de mathématiques , des prépa-

rations anatomiques et des antiquités , entre autres ua

bouclier rond d'argent du poids de 54 onces, avec des

ligures en relief, sur lequti on lit cette inscription :

Largiiar D. N. Falentiniani Augusti. H a été trouvé en

1721 dans le lit de YAive. Ce bouclier et les deux

autres que possède la Bibliothèque de Paris, sont les

) V. Catalogue raisonné des manuscrits conservés dans la

Bibliothèque de Genève par M. Seneb i c r. 8, Genève

>779-
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seuls boucliers dargcnt du temps des Romains qui aient

été conserves jusqu'à ce jour. On voit aussi dans cette

bibliothèque les portraits de plusieurs illustres Genevois,

tels que celui de Marjerne Turque! (Médecin de Henri IV y

Roi àt France^ et dans la suite Ae Jacques I . et de Charles I.

Rois à"Angleterre) ^ peint far Peiitot. Quelques fragmens

de la Ledû , du peintre Artaud^ ouvrage fameux et gé-

néralement adiuiré. C'est une copie d'un bas- relief de

Michel - Ange de 24 pouces de hauteur sur "^o pouces

de largeur ( v. plus bas). La Bibliothèque est ouverte

tous les Mardis de i à 5 h. 2) L'observatoire. 3) L*Aca-

déraie où l'on compte 12 Professeurs; elle couiinue de

jouir de la plus biillant» réputation. Une de ses salles

coniient plusieurs modèles en gypse de statues, groupes,

hu;ies et bas - reliefs antiques qui lui ont été donnes

par des Genevois, de mtnie que de superbes tableaux

de St. Ours et de ta Rive. 4) L'école de dessin. 5)

L'hôpital. 6j La caihédiale dont la façade présente ua

fort beau péiisiyle bâti d'après celui de la Rotonde de

Rome. Du temps des Altobroges et des Romains un temple

consacré au soleil s'clevoit sur le sol qu'occupe cette

église. On y voit les tombeaux de Henri ^ Duc de

'Rnhan^') chef du parti protestant en France au commen-

•) Le Duc 11, de Hohan, exilé par le Cardinal de nichelieu,

se relira à Genève; dans la suite il servit en «jualité de

volontaire sous le Duc Bernard de Jf^^eimar ; à la bataille

de Minfeldcn il reçut une Mcssure dont il mourut.

Son épouse, Marguerite de Béthune , fillf du grand Sully y

im Cl ériger uu toinLeau dans cette église.
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cernent du XVII. siècle; de son fils Tattcr^de dont la

naissance donna lieu à un procès des plus fameux ( v.

les Causes célèbres de Piitaval) ; A*Agrippa cTAubigné^ guer-

rier ec savant théologien, auteur d'une histoire univer-

selle et d'une histoire de son temps qui en lui attirant

la disgrâce de France Tobligea de s'expatrier. Genève

le proti'gea courageusement contre les persécutions de

cette puissance formidable; il mourut en 1630. La vue

dont on jouit sur le clocher de cette église est supeibe.

7) Les chef-d'œuvres d'horlogerie et d'orfèvrerie, des

doreurs, des jouaillers et des mécaniciens. L'horlogerie

occupoit vers la fin du siècle passé 5 ou Gooo ouvriers

de l'un et de l'autre sexe, g) Les fabriques de velours,

d'indienne, de chapeaux et^ de cuirs. 9) La grande

fjbrique de M. Ficiet de 'Rncliemont dont les shawls le

disputent en beauté à ceux des Indes. 10) Sa ma-

chine hydraulique qui alimente toutes les fontaines de la

ville; elle fournit 500 pintes d'eau par raiuute. n) La

société pour l'avancement des arts, fondée par M. Louis

Taiwan , horloger.

Collections d'histoire naturelle. Chez M.

Théodore de Saussure, digne fils de l'illustre Naturaliste,

un cabinet très -complet de lithologie, de productions

volcaniques , de pétrifictions , d'insectes et d'oiseaux
,

ainsi qu'un grand nombre d'instrumens de physique et

un laboratoire de chymie. Des collections de minéraux

chez. MM. Tutlot, Pictet-, Tingry , de Boissy , de Luc (dans

cette dernière collection on distingue un échantilloa

d'urauite [Pecfiùtendeli m.Mé de Titan et de crystaux
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quarzeux, morceau de la plus rare beauté. M. de Luc

a aussi uu cabinet de coquillages). M. le Docteur

ofnri/te , célèbre chirurgien
y

possède iodépeiidatnent

d'une magnifique collection de tous les fossiles du 5"/.

Cott/iard, un riche cabinet d'ornithologie et d'entomo-

logie; il a de plus, conjointement avec M. Berger son

gendre, un herbier presque complet des plantes des

Alpes. Une collection d'insectes chez M. Gottrges. M.

Gosse pharmacien, profond chymiste et membre de l'Ins-

titut national, possède plusieurs belles collections d'his-

toire naturelle; on remarque entre autres chez lui un

veau monstrueux dans la conformation duquel on prétend

trouver quelque analogie avec le corps humain. Cepen-

dant M. SUmmering de Munich, le plus grand Anato-

mistR de notre temps, qui visita cette collection il y a

quelques années , assure que ce veau n'offre d'autre

singularité qu'un hydrocéphale. — On peut acheter des

collections d'insectes des Alpes chez M. IValner.

Artistes; tableaux. Collections de tableaux chez

MM. Tronchin , Sellon , Cfiajmis , Francillon ( à la grand' rue ) ,

chez Mm. la veuve le Maître. — Habile peintre d'his-

toire : M. de Si. Oitrs (décédé en 1809 j. Peintre de

paysages et d'animaux: M. de la Rive; il demeure à

Presinge (2 1. de Genève). Son tableau représentant le

Moiitblanc vu au coucher du soleil, est un morceau

unique dans son genre. M. TUpfer
.,

peintre de paysages

et de carricatures. Les meilleurs pe'intres émailleurs sont

M. Favre et Mlle. Terroux. Peintres en miniature: MM.

Artaud^ Bouvier, Senet ; Mlles. Massoi ^ Rath et LinL
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!M. Ilalar.di^ sculpteur en cire. M. Vaiuhev ^ sculpteur

en argile. M. jacquet, sculpteur. Feu M. Paul êtoit

l'un des premiers artistes de l'Europe pour les instrumens

de physique. MM. Siegfried et Baridon travaillent aussi

très -bien dans ce genre. M. Argnnd , inventeur des

excellentes lampes qui portent son nom. M. Agasse^

fameux peintre de chevaux, réside à Londres. — Petitot

et Ailr.ud^ habiles artistes des siècles passes: le premier

qui vivoit du temps du Vandtjk^ étoit peintre en minia-

ture à la cour de Charles /, et daus la suite à celle de

Lo:iis XIF' Il mourut à Veveij en 1691 dans un âge

fort avance. On a de lui à la bibliothèque publique

un portrait de Turquet , cbymiste dont les connoissances

lui furent d'un grand secours pour la composition des

couleurs en email. — Aslaudy tourmente' par des re-

mords, mit en pièces sa Leda
,
qui faisoit l'admiration

de tous les connoisseurs de P.iiis. On en conserve

quelques fragmens à la bibliothèque; la tcie est entre

les mains d'un particulier de Genève, et Ion en voit

une jambe à Londres^ et une main à Paris. M. Huber

^

père posscdoit au plus haut dégre le talent de découper

qui l'îvoit rendu célèbre et qu'il a transrais à son petit-

iîls. — M. Blouti tient dans la cour de l'hôtel de

ville un magazin considérable d'insrrumens de physique

et d'optique, de cartes géographiques et d'estampes

noires et coloriées.

Sciences; hommes illustres. Dès l'an 1478,

Genève avoit des imprimeurs. La librairie y a fleuri

de tout temps, on y publioit ci-devant quantité d'ouvrages
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dont l'impression ê'.oit prohibée en France , et il y

paroissoit des éditions bi-en plus coraplettes des ouvrages

des hommes les plus célèbres que celles qui voyoient le

jour dans ce Royaume. Quant au nombre extraordinaire

de savans illustres et d'auteurs distingues en tout genre

que Genève a possédés, je me contenterai de nommer

SjJon , Abamit , ^. §'. Rom^eau , Bonnet , Tatio de Duittiers
,

mathématicien qui vivoit vers la fin du XVII. siècle

Michéli Dncn't (qui le premier en Suisse s'occupa de la

mesure des montagnes}, le Sage, les de Luc, Senebier

,

Vaucfier, de Saussure père et fils, Pictet , Prévost, Matlet

,

Necker, son épouse et sa fille Mdme, de Staél- Holstein

(v. Coppet), l'aveugle Hitber , excellent naturaliste et digne

élève de Bonnet '^) , AIph. Tuyretiii, Vernet , eic. (V, S e-

rebier, histoire littéraire de Gernve 1786. Genève. 3 vol.}

M. le Professeur Pictet est le piincipal rédacteur de la

Bibliothèque brittanniqtie , l'un des meilleurs ouvrages pério-

} A sa vingtième année IVI. Huber eut c(>mme Pfejjfcl le

malheur de perdre la vue au moment où il venoit de se

fiancer, et son épouse ne uiontrû pas moins de géuérosile

que celle du poëte allemand. M Huher a fait ses ob-

servations sur les abeilles et sur les plantes par les jeux

d'un domestique très-intelligent, et depuis leur séparation,

par les jeux de sa respectable éjjouse ; ce sont ce.s obser-

vations qu'il a publiées dans ses ouvrages sur les abeilles

et sur la germination des plantes. Il tourbe du claverin

et chante admirablement. Ses deux fils se sont déjà fait

oonnoitre, l'un par un mémoire sur les bourdons , et

l'-iutre par un traite sur les émérillons. L'aîné a bérité

du talent extraordinaire qu'avoit son grand -père pour la

déc'jupure. ;*i'
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diques de notre temps. Ci-devant le nombre des officiers

distingués employés au service de diverses puissances de

l'Europe, et des instituteurs placés chez les grands du

Nord, étoit très- considérable. Une niuhitude de jeunes

Anglois, Allemand?, Russes, Danois, et autres étrangers

venoient passer Vies années entières à Geaèvc pour appren-

dre le françois à l'abri des séductions des grandes villes.

Pensions; Bains; Cabinets littéraires. Il y

a plusieurs familles à Genève chez lesquelles un étran-

ger peut prendre penîion ; les piis les plus modérés

sont de 4 à 5 louis par mois , moyennant lesquels on

fait ses 4 repas par jour, et l'on est logé, chauffé et

servi décemment. — On se baigne dans l'eau du lac

aux Bains de Lullin; dans l'eau du Rhône ^ dans un bâti-

ment situé au milieu du fleuve même, non loin de la

fabrique des Bergmi , où l'on va en passant par St. Ger-

vais. On trouve des bains chauds dans le quartier connu

sous le nom de derrière le Rfi'ine ; ceux, de M. GrobJlij

sont très-fréquentés, à cauje de la vue superbe dont on

y jouit dans les chambres ISo. 1-4. Il y en a d'autres

derrière la place d'exercice tout près du Ehone
.,

et hors

de ville sur la rive gauche du fleuve vis-à-vis de la

colline de St. ^ean. Les Bains à'Aivs sont les ])lus

froids de tous; on trouve une place sûre et commode

pour se baigner près du clicmin des Philosophes. — Il

y a quelques années que l'on a découvert à St. Gervais*)

*j St. Gervais est un lieu silué à peu de distance de Sallenche.

et (j[u'il ue i\iut pas cunfundre avec le quartier de Sl.Ger-
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une source d'eau chaude dont la température est de

330 R. Cinquante livres de ces eaux cootienneni: sul-

fate de chaux nu-lé d'un ^jj de carbouate de chaux , i

once et 2 graius; sulfate de soude, i once et G drach-

mes; carbonate de soude, 7 drachmes 2 gr. ; carbonate

de magnésie, 2 drachmes 20 gr.
; pétrole, 2 gr. ; acide

carbonique concret, i drachme 8 gr.- — Plusieurs ca-

binets littéraires, entre autres au bas de la G//, et chez

M. Ymclioud à la graud' rue, N". 2or. Ou y trouve les

principaux journaux et gazettes de la France, de l'Angle-

terre, de l'Allemagne et de l'Italie.

Promenades; beaux points de vue dans

l'intérieur de la ville. Les maisons Selhn^ Titi-

retin , Tronchin ^ Buisson^ de Saussure^ bâties sur une

terrasse de 60 pieds de hauteur du côté du Sud-Ouest,

et celles de la rue de Beaiiregard et des environs de

la cathédrale, sont les bàtimens les mieux situés de la

ville. — Promenades publiques: la Treille^ les Bastions

et la place de St. Antoine .^ où l'on découvre une vue

magnifique sur la côte de Cologmj qu'embellissent une

quantité de maisons de campagne, et sur le lac jusqu'à

Tvoire en Savoie, et jusqu'à Coppet ^ Nijon et Marges sur

vais à Gcncve. Les eaux dont il est ici (question

sont en Savoie ; on leur attribue des vertus analotjues

à celles de Louèsche. On y a établi de bâtiiueiis

pour y prendre les bains, et l'on en a fait usige dès l'aj»

I809- L'accès en est facile et la situation fort romantique.

On voit uue belle cascade dans le roisiuage de ces bains,

Trad.
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la rive de St4hse. On y distingue aussi fort bien le

Mont Biiet. Le petit Languedoc , où l'on va se proineuer

lorsque le vent du Nord , connu dans le pays sous le

nom deBhe, se fait sentir. Beaux points de vue: sur

le clocher de la cathédrale , à la rue derrière le RhJne

près du port, où viennent aborder les grands bateaux

charges de bois et de blé; à l'extrêinité de la mcme rue

non loin des' boucheries, où l'on nourrit plusieuis

aigles, oiçcau qui figure dans les arnaes de la ville.

L'on y découvre une jolie échappée de vue sur le lac;

au bastion de Chante -potdet à St. Gervais; dans les jardins

de la grande fabrique d'indienne aux Beigues.

Promenades hors de la ville. Les environs de

Genève sont si délicieux, et coupés de tant de chemins

et de sentiers
,

qu'ils offrent une variété extrême de

promenades, de sites superbes et de beaux points de vue.

II faudra donc me borner à l'indication des plus re-

marquables. La rive droite du lac l'emporte infiniment

sous ce rapport sur celle de Savoie, par la magnificence

inexprimable des tableaux qu'y présente le sublime Mont-

blanc. 1) Rive droite située au Nord et à l'Ouest de la

ville. Comme on y voit partout les montagnes de la

Savoie, je commencerai par cheicher à en faire con-

nottre les principales. Quand»on s'est éloigné d'environ

UD quart de lieue de la ville du côté de la Suisse , on

apperçoit d'abord le Môle (hauteur au-dessus du lac

45*6 p.) , haute montagne couverte de pâturages et d'une

forme pyramidale. A droite, c'est-à-dire à l'Ouest, le

grand et le petit Salive (5022 p.), remarquable par la
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Manclieiir des rochers Jecouverts dont ils sont composes.

Les p'oîro7is (^mp.), raontagne boisée, s'étendent assez

loin à gauche du côté de l'Est; en avaot du Blok, entre

les Foirons et le Salive^ la colline de Montonx (625 p.)

qu'on reconnoit à ses formes gracieuses et doucement

arrondies. Entre le Môle et le Salève au Sud, les mon-

tagnes de Brezon et de J-V/p/' ( {000-5000 p. ) , au-dessus

desquelles s'élève majestueusement \e Montblanc (15,428 p.)«

Entre le Môle et les roiyons on apperroit aussi à l'Est du

Montblanc VAiguitle (ïArgentihes et plus loin la sommité

arrondie du Biiet (8345 p.). Il y a plusieurs points sur

la rive de Suisse d'où l'on distingue beaucoup au-delà

des yohoits du côté de l'Est deux, pointes nues et fort

rapprochées, que l'on nomme Denis d'Oche (S^SSp-)'»

elles s'élèvent entre Meilleiie et Si. Gingoulpfi. De -là en

se tournant au Nord - Est on apperçoit toutes le mon-

tagnes qui s'étendent au-delà de Montrenx et de Chillott

jusqu'au Molesson, que j'ai très-bien reconnu au Peiit-

Saconnex. Le Mo/esso;t (5047 p.) est situe' au-dessus de

Grur/ères , dans le Canton àe Fribourg, à 15-16 lieues de

Genève en droite ligne. A l'Ouest et au Nord l'hori^oa

e;t borné par le long mur que forme le ^iira ; on y

distingue les 3 plus hautes sommités de cette chaîne,

savoir le Reculet de Thoiiij (situé à 4 1. de Genève; haut,

au-dessus du lac 4062 p.), la Dole (3948 p.), et le

Moniendre (4036 p.) qui sont au Nord du Reculei. —
Promenades: \e Toitr sous terre, c'est-à-dire sur le som-

met de la colline de 67. ^faii ,
près de la maison de

campagne des D/liws où roltaire a séjourné pendant
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quelque temps*), et sur la hauteur où est située celle

de M. Consinnt. Dans l'enJroit où le chemin semble

finir, on prendra du côté gauche un sentier étroit et

tout rempli (^'herbe, letiucl <uit la |>ente <"une coJline

bouleversée et va ab u'\r à une place découverte. Là on

goûtera «lu pluisir à s'asseoir sut le gazon pour jouir

tout à son ai^e île' beautés qu'on a sous le< yeux. On

retourne en ville, en con inr.anc de suivre le n.ême

sentier. — i-ur les haute jts du Gra^d- et du Tetit~

Saconnex qu'emheiliisent un gmnd nornbie de maisons

de campagne magnifiquement situées. Au sortir du

village du Grand- Saconnex , on (jremjra le chemin qu'on

laisse à droite quand on va à Genève, et on le suivra

jusqu'à une église <ju'on trouva sur la hauteur; de -là

on se dirige sur la gauche en passmi pir un sentier

pratiqué au milieu des hrousaillts , et l'on arrive à

une place dégarnie d'où l'on déroijvie la vue la plus

*) Voltaire après avoir perJu la faveur de Frédéric II. se

trouvoit à Colmar lors<ju'il eut la visite de M Cramer

de Gpnèvc. I-a proposition que ce dernier lui fil irini»

primer l;i collection complète de ses œuvres l'eiij^agea à

, se rendre daus cette ville 11 s'étlilit d'.iiiord aux Délices

,

lieu qu'il célébra dans sa Lrlle épilre au lac de G.-nève

( O maison £Aristippe, ô jardins d'Epicure etc.) C'est

^'' là qu'il réunissoit to^s les plaisirs de la viej il distribuoit

les rôles des pièces qu'un représentoit sur son iliéàlrç, et

il y jouoit quelquefois lui-mênie. Cependant comme le

clergé de Genève et les républicains sévères voyoient de

mauvais œil ces divertisscmcns , le
,
oèlc quitta les Délices

en 1767 pour aller à Lausanne d'oii il se relira à Ferney

deux ans aprèj,

III. D
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étendue el la plus ravissante que l'on puisse trouver

^aus la proximité de Genève, De -là on redescend le

long du même sentier au grand chemin, par lequel oa

retourne en ville en une demi - heure.

La plus belle vue duMontblanc. Je conseille

à tous les étrangers de quitter la ville vers le soir lorsque

le ciel et l'air seront bien purs et bien sereins , et d'aller

environ une heure et demie avant le coucher du soleil,

en suivant le grand chemin qui mène à Terney par le

Crctitd- Saconnex jusqu'à la hauteur que l'on rencontre à

un quart de lieue en avant de ce dernier village, pour

y jouir de l'aspect du Monibîanc éclairé par les derniers

rayons de l'astre du jour. Je n'ai trouvé aucun point de

vue aux environs de Genève d'où les formes colossales et

majestueuses de ce roi des montagnes excitassent autant

de surprise et de ravissement. Aux maisons de campegne

àe riïiafiiùe, de Centfiod (i tirAite délicieuse du respectable

Bonnet), Beauliett, Prégny , Peutfie, C/iambeisT/ tic. , toutes

remarquables par la beauté de leur situation.

2) Promenades sur la rive gauche dw lac, du côté

de la Savoie à l'Est et au Sud de la ville: sur les coteaux

de Champeî , de Boissière et de Cotognrj ; ce dernier dout

la hauteur est de 359 p. au-dessus du lac, présente de

superbes points de vue
,

prèï des maisons de campagne

de Citougiitf, de Bessinges et de M. Troncfiin. Le Chemin,

ou Tour des philosophes ; celui des TrancJu'es. A Ptain-

patais, au sortir de la Porte-neuve. Le Tour des jardins ;

où l'on voit à ^4 de lieue de la ville le confluent du

Kfwne et de VArve qui charie de Tor, et amène toutes
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les eaux du revers septentrional t!u superbe Monthlanc et

des inontngnes voisiues. A la colline de la Biitie, au--

dessus du confluent des deux livièies. Aux rochers de

CtirtigHJj que l'on voit près du village de ce nom dans

le lit du Rliôue dont la profondeur est de 255 pas A

Valette en Savoie. Depuis le château on se dirige droit

eu Sud et après avoir traverse quelques villages ou re-

tourne à Genève par Cfiéite. Cette promenade présente

plusieurs paysages pittoresques et romantiques. Il en est

de mtine de celles que l'on fait en bateau à peu de

distance de la ville. C'est aussi une petite excursion fort

intéressante que celle de Collonge et de Coin; on y voit

les traces lemarquables des bouleversemens qu'éprouvèreot

jadis les couches des rochers du Salive, ainsi qu'une gorge

étroite qui coupe cette montagne; à y,^ 1. au-dessus du

village de Coin est située la grotte de Bal'nc et un peu

plus haut encore celle d'O j'oùet, laquelle est plus cu-

rieuse que la première ; on s'y rend par uu chemin

commode qui passe par le village de Cruisette.

Vues étendues; petits voyages dans lesen»

virons de Genève.

i) Sur le Rhtit Satèue. Le chemin qui y mène passe

par Cai ouge et Veiii i 1. De-là un sentier fort roidc et

où l'on ne peut aller autrement qu'à pied, monte par le

Tas de Véchelle à 3Ionetier ,,
village situé dans la petite

vallée qui sépare les deux Salives 1 1. Al.îis les personne?

sujettes aux vertiges, ne pouvant pas gravir ce sentier,

sont obligées de faire le tour du petit Snlii'e pour se

rendre à Monetier 3 1. Le chemin est assez, bon pour
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qu'on puisse y aller en voiture. Si l'on ne veut pas se

contenter de laitages, de vin, de miel, d'œufs et de

pain, il faut avoir soin de faire ses provisions à Genèv».

Du village de Monetier , au sommet du grand Salive i 1.

Cette sommité nommée le Piton, et illustrée par les expé-

liences de physique de M. de Luc , est élevée de 3073 pieds

au-dessus du lac. L'observateur placé sur cette montagne

découvre en Savoie la vallée de Bonne, le cours de VArve

^

la ville de Bonneville , le Mole, les monts Breton et de Vergi

au-delà àeBonneville, ainsi que le Montbtanc, A gauche de

ce dernier on apperçoit le Buet et les aiguilles à'/îrgentière

et du Géant. Au SO. une partie du lac à'Anneci et le mont

de Smt qui s'appuye contre le Sal'eve, et ferme la grande

vallée de ce côté-là, A l'Ouest , la gorge étroite qui sépare

le ojfiira de la montagne de la Voiiache ; c'est dans cette

gorge, formée au travers du vaoTxx. ^itra par l'impétuosité

des eaux
,
qu'est situé le fort de la Cluse ou de VEcluse. Au

Nord , la longue chaîne du Q^ura , la plus grande partie du

C. de p'aud, la ville de Genève et son magnifique lac.

Cette vue est d'une beauté ravissante. De Monetier au

petit Salève ^^ 1. A ^j^ 1. du village, au-dessus du Pas

de ^échelle et près des ruines du château de VHermitage^

on découvre aussi une vue délicieuse sur le lac Léman,

sur le pays de Faud, sur le mont ^ura et sur la ville

de Geuève. A quelques minutes de-là l'avance des ro-

chers, qui surplombent au-dessus du chemin, forme une

SOI te de grotte nommée la Batiiie de VHermitage; plusieurs

centaines de personnes peuvent y trouver à la fois un

abri contre la pluie; plus haut on observe la Baltm dt
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Démon ^ mais l'accès ea est dangereux. A rextrêraité

orientale du petit Salive, on trouve à Etreinbières une

source minérale dont l'eau contient du soufre, de l'al-

kali fixa et de la terre calcaire qui absorbe fortement

riiumîdiié. Sa température est de >J(
Go R. — Voyez

plus bas les particularités que présente le Salke sous le

rapport de l'histoire naturelle.

3} Sur les VoironS' De Genève on se rend en voiture

jusqu'au village de Crame 2 1. De-là on va à pied ou

à cheval en i heures ^^ Jusqu'aux ruines d'un couvent

(2808 p. au-dessus du Licj que l'on apperçoit presque

de tous les points de la rive droite du LeiHan- On y

jouit d'une vue admirable qui s'étend sur tout le lac,

sur le Chabtais , sur le C. de Faiid et sur une multitude

de montagnes à l'Ouest et au Sud. Le sommet des

Voirons que l'on nomme le Calvaire, a 3114 pieds au-

dessus du lac. Mais comme il est couvert de forêts, la

vue y est très -bornée. En suivant un sentier pratique'

sur la croupe des Voirons, le long d'un précipice, nommé

le Sant de ta fille, on arrive au bout d'une heure J^ à

l'extrémité occidentale de la montagne; là, d'une hau-

teur dégarnie d'arbres, laquelle s'élève au-dessus des

chalets de Pralaire, on apperçoit une très -belle vue sur

la vallée de Bornes au SO. , sur le Montblanc au Sud ainsi

que sur quantité d'atitres montagnes, sur la vallée de

Bo'ége qui s'étend au pied du revers méridional des Voi-

rons ^ sur la Ménage et Sur les rives du lac de Genève

çpie couvre une multitude de villes, de villages et de
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châteaux. De ce lieu jusqu'au village de Cranve i 1. 7^

de descente.

3) Sur la montagne du Môle (V. Bonneuitle.)

4) Sur le coteau de Boiù ^ et à la ci -devant char-

treuse de Ripaille^ située au bord du lac. Cette petite

excursion peut se faire commodément en un jour. Le

coteau de Bnisi
,
qui n'a que iiiG pieds d'élévation au-

dessus du lac, a i 1, ^, de long sur ^js 1. de largeur; il

présente une multitude de points de vue magnifiques et

prodigieusement variés surtout à l'extrémité occidentale

de la grande allée qui traverse la forêt. On y voit tout

ce qu'il y a de villes et de villages sur la rive suisse.

Du côté du SO, on descend dans un petit vallon dont

les prairies sont coupées de bosquets; au pied des foi-

rons on apperçoit le château de Ceiuens*'). Sur la rampe

de cette montagne, on observe au-dessus du château de

Boisi, sur les hauteurs de CMlelar*"^), une vue superbe

du côte de Genève. C'est sur cette colline que croît le

vin de Cy/pi , le meilleur de tous ceux que produit la

rive gauche du lac. Il y vient aussi des fruits et des

légumes excellens. 11 sera question de Ripaille à l'art.

Thonon.

5) Sur la Dole. C'est une des sommités les plus éle-

*) On tr uve des madrépores pétrifiés sur les liauleurs qui

dominent ce cliâteau.

••) On vovoit ci-devant sur ces liaufeurs deux tombeaux des

oocicns Allohroges ; mais ils ont été détruits.



Genève. 55

véc« du ^ura ; elle a 3948 pieds au-dessus du lac, et

s'clève à 500 ou 600 pieds au-dessus de l'arête du Q'v.ra,

Pour s'y rendre, oa va en voiture de Genève à Bonmont

3-3 1. De-là on parvient au sommet au bout de 3 heures

de montée. Un chemin plus long, mais, moins fatigant,

passe par Coppet , Nijon et St. Cetgiie 6 1. Depuis ce village

on atteint le sommet de la montagne en i h. ^j de marche
;

en prenant cette route on peut aller en voiture jusqu'à 3j_^ 1.

au-delà de St. Cergne. Comme c'est principalement le

matin et le soir que la vue dont on y jouit se montre dans

toute sa magnificence, il faut consacrer deux journe'es à ce

petit voyage (V. Dole).

6) Sur le mont Tfwinj. Cette montagne du pays de Gex

passe pour la plus élevée de toute la chaîne du ^ura; elle

est située au-dessus du village de Thoiry .,
à 4 1. de Genève ;

la hauteur de son sommet, connu sous le nom du Reculet

^

est de 4062 p. au-dessus du lac, et de 5196 p. au-dessus

de la mer selon les mesiues les plus récentes que l'on doit

à M. le Professeur P i c te t. La vue du Thoiry a beaucoup

de rapport avec celle de la Bote.

7) Au Yort de CEcluse 3 1. De-là jusqu'à la Perte du

Wioiie 2 1.

Le passage du Fort de l'Eclusse, fameux

dans l'histoire. Depuis la méuiorable expédition

des Cimbres dans les Gaules et en Italie ( V. Alpes et Aroua ) ,

les peuples du Nord de race germanique écoient en mou-

vement. hi& fielvetiens, du nombre desquels les Tigurini

et les Tugini s'étoieot joints ^u-i. Cimbres ^^
et avoieac battu
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une armée rotnarne sur k- lac Léman fV. Villeneuve^ ^ se

drgoùièient de leur stérile pairie. tn de leurs chefs,

nommé O'g'torix^ leur fit décréter dans une de leurs

assemblées fiopuîaires. qu'au bout de 5 an« ils quiiieroieut

VHclv.'iie^ et qu'après avotr invité leurs voisii;s à les ac-

compaguer , ils iroient chercher un nouveau domicile

dans les Gaules. En conséquence, 58 ans avant la nais-

sance de J. C. les Helvùiens brûlèrent 12 villes, 400 bourgs

ou villages et en général toutes les habitiitioos des 4 pro-

vinces oont leur pays étoit composé ; ensuite après avoir

chargé sur des chariots les vieiliards , les femmes , les

enfans et tout ce qu'ils avoient de plus précieux , ils

partirent au nombre de 263,000 individus outre 23,000

Rauraques ^ 46.000 Tulingiens , 14 000 Latob'Jtges et 32,000

Boiens avec lesquels ils se rendirent sur h s bords du Léman

pour passer dans la Gaule par le pays d*rsAlhbroges. Cepen-

dant César leur empccna de passer le Rhône (V. ri-dcssus).

Dans le couis des négociations qui turent lieu à ce sujet

entre Œar et Divrco ^ chef des Helv 'liens
^

qui 15 ans au-

paravant avoit battu les Romains (V. Villeneuve), ce dernier

répondit fièrement à César qui lui demandoit des otages,

que Rome ne pouvait pas ignorer que Vusage des Helvi'tiens e'toit

de recevoir des otages et non d^en donner. Cependant les

Séquaniens ayant consenti de laisser passer sur leur territoire

les Helvétiens y cette armée extraordinaire traversa le défilé

qui s'étend entre le ^ura et la montagne de la Vouache et

qu'occupe aujourd'hui le "Fort de fEcluse. De -là, après

avoir longé le lac de Nantua, ils se dirigèrent du côté

de la Samêf où César -^
après les avoir vaincus près
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à.^/Jnt:(n dans une bataille sanglante, les forra de retourner

dans leurs foyers et de se soumettre aux Rontains"*). Le

F.it de l'Ecluse lerine absolument le passage; le Rhuiie y

faisjit les limites entre [^France et IzSavoie, avant l'époque

de i702. L'euirée de cette gorge sauvage, hérissée de

roclieis affreux, a quelque chose de très -imposant, et la

vue nouvelle que l'on voit tout d'un coup s'ouvrir au SE.

6ur la chaîne des Alpes, est d'une grande beauté. Rica

de plus fort que l'impression que fait sur les voyageurs

qui viennent de Lym^ ou des tristes solitudes du ^nra

du côté de la Bourgogne , le tableau sublime que leur pré-

sente la contrée délicieuse dont ils se voient environnés

,

et la chaîne majestueuse des Alpes , au sortir du Fort de

fEcluse.

La perte duRhône. Il convient de l'aller voir en

hiver ou au printemps avant que les eaux aient atteint

leur plus grande hauteur. Ordinairement la profondeur

du ileuve dans les endroits où ses ondes sont resserrées

entre les deus^ montagnes, n'est que d'une quinzaine de

pieds; mais quand les eaux sont grandes, elles s'élèvent à

45-54 p- au-dessus de ce niveau. Sa largeur dans ce

défilé n'est que de 15 à 50 p. tandis qu'il en a 313 à ^^ 1.

de Genève après sa réunion avec V^rve. C'est au hameau

"*) César dit en parlant de ce défilé: Iter angustum et dif-

ficile inter montent Juram et flumen Rhodanum vix ijua

singulares carri ducerentur ; morts autem altissimus »m-

pendebatf ut facile perpauci prohiherc possint. De bell.

Call. Lib. I. Cap. 6. "V. les détails de la victoire rem-

portée sur les Uelvétiens par César flans le 1. Liv. de

set commentaires ch. i - 2g.
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de Coupi , y^ de lieue en avant de l''ni!clii où la poste

change de chevaux, que l'on descend au bord du

fleuve pour voir la perte du Rhône. Il s'engouffre sous

les débris de rochers descendus du haut des montagnes

voisines, et l'espace sous lequel il demeure caché a 60 pas

de longueur. Cependant lorsque les eaux sont très-hautes,

elles ne pénètrent qu'en partie dans l'abyme souterrain qui

leur sert de caml, de sorte que le lie supérieur ne reste

point à sec. Au pont Luce:j ^ situé à 25} p. au-dessous

du lac, on descend au moyen d'une échelle tout au fond

de la gorge dont les parois verticales ont 59 p. de hauteur.

Plus loin la profondeur des rochers qui forment le lit du

B.hone augmente à tel point que celle de ses parois latérales

est de 150 p. Malgré tout ce que l'on a débité d'extraor-

dinaire sur la perte du Rlione , elle n'offre à des yeux accou-

tumés aux sublimes beautés des hautes Alpes qu'un accident

m '«quin et de nul effet. La jonction du Rhône et du torrent

de la Valscettine dans une gorge profonde et sauvage, au

pont de Betleqai-de .,
non loin de Faitchi , forme un tableau

bien plus remarquable ; on voit un moulin au fond de

ce gouffre.

8) Aux verreries de la vallée de Torreus ^ à quelques

lieues de Genève. On peut pour s'y rendre, passer par

la vallée à^/Jniieci. Un autre chemin plus commode quand

on est en voiture , y conduit par la petite vallée de la Roche.

Le village de l-^crreries est situé presque à l'extrémité de la

vallée. Le verre que Ton y fait est très - bon, et ne le cède

guère à celui de Bohème. Au sortir de cette vallée on peut
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•etourner a Genève par le mont de Sion, on l'on trouve des

points de vue admirables.

9) AFwwfy, 2 lieues. Quand l'oltaire fit l'acquisitioa

de ce village, en 1759, il étoit compose de 8 chîiumières;

à sa mort, qui eut lieu en i7''5, on y comptoit 80 mai-

sons et 1200 habitans. Pendant cette époque, les gens

d'esprit de tous les pays accouroient en foule à Ferneif ^

pour voir cet e'crivain qui étoit alors l'objet de l'admî-

ration générale. Sa chambre à coucher est encore dans

l'état où il la laissa quand il partit \>o\ir Paris peu avant sa

mort. On montre aussi aux étrangers l'église qu'il fit

bâtir à côté de son château, et sur la façade de laquelle

on lit celte inscription : Deo ereyit Voltaire. On voit à

Ferney dans la bibliothèque de feu M. Ifngnères une

édition complète des rruvres de Voîtaire dont il n'y a

pas un seul volume qui ne soit enrichi d'additions et

de notes explicatives de M. IVagnhes. Les ouvrages du

philosophe s'y trouvent exemts de toute mutilation.

Jusqu'ici des procès de famille en ont empêché la pu-

blication. M. fVagnhes a aussi laissé une relation inédite

du dernier voyage de Voltaire à Paris et de sa mort. —
Le pays de Gex dans lequel feney est situé, faisoit jadis

partie du pays de Vaiid ; les Bernois l'ont possédé depuis

l'an 1556 jusqu'en 1560 qu'ils le rendirent au Duc Eut—

manuel de Savoie; en revanche la France et VEspagne leur

garantirent la possession du pays de Vaud. Comme le

pays de Gex s'ctendoit jusqu'à f'ersoi au bord du lac

Léman il séparoit de la Suisse le territoire de la Répu^

blique de Genève,
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Chemins. A C/mmouni/. Le chemin le plus court

et le seul qui ait été en usage jusqu'aux derniers temps
,

pisse par la Bonnevrl/e , Cluse et Sullenc/ie , et mène en i$

heures à Chamouny. Il y a 5 lieues jusqu'à la Boitncvilte ;

pour s'y rendre on passe d'abord par Cfiéne ^/s 1. Ce

grand village est divisé en deux parties par un ruisseau

qui faisoit ci -devant la frontière entre le territoire de

Genève et les états du Roi de Snrdaigne. A i 1. au-delà

de Chêne on voit en profil la Salève , et un peu plus

loin, sur la rampe méridionale de cette montagne, le

château de Mournex, ainsi que la colline et le château

à^Esery. Ensuite on passe la Menoge , rivière qui prend

sa source an pied des Foirons; on traverse les villages de

Nangi et de Contamine, et on laisse au-dessus du chemin

les ruines du château de Fossigmj CV. Bonneville). L'autre

chemin que quelque voyageurs ont commencé de suivre

depuis quelques années, passe par Tlionon (v. cet article,

où l'on va coucher J 5-6 1. De -là par Snmoens ^ Sixt

et Servoz à Chamoumj , i5 !• en un jour, à cheval , car

on ne peut point faire ce chemin en voiture. Entre

Sixt et Servoz, on observe une cascade magnifique, et

les débris de l'Aiguilie de Varens , laquelle s'écroula en

1751 comme il a été dit à l'art, de Chede. En cas de

besoin, on peut trouver à Sixt un gîte passable. — De

Genève à Lausanne 12 1. (V. Coppet , Nt/on, Roile , Marges

et Lausanne). — De Genève à Cliambenj 16 1.

Voitures publiques. La diligence part plusieurs

fois par semaine pour Lausanne, Neucfiâiel , Lijon, Gre-

noble, Turin (par la route da Mont- Cents ) ^ Milan, (par
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Celle du Simphn), etc. D'ailleurs on trouve presque

tous les jours daus les auberges des voitures de re-

tour à bon compte poiu ces diverses villes et autres

endroits.

Plantes. Les environs de Genève, ainsi que les

montagnes voisines , offrent de riches moissons aux

amateurs de la botanique. Baiihin, ^. Rai, le grand

Haller, M. de Saussure et le savant Professeur faucher

ont parcouru cette contrée dans ce but. Les collines

qui entourent la ville et les prairies de Fiontenex nour-

rissent diverses plantes que l'on ne trouve guère que dans

des climats plus chauds. Par exemple :

Errthrùniim Dens - canis , Fragaria sterillis au Lois de la

Bâtie; OrniChogalum pjrenaicum y Ont. nutans. Cvlutea

arborescens. Ccntaurea solstitialis. Cucuhalus hacciferits,

Sison amomum. Trifolium incarnatum. Tr, ruherts. Poa

rigida. Milium lendigerum. Oxalis strlcta Dec, Sisjm-

liium tenuifolium. Finca major. Géranium sanguineum^

yilthaea hirsuia. ^llh. offîcinalis , aux marais de S i o n e t.

Lactuca virosa. Plantage Ç/nops et PI. arenaria. Ces

plantains ne se 'trouvent point ailleurs en Suisse. .Avena

fragilis. Sium nodijlvrum. uénemone ranunculoides. La-

thyrus Cicera, Galiuin glaucum. I/oiosteum umhellatum.

Antirrhinum hellidifulium ^ à Verney; il ne croît nulle

part ailleurs eu Suisse.

Le S a l è y e est riche en plantes rares. (M. Ebel indique

comme espèces particulières au Sa lève Y Arahis Halleri et

V^r, multicauUs. Je n'ai pas ouï dire qu'on y ait cueilli

la première; quant à la seionde
,
je ne couuois pas de plaute
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«le ce nom. Le Tr, ) Sisy nihrium Tilieri Bell. ( Irès-différent

du Siimpis pjreniica pour letjuel oa l'a pris). Turritis Huji

Till. Atragene alpina , très-rare. Lcpidium petracum. Aw
thylUs montana. Leontodon hirtum. Duplinu alpina, DoiO'

nictim pardalianches. Actaea spicatu. Ononis rotundifolia,

Putentilla rupesiris. P. caulescens (? ). Scilla hifolia^ liosa

alpina ,
gallica , austriaca Jacq. spinosissinia

, pimpinelli/blia,

Cistus marifolius. Luihraea Stjuatnaria, Gcntiaua vcrna

,

ciuciiita , canipestris , luli-a. Saxifraga granuluCa , roluiidi'

fo'ia. Cjnosurus coeruleus. fioli montana. V. vxirahilis,

Saïubucus raccmosus. Ruhus saxatilis. Aihutus Uua - ursi.

Convallaiia majalis^ pohgonatmn ^ mitltifuua. Iberis nudU

coulis, Cjclumen europaeum. Anthericum ramosu/n et Li-

liago. -Famaria hulbosa. Osmunda Lunaria. Erinus alpinus,

Bypochaeris maculata. Orchis pjramidalis , pollens (à fleurs

jaunes ). Satjrium nigrum etc.

Sur le moût de Si on , à la descente du côté de Frangî:

Plantago Coronopus , qui ne croit nulle part ailleurs dans la

Suisse cisalpine.

Sur le mont Thoiry: Scaliosa alpina. Fumuriu solida

lloffm. Turritis liaji Yill. Arenaria saxatilis, striata Vill.

et Ar. verna. Aconithuni Anthora, Dianlhus caesius Siuilh.

sur le sommet du II e c u I e t ; ce joli petit œillet n'a pas plus

«le 2 ou 3 pouces dç hauteur. Dianihus superhus. Fumaria

Halleri \Tilld. Hfpericum liicheri Till. Hjpochoeris ma-

culula. Saxifraga ccspitosa- Astragalus inontanus, lia-

nnnculus Thora. Fesiucr. pumila Vill. Agrostis alpina

Willd. Fiola hijlora. Messia minor Brid. près du Dianlhus

caesius. Doroviciim Pardalianches. Erjr.gium alpinum etc.

Sur la Dole: Aconilum Anthora (Celte plante ne croît
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que sur ces deux inOiUagiics, il en est Je même du Sideritis

II} ssopifolia ). Cheiranthus alfJtnus Yill, yjri-iiariu striata

Vill. Cnicus ochrole.ucus AU. (Particulière à la Dole et

au mont Généroso). Coronilla miniiiia. Filac^o Leonto-

podium. Ithvdodnndruw Jerrugineiim, flicracium porrijolium,

Sonchtts muiitanus Lam. Ranunculus Tliora. yithamania Li'

hanotis et cretensis, Pinguicula alfiina. ^illium victorialis.

j4nemoiie aljJtna et narcissifmra. uindrosnce villosa. Ljco-

podiuni clavaium. ^iithjllis montana, Orohus luteiis. An-

thericuin I.iliago et Liliastrum. JS'arcissus Pseudouarcissus.

Mespilus Chanaemespilus et jélenianchier. Campanula thjr-

soidta. Satyiium alhidum et nigritm. Cislus marifolius.

Bupîeurum ranunculoides , longifolium. Dryus octopeiala.

Emus alpinus. Poa hj brida N, ( particulièi-e aux sommités

du Jura ) , etc.

La montagne des Voirons est riche en plantes crvpto-

gamiqucs. Dans les marais situés au-dessous de cette mon-

tagne croît l'Ophrj's Loeselii ^ espèce très - rare en Suisse.

Insectes et oiseaux. On trouve à Genève dss

insectes propres à des climats beaucoup plus chauds,

entie autre le Blantis rellgiosa ; la plupart des autres ont

été indiqués dans le précieux catalogue des insectes de

la Suisse par M. Fuessli { Verzeichniss cier ikm beîiaimteii

Schweher-Fmekten^ 4 Zurich y i~P'5), et les principaux sca-

rabées dans les voyages de M. de Smssme , Tora. I. §. Oj.

Le Salèue nourrit de magnifiques papillons
, p. e. V/Apollon

qui passe pour le plus beau qu'il y ail en Europe. Le vautour

blanchâtre {i''.tltM- alhidum) y et la grive des rocLey$ {Trr-

dtn saxati/is) nichent aussi sur cette montagne.
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Ap perçu géologique sur la grande vallée

du R il ô u e. Cette vallée forme depuis le lieu où le

fleuve entre dans le lac de Genève jusqu'à l'endroit où

il sort du défilé du Fort de VEduse un magnifique bassin

de 20 lieues de longueur, sur 6 ou 7 lieues de largeur,

borné à l'Est et au Sud par les montagnes calcaires de

la Savoie^ au SO. par le mont de Sion, à l'Ouest par

le §Hra et au NE. par le ^nrat. Ce dernier (v.^orat)

ainsi que le mont de Swn et tout le reste des montagnes

du bassin du R/ione., lesquelles sont renfermées entre les

Alpes calcaires de la Savoie et le ^':ira, sont composées

de grès recouvert de cailloux roulés; les bancs d'argile

et de marne y alternent avec les couches de grès. Ce

grès solide et compacte , dont la couleur est grise ou

jaunâtre, traverse par dessous terre le sol de tout le

Pai/s de Fnud, le lit du lac de Genève, et une partie

des plaines de la Savoie. On ne trouve jamais de cailloux

roulés dans l'intérieur de ce grès; il n'y en a que près

de sa surface. Les collines de dernière formation des

environs de Genève sont composées de couches horinzon-

tales de sable, de gravier, d'argile, d'éboulis de toute

sorte au-dessous desquels on retrouve les bancs de grès

compacte. Il y a plusieurs collines d<' ce genre autour

de Genève. On obseive l'intérieur de ces formations

d'éboulis sur les escarpement de collines de St. Qean et

de la Biîlie^ de jnéme que dans le lit du Rlwne près de

Cartigni/ , et dans celui de la Menoge sur le chemin de

la Boimeville. Le grès compacte, dijiosé en couches

régulières et sans mélange de cailloux roulés
,

n'est pas
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exclusivement renfermé dans les profondeurs; il forme

aussi des collines considérables , telles que celle de

Rloniotix qui s'élève à 625 p. au-dessus du lac, et dont

les couches sont inclinées à l'ESE. par un angle de

15-22O. On voit du côté méridional du Salive une

suite de collines dort les couches de grès offrent la

même inclinaison. Le coteau de Boisi (ni6 p.) a des

couches de grès tendre, inclinées au Sud. On observe

a-peu-près au milieu de ce coteau, au-dessous du

village de Bullaison, des couches calcaires interposées

entre celles de grès et pareillement inclinées au Sud.

On y voit aussi en divers endroits des parois escarpées

de 3 à 5 cents p. de hauteur, entre autres les roches

de JJassongi et de Hlariguaiu La montagne des Vohons

qui a 3114 p. au-dessus du lac, est composée de grès

dont les couches s'inclinent au Siî. sous un angle de

A'^O; ce n'est qu'à l'cstrcmité méridionale du la mon-

tagne, à-peu-près au milieu de sa hauteur au-dessus de

Lrtssi.-ige 1 et à restrèmité septentrionale, à la même élé-

vation au-dessous du chalet de la Cervette que l'on voit

des couches calcni'res presque verticales, lesquelles cou-

reni de TEst à l'Ouest entre celles de grès. Le Blule

est composé de pierre calcaire ( v. BonneviUe). Sur le

cheioin entre Contamine et la Bonneuille , on trouve une

station d'où l'on observe sur le Môle des couches verti-

cales , courant de NE. au SO., et, en ponant ses re-

gards un peu plus loin vers le SE., d'autres couches

qui rencontrent les premières à angles droits. Le Salive

qui ne s'étend qu'à une lieue au-delà de Genève vers

III. Ë
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le Sud, dans la direction de NNE. au SSO. , est com-

posé d'une pierre calcaire Llancliâtre, en couches de 2
,

3 et quelquefois de 60 pieds dV'paisseur, inclinées au

Sud; il s'élève du milieu de la formation de grès et il

est probable qu'il en étoit entièrement couvert autre-

fois ; car sur le revers méridional du grand Salèue oq

trouve entre les chalets de Grange -Tournier et de Gabri

à la hauteur de 2760 pieds au-dessus du lac, une belle

pierre de grès posée sur le rocher calcaire; ce grès des-

cend à une profondeur considérable; on voit même tout

au haut du Sûlève, vis-à-vis du village de Creuin , de

grands blocs de ce grès et une couche de sable meuble

de quelque pieds de profondeur, recouverte de terre

végétale sur laquelle il croît de l'herbe. Il y a aussi

sur le j^ctit Satève du grès superposé sur une brèche

calcaire laquelle pose imn)édiatement sur la pierre

calcaire compacte ; ces couches de grès sont inclinées

au SE. sous un angle de 250. Le mont de Sion
.,
quî

s'étend au SO. s'élève à-peu-près sur la ligne du grand

Salèue, et va se terminer près du §ura avec lequel il

forme un angle droit ; il est entièrement composé de

grès; l'inclinaison des couches du Salèue vers le Sud,

souffre des exceptions remarquables; c'est ainsi qu'au-

dessus de CoUonge, on voit des couches inclinées depuis

les hauteurs vers le NO. ; ces couches ne descendent

point jusqu'au pied de la montagne et disparoissent à

une élévation assez considérable. Ou observe aussi au

pied du Saleté du côté du NO. entre yeiri et Creum des

couches presque verticales et seulement un peu inclinées
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contre la montigne. lesquelles n'atteignent qne la moitié

de II liauteur du Srilive et n'ont qu'un à deux pieds d'épais-

seur. En général, on voit au pied de cette montagne vers

le SO. des coucIie5 irréfçulièretnent déchirées et diverses

autres traces de destruction. D'après cela il paroît que

celte moutneoe étoit autrefois composée de couches para-

boliques inclinées d'un côté au SE. et de l'autre au NO.,

genre d'inclinaison que l'on retrouve en divers endroits

des Ali>es (V. Altorf, Cluse et ^iira ). On observe sur

le petft Sff/rve entre les balmes de VHeriTiita^a et de Béimn

des couches d'argile de ii à 32 pouces d'épaisseur, ren-

fermées dans la pierre calcaire; cette argile offre des traces

de houille, de gvpse et de mine de fer pisiforree. On a

trouvé davantage de houille sur le grand Salcue dans un

Lanc d'argile situé au-dessus de la grange des Fpnjnrds ou

de Ffii%. La succession des couches de grès et d'argile

offre une circonstance remirqualjle : au-dessous de la

halme de VHe mitage, il y a 3 couches d'argile auxquelles

succèdent 5 couches d'nigile dont l'épaisseur varie de 2

pouces jusqu'à 1 , j et 60 pieds. Viennent ensuite d'autres

couches d'argile de la même nature que ies premières,

mais dont elles diffèrent en nombre et en épaisseur.

Cette succcsdon se répète jusqu'à 5 ou 4 fois près des

sommités du grand et du pit't Salève,

Pétrifications sur le Salève. Les pierres cal-

Cî>ircs de cette montagne contiennent beaucoup de pétrifica-

tions telles ({ue des griphites, des téréhratulites , des ma-

drépores, des peciînites, des entrochites et des corauK,

En montant de Monetier aux XIII Arbres du grand Salève,
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on trouve de bancs entiers de coquillages et de coraux

brises dans une paie de spath calcaiie d'un brun jaunâtre,

et on observe des baucs de cenchriies à re.vtrcinité orientale

de la peciie vallée de Moneticr. M. d e L u c a trouve dans

la carrière située au-dessus du village de ce nom, deux

coquillages bivalves, entièrement inconnus jusqu'alors.

Gypse dans les formations de grès. On ob-

serve du gypse sur la rive de Savoie^ savoir dans le banc

d'argile de St. Julien (au SO. de Genève), sur le mont

de Sion et tout le long du Chablais du côté de l'Est.

Entre Lelimet et St. Julien on trouve un gypse crystal-

lisé, fibreux et d'un lustre soyeux dans les coteaux de

Coîogni et de Confignon dont la hauteur est de 570 p.

Il y a dans la colline de Chouiîti^ lieu situé sur la rive

droite du Rhône à la hauteur de 370 p., de riches mines

de gypses de toute sorte. Le grès tendre de la colline de

Chaltth (418 p.)» P'"^s de Dardagni contient des couclies

minces de houille et l'on apperçoit dans le coteau de

Cologni des veines de terre bitumineuse.

Grès flexible. Le grès de St. Julien échauffé pen-

dant une % heure jusqu'à l'incandescence , devient flexible.

Yvoire f o ssile. Au mois de Décembre 178G, on

découvrit sur la rive droite de la London , non loin du

lieu où elle tombe dans \e Rhône ^ une dent d'éléphant

de 5 p. de longueur; on en trouva une seconde dans

le Rhône même vers la rive gauche: vis-à-vis du village

à'Onex et ' à 150 pas au-dessus du moulin de Faux.

Le paysan qui avoit découvert cette seconde dent assura

à M. de Saussure qu'il avoit déjà trouvé d'énormes
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os (lins le Rhme. Ces deux dents font partie de la col-

lection de M. de Saussure. Celte découverte a pu

paroître un argument en faveur de l'ojjinion de ceux

qui croient qn'/Inuiùal a passe par Gen'tve et par le St.

Bernât d comme le pense l'An^'lois Whitaker. (V, une

notice de son ouvrage dans le t. i. de la biblioth. brit,

p. 655 année 1796, et la réfutation de cette hypothèse

aux art. /Jljies et Si' Bernard). Ces dents beaucoup plus

anciennes que l'expédition à-'Annibnl , sont du nombre

des ossemens fossiles de ces énormes animaux que l'on

trouve épars dans tous kî pays de rEuroj)e. (V, Ebel,

$iir ta stmciine de la terre. Zurich iSog. tom. II. §. G4.

p. CG. et p. v!.j' - 278.)

Cailloux roulés. La surface de la formation de

grès de la grande valle'e du Rhône ^ laquelle renferme le

^orat , le pays de Vaiid^ les bords du lac, du Rj:ôiie et

de VArue, jusqu'au Fort de VEcluse ^ est couverte de

cailloux roui 's. La plupart de ces d('bris ont été amenés

du Valais, et les autres de la vallée de Cfiamoimrj
.,
par

les grandes débâcles des siècles les plus reculés. L'ama-

teur de la lithologie trouve aux environs de Genève uue

variété prodigieuse de pierres roulées, entre autres une

multitude de fragmens de granits et de gneiss (les jilus

beaux morceaux de ce genre sont des jades iBi/fersfeii/']
^

de la hornblende verte et des grenats), du quarz et du

feldspath, du jaspe, des grenats, àes schorls, de la

serpentine, de l'asbcste, de l'.imianthe, des pierres ol-

laires , des pierres de corne , des pierres' calcaire^ et des

picircs argileuses. On voit à Genève chez MM. R/lliet
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et Eordeiinve des collections complètes de toutes les

pierres rouKes des euvirons ; les cchauiillons de M.

Bordenave sont tailles et polis. Les éboulis de porphyre

que l'on trouve eu si grande quantité parmi les brèches

et les cailloux roules de la Suisse orleniale, manquent

tout- à -fait à la v'^uisse occidentale; en rcvauclie oa

trouve épais daus Is vallée du Rfrlne un grand nombre

de fragmens de jade, tandis qu'on n'en trouve nulle

part ailleurs dans les éboulis des autres parties de la

Suisse. Ce n'est qu'en râlais que l'on voit des rocs de

jade en place, et ce n'est que de ce pays qu'elle a pu

être amenée par les courans jusqucs dans le bassin du

Khône,

Débris granitiques à une grande hauteur.

Rien de plus remarquable que les énormes débris de

granit que l'on voit épars piesque partout daus la grande

vallée du Rl,6ne. On en rencoutroit une multitude de

blocs le long du graud chemin et des bords liu lac

entre Geiùue et Lausanne; mais depuis une trentaine

d'anuées ou eu a fait sauter la plupart pour la cons-

truction des grandes routes et de divers bàtimens. L'on

en trouve cependant encore un grand nombre entre

RoUe et Allamand. On observe des blocs de granit jus-

qu'à la hauteur de 2400 p. au -dessus du lac, sur le -

mot ^ura depuis Lnssataz jusques sur la montagne de

la Voitache ; la plupart sont en face de l'ouverture du

Valais, Un énorme bloc de granit, appelle Pierre à

Niton (ara Nepimi) du nom de Neptune, à qui il étoic

coosacié du temps du paganisme, est situé dans le lac
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à l'entri'e du port de Genive. Sur le coteau de Moît—

foux que l'on voit au pied mcriclioaal des f'ohous, et

sur celui de Boiii, il y a un nombre prodigieux ds

blocs de granit; oa en observe principalement un sur

cette dernière colline, dont le granit est compose de

cjuarz gris, de Feldspath blanc et de mica, et qui a 10

pieds de hauteur sur 15 à 20 p. de longueur et de lar-

geur ; il est situé au NO. du chAreau de Boisi et connu

sous le nom de Pierre du goûte. Non loin de- là est la

Pierre à PJartiii, laquelle a 22 p. de hauteur, i8 p-, de

largeur et 26 p. de longueur ; elle est composée de

quarz , de mica, de hornblende et de serpentine eu

couches ondulées. Les débris de gneiss , épars sur le

coteau de Boisi , ont la plus grande analogie avec les

rocheis que l'on voit au-dessous du Pian de ^i'.piier sur

le St. Bernard. Quant aux blocs de granit qu'on trouve

sur cette colline, ils offrent une ressemblance frappante

avec le granit de la chaîne à\x Montblaitc, dont on trouve

tant de débriî dans la vallée de Chamomuj. Ils sont

composes de gros grains de feldspath, de mica brillant

et de couleur d'or, et d'un peu de quarz. Le revers

méridional du petit Salivi , depuis Etrenibihcs jusqu'à

Monetier , et la Tallée de Moneiier , sont couverts de dé-

bris de granit et de gneiss. Il existe au-dessus des

ruines du château de VHerinitage deux blocs granitiques

qui sont de monumens infiniment remarquables des

anciennes révolutions de la terre. Ils sont situés à

l'enirée du vallon du côté de Genève, sur la pente

d'une prairie inclinée; là, on les voit l'un et. l'autre
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élèves au-dessus de l'herbe à la hauteur de 2 ou 3 pieds

par une base de pierre calcaire qui leur sert de piédestal.

Cette base qui est une continuation des couches hori-

zontales de la montagne, est liée avec ces dernières par

sa surface postérieure ou méridionale , et coupée à pic

dés autres cotes, de sorte que sa surface supérieure ne

déborde point le bloc qu'elle supporte. 11 est manifeste

que c'est l'érosion des eaux et de l'air qui a abaissé '

ainsi la surface des couches qui les entourent , tandis

que la portion de ces couches laquelle sert de base aux

blocs granitiques est restée à sa hauteur primitive, sous 1

la protection de cette con\erture impénétrable. Sur le

grand Salcue on voit aussi à la hauteur de 2760 p, au-

dessus du lac de grands blocs de granit, au-dessus de

Grange - Touniiev , vis-à-vis de Cievin. Tous ces débris

de montagnes primitives que l'on rencontre autour du

Salève et sur ses flancs, ont été amenés par les ondes

depuis la chaîne du Montbtanc^ et je suis pleinement

convaincu que M. de Saussure avoit raison d'attribuer la

formation de la petite vallée de dloiiéiier ^
qui sépare les

deux Salives^ à l'impétuosité des courans qui descendant

de ces régions vinrent autrefois se précipiter contre

cette montague.

Traces remarquables qu'ont laissées les

courans à de grandes hauteurs sur le mont

Salève. Indépendamment de ces diverses preuves de

la hauteur à laquelle s'élevèrent les eaux de ces courans,

on en trouve encore d'autres traces bien frappantes sur

ceite même montagne. On obseive à la moitié et
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HK'rne aux deux tiers de sa hriiiteur, sur les rochers

mids qui forment ses parois du côté de NO., des sillons

traces sur leur surface par l'action des eaux. Ce phe'no-

mène esc surtout fj'appant au-dessus de Coin entre Feiri

et Crmii, sur les rochers qu'on voit au-dessus du Pas

d3 récfieUe et à la Balaie de CHcniiitage. Là les eaux ont

formé dans les couches calcaires de la montagne une

excavation de 200 p. de longueur et de 50 à 40 p. d«

profondeur, dans laquelle quelques centaines de person-

nes peuvent trouver un abri comme sous un toît. La

forme et l'aspect de cette excavation indiquent clairement

l'action des courans. Tous près du sommet du Salèvey on

voit au-dessus de Collonge un puits de 160 p. de profon-

deur, nommé le Creux de Brifaiit ^ dans l'intérieur du-

quel on observe de profonds sillons.

Déchirement du mont Jura à l'Ouest du

grand bassin du Rhône. Du moment où les

courans eurent déchiré les rochers du ^iiya au défilé

du fort de tEchise , le grand lac qui reraplissoit le

bassin du Rhune diminua à mesure que le lit du Rhuiie

s'abaissoit. Maintenant le fleuve coule, du moins en

hiver, à la profondeur de 304 p. au-dessous du défilé

de VEclme lequel est de 75 p. plus élevé que le lac de

Genève. L'on distingue encore quelques traces de l'an-

cienne hauteur du RhSne entre CoUoitge et l'Ecluse au pied

de la montagne sur laquelle on voit les masures du

château de la Fo/ie. L'inspection de"" ces rochers con-

vaincra facilement l'observateur que la colline sur laquelle

la ville de Genève est làtie formoit auncfois uue /
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presqu'île qui après avoir été séparée du coteau de Sf,

Qean ne tenoit plus à la terre ferme que du côté de

Champel. Tout Vlaiu- Palais avec ses jardins, la plaine

qui s'étend au-dessous de Laiici près Carougi', et Pie-

VEuéqite étoient autrefois sous l'eau, et il y a treize siècles

que le lac occiipoit encore toute la partie inférieure de

la ville de Genève. Ainsi les quartiers de Rive et des

Rues-basses n'ont pu être habités qu'après la retraite des

eaux du lac à la suite de l'abaissement du Rhône au

passage du Povt de. VEcluse'''). Le ^ura (500 toises) et

la Vouachc (^'\00 toises) ne forinoient autrefois qu'une

seule et même masse, comme le montie bien clairement

*} L'ouverture formée dans le Jura par les eaui du Hhone

au Fort de l'Ecluse, étant située à 23i p. au-dessous de

la surface actuelle du lac Léman, dont elle est d'ailleurs

à 4 lieues de distance, ne peut guère agir aussi immédia-

tement sur la hauteur de cette surface. Mais il y a un

peu au-dessous du confluent de V\,Jrvr et du Rhbne une

chaîne de tollines composées de ("ouclies horizontales de

grès et de brèche, au travers desquelles le lihônc s'est

aussi frayé un passage; à gauche du fleuve, cette chaîne

porte le nom de coteau de la Bâtie , et à droite celui de

colline ds St. Jean. C'etoit de la profondeur de cette

ouverture que dépendoit immédiatement la hauteur de la

surface du lac de Ceiièue, avant la forni.-ition de la masse

de débris accumulés par les éboulis de l'yirve , lesquels

s'élevèrent peu -à -peu au point de dépasser en hauteur

l'échancrure de la chaîne dont on vient de parler; main-

tenant le niveau de la surface du lac dépend uniquement

de cette masse de cailloux roulés de Vy/rve; aussi l'ac-

croissement de celte dernière par les débris chariés par

Vyirve, élève peu -à- peu le niveau de la surface du lac

daus toute son ctenduc. £,
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la simple iuspection de ces inouiagnes. Le dt'cl)ircment

cjui les sépare peut avoir quelques oeniaines de toises en

sa partie sur.erîeure, tandis qu'il n'a que 15 à 20 p. de

large dans le fond où Ton voit couler le Rhône. Les

couches calcaires de deux montagnes sont de part et

d'autre presque verticales, et seulement inclinées à l'Est

par un angle de 15". C'est ce que l'on observe au-dessus

du I-'ort sur les bauteuis du Qv.rn^ en regardant au Las

de In montague du côté du RhOne ^ et surtout au-delà

de la ch'îpelle à deux ou tiois cents pas du Tort. Comme

cette position des couches serubloit opposer une digue

impénétrable aux courans du SE. , et que néanmoins

l'impétuosité des eaux qui venoieiit de ce côté, rompit

cette barrière, cette station doit ttre du plus giand

intérêt aux yeux de l'observateur. On trouve au pied

du mont Credo ^ au-delà de cette ouverture, quantité

de cailloux qui y ont été amenés au travers de la gorge

ou par dessus la montagne de l'onache^ au lieu que

lorsqu'on a dépassé le Credo on n'apperçoit plus aucun

vestige de ces sortes de pierres roulées. Ce n'est pas

ici le lieu de décrire la course ultérieure du Rlwm , les

obstacles contre lesquels ses ondes ont partout à lutter

avant d'atteindre les plaines de Lijon , non plus que les

précipices à pic qu'elles ont creusés dans la pierre cal-

caire massive, et diverses autres particularités géologiques

relatives à ce fleuve; cependant tous ces objets sont

très-dignes de Tattention du voyageur naturaliste. Près

de la perte du Rhône on voit à la profondeur de 30 p.

(260 p. au-dessus du niveau du lac) un couche de
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pierre calcaire de 2 p, d'épaisseur former des deux côtes

une saillie de 8 à 10 p. Le Rliône s'est creusé sou lit

actuel à 30 p. au-dessus de cette couche dont la pierre

CSC beaucoup plus dure que celle des autres. C'est

cette saillie qui en retenant les masses de roc, tombées

des montagues voisines, dérobe à l'œil la vue du Ueuvc.

Cette couche de pierre dure renferme quantité de pétri-

fications telles que des turbinitcs et des ammonites qui

ont jusqu'à 5 p. de diamètre. Les autres couches cal-

caires ne renferment pas de pétrifications. Au contraire

les collines voisines, composées de sable et d'argile, 1

offrent beaucoup de cornes d'Ammou , de gryphites,

d'échinites et de frngmens d'orthocératites. On trouve

des pyrites dans un banc d'argile au-dessous de la couche

de pierre calcaire dure.

Genève (Le lac de, ou lac LSinau, Leiimnis , tacus

Lemajtnus *) , est situé selon M. de Luc, à 1126 pieds,

selon le Chevalier Schuchburgh , à 1152 pieds, et selon

.M. Pictet , à 1134 pieds au-dessus de la mer. Par la

plus grande crue des eaux , il s'élève à 6 pieds au-dessus

de son uivtau ordinaire. Sa longueur déterminée sur

le grand arc rfue forme le rivage du côte" de la Suisse

est de ig lieues •^'^, Mais cette même longueur mesurée

en ligne droite au travers du C/iablars, n'est que de

14 1. 3j^. Sa plus grande largeur savoir entre Ro/k et

Thonon est de plus de 3 1. ^4. A Nijon sa largeur est

*) L'auteur ne connoît pas l'ouvrage de Ray intitulé: des»

cription of tke lake of Genève.
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de i 1. fj ; (le-là elle va toujours en dimimiaiu jus-

qu'à Gcncve , où elle n'est j>las que de trois à quatre

cents pieds. Sa surface est d'environ ?.G I. quiiirées.

Il a 620 pieds de profondeur à une lieue d'AV/'.w7, 512 p.

près du château de Ckillon., et 950 p. aux environs de

Uleilîeyie. Non loin de Vitlenetwe^ le Rhône tombe par

trois bias dans le lac, lequel dans des temps très-recules,

s'ctendoit 4 1. plus loin, savoir jusqu'à Bex. Le village

de Poit-l''alais. situé jadis au bord du lac, en est main-

tenant à une demi -lieue de distance. Dès lan 1626

jusqu'en 172G il s'est formé entre ï'illciw.ve et l'embou-

chure du lac une langue de terre de plus d'une
''fj

I.

de long sur 40 pas de large. Outre le Rhune 41 petites

rivières se jettent dans ce lac. Il ne gèle jamais sinoa

jusqu'à quelques pas du rivage, et par des hivers très-

rigoureux entre Genève et le grand Lauc de sable. Au

sortir du lac le Rhône se divise en deux bras, qui après

avoir formé une île se réunissent un peu plus bas. Ce

fleuve reçoit à ^^ de lieue au-dessous de Genève les eaux

de VAive dont les crues subites grossissent tellement le

Rhône que les ondes de ce dernier rétrogradent quel-

quefois du côté de Genève. En 171 1 VArve repoussa

le rJiune avec tant de fureur que les deux rivières

réunies refluèrent pendant piès de 16 heures dans le

lac dont elles troublèrent les eaux jusqu'à une lieue au-

delà de Genève.

Le Lénran a de tout temps passé pour le plus beau

des lacs de l'Europe méridionale ; il n'y a que celui

de Constance qui pourroit le lui disputer. Validité avoit
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coutume Je diie à Ferwif : mon Lie esc le premier *).

Du côie «Je NE., de l'Est et du SE. ses revers sont en-

toures de montagnes de 4 à 5 mille p. de Jiauteur. En

avant (V EvitJit celles de Snvoie offrent un pays plat ou

coupé de coteaux de 2 à 6 cents pieds derrière lesquels

on voit ou Sud des ch-înes de montagnes qui s'diendent

jusqu'au Monibtanc. Les rives de Suisse s'clcvent dou-

cement en forme de gradins jusqu'à la hauteur de if; à

16 cents p. et s'appuyent contre la barrière du Jura

dont l'élévation eît de 2 à 4 mille p. Dans quelques

endroits, la Savoie a un a'îjiect un peu désert, parce

qu'on n'y voit qu'un petit nombre de villages. En

revanche, la rive opposée et ses magnifiques golfes où

l'on voit briller une multitude de villes, de châteaux,

*} Tout le monde cor.noît son épitre au lac de Gcuève dans

la'jucllc on lit ces beaux vers:

Que le clianlrc fiatteur du tyran des Fiomains,

L'auteur harmonieux des douces Géorgiques,

Ke vante plus ces lacs et leurs bords magnifiques
,

Ces lacs que la nature a creusés de ses mains

Daus les camp.gnes italiques.

Mon l.Tc est le premier ! C'est sur ses bnrds lieureux

Qu'habile des humuins la Déesse éternelle
,

L'ame des grands travaux, l'objet des nobles vœux.

Que tout mortel embrasse, ou désire, ou rappelle.

Qui vit dans tous les cœurs, et dout le nom sacré

Dans les cours des tyrans est tout bas adoré,

I,a Liberté! J'ai vu cette Déesse altière

Descendre de Moral en habit de guerrière.

Les jnains teintes du sang des fiers AutricliienB

Et de Charles le téméraire etc.
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de maisons de campajjnc et de villages offre un tableau

animé, riche et de la plus grande beautt'. Rousseau

a donne de magnifiques descriptions de la ppuie orien-

tale de ce lac; c'est en effet dans les contrées comprises

entre Lausanne et Villeneuve que la nature se plait à

déployer tout ce qu'elle a de plus sublime et de plus

gracieux (V. des détails sur les beautés de ce lac aux

art. Geni't'e, Cojjpet, Ni/on, Rolle, Aitbonne ^ BIo? geb., Lau-

sanne, Fevejf , Monireiix , Villeneuve ^ St. Gingoitlph , lUeilkri!^,

Evinn et Tlionon). I-es noms provinciaux par lesquels les

bateliers désignent les vents sont ceux que voici.- la bise ,

bise noire quand le ciel est couvert (vent du N.), le

skhard (dulNE. ), le Malan (de l'Est), la Vaudaise ou

Bornait (du SE.), le vent (du Sud), le vent de la Cluse

(du SO.), le B'jitrgrjgnon (de l'Ouest), et le ^oian

(du NO.). I-a bise, le séc'iard et le vent sont ceux

qui régnent le plus souvent, et les plus dangereux sont la

bise et la Vaudaise. On voit quelquefois des bateaux

faire par une foue bise en 4 h. le trajet de 15 1. qu'il

y a de Veveij à Genivj. Les bateliers se servent de voiles

latines; on en met pour l'ordinaire deux sut les bateaux

d'une certaine grandeur. L'air est si pur sur les bojds

du Léman, surtout après les grandes pluieâ, que Ton y

voit plus distinctement une ville éclairée par le soleil

à la distance de 12 à 14 lieues que l'on ne la verroit

à 3 ou 4 1. d'éloigneraent sur les rivages de la mer. —
Pendant l'automne des brouillards de ?oo toijcs de

bauieur reposent souvent sur le lac, tandis qu'il fait le

plus beau temps du monde sur les montagnes. — On y
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voit quelquefois des trombes. Le i Novembre 17,93 feu

M. Wild, Directeur des salines d'J/gle, en observa une

à Cuillus tandis qu'il ncigeoit de tous côtes; les eaux

écuinantes parurent s'clever à la hauteur de loo p., et

la sut face du lac serabloit excavee au-dessous de la

trombe. Ou voit aussi de temps à autre la surface du

lac s'élever subitement de 4 ou 5 p., s'abaisser ensuite

avec la nicrae rapidité et continuer celte espèce de flux

et de reflux pendant quelques heures. Ce phénomène,

connu dans le pays sous le nom de Seiches^ se fait sur-

tout observer aux environs de Genève où le lac est plus

étroit que partout ailleurs. On n'en a pas encore dé-

couvert la véritable cause : quelques physiciens l'attri-

buent à l'attraction des nuages électriques qui, selon

eux, font élever et baisser ainsi la surface de l'eau;

d'autres pensent que les variations subites et locales de

la pesanteur de l'atmosplière, occasiounaut des pressions

inégales sur les diverses parties du lac peuvent servir à

expliquer ce fait *).

*) En 1784 et en 1794 on a observe des pliénomènes analogues

sur le 'ac de Ta.y on Ecosse, et sur celui à''Eric au Canada. V.

Carnet, voyaf^e dans les Highlands de CEcosse , tom. II.

"VT'eld, vojage dans VAuiérique méridionale. M. Vau-

clier, savant naturaliste genevois, a fait de nouvelles re-

clierches «ur cette espèce de flux et de rcOux, et a lu ù ce

sujet, en iSo4 à la société de plijsique de Genève uu

mémoire dans lequel il présente la variation de la pression

de l'atn osplièrc sur ces vastes bassins, comme étant la véri-

table muse de cps niouvemens extraordinaires. Le même

phénomène a lieu sur les autres lacs de la Suisse, mois à un

moindre degré. E. V, Constance et Corne ( lacs de ).
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Poissons et oiseaux. Des 29 espèces de poissons

du lac de Genève Its plus recherches sont la truite

saumonée {Salitio Tnitta) ^ l'ombre - chevalier (Sahiia

Tlitjiiialliis) qui a souvent 5 p. de long, la Fâ-a (Sa/ii/n

Lnvaretus), (selon M. de Saussure la Fera est décrite

p. 185. de l'ouvrage de IVilloitghbtj ; mais il pense que le

Saliito Lavaretus est une autre espèce de poisson du lac,

connue dans le pays sous le nom de Flatte [ v. lac de

T/ionn]) , la perche {Perça flnvintilis) , et la carpe qui

pèse souvent j(isi[uà 50 livres. Les anguilles y etoient

plus connues autrefois qu'aujourd'hui. On trouve des

truites saumonées du poids de 40 à 60 livres; on en en-

voie souvent dans les pays étrangers. La Fera esc par-

ticulière au lac de Genève; elle a de 3 à 4 livres de pe-

santeur. On compte sur ses rives 49 espèces d'oiseaux,

dont les plus rares sont divers plongeons tels que la

grèbe (Col/j:itbits crlstntits L. }, le petit et le grand lorgne

( Colijiiibns humer et Col. arcthas), un autre plongeon

nommé CoUjmbiis Uiinafor , et diverses autres espèces

peu connues du même genre ; la petite bécassine de lac

{Tringa fir/poleucos ) , le rare et beau courly vert {Faiitalus

jalcinelliis)^ le courly commun { Scolopax arq-data) ^ le

crenet ou petit courly ( Solopax p/iaeopits ) ^ l'échasse

ÇCfiaradriits liima/itopus) , diverses autres espèces de plon-

geons et une grande variété de canaids. Le CcJitber

Bents , espèce de vipère très-venimeuse, habite en divers

endroits les rives rocailleuses du lac, enli'auires près d»

Rleilletie et à la [/'aux entre Lausanne et Veveij,

III. F
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Cekt^l-Thal, vallée du Canton de Berne, dans le

pays de Hasli. Ou la traverse pour aller sur VEi/'>itlen-

y}/pe, et de-là par le inout ^oc/i dans la vallée d'E/tghel-

berg (v. Mei/ringhen).

Gersal (prononcez. G/ierscu) , Heu situé sur le lac des

if'aidste/tea, au pied du Righi , dans un angle entre la

montagne de Gersan et le Rothe-Schotih. Le moni 3!urli
y

au-dessus de Gersau est de 5965 plus élevé que le lac.

La plus petite République du monde. Cette

commune que les Comtes de Habsbourg avoient engagée

aux Sires de Moos du pays à^Urry , s'allia en 1359 avec

les IIL premiers Cantons ; elle assista les Confédérés

dnns toutes leurs guerres; à la bataille de Seuipncli , en

i586, ce fut un de ses citoyens qui s'empara du drapeau

de Hohemollern. L'an 1798 soixante citoyens de Gersau

combattirent avec ceux de Schwytz au Scliindetlegfii contre

les François. L'an 139° 1 ayant racheté tous les droits

des Siies de Moos , sa liberté et son indépendance furent

soleranellement reconnues, et dès -lors jusqu'à la révo-

lution de 1798 Gersau a été la plus petite République

de l'Europe. Maintenant il fait partie du Canton de

Schwt/tz. On y compte i^oo habitans. Les La.idi^e-

iiieinden s'y tenoient ordinairement le 3 de Mai , ou le

premier dimanche du mois. — On y file beaucoup de soie.

Gessknai (le) V. Sanen.

Gf,sti.me»-s ( fiononcez G/it'^ti/ien) ou Gus./ieuen , village

du Cauton d'ù'r//, situé à l'entrée de la gorge des

ScIiiJWnen. On y trouve des vendeurs de crysiaux. Au-

berge: le Petit -Cheval {ilUsJi). V. Aimteg.
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GiiESiMi , Ghemi:liiial , GiiF.nsAiJ, Giir.sriNEK, v,

Ceiiiiiii , Geiilellhal , dersrfu et G'j%tiiien.

Gheschenen (vallc'e de), située dans le C. i.'Uiij.

V. Aiinlcg.

GiNC.OLLPH (St.) (on prononce Cing-1) , village situé

sur l'exticme froniière du VaUiis du côte de l'Ouest,

sur le lac de Genève et au pied d'une montagne ejcirpce

dont ou distingue très -Lien dts environs de GriiivJ qui

en est à lo 1. les deux sommités les plus é]e\ées, con-

nues sous le nom de Dents d'Ocfie (5^55 P- au-dessus

du lac). Ce village est divisé en dei.:x parties par un

torrent qui sort de la vallée à.'Ocfie, et forras la fron-

tière entre la Savjtc et le Valais. Le chemin qui m'?noit

autrefois de iV. Gi::gn;:lph à Evian n'étoit qu'un sentier.

I.e Gouvernement ftançois y a fait tailler dans le roc

une magnifique chaussée , et dès le 6 Décembre 1805 1

on y passe avec des cliariots de marchandises (^wEuian').

De St. Gingonlph cette route mène à St. Maurice et de-là

sur le Sir.iphn.

Minéralogie. On trouve des bancs d'excellente

houille dans les couches argileuses de la vallée à'Ocfie.

Ces bancs sont, de même que les couches calcaires

entre lesquelles ils reposent , inclinés au Sud. Le plus

considérable est situé au-dessus des chalets de Bise y au

Sud des montagnes qui séparent cette vallée de celle

à\'!bnidaiice. Il seroit intéressant de s'assurer si ces

mines de houille ne constituent pas une seule et mt-jne

formation avec celles que l'on observe au ftO. de ces

montagnes, à une hauteur considérable dans des rochers
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calcaires situés à
J^-

1. du village de Peincii: , non loin de

Cluse ( V\ C/nse), de Diêrne qu'avec les autres bancs de

ce fossile que roii tiouve au NE. de St. Gingoulph

entre Rocf/e et Tvonie , et enfin avec ceux des hautes

montagnes qui s'élèvcM au-dessus de Sepeij. Toutes les

montagnes voisines de St. Gingoulph sont composées de

pierre calcaire dont les couclies sont inclinées au Sud.

Eu plusieurs endroits , ou observe au pied de ces mon-

tagnes des couches verticales ou appuyées comme sur le

Salive (v. Genève). Leurs rochers sont excessivement

escarpés , et l'on voit clairement qu'il s'en est détaché

autrefois d'énormes masses (v. Fevey et Filleneuve). La

chaux de St. Gingoulph passe peur la meilleure que

l'on ait dans tout le Canton de l'aud .,
dans le Bas~

Valais y en Savoie et à Geiiive. La cariière d'où on la

retire est située au Bassnvei/ près du hameau de Bref; la

pierre calcaire est d'un gris foncé et d'un grain fin ; elle

est entrecoupée de bandes irrégulières d'une pierre tendre,

lustrée, noirâtre, et mélangée, ainsi que la pierre calcaire,

de débris de spath calcaire blanc. Quand la pierre Ciil-

raire est calcinée, les bandes de la pierre noinuic et

lustiée deviennent violettes; il est probable, que cette

pierre est de la manganèse dont une petite dose mêlée

parmi la chaux, rend toujours cette dernière excellente.

(M. de Saussure).

GioKNico (en allemand /mis"), grand village du C.

du Te'iiii, situé à l'entrée de la Fal - Làniitine -injeiieure

^

^ »ci98 p. au-dessus de la mer, et à 4G2 p. au-dessus

du Lac- vwjei'.y ( v. FaidoyDazio et Airoto). Auberges:
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Iç gyanJ Péage et chet le ^:tge- d? -^c.ix. — Le viUage

qu'eownrent de superbes châtaigners, est divisé en deux

paitics pir le TVi/;/. Du côté de l'Ouest de la vallée oa

! i^uelqaes cascades. Non loip du pont il reste (juclques

tkbri» d'an vîeur château que les babitans prétendeat avoir

appartenu aux anciens Qai'.his ; du côté de l'Est on observe

le» ruines d'une tour construite en ^^o , ainsi (jue plusieurs

cantines ou caves froides pratiquées dans les rochers (v,

Chiavenna et hugan-j ).

Bataille de Giornico. Ce litu esi connu dans

l'histoire par la bataille «jui s'y donna en 14 7^* ^es Nonces

du Pape avoicnt excité la colère d«s Confîdnii contre les

Milan'jii, et il s'éleva entre eux une guerre à l'occasioa d'un

bois de châtaigners. Elle fut déclarée par cens d'i/ry qui

invitèrent tous les Suinn à prendre les armes au milieu

de l'hiver. Adrien de Bovéeiiberg, tValdjJtann et divers

autres chefs passèient le St. Qfjtthatd à la tête de 10,000 h.

Les Milanoii en envovèrent i8,ooo sous la conduire du

Comte Borelli ;usf]ucs sur la frontière des Suisses. Ces

derniers s'avancèrent jusqu'à Lugaita ; mais le manque de

;eî les força de rétrograder jusques à l'entrée de ii

VaJ-LJvajrtitu. Borelli ciovant pouvoir s emparer du poste

de Giornico qa'occapoient 600 Canfîdérù ^ remonta le

loog du Téiin a%ec ij,ooo b. , ap-ès avoir détaché une

division à laquelle il donna or<i:e de suivie la vallée

de l'erz'iica pour attaquer Giornico de côt*^. Hetti T/O-

gfr , L^iiJsbauptmanu à' Uit/ , commandait en c]ie£i

Stattgt , Capitaine des gens du P'VS, conseilla aut Suis-

set de conduire l'eau du TéS'U dans les grands chemins



86 GiORNico.

et sur les prairits, et de pourvoir leurs soldats de cram-

pons. Le Icadcniain les ennemis s'rtant avance sur la

glace, fyjschhans Theilig, Capitaine àcR L-ia-moh ^ se prê-

cipit.1 du baut de la rampe de Giornico sur les ennemis

qu'il chassa jusqu'à Boc^io où la bataille recommença ; les

Hlilnnois y furent entièrement défaits; on les poursuivit

jusqu'à la Moisa après leur avoir lué 1500 h. Les Suisses

prirent beaucoup de canons, de chevaux et de mulets.

Le Capitaine Sianga qui avoit reru une blessure dans le

combat, mourut en rentrant dans sa maison. Un Lu-

cerftofs, nommé Hans Fini, a chr.nte cette bataille. —
Depuis en temps jusqu'en 1798 on a toujours tenu quel-

ques pièces de canons à Giornif'o.

Chemins. Au-delà de Giornico, la vallée s'élargit

et s'éieud jus<{u'à Bellinznne^ en formant une vaste plaine.

A Po/eggio , à l'extrémité de la Val- Uvaniim^ 3 lieues.

On passe pour s'y rendre par Bndio ^
que l'on trouve à

moitié chemin. On renconire diverses vallées latérales,

couvertes de superbes bois de châtaigners , et l'on découvre

sur les moniagnes quelques maisons qui dépendent des

villages de Cubrio et à''Altiictto- Non loin de Poleggio , est

situé à l'Ouest Pcrsonico y dans les fort'ts duquel on a

établi une verrerie. Pour les chemins de Faido , de Dazio

et &!Airolo^ v. ces article».

Plantes. C'est à Bodio qu'on rencontre à la descente

du Si' Gotthard pour la première fois des mûriers et

des figuiers, ainsi que des champs où l'on cultive le

Piinirum miliaceum. Spnrtium scopatium , Thj'tnus pannonicus

Ail. Cucuhalus otites. Poa pilosa, Anchusa angustifolia.
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De- là on trouve en desceudanc du côté du midi:

Portutacca. ^'isparagus officir.alis. Gmif/lialiuin Ititeu ^ albuiu.

Cytisus nii^rirans. Phrtolacca decandia (celte plante origi-

naire d'Amérique s'est acclimatée «lain les pays chauds).

Elitum capitatum. Ilieracium piloselloides Vill, Sedum

maximum; elle croît partout dans la Va l - Lé va u t i n e.

Géologie. Dans le? parties moyenne et inférieure

de la Fal- Levantine ^ toutes les montagnes sont compo-

sées de granit veiné en couches hori/.ontai^s.

Glatiers ( en allem. Glctscï.er'^'). Ils sont aussi connus

sous la dénomination impropre de iiiontnques de glace,

Eisbcrge. Ces masses énormes de glaces sont du nombre

des objets les plus remarquables des Alpes, Le nom

qu'elles portent en allemand paroît être d'origine celti-

que. Voyei là -dessus le I, volume.

Origine des glaciers. Quelque soit la forme et

la situation des glaciers , il n'en est aucun qui ne pro-

vienne d'un grand amas de neige imbibée d'eau, la-

quelle après s'èfre congelée pendant l'hiver, ne peut

entièrement se fondre durant l'été et persiste aiusi

jusqu'à l'hiver. C'est exclusivement dans les plus hauts

vallons des montagnes <iue se sont forinés tous les

*) Les Grisons les nomnicnt Jf''adei du mot ruman vadiac^

neige amenée par les lavanges. Le nom roman cs.t gla-

car ; dans le Tyrol on les appelle Ferner , dans les Alpes

italiennes, vedretti , dons la Cti'inlhie liass , dans la

Suisse romande, en Savoie et en Dauphiné glaciers , et

en quelques endroits Ruines, dans les Pj rénées, semelles

on serneilles.
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glaciers, sans en excepter ceux dont les ramifications

desceadeDt dans les vallées les plus fertiles. Il n'y en

a que très-peu dans la direction de l'Est à l'Ouest, et

tous sont entourés de hautes montagnes dont les ombres

affoiblissent considérablement l'effet du soleil durant les

trois mois d'été. Pendant ne'if mois de l'année, les

neiges s'accumulent dans ces hautes régions. Des la-

vanges de neige d'un poids énorme tombent incessamment

du haut des montagnes ciiconvoisines au fond de la vallée

où elles s'entassent comme dans un bassin en couches

très-compactes de plusieurs centaines de pieds d'épaisseur.

On conçoit qu'une telle masse ne peut point se fondre

entièrement pendant l'été , de sorte qu'au retour de l'hiver,

elle a pris l'aspect d'un amas de neige congelée consistant

en petits grains que l'infiltration des eaux, qui pénètrent

de la surface dans l'intérieur de la masse, réunit entre

eux en augmentant leur volume.

Mouvement progressif de? glaciers vers les

vallées inférieures. Il n'y a pas de vallée dans les

Alpes dont le sol ne forme un plan incliné. Ainsi lors-

que la partie supérieure d'une vallée est occupée par un

glacier dont la masse et l'étendue augmentent toutes les

années en raison de l'accroissement du froid qu'il occa^

sionne lui-même, il doit résulter de cet état de choses

une forte pression des glaces vers la partie inférieure de

la vallée qui esi le seul point où ils n'éprouvent aucune

résistance. Pendant les chaleurs , c'est sur les côtés des gla-

ciers et sur J.eur surface inférieure qui repose sur la montagne,

qu'il se fond le plus de glace; les courans qui provien-



Glaciehs. 89

nent Je ces fontes forment de longues et grandes vovitcs;

les quartiers de glaces arrctc's dans les angles de ces

voûtes, finissent par être entraînés par les eaux accumu-

lées à leur base , et l'air renfermé dans les cavités du

glacier rompt une partie des soutiens tjue supportent les

voûtes pour se mettre en équilibre avec Tair extérieur

lorsqu'il survient des cliangemens dans le poids de

l'atmosplièrc. Toutes ces circonstances diminuent le

nombre des points de contact et la résistance des frot-

teraens. La force impulsive des parties supérieures sur-

monte les efforts qui s'opposent encore à son action, et

la masse entière se porte en avant. Enfin lorsque les

glaces ont fini de combler la haute vallée , elles sont

entraînées vers la gorge qui leur sert d'issue, et de-là

peu-à-peu jusques dans la vallée fertile, où un plus

haut degie de chaleur arrête jusqu'à un certain point

leur avancement ultérieur. Les piiénomènes suivans ne

permettent pas à l'observateur de révoquer en doute ce

mouvement progiessif. i) On voit souvent rextrtraité

inférieure du glacier se porter en avant, pousser devant

elle les monceaux de pierres qui bordent sa bnse, at-

teindre des arbres, les courber et les couvrir de sa masse.

2) Au bout d'un mois de temps, on s'apperçoit que

les pierres enfoncées sur la surface de la glace se sont

rapprochées de plusieurs pieds du bas de la vall'c.

5) L'espèce de blocs de pierre que l'on voit au pied

du glacier prouve <[ue les glaces ont autrefois occupé

la plus haute partie de la vallée; car ces blocs viennent

manifestement des plus hautes monngncs, riisf^ntes d«
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(j à 8 lieues et Jont la matière et la composition (]if-

fcrent beaucoup de celles des rochers du bas de la vallée.

4} D'anciennes fentes se n-fernient et il s^en forme ^e

nouvelles, de sorte que quelquefois, eu revenant le soir,

on ne reconnoit plus sur le glacier le chemin (fu'on a fait

dans la matinée. Une suite d'observatious souvent répé-

tées dans la vallée de Chaumonnij ^ où l'on a planté à cet

effet des troncs d'arbres dans les fentes des glaciers , a

prouvé que ces derniers avançoicnt d'environ 1 4 p- par

an. D'autres points de comparaison on donné lieu de

conclure que ceux du Grindelwald avoieot franclii un

espace de 50 pas en 6 ans, ce qui revient à 25 pieds

par an. Il est impossible d'établir une règle générale

sur l'avancement progressif des glaciers; car outre la

situation physique de la vallée dans laquelle ils se for-

ment, leur prolongement dépend surtout de la longueur

des hivers, et de l'abondance des neiges qui tombent

pendant le cours de l'année.

Accroissement et diminution des glaciers.

Ils diminuent quelquefois plusieurs années de suite, c. à d.

que l'extrémité inlerieure du glacier, située dans la partie

fertile de la vallée
,

perd par la fonte de l'été une telle

quantité de glace, qu'elle abandonne une partie du sol

qu'elle occupoit, lorsque la masse n'est pas poussée

assez en avant pour leparer cette perte. Réciproque-

ment il y a des années qu'ils augmentent et descendent

plus avant dans la vallée, et couvrent ainsi des prairies

et des collines cultivées. Mais il n'y a rien de régulier

dans leur marche et tout dépend de la longueur et de
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la ligneur de l'hiver, de l'abondance des neiges et de

la température plus ou moins chaude de l'c-te. C'est

ordinairement au printemps que les glaciers prennent

leur accroissement, et lorsque pendant le cours d'une

année ils se sont avancés beaucoup plus que de coutume

dans l'iniéiieur d'une vallée, on les voit communément

diminuer plusieurs années de suite. Il est probable que

cet accroissement ex.traordinaiie a dégagé la haute vallée,

de sorte qu'il faut plusieurs années avant qu'elle se

tiouve eniièrement obstruée et que de nouveaux amas de

glace aient produit le degré de pression nécessaire pour

que l'action s'en fasse sentir à l'extrémité inférieure.

Nature de la surface, La suiface et la figure des

glaciers sont déterminées par le genre du sol sur lequel ils

reposent. Dans les vallées unies et peu inclinées, ils sont

aussi unis et ne présentent que peu de fentes. Au contraire

lorsqu'ils descendent le long d'une pente roiJe et sur un

terrain très-inégal , leur surface est couverte de crevasses

et d'élévations de 50 à 100 p. de hauteur, dont l'aspect

est semblable à celui des vagues de la mer. Si la pente

a plus de 30 ou 40 degrés d'inclinaison , les bancs de glace

se brisent, se déplacent, s'accumulent, et prennent les

formes les plus varices et les plus bizarres. La suiface

des glaciers est plus ou moins coupée de fentes, dont

quelques-unes ont souvent plusieurs pieds de largeur, et

plus de 100 pieds de profondeur *). Les grands froids.

j Les neiges d'une lavange présentent de* fentes dès que leur

chûie leur .i donné un certain degré de condcusalion. Les
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les clnugemeDS suLits dans la tempëiature Je l'air, et les

pentes du sol sont les principales causes de ces cievas-;es,

dont le fond est d'un bleu foncé , et les boids , les angles e:

les pointes du plus beau vert céladon. PeaJaut Ihiver, le

plus profond silence règne sur les glaciers ; mais dès que

l'jir vient à se réchauffer et tant que l'été dure, oa

entend de temps à autre un mugissement épouvantable

accompagné de secousses efiravantes qui font trembler

toute la montagne; toutes les fois qu'il se forme quelque

crevasse , c'est avec un bruit semblable à celui du ton-

nerre. Quand on entend plusieurs fois d'un jour ces

sortes de détonations on en augure un changement de

temps. Les cievasses se forment et varient tous le jours

et à toute heure, et ce sont elles qui rendent les glaciers

si dangereux pour les vovageurs.

Les vents des glaciers ^GlctschcrgeLlasc).

Torrens. Puits. Ce phénomène fjurnit Ja preuve de

l'agitation qu'éprouve l'air renfeiuié au-dessous des

glaciers et dans leurs cavités intérieures. Les changemens

suhits de l'atmosphère font quelquefois sortir des fentes des

glaciers des courans d'air d'un froid insupportable, les-

quels entraînent avec eus de petits giains de glace et

les dispersent au loin comme une poussière de ueigr.

Partout on voit et l'on euteiid dans les glaciers le

murmure et le fucas des ruisseaux qui se fiayent un

«eip;c9 du MvnthLinc se fendent et se divisent v!-:;iilièrcment

eu grands parallclipii'èdes rectangle» 'juc les Savoyards noui-

meiil des sétacs.
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passage au-Jessous des gliccs. Souvent lorsque ces eaux

intciieures ne peuvent pas trouve d'issue, elles s'accu-

mulent en si grande fiuautilc qu'elles Unissent par briser

les parois qui s'opposcut à leur sortie, et l'on voit tout

d'un coup un torrent furieux sortir d'une large crevasse.

— On rencontre quelquefois des puits de fonnc circulaire,

creuses verticalement dans le glacier et remplis d'eau jus-

ques à leur ouverture. Ces puits proviennent de quel-

que giosse pierre, laquelle échauffée par le soleil fond la

glace tout autour d'elle, et continue de pénétrer tou-

jours plus avant dausTinicrieur dn glacier"^). Les voyageurs

*) Celle explication pareil insuffisante en ce qu'elle ne montre

pas par quelle raison la pierre qui, en pénétrant dans l'intér

rieur du glacier, a àù perdre l'excédent de clialcur quV.le

a voit sur la glace, continue toutefois de fondre cette dernière.

L'illustre Comte de llumford fait mention de ce phénomène

dans un mémoire dont on trouve la traduc;ion au]Nro. 1. du

XXVI, vol. de la Bibliothèque Britannique. Les rédacteurs

de cet excellent journal regardent aussi la présence d'une

pierre comme la première cause de la formation de ces puits

( V.Cihl. Pirit. vol XX^ II. Nro. 2. p. 179 ). Des expériences

directes ont prouvé que l'eau a son maximum de densité ou

minimum de volume aux environs de y^ 3° ou 40 du thermo-

mètre de licaumur. Couséqucmmcnt les particules d'une

couche d'eau à cette température
,

placée sur d'auires

couches plus froides , se trouvant spécifiquement plus pe-

santes que celles de ces dernières, doivent nécessairement

aller au fond. Ainsi l'ouverture une fuis formée, les paiti-

culcs de la surface élevées par le soleil et les vents chaud--

à cette température et à ce maximum de densité, lombcut

au fond de l'ouverture; là se trouvant en contact avec la

glace, elles en liquéfient quelque peu, cl c'e«t ainsi que la

profondeur du puits s'augmente incessamment. N. du Tr.
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s'aiinisPDt quelquefois ^ pousser avec force les b.uons Je

montagne dout ils soin pouivus, jusqu'au fond de cts

trous, pour avoir le plaisir de les voir rcmouier à leur

surface.

Pierres que Ton rencontre sur In surface

et au pied des glacîets. Ilya beaucoup de glaciers

dont la surfrïce est d'une couleur sale et noirâtre Liquelle

provient de pierres décomposées et réduites en une espèce

de terre boueuse. Car il se trouve toujouis, tant dans les

glaces que sur la surface même du glacier, une multitude

de débris de rochers que les tempêtes et les lavanges ont

précipités du haut des montagnes les plus élevées. Ces

pierres finissent toujours j ar fermer sur les boids ei

sur la base des glaciers des collines qui oqt quelquefois

jusqu'à 100 pieds de hauteur. L'ertrémité inférieure

du glacier pousse devant elle cette efpùoe de digue

(nommée dans les Alpes de la Suisse, Gandelen, Ganda,

en Savoie, Hïorame, et en Tijroî , irocl.ne Hhirren ; il paroît

que ce mot et celui de moraine^) dérivent l'un et l'autre

de quelque ancienne racine celtique, hes T^ olois nom-

meut nasseMurien ce qu'on appelle en Suisse 5/^;;:^J/.^5^»CT)

qui constitue le signe le moins équixoque de la différence

de l'état actuel des glaces, comparativement à leur é at

précédent sous le rapport de leur étendue et de la hauteur

où elles se trouvent. Le long des bords du glacier on

\oit aussi régner une sorte de retranchement ou de

*^ Dans la Suisse romande le luot de moraine signifie géné-

ralement une pente escarpée et couverte Je découaLrcs.
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rapet d'une hau::ur consiJérable et compose de diibrîs

Je rochers; mais le plus sou%eDC la force iacocce\ahle

des mouremens du glacier rëdait les pierres de ces mon-

ceaux en une espcce de sable et de gravier par la pres-

sion qu'elles éjrouvent encre les glaces et les rochers de

la vallée. PmJant les chaleurs, les glaciers sont moins

élevés que ces collines de debiis, et ils en sont séparés

par un espace dégarni de neiges. On voit eue ces effets

proviennent de l'augmeniatioa de la fente. Quc^uefois

ou rencontre an milieu des glaciers , et cela dans la

partie la plus élevée de hautes vallées , des monceaux

de pierre arrondis en forme de tombeaux et disposés en

ligne-, parallèles d'une hauteur et d'une longueur con-

sidérables. Ces sortes de bancs très-singuliers sont con-

nues dans la Suisse allemande sous le nom de Gart^elianes

( CmferliMÙM ) ; ceux du glacier de Ro^bodgn sont les plus

hauts , le plus longs et les plus larges que j'aie jamais

TUS (V. SrmpliK\ Il es: probable qu'ils doivent leur

origine soit à des lavanges que de certaines montagnes

ont cootume de fafre tomber toujours dans la m^me

direction, soit a ceux des monceaux opposés , situés sur les

bords du glacier qui descendent pea-à-peu vers le m^Iea

de sa surface, soit enfin à la foute des glaces, occa-

sionnée par le réchauffement des tas de pierre peu élevés

qu'elles entourent, au lieu que les glaces «jue couvrant

des tas d'une hauteur plus considérable ne peuvent se

fondre, et s'élèvent par conséqr.ent au-dessus du niveau

des amres. 11 existe un autre phénomène, qui offre une

analogie frappante avec celui dont il est (fuestion- On
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voit quelquefois sur la surface d'un glacier, comme par

exemple sur ceux de V/^ar, s'élever une grande pyramide

de glace d'une forme légulière, et surmontée d'un laige

Hoc de pierre. Si l'on n'avoit aucune conuoissauce

de ce fait on auroit de la peine à concevoir et à expliquer

la formation des autres pyramides que l'on ne voit que

dépouillée du bloc protecteur qui les a préservés de la

fonte. Il est un petit nombre de glaciers telleineiu

couverts de débris innombrables des montagnes voisines

que Ton n'apperçoit nulle part leurs glaces, si ce n'est

au lieu même d'où le torrent en sort. Les monceaux

de pierres que l'on voit au bas des glaciers, sont d'une

importance extrême aux yeux du naturaliste; ce sont

pour ainsi dite d'immenses cabinets de lithologie dans

lesquels il se trouve des écliantillons des sommités les

plus élevées et I''S plus inaccessibles de la chaîne cen-

trale.

Nature de Ii glace des glaciers. Lorsque l'on

voit un glacier qui na ni fentes, ni coupes, ni pointes,

ni bords tranchans . on pense que ce n'est que de la

neige , tandis que souvent l'on prend pour de viais

glaciers des montagnes de neige recouvertes par une

croûte mince et brillante de glace. On ne peut recou-

noître les glaciers qu'aux fentes et aux angles fortement

piononcés que forment ces masses qui offrent tant de

rapport av«»c la neige; à la distance de quelques lieues

o;» les distingue à la couleur verte ou bleue de leurs

crevasses et de leurs coupes. La glace n'en est point

compacte comme celle des fleuves et des lacs pendant
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J'hiver ; elle est composée de ^raius et de pièces de plu-

sieurs pouces (le longueur et d'épaisseur, pleins d'enfoo-

cenieus et d'élévations ; les formes de ces pièces sont

tortueuses et bizarres, et elles engrènent tellemeat les

unes dans les autres que quoiqu'on ne puisse les dëiacher

de la grande tuasse à moins d'en briser plusieurs, elles

sont susceptibles d'une espèce de inouvemeut comme les

articulations d'un membre. Ou trouve la cause de ce:te

conformation exiiaordinaire dans l'action de l'air, qui

se développe pendant la congëlatioû des masses de neige

imbibée d'eau et forme par sa dilatation de petites bulles

de toutes sortes lie figures ; ce sont ensuite ces figures

qui déterminent celles que prennent les particules de glace

et qu'elles gardent, lors mtme qu'elles grossissent, à

mesure que l'eau se cougèle. li n'j( a que les sui faces

fortement inclinées, les coupes transversales, les bords

et les pointes, les fentes et les crevasses le long desquelles

r^au coule librement, qui offrent une glace solide, d'un

vert clair et de la plus graude transparence. On trouve

aussi les couches intérieuies composées d'une glace d'un

bleu noirâtre dans le voisinage des monceaux de gravier

et de sable qui bordent les glaciers. Je ne connois qu'une

seule exception à cette règle, savoir celle que présente

le glacier du Rosùodeu, dont la masse eutière est d'une

glace excessivement dure, ferme, compacte et d'un bleu

noiràtie, de sorte qu'elle semble ne fonncr qu'un seul

«t même jet d'une grandeur énorme. (V, Simplon).

Voûtes de glace; torrens des glaciers. Les

voûtes de glace que l'on observe au bas des gldCiers, ec

111. tt
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d'où l'on voit sortir un torrent, se forment toujours dans

le lieu le plus Las, où viennent aboutir toutes les eaux

qui proviennent de la fonte des glaces. En hiver ces

voûtes ne sont point visibles, étant obstruées de glace

et de neige; le ruisseau qui en sort est fort petit; mais

au printemps et en été, les eaux considérablement enflées

rompent la glace et il se firme des voûtes de loo pieds

de hauteur sur 50 à 80 ?• de largeur, dont la figure et

la grandeur sont sujettes à beaucoup de changemens. L'eau

des glaciers est d'un bleu blanchâtre et les torrens qui en

sortent conservent cette couleur pendant plusieurs lieues, i

lorsque d'autres ruisseaux ne l'altèrent pas en se mêlant

avec eux. Cette couleur qui leur est particulière provient

de ce qu'ils charient toujours de nombreuses particules

de quarz, de feldspath, de mica et autres espèces de

rochers excessivement atténuées par les froitemens.

Nombre et étendue des glaciers. On compte

dans la chaîne des Alpes depuis le Montblauc jusqu'aux

limites du Tyrol environ 400 glaciers dont seulement ua

très-petit nombre n'ont qu'une lieue de longueur tandis

qu'il en est une multitude dont la longueur est de 6 à 7

lieues sur ^j - ^^ lieue de largeur et sur 100 à 600 pieds

d'épaisseur. Il est impossible de mesurer au juste la

totalité des surfaces de tous ces glaciers, on ne peut s'ea

former qu'une idée générale. J'ai toutefois essayé de .

calculer d'une manière approximative l'étendue de ces

surfaces et j'ai trouvé que ta partie des Alpes comprise dans

ta Suisse entre le Montblauc et les frontières du Tijrol doit former

une mer de glace de plus de ijo lieues en qiiarr/. Tels sont
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les réservoirs intarissables qui entretiennent les plus grand»

€t les principaux fleuves de l'Europe.

Claris, ou Glanis , sur la Linth, cbef-lieu du Canton

de mcme nom. Auberges: VAigle d'or et le Petit Cfirval.

Curiosités, Les fabriques li'indicnue , de drap etc. ;

les fouleries de diap et de niousseline; l'bùtel de ville,

dans l'ariiicliarubre duquel on voit de tiès-grandes cornes

de bouquetins, animaux dont l'espèce a été détruite danî

le Cantou de Claris depuis la fin du XVI. siècle, et un

ours tué dans les Alpes en 1716; la bibliotlièque publique,

fondée en 1758 par une société; la bibliothèque de M.

le Cbanoine Z^Aw/^f ; les moulins dans lesquels on prépare

le fameux fromage vert, connu sous le nom de Sc/^aè-

zighey ; une promenade agréable qui mène à Enneda. I.a

plupart des liabitans de ce village sont des marchands

qui parcourent toute l'Europe, depuis VEspaqne jusqu'à

Moscon; le pont, qu'on rencontre en chemin, a été

construit en 1764 par le iitQe\xs.Groiibeniaiin( \. Scfiaffottse).

— Du sommet de la colline nommé dit Bourg, on dé-

couvre toute la vallée; on y voit aussi une chaj.elle con-

sacrée à St. Fe'/ix et Régula ; car on prétend que ce couple

pieux de la légion de Thèbes séjourna jadis dans une

grotte du voisinage.— La vallée est étroite et la situation

de Claris mélancolique. — Au-dessus des montagnes de

VEuneiberg s'élèvent les parois de rocher df. Sunlt à la

hauteur de 7375 pieds au-dessus de la mer; au Nord les

sommités chenues de l'âpre et sauvage Glaruisck ( SQoop. )

,

et le IFigglds (i>920 p.). On jouit du haut du mont Scf:iU

d'une belle vue sur les vallées du Canton de Clarij. On
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en atteint la cime en 4 h. de marche par les montagne*

de VEnnetbeig , du Heiiboden et de la Frotmalpe. De -là

au Mîirtschenstock par la Chaaren^ \ \.^l2\ P"'S î^ Kirentzen

3 1. Entre Glaris, la colline du Bourg et le GUiniisck.,

on voit un grand nombre de débris de rochers
,

qu'un

tremblement de terre détacha des hauteurs du Glamhch

en 1593. C'est entre cette montagne et le IVigghis que

passe le chemin de la vallée de Clijnthat et du Canton de

SctiLViftz et c'est aussi de -là que se précipite le torrent

de la Lontsch.

Vallée et lac de Clonthal. Monument de

Gessner. Les voyageurs mêmes qui ne se proposent

pas d'aller dans le Canton de Sc/avi/tz par le mont Prag/iel

,

n'auront sûrement pas lieu de regretter le temps et la

peine que leur coûtera une petite excursion dans cette

vallée intéressante. Au bout de 2 heures de montée, on

arrive au pied du Glarnisch; le chemin est assez roide
;

cependant on peut le faire à cheval. Après avoir traversé

le hameau romantique de Riedern et un pont couvert, on

recommence à monter à peu de distance de la L'ùnfsch

qu'on entend mugir au fond d'une gorge d'une profondeur

effrayante, et tout d'un coup on apperçoit une des vallées

les plus gracieuses qu'il y ait dans les Alpes. Elle est

«ituée entre le IVigghis à l'Est et les cimes menaçante*

du Glurniscli à l'Ouest; au midi de ce vallon l'œil dé-

couvre le joli lac de ClUnthal dont les rives couvertes de

prairies sont ornées de cabanes et de bouquets d'érables

et de hêtres. Les contrastes des scènes les plus sauvages

ot des paysages les plus rians donnent à l'ensemble d*
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cette vallée un caractère unique, et en font une des plus

attrayantes que l'on rencontre dans les Alpes. Un sentier

qui va du côté de l'Ouest traverse la LUntsch et mène au

railieu des prairies de Tenfen-lVinkel qu'arrosent des sources

délicieuses jusqu'au pied du Gliirnisck. Là le voyageur

lit une inscription eu l'honneur de l'immortel Gessner,

gravée par deux de ses compatriotes (^M-^I.Zivicki àeG/at/s

et Bneler de Rappe: scfiivijl^ sur un imraen'^e bloc de rocher.

Trois jeunes arbres ombragent cette énorme masse; la

mousse et les buissons tapissent le chaos des autres débris

de la montagne. Tout à côté de ce monument que la

nature même semble avoir érigé à son poète favori, le

voyageur trouve des pierres qui l'invitent au repos ; non

loin de cet azyle les eaux d'une cascade vont en murmurant

se jeter dans le lac. Des seutiratns d'une douceur inex-

primable , les plus délicieuses rêveries s'emparent de Tame
,

surtout lorsque les derniers rayons du soleil réfléchissent

avec un charme magique dans le crystal des eaux les

diverses teintes de cette vallée pastorale , et qu'au milieu

du calme qui règne de toutes parts on entend résonner

de loin les clochettes des troupeaux et le cor des bergers

des Alpes. Le loug de la rive orieutale du lac , le chemin

suit de près le pied du mont ll^igghis et mène au Sécriiti
^

où l'on voit d'escellentes prairies et de superbes chalets.

Le lac a une lieue de longueur sur ^]-> lieue de largeur;

il s'y jette plusieurs ruisseaux dont les plus considérables

sont la Cto du Praghel et la ClJ du glacier du GUirnisch.

Le lac de Clijnlkal nourrit des brochets, des truites, des

perches et des lottes.
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Chemin pour sortir du Cloutlial. Du S^ernii

qui forme rextrt'mité de la vallée du côte du NO. oa

va en 3 li. sur le mont Praghel, d'où l'on descend en

3 h. ^0 dans le Mouttathat., et de-là à Schwytz en 3 h. Un

autre chemin qui traverse les montagues de Sass conduit

à Einsiedeln et à Rolheitihojtrm. Du Séernii on peut aussi

monter sur le Glurnisch (v. cet article), et sur le mont

Ifiggfiis.

V u e d u m o n t W i g g h i s. Pour se rendre sur cette

mpntagne , on va d'abord par la Dheim-Alpe sur les hauteurs

du Stock que l'on trouve à l'extrémité de VObertaiigheneck-

Alpe t 3 1. y^. On peut faire à cheval la moitié de ce

trajet ,*et passer la nuit dans les chalets des c&% hauteurs ;

le lendemain matin on atteint au bout d'une demi-heure

de montée la plus haute cime du If'iggfiis , connue sous

le nom de Schien ou Scfiirfe (hauteur absolue: 6950 pieds;

au-dessus du lac des lyatdsteHes : 5600 p.). Un chemin

plus court, mais moins commode, part du village de

NettstA// ^ cl mène en 4 h. de marche par VAueren-Atpe

et la Gaaiucn. sur le sommet du [Viggfiis ; on y découvre

une vue extrêmement étendue à l'Est et au Nord. Plu-

sieurs lacs, entre autres ceux de Comiance ^ àe Zniic/t et

de Gr;/fens/e, les montagnes de VAppfiizcll , de la Rhetir,

du Tijroi tx. des Cantons deGlans et de Scfiivytz, les vallées

de glace du sauvage Glcirnisch : tels sont les objets qui se

présentent aux regards du spectateur.

Cliemin duLinththal. Cascades. La vallée

de la Linth n'est pas moins remarquable aux yeux de

l'ami d'une nature extraordinaire. De Claris on peut
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aller en petH-char jusqu'au village de Linihihal., 5-6 1.

Le chemin passe par Mitibdi (où il y a'une biasserie de

bière) entre le GUiiniscli à droite, et les monts Scliilt et

Fiissis à gauche. Par Scfiwnnden^ où l'on voit la Seriift

s'avancer avec fracas pour aller grossir les eaux de la

l.intti'^), après avoir forme un contour au pied d'une

haute montagne sur laquelle est située le village de Sool.

Sdnvaiiden est l'endroit ie plu? peuplé de tout le Canton,

Au Sud-Est on voit l'eatiée de la vallée de Sernft , autre-

ment nommée Kleinihal (la petite vallée), et au NO, les

montagnes de Gonppen. k Schwanden et sur le SooUtock^

on apperçoit encoie les ruines de quelques châteaux du

XIII. siècle '*"^). C'est là que se rassemble la Landsgemeinde

annuelle des Glaruois réformés. Il y a dans le village

quantité de menuisiers, et d'artisans occupés à faire des

cadres d'ardoises. Au-delà de Schwanden on trouve une

montée par où l'on entre dans le Grossthat (la grande

vallée) qui s'étend à l'Ouest. On passe d'abord par

*) Au confluent Je ces deux rivières on voit un hameau

nomme ZouL'Jjnghen. C'e»t là qu'liahiloit ce Stilssî qui alla

s'établir à Zurich en i375, et dont le (ils devint Bour-

guemestre de cette ville. Ce fut sous ce dernier et à sou

instigation qu'éclatèrent les deux premières guerres civiles

des Suisses en 1440. (V. Zurich et Tockenbourg).

**; Le Roi yàllert ayant détruit les châteaux que Bnurcard de

Schwanden posséJoit à Schwanden, à Schwendi et à Sole,

ce Seigneur ruiné trouva un asile chez les Chevaliers de

St. Jean. 11 fut du nomhrc de ceux qui firent la conquête

de l'île de Modes, et dcj.uis l'an 128' jusqu'en i?.no, il

occupa la dignité de Grand-Maître de l'ordre teutonique

en Prusse,
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^idfoufiren et par Lengfielbach où l'on passe le ruisseau d»

nu'me nom , lequel prend sa source dans le Bléghisêe
^
petit

lac situé au haut des montagnes 'et dans lequel il y a

beaucoup de truites. A l'opposite on voit les villages de

Zoufinghen ^ Haskn et Letv. Dc-là on traverse Loiichsingfien^

où l'on observe des bains d'eau soufrée. Puis après avoir

passé la Lini't on va à Haizinghen , à Diesbach et à Dornhaus.

A droite on a la montagne de BraunwaUi, au pied de

laquelle on voit un torrent sortir du fond d'une gorge,

et à gauche la Diesthalev-Alpe d'où descend le ruisseau de

Dornfiatis ou de Diesthal. lequel après avoir traversé plu-

sieurs petits lacs, forme trois cnscades pittoresques. Non

loin du Braunbnch au-dessous àe Baimwaîd^ ou observe

une source minérale dont les eaux contienoeut du soufre,

du fer et de l'alcali minéral. Dès l'an 1769, M. le

Doctfur Blarii emploie avec beaucoup de succès ces eaux

contre diverses mahdies. — De-là on arrive à Betscfiwait-

den et à /?'///, où l'on voit s'avancer du côté du Sud le

T>om;taghelbach
,,

torrent quelquefois très - impétueux *).

Vue de ce dernier village, h^s montagnes qui

forment l'enceinte du Grossthal offrent les plus beaux

groupes. On distingue entre autre le Selbstsanft et le

Kainmeystock, au milieu desquels s'élève \v. Dudi à 11037

*) En élé , ces torrens paroissenl tout d'un coup au fond «les

vallées, lorsqu'il tonilje de violentes averses sur les hautes

mr.ntaçines. Le bruit épouvantaMe que l'on entend «ur

les hauteurs annonce souvent leur arrivée aux hahilans un

qilirt ou une demi- heure à l'avanec , ce qui donne à ces

derniers le temps de prendre quelques mesure pour se

préserver de ce fléau destructeur.
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pieds au-dessus de la mer; ce demPer supporte plusieurs

glaciers; à gauche les montagnes sauvages du Fre!jberg
y

ainsi nommées, dit-on, parce que les chamois y trouvent

un asile (^asite se dit en allemand FyeijstiUte) ; à droite les

pics des Alpes Ctariiies , le Fissinatt ^ le Baumgarten et

V/lltenohrm. Au-delà de R'iii on trouve Linthlîml^ dernier

village de la Grande- vallée.

Chemin du Bis it liai, Tallée du Canton de

Schwy tz. De /?;//i en suivant un sentier par la Branif

walci-Atpe jusques sur l'arête de la montagne 4 1.; de-là

on passe par la Chaaren-Alpe ^ montagne de SJrwrjtz, et

l'on se rend sur le MiU/zèerg , 1 1. % d'où l'on descend

dans le Buitliaî en i h. De-là à Mtiotia , il.: à ScAmytZf

5 lieues.

Chemin de Linththal pour aller par lea

Alpes Clarides dans le Canton d'Ury. Le

chemin offre d'abord une montée pénible ; non loin du

Fetscîibach on passe par les montagnes de Froult dans les

pâturages d' C/ntet - Freitereit et A^Oèer-Freiteren, laissant à

droite les montagnes de Glatien et de Scfieien , et à gauche

celles du Ftssmatt, De-là par VUrner - Alpe on se rend sur

le Clauseiiberg (34 lieues de Lintf?tf:at) où l'on trouve une

chapelle, et d'où l'on apperçoit dans le lointain lesj/pes~

Surines. Puis en suivant le Balmivand on descend à

Speiriiighen dans la vallée de Schécheny 2 1.

Cascade du ruisseau de Schéchen. Au pied

du Balr.iwaiid le ruisseau de Schéchen^ autrement nornmé

\t Sl'ièi., fait une chute de plusieurs centaines de pieds

de hauteur; un peu ping loin on apperroît tout d'un
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coup plusieurs liautes montagnes et le glacier de Ranchi

(9600 p. au-dessus de la mer). De Spsiriiiglien à Altorf,

1 lieue ^j-j.

LeLinththal. Cascades. I. ePantenbrûcke,

Du village de LiiiilitUal par les prairies nommées Auguste)—

Wksen i\x PantenbrUcke i 1.
J!?.

A une demi -lieue au-delà

du village on apperçoit la superbe cascade du Fetscfibacft^

torrent dont la source est sur le Claiisen. Cette chute

d'eau mérite d'être vue de près. Au bout d'une autre

demi-lieue on se trouve en face d'une seconde cascade

non moins belle que la première; elle est formée par le

ruisseau de fissi/rûtt ou de Sc/ircien qui descend des glaciers

de VAlteno/iren , et que l'on apperçoit de tout loin, sem-

blable à une ccharpe blanche et mouvante. Les montagnes

colossales du Selbstsaitft , de VAltenoIiren et du Bauingarten

terminent cette délicieuse vallée en formant une enceinte

serai-circulaire d'un aspect mélancolique. Metckior Thaut y

géant de 7 pieds 3 pouces, que l'on conduisoit de ville

en ville pour le faire voir aux curieux, étoit ne dans

cette partie du Lintfilhal *), De-là il reste encore une

montée d'une demi-lieue par une pente très-roide jusqu'au

Panienbrikke. C'est un pont construit sur la Linlh que

l'on voit bouillonner au-dessous de soi à la profondeur

effrayante de 19G pieds. Ensuite on passe sur les Alpes

de Lii/w/pni ^ de Sûiid et de Bau.iugrnten. Le pont de

Panten n'a tout au plus que 12 pas de longueur , et n'offre

') Thnut demeura t)è>-pctit juîrju'ù iVigc de 19 ans. On voit

son portrait dans la physiognomoniquc de Lav.itcr. Ce

géant mourut à Païenne, où l'on conserve son sfjuelclte.
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d'ailleurs rien de bien curieux; mais la profondeur d»

l'abyme au-dessus duquel il est suspendu , la solitude

affreuse qui y rtgne et les décbiremens épouvantables des

rochers cnoimes dont il est entouré rendent ce lieu fort

remarquable.

Sources de la Lintb. Le ruisseau A'' Oberstafet

^

par lequel s'écoule le glacier du Ghemsistock sur la Sand-

Alpe supérieure, forme en passant sur la Sand-Alpe

moveune une des plus bautes cascades qu'il y ait dans le

Canton de Claris; il va se réunir sur la Sand-Alpe infé-

rieure au Sandbach, autre ruisseau qui sert d'écoulement

aux glaciers du Dodi , après quoi il coule au pied du Selbst-

rarft dans un lit d'une largeur considérable; à une demi-

lieue au-dessus du Pantenbrucke il reçoit les eaux du

ruisseau de Liinnion qui sort âcs glaciers du Kisfenberg et

qui forme une belle cascade. Ces trois ruisseaux réunis

prennent le nom de Linih.

Cbemin de Disentis. Du ' Panlenbrncke jusqu'à

la Sarrd-Alpe supérieure, 4 lieues de montée, en partie

assez roide; les pâturages sont au pied du prodigieux DiJdi

^

du Ghemsistock , du Treibstock et du Gaisboutzstock , entre

lesquels s'étendent des glaciers considérables. Un chaos

de débris de rochers couvrent les divers gradins de la

SandAtpe et le voyageur se voit entouré des scènes les

plus sauvages que la nature déploie dans les hautes mon-

tagnes; il trouve toute sorte de laitif;es dans les chalets.

De la Sand-Alpe supt-iieure on peut se rendre eu 3 heures

à Disetttis dans le pays des Grisons; en chemin l'on tra-

verse le glacier situé entre le DUdi et le Gaisboritzstock.
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Des bords du Hlouftens/e on va en i li.
J';»

à Byiittels dans

la vallée du Rfiiit- antérieur ; de la Sand-Alpe , on gagne

en 4 h. le Montietisée , situé sur la Liinmern- Atpe ; mais le

chemin qui y mène est très-sauvage, fatigant et dange-

reux (v. Disentis). —• Un sentier de chasseur qui passe

sur des glaciers entre le Treibstock et le Gaisboitfzstock,

aboutit dans la vallée de Keysilen^ au C. A'Urij.

Accidens arrivés sur le glacier de la San d-

Alpe. L'an 1786 trois Anglois allèrent visiter ce glacier

et l'un des trois tomba dans une de ses crevasses; mais

il trouva le moyen d'en sortir en se taillant des marches

dans la glace, au moyen d'un gros couteau dont il étoit

pourvu. Du reste ces étrangers ne purent accuser de ce

malheur que leur propre obstination ; car au mépris des

représentations des bergers, ils se mirent en marche dès

le matin pour traverser le glacier, quvoiqu'il fût tombé de

la neige pendant la nuit. — Au mois de Juin 1797 ,

Thomas Hlifti ^ chasseur de chamois, qui avec deux autres

chasseurs passoit de la Sand-Alpe à la Filrsten-Alpe ^ eut le

malheur de tomber sous les yeux de ses camarades dans

une fente de glacier où il trouva la mot t. I.e même

accident étoit arrivé au commencement du siècle passé à

un chasseur de Schwanden nommé StiJri ^ sur le glacier de

la Limmern-Alpe ; mais on parvint à le retirer de cet abjme.

On n'éprouve aucun ennui en retournant à Claris par le

même chemin que l'on avoit pris en venant au Ltnihthal;

car au retour toutes les moniagnct se moniieiit sous un

tout autre aspect.

LcSeruftihalou Kleinthal (petite vallée). De
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Scî.wanden on- va à Etin en 3 heures. Le chemin qui tra-

verse cette vallée n'est praticable que pour les gens à

pied ou à cheval. Au sortir d'un dt'fih; d'une lieue de

longueur, on arrive à Engfii, puis à M^tt , 2 lieues d«

ScJitvaiiden. C'est à Rlatt que s'ouvre la gorge du Krcmch-

thal d'où l'on voit sortir l'injpéiueux torrent du Kraïuh-'

bacti. Entre Enghi et Matt on voit en face le Platienberg^

montagne qui produit ces belles ardoises dont les Glarnois

font un commerce si étendu et dans laquelle on trouve

tant d'empreintes de poissons. V. Glaris {^Canton de).

Au-delà de Matt on découvre les montagnes limitrophes

des Cantons de Glaris et des Grisons , savoir les Tschingten
y

le Vorab t
le Fa Itz/i liber , le Haiisstock, le IVic/ilerstock. Le

Hamstock (hauteur absolue: 83'OP')' ^' ^^ Scheibe au-

dessus d'f//;» ( 7975 pO» ^^ Ealtzh'Àbcr domine sur l'AIpe

de Camperdon en pays de Sargans. Elut , dernier village

de cette vallée , est à i lieue de Matt. On n'y voit pas le

soleil pendant six semaines de l'hiver. A l'Est d'f/Aw, on

appeiçoit dans le Tscfiing/ielspitz ou aiguille de Segnes (à

8870 p. au-dessus de la mer selon les mesures de M. Millier

à'Eiighelberg) un grand trou, nommé \e Martis-Loch ; le

3, le 4 et le 5 de Mars, et le 14 et le 15 Septembre,

selon l'ancien calendrier, les rayons du soleil traversent

la montagne au moyen de ce trou et de-là vont éclairer

le clocher à'Elm. Au-dessus de ce village la vallée se

prolonge encore à i 1.
J'^

de distance en formant plusieurs

sinuosités au pied du Kerpfstnok ^ du IVichUnstock et du

Hausstock
, dont les glaciers forment la rivière de Sernft,

Chemina des Grisous et du pays de Sargans.
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Ce cliemiu, très-praticable nit-me pour les chevaux, passe

au-delà d'£//« par les pâturages d'Eiôs, et de ff^h/tlt'n et

mène par la gorge de f^/i/z en 3 heures de marche sur

le Rinkenkopf t
montagne située près du HcHutock. On

descend en 5 heures à Panix. Ce col est connu dans les

Grisons sous le nom de at qi;obn de Pejnii (le col de Panix).

Un autre chemin plus dangereux, quoique pratiqué par

les marcnands de hciail qui vont aux foires de Lzfgano,

conduit par le Segnes-Pczss à Fliiiis. — Uu sentier de

chasseurs s'èlcve en 2 h.
^J^

à'E/iii par RUcfii jusques sur

l'arête de la montagne ; on laisse à gauche le P.Iartis- Loch

et l'on descend à la Tliinser-Alfe ^ et de-là ù PLiiiis 2 lieues.

De Matt on peut se rendre dans le pays de Sargans: i) en

allant par Ia Kra:uh-^lpe^ la Fans-Aîpe et la Qross-Atpe à

Mets et à Sarqans 7 l.'/s; et 2) par la montagne de Riseteiiy

le Stietzkajnm ou Sficzèoden, à la Dils-Alpe et à la Klosiet-

A!pe 3 !• > d'où l'on arrive dans la vallée de IVeistannen au

bout d'une demi-lieue de descente ; dc-là à Sargaiis 2 1.
,

ou bien en remontant par les montagnes à Valentz près

de Pfejfers ^ 4 '• Un escadron de cavalerie françoise lequel

s'ctoit aventuré à faire ce trajet en 1799 y perdit prèa

de la moitié de ses cavaliers dans les précipices dont le

chemin esc bordé.

Source d'eau soufrée. On observe sur la IViJilen-

Alpe-, à t lieue d'Ehii, une source d'eau soufrée dont oa

a fait usage pour des bains jusqu'à l'an 176;. Mais depuis

ce temps , elle s'est presque entièrement perdue.

Chemin de Claris àK.irentzcn et à Wallen-

s ta d t. De Claris à Kirenizen , lieu situé sur le Kirentzer-
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terg au-dessus du lac de ICailenstacfl et dans une contrée

riche en belles vues de montagnes
, j li<-'ues. Le clieinia

est praticable pour les chevaux; il eutre dans la mon-

tagne au-delà de Mol/ii , village intéressant par la beauté

de sa situation; il traverse la forêt nommée Britlerwald

et abonde en beaux points de vue. De Kirentzen ojj descend

en une demi- heure à Miilli- Horn -^ d'où l'on se rend à

IValknsiadt le long des bords du lac 2 h.
''I2.

Poste de S t. Gai 1. Il part deux fois par semaine

de Claris uue voiture de poste qui va à St. Gall par le

TockenboHrg.

Chemin de Claris àNéfels. De Claris au sortir

de la vallée, par le Nettitall où la LUntsch va se jeter dans

la Linth , à Néfels en suivant le pied de l'énorme (Vigghis
^

a lieues, La vallée se rétrécit si proraptement au-dessus

de Néfets du coté de Claris, que le mont IVtgghis s'offre

aux yeux du voyr'geur qui veut pénétrer plus avant dans

la vallée sous un aspect véritablement effrayant. Nvfels

est le chef- lieu de la paitie catholique du Canton. Les

habitans de ce village s'occupent principalement de l'édu-

cation des bestiaux; on y trouve aussi quelques potiers;

du reste on n'y fait aucun commerce. On y voit une

superbe cascade formée par le Rauiibach ou Riltibach,

ruisseau qui sert d'écoulement à VObeisee et au Niedene'e,

petits lacs situés sur de hautes montagnes. Ce torrent

exerce souvent de grands ravages. Le couvent de Ca-

Ipucins de Marjenboiirg est bâti sur la hauteur qu'occupolt

jadis le château des BaiJlifs autrichiens et qui domine

le Loure.
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Bataille deNéfels. Lorsque les Confédérés eurent

occupé Claris en i35ï (.'^'- Canton de Claris), IValtfiey de

Stadiont Baillif autriclijen revint bientôt à la charge, et

attaqua les Glarnois qui le tuèrent, dissipùrent les soldats

et détruisirent le château de Néfels. A leur retour de la

mémorable bataille de Sewpach (1386 v. cet article), les

héros de Claris démolirent aussi le château à'Oberwindeck

qui étoit situé au-dessus de Ni^dey-Urnen^ à l'entrée de

leur pays. Ensuite ils s'emparèrent de la ville de lichen

où ils mirent une garnison, et ils élevèrent en avant de

Néfels un mur qui traversoii toute la vallée et auquel ils

donnèrent le nom de Le'zi ou Lézine; on en voit encore

des restes sur la montagne au bord du Rautibach, et de

l'autre côté au-dessus de Bechlinghen. Cependant \z%

Autrichiens se préparoient à j éaétrer jusques dans le cœur

de la Suisse. Le 22 Février 13S8, la gnrnisou suisse.de

Wùen fut massacrée; le 9 Avril ks Autrichiens passèient la

Linth au nombre de 13000, forcèrent la muraille et en-

trèrent dans la vallée de Claris. Les 550 braves qui dé-

fendoient le mur se battirent pendant 5 heures, après

quoi ils se retirèrent du côté de la montagne où ils troii'.

vàrent quelque rcufort; alors, commandé par le Capitaine

Jtiatthias am EUet, le Banneret Henri am B'kl et l'Ammann

Fogel, ils se piécipitèrcnt dans la vallée, culbutèrent

l'ennemi et le poursuivirent jusqu'à IVésen qu'ils livrèrent

aux flammes. Les champs de Rauti demeurèrent couverts

des corps de i83 Comtes ou Chevaliers et de 2500 simples

soldats. Onze bannières et 1800 casques furent pris par

les vainquers. Les Glarmis et leurs alliés de Scfiw^ti
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perdirent dans ce jour 163 des leurs , dont 55 reposent

dans le cimetière de M.jIUs (v. leurs noms duos les tibleaux

de M. Ebel Tom. II. p. 174— 175). Dix pierres suc

lesquelles on lit le millésime 1588 aticstcnt à jamais le

uouvenir des dix attaques des Autrichiens. Toutes les

anni'es on célèbre la mémoire de cette bataille dans les

champs du Rauli; les solennités qui ont lieu à celte

occasion sont connues sous le nom de N^ife'ser-Fahrt^ La

victoire de N/fels consolida la liberté de Claris et de la

S::isse. Cependant la guerre contre les partisans de VAh-

t)iche se prolongea jusqu'en 1395, et les villes de Berne

^

de Lticerne et de Zurich en profitèrent pour agrandir con-

sidérablement leur teiritoire. Les ennemis les plus

aLharnés de la confédération tels que les Bomte/ten , les

Laitdenberg , les G/iessler acquirent la bourgeoisie de Zurich ;

F.-er>e de Tùorberg et d'autres , celle de Berne. Enfin

V/liitricIie conclut une trêve qui fut suivie d'une paix de

50 ans avec les Suisses. — En 1799 les Russes prirent

plusieurs fois d'assaut le pont que l'on rencontre sur le

cliemin de Claris à Moîlis.

De Ncfels à Mollis, dans le W i g g i s t h a 1 à

Wésen et à Bilten. Vis-à-vis de Ni(/'els est situe

JljulHs^ village que la beauté de sa situation , ses jolies

maisons, la forêt d'arbres fruitiers dont ses superbes

jjiairies sont couvertes et ses belles eaux contribuent

ti^alement à rendre charmant; on y voit de la vigne.

On y remarque des moulins de Schabzigher ainsi que

des fabriques d'indienne et de drajit — Beau point dee

vue au Ntuenkawm au-<lcssus de Mollis. En 1765 on y

III. H
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trouva au Bncîenwcild 200 médailles de divers Empereurs.

Il y avoit aussi autrefois dans ce lieu une source d'eau

soufrée. De Ne'feh , on va le long d'un sentier par les

Alpes à^Ohersée et de Niedersée dans le JViggistfiaî ^ 4 1. y.».

Un autie chemin qui traverse un marais le long d'une

digue, mène à IVésen; enfin on se rend par une route

praticable pour les voitures par Ober-Urnen et Untei—Urnen

à Bilten et au Zieglielbrv.cke.

Chute de montagne. On voit encore entre "iJtfeti

et Ober-Urnen les traces de la chùie arrivée en 1762

d"ujie des parois de rochers du Sonnenberg , montagne

qui s'élève au-dessus du Niederberg et qui fait partie du

M'iggîiis. Une foret considérable qui fut ensevelie sous

les débris arrêta heureusement les blocs dans leur cours

destructeur. Au-dessus d' Obej [/rnen , les ruines du château

de Seckinghen qui couronnent une rampe couverte de

forêts, offrent un aspect romantique. Nieder-Urnen est

situé au pied du Rot/ienberg; on y trouve des bains, et

des tanneries; on voit sur la montagne un petit pavillon

situé sur le sol de l'ancien château d''Ober-Windeck; on y

jouit d'une belle vue sur le lac de H^alletistatt. Le

chemin du Zieghelbrmke
^

pont auprès duquel la Mag

tombe dans la Linth au sortir du lac de IVallenstatt ,

passe en prenant à droite par Schennis , d'où il va dans

le pays de Gaster et dans le Tocketéoiirg^ ou bien à Utznach

«t BupperschwtjU Celui qu'on trouve à gauche mène à

hilten et de-là à Lacimi ( v. Lacfien et IVésen). Le Hirzli

qui s'élève au-dessus de Bilten et du Biltnerberg^ a 5070 p.

ai hauteur au-dessus de la mer. Y. à l'article fVésen des
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ditails sur les terres inondées que l'on voit entre BUtcn^

L'nien et Jl/hen., et sur les in)portantes mesures que l'oa

Vient de premhe pour le dessèchement de ces marais.

Clar(s (le Canton de) *) est compose d'une grande

vallce, et de trois vallées latérales, toutes renfermées entre

des montagnes dont la hauteur absolue va de 5000 jusqu'à

H037 p. et qui entourent ce pays de tous côtes excepté

au NE. où l'on y entre de plein pied. Depuis le NousS'-

bnhrl près de BiU3n jusqu'au D'jdi^ ce Canton a 15 1. de

îong sur 7 1. de large; la lorgeur du terre -plain de la

salk-e n'est guère que d'un ^^ ou tout au plus d'une J'o I.

Toute sa surface comprend ai ^4 railles géographiques en

quarré; mais il n'y en a que 2 de terres arable?. En i8o3»

•in y comptoit 24000 âmes. Les religions catholique et

protestante sont toutes deux professées dans ce Caatoa :

cependant la j.'lupart des habitans sont réformés.

Les vallées de Claris sont arrosées par la Lintli , la Sernft

et la LiJntsch qui reçoivent les eaux d'un grand nombre de

torrens. îndépendammont d'une petite partie du lac de

JVnUemIatt on y remarque celui du Kllinthal^ et sur les

hautes montagnes les petits lacs nommés Obersée, Niedersie

Oberbtegfiisée^ Diesthaletsù^ Mouttensée^ et les deux lacs de

') L'origine du nom de Claris, ouGlarus est inconnue On

fait dériver les noms latins Clarona et Glarona des mote

celtiques claer ou glaer, brillant, et ona eau couran;e,

La plui ancienne église du Canton, qui fut fondée par Fri-

dolinus , est consacrée à St. Vilaiie. Du mot Uilaris a pu

se fornoer Laris et enfin Claris. Les réjouissances qui

ont lieu à la fête de ce Saint , sont en ciTet désigtiéei»

dans le pays par le verbe gliirelen.
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la Btaiten-Alpe, Les montagnes du Canton renferment

quantité de glaciers
,
qui cependant ne descendent nulle

part dans les vallées. L'escarpement extraordinaire des

montagnes est cause que les eaux qui y tombent par les

pluies d'orage se précipitent souvent avec une vitesse in-

concevable jusqu'au fond des vallées. De -là d'horribles

inondations surtout dans les vallons les plus étroits ; on

cite celles des années 1762 et 1764. — Le pays est parti-

culièrement propre à la culture des prairies et à l'éco-

nomie alpestre. Il y croît beaucoup de fruit, et quelque

peu de grains et de vin. Le climat est asses doux au

fond des vallées , où les pêchers réussissent fort bien j on

volt des châtaigners sur le Nomsbithl et au bord du lac

de JVaîlenstatt; ci-devant, on y plantoit aussi des aman-

diers. Le vent du Sud amène le printemps de fort bonne

heure, et l'on y mange souvent des fraises dès le milieu

d'Avril, et des cerises vers la fin de Mai. Les bêtes à

cornes y sont plus petites qu'au Canton de Schwytz , et ne

pèsent que de 3 à 4 y^ quintaux. Pendant l'été 7 ou 8000

vaches paissent sur les Alpes ; mais on ne peut en nourrir

l'hiver que de 4 à 5000. L'on emploie principalement le

lait à faire du beurre. L'on estime beaucoup le fromage

vert connu sous le nom de Schabzigher que l'on fabrique

presque exclusivement dans ce Canton et qui offre une

branche considérable d'exportation. Les habitans cultivent

assez en grand le Mélilot bleu qui fait un des principaux

îngrédiens nécessaires à la préparation de ce fromage. Le

nombre des chèvres est extraordinairement grand , et il

n'y a pas de commune qui n'eu ait de 100 à 400. Depuis
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l'an 18C1 quelques patriotes ont introduit dans le Canton

les moutons mérinos, et amélioré considérablement les

laines du pays. On y élève aussi beaucoup de chevaux.—

Le Gouvernement est purement démocratique, et les

Landsgemeinden annuelles se tiennent soit à Glatis,, soit à

Schwandeit. — Les habitans se distinguent d'une manière

remarquable par leur industrie et leur activité. Au XVII,

siècle, ils commencèrent à tirer quelque parti des belles

ardoises de la vallée de Senift, et ce fut ce petit trafic

qui commença à développer leurs talens pour le cora-

tnerce. Dès la fin du même siècle il s'établit une fabriqtte

de toile et de demi-drap; en 1714 les Glarnois se mirent

à filer le coton, et depuis 1755 jusqu'en 17Ô0 à faire de

la mousseline; dès-lors on vit se former de grandes manu-

factures d'indiennes, de mouchoirs de poche, de soierie

^

de bas, de bonnets, et de ratine, des atteliers de tein-

nire et d'imprimerie dans lesquels on fait de magnifiques

shawls de mousseline. Depuis que le commerce des cotons

est devenu moins avantageux, on a commencé à broder

la mousseline, et l'on a établi deux fabriques de drap,

indépendamment d'une papeterie et d'un attelier pour

carder le coton. La préparation du bois madré forme

aussi une branche d'industrie assez considérable. Au

leste c'est principalement pour le négoce proprement dit

que les Glarnois montrent le plus de dispositions. Oa

peut compter qu'il y a toujours hors du pays près d'un

trentième de ses habitans occupés à gagner de l'argent au

moyen de quelque branche de trafic. Des Glarnois ont

fonde des maisons de commerce à P/tersbottrgy k Ftmne ^
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a Hambourg , à Riga , à Bologne , à Ancone , à Trieste , etc.
;

la société ^'enmj et Aebli iCEnneda a établi des manufaature»

de cambrai en Bohème et en Autriche. Claris^ Mollis ,

Enneda et Schwanden sont les principaux centres des fa-

briques et du commerce. Enneda qui en 1780 n'étoit

composé que d'un petit nombre de maisons est aujour-

d'hui un très-beau bourg fort commerçant et habité par

150 pères de firaille '*'),

Hommes illustres. Poètes: Henri Loretin ou Lorii

surnommé Glananus ''''')
; Archibald Strub et uo Galatli.

Historiens: Claris a la gloire d'avoir donné à la Suisse

un de ses meilleurs historiens dans la personne de son

Landimmanu Egide Tschudi qui naquit en 1506, et mourut

en 1572. Les deux premiers volumes de sa chronique

furent publiés pour la première fois en 1734— i736 par

ff- R. Iselin; on y trouve l'histoire de la Suisse depuis l'an

1000 jusqu'en 1470. La continuation qui va jusqu'à l'an

*) Les tableaux Je M. Ebel (2 vol. 8, Leipzic 1802), et

l'ouvrage sur rccononiie alpestre du C, de Claris, par M,

le Pasteur S t e i n m ii 1 1 e r ,(Winterthour igos) contiennent

tout ce qui a rapport à la connoissance de ce p:iys et de

ses habitans.

**) Glaréanus naquit à Mollis en 1488 et reçut en 1512 la

couronne poétique des mains de l'Empereur Alaximilien;

il fut Professeur de mathématiques et de politique, d'abord

à Bâle jusqu'en i5?,9, et ensuite à /''r»io«/'g^ jusqu'en i563.

Il publia à Baie une description de la Suisse en vers latins

l'an i5j4, et un ouvrage sur la musique, en i546. On

a aussi de lui des commentaires sur divers auteurs classiques

latins, des traités de géographie , etc. — Les poésies et le»

discours de Strub ont paru à yienne en i5i8>
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ï55f) s' ^"' consiste en 4 vol. in-f^tlio de texte outre 2 vol.

de suppicinens, est encore en manuscrit. On en trouve

des copies complètes dans les couvens de Rhinaii (v. cet an.)

près Scfiaffouseï de Moiiri au C. i'Jrgoviei et à''Eitgetberg

ainsi que dans les bibliothè({ues cantonales d€ Si. Galt et

à'Argovie *}. cf. Henri Tsclindi publia en 1714 "°^ chro-

nique du C, de Claris. ^. Pierre Tschiidi a donne en 1728

une description du bailliage de K^erdenberg. On a encore

une chronique glarnoise de Christophe Trîiinpi de Schiaattden^

imprimée en 1774. Naturaliste: M. Rodolphe Stein-

niul/er^ actuellement Pasteur à Rhineck C. de St. Gall., est

un auteur très-estimé. — Artiste: Matthieu AbùU., gra-

veur de poinçons jflorisjoitversl'an 1740 jusqu'en 1750.—
Hommes d'état et grands Capitaines: Rndo!p'e

S/jssi, Bourguemestre deZ7/7V.7 ( v. Zurich et Tockeiibourg) ^

rjost Tchudii qui depuis 1429 jusqu'en 1450 joua un grnn;l

rôle dans toutes les affaiies et les guerres de son temps , et

fut l'antagoniste de Stîhsi. Werner Aebli: des 50 Glarnois

lesquels assistèrent à l'épouvantible bataille de5^ Qjfaccjrias

( V. Baie) il fut le seul qui survécut à cette journée; il en

revint tout couvert de blessures. Hans Aebli , Landamniaua

de Claris, trouva le moyen de prévenir une guerre civile

entre les Suisses en 1529, Matthias et Henri am Bnel, les

'; L'ouvrage Ôl"E^ide Tschudi sur l'ancienne Fthétie parut à Bâte

en 1738, son histoire de Vancienne Gaule i Callia comata),

à Constance en 17.^8 > et son histoire du bailliage deSargans,

à Fehlkirch en «734. Quant à celle de !a première guerre Je

religion ( de l'an i53i ), elle est encore inédite. V. l'ouvrage

sur la vie et les écrits CL*£.;ide Tschudi, public en 1806

par lldcphonse Fuchs , Aicliiviste du couvent de llhinau.
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héros de Néfeh. Hans JVata .,
surnommé Scfmîer fit en

1499 <^" prodiges de valeur au défilé du Litciensteig pendant

la guerre de Sotiabe. Un grand nombre d'autres citoyens

de ce Canton se sont distingués dans toutes les guerres

des Suisse?. Depuis le commencement du XVI. siècle

le» Glarnois ont constamment porté les armes hors de

leur patrie; on les a vu, grâce à leur mérite personnel^

s'élever aux premiers grades militaires dans les services

de France^ de Hollande^ de Naples et de Venise. Les

familles Tschiidi, Freuîer , çjfauch ^ Bachrnann^ Millier, Martin

Payavicini et Sdiindkr ont produit quantité de Généraux

et de Maréchaux. L'un des plus célèbres fut le Maréchal-

de-camp Gaspard Gallaii qui pendant 69 ans rendit aux

Rois Henri III, Charles IX, Henri IV et Lmiis XIII les

services les plus eâsentiels dans toutes les guerres in-

testines qui déchirèrent la France à cette époque. —^

Les chasseurs de chamois de ce Canton se sont de tout

temps distingués par leur hardiesse et par leur passioa

pour ce geure de chasse *).

*) Jean Heitz qui avoit abattu 900 chaniois, fut trouvé mort

dans les rochei* malgré son courage et l'habitude qu'il

avoit des monta£;Qes. On voit son portrait en équipage

complet de chasse dans la collection de costumes suisses

publiée par Kônig. David Zwicki , après avoir tué 1500

chamois et un nombre prodigieux d'autre animaux
, jérit

à la chnsse pendant l'automne de T7,f)6. Neuf mois après

on retrouva «es ossemens sur Vyàuern-Alpe qui fait partie

du f-yigghis. Les chasseurs Trumpi , Blumer et Hefli ont

aussi trouve la mort dans les montagnes, le premier ew

17x5 et les deux autres ca 179T,
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Histoire. H est plus que probable que du temps

de la domination des Romains^ leurs soldats ou ceux des

Rlietiens occupoient l'entrtc de la vallée de Claris. C'est

ce dont il reste bien des traces soit sur les bords du

lac de frallenstiHt , soit dans le petit pays de Gaster, et

les médailles romaines trouvées à Mollis en fournissent

la preuve. En 490, un Moine irlandois nommé Fridotirty

fondateur du couvent de Seckiitglien, situé sur le Rhin

entre Laufenbourg et Rhinfelden ^ s'employa à propager la

foi chrétienne aux environs de Glaris, où il bâtit une

église en l'honneur de St. Hilaire dans la proximité de la

meilleure ferme du pays. Urso et ' Landolphe y Seigneurs

de ces contrées en firent don au couvent de Seckigfim.

Tous les habitans, à l'exception de 40 familles, dont

plusieurs subsistent encore aujourd'hui *), étoient serfs

de cette abbaye. Les TscJntdi administrèrent la mairie au

*) De ce nombre sont les familles Tschudi ^ Elmer , Schindler

,

Callati, Triimpi y Freuler , eic. Les Tscliudi (on langue

esclavonne ce mot signifie un étranger) exercèrent la

mairie à Claris depuis 906 jusqu'en i264' -A. celte époque

Kodolphe Tschudi mourut dans une guerre contre le Mon"
çole Batuchan. Cette famille qui a donné 17 Landaiumanns

a son Canton, et qui souvent prodigua son sang pour la

patrie, a contrihué de tous ses moyens à assurer la liberté

et l'indépendance de ses concitojens. Jost Tschudi fut

pendant 30 ans à la tête de laUépubliquc. Les Tschudi ont

aussi produit quantité de guerriers célèbres. tJn Cénéral

napolitain de cfttc maison est détenu prisonnier en France

pour n'avoir pas voulu pr<;ler serment de fidélité aux Roi*

Joseph Ci Joachim- A'apolcon. "— Y.n iiâo les Paraviciai

qui dans la suite s'établirrnt à Claris, ctoicnt une des plus

puissantes familles de Corne.
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nom de ce couvent jusqu'en I26^; dès-lors cet emploi

fut donne à des étrangers, et le ï\oi y^/ùpjt d'/Infri,. fie rendit

la dignité de Baillif impérial héréditaire dans sa maison.

L'injustice et la tyrannie du Baillif autrichien de Nt^fels ,

déterminèrent plusieurs familles libres à aller s'établir à

Ur/j , à Schwytz et à Zurich^ dont les habitans venoient

de secouer le joug de VAutriche (v. Lucerne [lac], Steinen^

K:!ssnac/it, Egeri., Lucerne et Zurich). Les Glarnois après

avoir conclu en 1323 un traité d'alliance avec ceux ds

Scktvi/tz., furent réduits de nouveau par les Autrichiens à

une servitude plus rigoureuse qie jamais. Cependant les

Confédérés occupèrent Claris au milieu de l'hiver de l'an

1351 pour prévenir les dangers dont ils étoieat menacés

sur ce point de la part de l'Autriche. Le Baillif U'alther

de Stadio/i, (in\ à l'approche des Suisses s'étoit enfui de

Niffeh , rentra dans le pays l'année suivante à la tête d'une

armée autrichienne; mais il en fut bientôt repoussé. Le

8 Juin 1352 Claris fut admis dans la confédération hel-

vétique; en 1386 ce Canton prit part à la bataille de

Sempach. En i383 les Glarnois seuls remportèrent la

mémorable victoire de N''fets. Vers la fiu du même siècle,

ils s'affranchirent à prix d'argent de tous les droit> et

revenus que l'abbaye de S-ckiughen possédoit dans leur pays

qu'ils augmentèrent des districts de Bilten, Oher-Urneity

Nieder-Urnen, l^'illenspach ei Kereuizen. Ensuite ils Hrent

la paix avec l'Autriche, et l'Empereur Sigismond les libéra

de toute redevance. En 1403 et 1404 ils aidèrent aux

^ppemellnis à secouer le joug des Abbés de 5/. Gntl; ils

s'emparèrent en 1415 de divers bailliages de conceitavec
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\ci antres Confédérés, et en i [41 de ceux de Ganter et

(]' L'/znac/i qu'ils prirent avec leurs alliés de Schwytz (voyez

Tv^kenboutg)' Dès-lors ils combattirent avec gloire dans

toutes les batailles du XV. siècle, ainsi que dans les

guerres d'Jt^l/e au commencement du siècle suivant *).

l.ri 1517 le C. de Claris acheta le pays de fVerdenberg qui

depuis ce temps a été gouverné par des Eaillifs jusqu'à la

rLvolution. Le Réformateur ZwDigli fut Curé à Claris

dijiuis 1506 jusqu'en 1516. Ses disciples Fridoli/i Brunmr

y

['.'lentin Tsclntdi , Hans Huer , hommes d'église, secondèrent

SC5 efforts, et la réformation qui fut d'abord introduite

d.ns la vallée de Sernft^ se répandit dans la plus grande

partie du Canton. Cette séparation influa directement

sur les rapports politiques; il en résulta même souvent

des dissentions intestines qui jusqu'en 1757 nécessitèrent

l'intervention des autres Confédérés. Les diverses modi-

fications qu'éprouva la constitution à la suite de ces

troubles , firent des Catholiques et des Réformés deux

associations politiques distinctes qui tiennent leurs as-

semblées chacune à part et ne réunissent que pour les

afliires de l'intérêt le plu? général ''^). En 1798 le C,

de Glatis perdit tous ses sujets; les bailliages de Gaster ,

à" Utznach et de IVerdenbetg ainsi que le petit pays de Gambs

Jurent incorporés au C. de St. Gall.

Histoire des derniers temps. Pendant 4 lO ans

, A la bataille de Mai ignan (i5i5), les Glaruois pcrdireut

400 homcues.

'*• V. les tableaux de M. Ebel; on y trouve des détaili

sur la constitution et !es lois civiles de ce Canton.
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aucun ennemi n'avoit pénètre dans le territoire glarnois.

Le 17 Septembre 1798 Glaiis fut désarmé par les François.

L'année suivante il «e donna plusieurs combats entre ces

derniers et les Aufricliiens , savoir a/IIoUJs^ le 28 Mai; à

Nd'els, le 30 Août; à Mollis^ le 31 Août; au défilé de

Kérentzen^ le 5 Septembre, et le 25 du même mois dans

la vallée àe Sernfi ^ et dans le défilé de Kù-entzen; le 27

et le 39 près de Glaiis, après quoi les Aiiivich'mts furent

repoussés dans la vallée de Seruft. Le 50 Septembre les

Russes et les François en vinrent aux mains dans ItCtiJnthaî.

Retraite des Russes par leCantondeGlaris

pendant l'automne de 1799. Le Général Snwarouf

(^v.AltorfetMomttathat) n'ayant pu pénétrer par leUlomita-

tfiaî conduisit son armée , forte de 25000 hommes d'in-

fanterie et de cavalerie, par le mont Pragftel. Partoat

les François lui disputèrent le pas?age; il leur prit six à

huit cent hommes dans le Clonihal et arriva au bourg de

Claris le i Octobre. Il y avoit douze cents blessés dans

son armée ; le quart des soldats étoient estropiés , les

soldats n'avoient plus de chaussure et étoient tellement

affamés qu'ils cberclioient ju^ques sur les fumiers les

objets les plus dégoûtans pour les dévorer. Le 4 Octobre

à une heure après midi, Smvarow se remit en marche et

continua sa retraite le long de la vallée d« Sernft. Tout

ce qu'il y avoit de vivres et de souliers dans les villages

de Malt et à'E/iii fut pillé. La dernière bouteille de via

qui restât dans toute la vallée fut présentée à Suwarow et

au Prince Constantin dans la maison de M. Statiffacher

à^Elnt' Les François les suivoient de si près
,

qu'ils furent
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contraints de repartir le 5 Octobre à une heure après

minuit pour gagner les moutagnes par la gorge de ^tïtzt

et passer de-Ià dans les Giisous; ils arrivèrent à Coire vers

le soir. Mais une (juantitc de mulets et de chevaux
,

chargés de canons et de bagages, tombèrent eu chemin,

er l'armce fut obligée de les abandonner. C'est ainsi que

dès le 2 I de Septembre l'armce Russe traversa le St. Gott-

fuird, le Kientzigkoî'.tm , montagne sur laquelle aucune

nrniée n'avoit jamais pénétré, et qu'elle passa en suivant

des sentiers de bergers pour gagner la vallée de Schéchen

au sortir du MouoUaihal^ le mont Pragheî^ Claris, la

vallée de Seitrji et le mont Segnes , elle se rendit à

Coire ^ obligée de livrer tous les jours des combats

sanglans , et entièrement dépourvue de vivres. La posté-

rité aura de la peine à ajouter foi au récit de cette

expédition. L'armée se reposa pendant trois jours à

Claris; du reste elle traversa ces horribles montagnes

(iresque aussi rapidement qu'un homme vigoureux et

aguerri à ces sortes de voyages pourroit le faire eu

trouvant partout la nourriture et le repos nécesssire

pour réparer ses forces.

Plantes. Les montagnes de ce Canton offrent une

grande variété de plantes rares.

UHjpericum Coris ne croît nulle part ailk-urs en Suisse

que sur le chemin du ^Vigghis. Ophrjs monophjUos , sur

le cheiuia de la Fro hn-A I pe .irès-rarej elle eroit cependant

ausîi dans les Grisons , ainsi que le Poeonia ojjficinalis (la

Pivoine des jardins) laquelle se trouve sur les Montagnes du

SerafllKal. Senecio alrotanifoliuf , pareilletuent trds-raro;
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elle croît aussi dans la Valteline, à Lugano et aux

environs du mont Rose. Le Sedum hisf/cnicum , plante

nouvellement découverie en Suisse, croît ] rès de Bilten

le long des vieux murs du chemin. Senecio incanus, Inula

montana , près de K é r e n t z e n, Chrysanlhemum Halleri Ail.'

Lunaria annua , sur les montagnes des environs de Claris.

y4Ichemilla vulgaris , var. maxiina y «ur la B ii h r e nb o d e n-

A 1 p e. Galium harcjnicumW eig,<:urIeMurlsc}»enstock,

Pjrola uniflora, sur le mont Schilt. Pcdicularis foliosa

,

recutita , verticillata ; Globularia andicaulis, Phleum hirsu-

tiim Sut. Juncus spadicetis Ail. Primula integrifolia. Toutes

ces plantes sont comuiunes au Wigghis et à la Frohn-*

Alpe. Ou trouve de plus sur le Wigghis: ^Isperuli

taarina ; Phjsalis ^ilkekenji ; Rhododendrum hirsutum • Jn

yistrantia. minor ; Liliuin hulbifcrum ; Aira jlexuosa p

Feituca pumilay'iW. a et jS- Anlhericum scrotinum ; Geum

montanum; Cherleria ; Chrjsanthemum alpinum; Cerastiurn

trigjnum Vill. Avena versicolar Vill. Daphne Cneorum;

Carex atrata ; Drala pjrenaica et Jladiiireiisis W'ulf. Ces

deux dernières sont très- rares. Sur la Frohn-Alpe:

Juncus spicatus ] Carex capillaris ; Eriophorunt capilalum

HofTm. Athamanta crelensis ; Aielia helretica ; Saxifraga

opposilifolia , caesia ; Laserpitium simplex etc. Les habitans

envoient une telle quantité de Lichen d'Islande et d'ccorce

de Garou dans les pays étrangers et surtout en IloUaiide

qu'il est probable que ces plantes fmiiont par être extirpées

ou du moins par devenir très-rares dans leur Ci nton ,
quelque

abondantes qu'elles y soient actuellement.

Géologie. Toutes les montagnes de Glatis jusqu'au

Rothenèerg sont composées de pierres calcaires grises dont
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les couches sont inclinées au SES. et courent de l'ENE.

.i rOSO. Les moDKignes de brèche commencent au Ro-

thenbeig' Du côté du SE. oi^ retrouve les mêmes pierres

calcaires, mais entrcnitlées de bancis de chistïs argileux,

de grauwake et de f}pse très-remarqtiablesj On voit

eo un grand nombre d'endroits , depuis le Clausenberg

sur les confias du C. àHUrij jusqu'au Se: nft-Thal ^ des schistes

argileux noirs ou d'un bleu grisâtre. La pierre argileuse

compacte et schisteuse de couleur rouge ou veite, et

la grauwake rouge s'étendent depuis le Sernft-Tdal dans la

direction de l'Ouest à l'Est, du côté des vallées de

Weisstaimen et de MoJtrg au bord du lac de IVallenstatt.

Presque tout le côté oriental de la vallée de Sernft esc

composé de ces pierres rouges que l'on retrouve aussi

vers le SE. entre Claris et Mitludi. Près de MnUiliont

sur le lac de iVallensiatt ^ on voit descendre du haut de

la montagne le Ruisseait -Rouge (^
Rothe-Bach) dont les

eaux qui ne chariant que les débris de ces pierres argi-

leuses, sont teintes en rouge. Au-dessus de Moitrg oa

reconnoît distinctement depuis les bords du lac les cou-

ches de rochers rouges; au-delà de BL'ls dans la vallée

de IVeisstannen^ on en tire des meules de moulins. Cette

formation remarquable de pierre argileuse et de grauwake

rouge offre une étonnante variété de couleurs et de

parties intégrantes. La pierre argileuse d'un rouge pur,

tantôt en masse, et tantôt en feuillets, alterne avec des

couches de gyauwake à gros grains lesquelles renferment

des grains de quarz angultux de diverses grandeurs, des

fragmens calcaires , des morceaux de schistes noirs , des



ja8 Gljlris (Canton de).

grains de jaspe et de pierre ollaire ioliniment varies, ou

avec des couclies blanchâtres ou vertes composées de

rjuarz,de pierre ollaire et de jaspe sans aucun melaQge

d'argile. Les couches rouges et les vertes reposent les

unes sur les autres , et ne sont séparées que par une

veine de quarz. La graitwake rouge dont les grains sont

pour l'ordinaire gros et grossiers se montre quelquefois

avec des grains plus petits et passe ainsi à l'état de

grauwake schisteuse. Non seulement ces mélanges pré-

sentent des couclies distinctes et tranchées , mais on

trouve même une des espèces renfermée dans l'autre en

forme de nid. Il y a par exemple dans les couches

tout-à-fdit rouges des nids de quelques pieds de gran-

deur composés de pierre mêlée de quarz, de pierre ol-

laire et de jispe, et dans les couches de pierre argileuse

verte ou rencontre des nids de pierre rouge mélangée

de quarz , de piètre calcaire et de fragmens de schiste

noir. Les débris anguleux d'ardoise noire qui se trouvent

incrustés dans la gramvfike rouge à grains grossiers prou-

vent que les bancs de cette dernière pierre sont beau-

coup plus récens que les hautes montagnes composées

de schistes argileux noirs que l'on rencontre un peu au

Sud , sur les confins des Cautons de Claris et des G/v-

ions ainsi que des vallées de la Taiitin et de Katfeits au

C. de Si. GalU Ces bancs de giamvake rouge et de pierre

argileuse s'élèvent à une hauteur considérable dans le C.

de Claris, et à quelques milliers de pieds au-dessus de

la mer; leur inclinaison et leur direction sont les mêmes

que celles dçs rochers calcaires. On observe très -dis-
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tinctement l'incliuaison au Sud des couches roiU;(?s, soie

daas le Sernft-Tlial ^ soit près du WoulUnsie ^ au-dessus de

iVourp. Des couches calcaires de plusieurs milliers de

pieds d'épaisseur reposeut sur des bancs de grnHwake

;

mais en un grand nombre d'endroits, cette énorme cou-

verture a été détruite et entièrement emportée, révo-

lution qui en decouviant la gramvak?. rouge en a

déchiré les bancs, et disperse au loin les innora-

brables débris. Ou en trouve tiès - coniniunémenc

des quartiers dune grosseur extraordinaire dans tout le

bassin de la Linth , sur toutes les montagnes et sur les

collines d'éboulis jusques dans les Cantons de Thiirgovh

et d'Argov/e à iG ou 20 1. de distance (v. Etzel). Dans

la chaîne calcaire qui s'étend au JNO. du C. de Glarfs,

on observe à la Gonppen-Alpe des bancs de mine de fer

argileuse rouge et compacte (on y distingue encore au-

jourd'hui les trois galeries qu'on y a pratiquées depuis

1530 jusqu'en 1560*), lesquels traversent entièrement

\e Glàrnisch; car les banci repacoissent au pied de cet^e

montagne dans le Clljnthal sur la rive occidentale du lac

où on les exploitoit en i57i' Ces bancs ainsi que les

riches couches de mine de fer argileuse rouge, situées

«ur le Guiitzeiiè-rg entre H^aUmsinit et Sargaits à i 1. ^'o

des vallées de iFehstannen et de Blourg ^ sont à-peu prèg

4 la même hauteur que la formation de pierre argileuse

rouge que l'on trouve euire les vallées de fl^'eissfanne/: et

) La fonde) je des riiinc» de fer du Couppen étc.'t à

Srlnvanden.

111. X



j3o Glakis (Gakton de).

de Seruft^ et avec laquelle il poroit qu'elles commuai-

quoient autrefois. Les schistes argileux aoirs, dans

lesquelles on voit souvent des veines de quarz et de

spath calcaire, sont principalement situées: dans le

Ktauchthal^ vallée latérale de celle àc Sernft ; vis-à-vis

de -là, près du village de Matt sur \t Plattenberg ^ mon-

tagne fameuse par les belles ardoises qu'on en retire

depuis le commencement du XVII, siècle et par ses

poissons pétrifiés; au pied du Soohtock ; dans les mon-

tagnes voisines de Die$bach; et enfin dans la gorge du

Pantenbrouck. De hautes montagnes composées de schistes

argileux s'étendent à ^extrémité méridionale de la vallée

de Sernft , sur les confins des Grisons et dans la direction

des vallées de Katfeus et de la Tamin; ces montagnes ont

aussi en divers endroits perdu leur ancienne couverture

calcaire, et leurs couches sont inclinées au Sud. En

faisant par le Segms-Fass le petit trajet qui sépare le

Sernft-Tkal du C. des Grisons, le naturaliste traverse

transversalement cette chaîne calcaire dont les bancs

intermédiaires de grauwake rouge, de pierre argileuse et

d'ardoise noire offrent le plus vaste champ à ces obser-

vations. — On voit paroître le gypse à découvert sous

les schistes argileux de la MUhii-Alpe au-dessus ù'Englii

au milieu de la vallée de Sernft, de même que dans le

Krauchthat ^ et il y a plusieurs sources d'eau soufrée dans

la grande vallée de Claris. On a compté dans ce pays

35 trerablemens de terre pendant le cours du XVII

siècle; il y en eut 57 depuis le mois d'Août 1701 jus-

qu'au Février 1702, et 50 autres depuis 17G5 juîqu'ea
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1764. Une circonstance infiniment remarquable, c'est

que toutes ces nombreuses secousses ont constamment

suivi la direction de la ligne qui s'étend depuis \e Linthtltat

jusqu'au Hhillihorn en traversant le Sernft - T/iûl , et dans

laquelle on rencontre le gypse et les sources soufrces

dont nous venons de parler. L'auteur a consigné dans

son ouvrage sur la stimture de la terre les importans

phénomènes géologiques qu'oflVent les bancs de gypse

imjirégnés de soufre que l'on rencontre dans toute la

chaîne des Alpes (V. tom. i. part. 3. p. 337-358-j.

—

hes plus hautes montagnes calcaires du C. de Glaris,

telles que le Doedi , le Kisteuberg , etc. reposent sur le

gneis de même que la IVindgheUe (v. AHorf). On trouve

du marbre noir, pur ou veiné de blanc, sur l'Alpe de

Bàrenboden, sur le Gouppen y et sur le Ghiiitzenhorn; des

crystaux, sur le Doedi et dins ce qu'on appelle les Be?/-

fourten de la Sand-Alpe; de beau spath fluor couleur

de rose, et des crystaux quarzeui d'un bleu améthyste

parmi les cailloux roulés du lit de la Linth ; ces fossiles

proviennent des rochers primitifs qui servent de base au

Doedi et aux montagnes voisines. Il y a suç \^ Sand-Alpe

des pyrites cuivreuses dont la forme est souvent spbé-

rique, et dont l'intérieur est étoile, ce qui fait que les

bergers les désignent sous le nom de Strahlilein , c. à d.

pierre rayonnante. — De la terre de teinture sur le

KrUhenberg entre Mullii et Keltitall; d'excellent tuf à

MarcliUn au-delà de Bctschwandcn où il y en a une

carrière; c'est dc-là que l'on a tiré les pierres qui ont

servi à la consiruction du clocher de Glaris. La ligne
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de démarcation qui sépare les Âlpes calcaiies siiuces au

Sud de 11 cliame de montagnes de brèche passe près de

Nieder - Utnen. Depuis ce lieu en allant par Billen du

côté du Nord, on ne voit que de la Licche et tous les

environs sont joncliés des énormes débris de ce genre

de montagnes. V. les détails sur la remarquable for-

mation de brèche aux art. Etzel^ Rigli et IVésen. Plu»

sieurs collines de la vallée, euti'autres celles de Glaiis,

&: Enneda ^ de Ncttitall et de MitlUdi ^ sont composées de

débris calcaires
;

quant au sol du terre - plain de la

vallée, c'est un mc'hnge de cailloux roulés et d'autres

éboulis.

Pétrifications. Elles sont pour la plupart con-

tenues dans les montagnes calcaires. C'est ainsi que

l'on trouve sur le Glarriisch des cornes d'Aramon ; sur

le mont Goitppen des cornes d'Ammon , des gripbites

,

des ostracites et des tétébiatuîites; sur le inout Frei/ùei'g

,

au-dessous des plus hautes cimes, de giands bancs

pleins de porphytes , de pectinites, etc. découverts par

M. le Docteur Marii de Glatis. On n'a point vu jus-

qu'ici de pétrifications dans les bancs de pierre argileuse,

excepté celles de la carrière d'ardoises du Plalteiiberg,

Au reste , au lieu des coquillnges ou y trouve des pois-

sons , soit de mer tels que la suie marine (Sijualits

Pristis), soit d'eau douce; des poissons des lacs et des

rivières de la Suisse , comme des saumons , des truites
,

de perches, des lottes, et des chabots; on y observe

même des serpens et dts tortues «lont les squelettes for-

ment quelquefois , entre de minces couthes d'ardoise

,
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des empreintes aussi complètes qu'élégantes *), Les

cabinets de MM. Stei/tin'U/et , Pasteur de Rfiineck au C.

de St. Gall , du fameux physicien Schemlner et de M.

le Conseiller Lavater à Zii-rkh , coiuieuneiu des collections

complètes de toutes les périificatious du C. de Glaris.

Minéralogie, L'an 15260a travailloic sur le mont

Gouppen à l'exploitation d'une miue d'argent dont on a

perdu les traces. On voit eaoore les restes dus galeries

d'une mine de cuivre danî les pâturages du Buienboden^

situes sur \e Murtschinstock; la grauwake schisteuse rouge

y est souvent couverie.de cuivre vert en efuorescence.

Sur la Litiimeni- /llpe ou sent une forte odeur de pé-

trole ; la partie de la niontague où cette odeur se fait

le plus remarcjuer est connue des bergers sous le nom

à'Oelhlanken. Kn divers endroits, les parois des rochers

de schistes calcaires sont couvertes d'une couche de sel

,

nommé Suîtzliikinen ; na été les cliamoii viennent en

foule lécher les bancs qui en sont revêtus.

Gl/Verkisch ou Glaehnis, montagne également re-

marquable par sa hauteur et sa forme, située dans le C.

de Gtaris (v. la L vue des Alpes du Tom, L} par les

47O, o', i-i." de latitude, et 260, .;i', 4" de longueur.

On distingue dans le groupe dout elle est composée, le

GUirnisch anfériatr ^ le Gliirnisch du milieu et le Glàriiisch

*) i.e traducteur se souvient d'avoir lu dans les lettres

du grand Haller contre foliaire qu'il s'est irovivé dans

les ardoises du C. de Gluris de fort belles cjupreialcs des

fougères dcj ^-iulLUes.
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postciienr ; sa plus liante sommité se nomme le Feuer"

berg; elle a 7621 pieds au-dessus du iac de Z:!ficfi, et

ZO'^'^ pieds au-dessus de la mer, c'est-à-dire, qu'elle

est à-peu-près de la même hauteur que les pics du St.

Cotthard. II y a sur le revers de la moatagne, du côté

du Nord et de l'Ouest , un glacier de trois lieues de

longueur que l'oQ distingue très-bien à l'aide de la lu-

nette d'approche en divers endroits de la Suisse septen-

trionaie. On peut gravir le Glarnisch, soit en passant

par la Gottppen- Afpe et en franchissant un glacier qui

s'étend du côté de Hmliistock 3 1., et de-là par un che-

min très-péuible et où l'on a encore des glaciers à tra-

verser jusques sur le sommet du Fcaerberg ^ \. Un autre

chemin part du Clunihat et mène par la Sclilatt- Alpe au

Gieitter , au Gliiiniich- Blanglien^ et de-là sur le sommet

du Glarnisch antérieur 3 1. ^2. Enfin de la Schlatt-Alpe

antérieure par le Kauimtliuli et le rlociitfioistok , en 5 h.

sur le Glâtnisch du milieu, et ensuite sur le Feuerberg

en traversant des glaciers. Ce clicmiu est dangereux.

GuLDiKGHEK (la vallée dej est située au Canton de

St. Gn!l , dans le pays d' l/tz/iac/t , sur la frontière du C.

de Zu ic/i. On voit dans le Chdinberg une grande ca-

verne , où l'on dit qu'il y a de la terre cliargée de

parties d'or; c'est de-là que vient le nom de la vallée.

(Le mot allemand Gotd signifie de For).

GôscHENEH (vallée de). V. Gesfinen et Aimfcg.

GûsSAU. Ce grand village est chef-lieu du district de

njf'me nom au C. de St. Gnlt. 11 est situé à 2 1. de la

ville de 5^ G/tlt et à i 1. de Ilerisaii , au C. à'Appemell.
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Histoire. Cossau a de tout temps appartenu à ce

que l'on appeloit die aUe Landscliiff ou Vancien domaine

de l'abbnye de Si. Gaîl. Lorsque les ^ppemeîlois secouè-

rent le joug de cette abbaye vers le commencement du

XV. siècle, ceux de Gossau firent cause commune avec

eux; mais en 1439 ils furent contmints de se soumettre

de nouveau à l'autorité des Abbcs de St. Gaîl. — A

l'époque de la réforme tous les habitans de l'aucien do-

maine se soulevèrent contre l'oppression monacale, et

expulsèrent tous les Religieux. Mais bientôt après les

Cantons catholiques victoiieux firent rentrer sous la do-

mination rigoureuse des Abbès ceux qu'on appeloit iz%

sujets de la sainte maison. Vers la fin du siècle passé,

la tyrannie du Ministre de l'Abbaye excita une nouvelle

insurrection générale dans Vancien domaine *). Les pre-

miers troubles éclatèrent en 1795 à Gossau où l'on forma

tout de suite de? assemblées populaires. Les autres com-

munes du pays ne tardèrent pas à se joindre à ce pre-

mier noyau et bientôt on élut des Représentans du peuple

qui fureat munis des pouvoirs nécessaires pour examiner

tous les sujets de plaintes et pour présenter à l'Abbé les

griefs du pays. Les négociations durèrent longtemps.

Les Moines et leurs délégués laïques s'opposèrent en

tout au vœu du peuple , et à la volonté de l'Abbé Béda.

Enfin ce dernier, de sa propre autorité, arrêta avec

l'Assemblée des Représentans un accord qui fixoit tous

les points de la réforme politique et qui bientôt après

*) Cette petite province avoit 9 l. de long sur 4 à 5 1. Je large»
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lut explique et garanti par les IV. Cantons alliés en vertu

d'un traité qui eut lieu au mois d'Août 1797. Le 25

Novembre 1795, on tiut à Gossîu une grande Landsge-

tminde dans laquelle on lut au peuple en présence de

l'Abbé l'acte qui contenoit la nouvelle constitution po-

litique, laquelle fut acceptée. Bcda Angelirn, natif du

village de Hagheniv/jt en Tâurgovie ^ occupoit le siège

épiscopal depuis l'an 1767. Le Major Kuemli de Gossau

qui étoit à la tête du parti populaire présida cette grande

LandsgeiHoinde ; il contribua plus que personne à l'heu-

reuse tournure que prirent les affaires et gagna l'estime

et l'affeciion de tous ses conritoj'ens. Kuemli n'etoit

qu'un simple artisan, qui depuis plusieurs années faisoic

le métier de messager, métier qu'il a repris depuis l'an

1795, — iVon loin de Gossau est située la petite ville

de l'F:jl, près de laquelle il s'est livré des combats dans

la plupart des guerres civiles des Suisses , et dans celle

des Appenzcllois. — En 1427 ces derniers furent battus

près de Gossau. V, Hciisau.

GoTTHARD ("le mont St.*) est un des passages les

plus fréquentés entre la Suisse et l'Italie.

*) On flit que ce mot dérive des dous mots celtiques Got et

ardth, c'est-à-dire, le Dieu le plus élevé, sans doute à

cau>;c de quelque iJole que l'on adoroit outrefois sur le

soiuuiet de la montagne. M. de Zurlauhen a clïcctivcincut

montré que probablement les Taurisques cclébvoienl un

coite en l'honneurd'une de leurs divinités sur le St. Gotthard

et qu'ils donnoicnt à celte montagne le nom de mont d«

Dieu. D'y-ulres font dériver le nom du Gotthard de

«lui des Goihes qui ajanl été châssis d'Italie «n 555 ,

I
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Histoire. Les Romains ne connoissoient point cette

r.iontagne à laquelle on ne sauroit rapporter les noms

latins à'Adula et à'Alpes Li'pontines '^). On ne sait pas

avec précision à quelle époque le passage du St. Gott-

hard a été ouvert. L'histoire de cette route auroit pu

être éclaircie par les documens des archives de Tabbaye

de Discntis à laquelle le St. Gotthard et la vallée à'[/y

m appartenoient jadis. Mais l'incendie de 1799 a dé-

truit tous ces moaumeus de l'antiquité. (V. Discntis),

Selon le savant P. Placide a Specha, Capitulaire de

ce couvent , ces pièces piouvoient incontestablement que

(les l'an 1500 il existoit un hôpital au pied du St. Gott-

hard, qu'en 1521 il y passoit des marchandises, qu'en

1319 l'Abbé Gf.illaume de Planczia contracta une alliance

avec les habiians dû pays d'Ury et que dès ce temps-là

on commença à se servir du passage de la roche percée

{Urnerhch) et du St. Gotthard. Il ajoute que les Alpes

vinrent s'établir dans les vallées du pays à'L'ry. Toutes

les anciennes chroniques suisses font mention de cet évé-

nement , et les gens du pays, appujés sur une vieille

tradition
,
prétendent qu'un grand nombre d'entre eux

descendent des Goths. Enllu selon une dernière opinion

qui n'est pas la moins vraisemblable, le nom de cette

montagne viendroit de celai de St Gotthard , Evèque

à^ifildesheim qui vivoit au XIL siècle, et eu l'honneur

duquel les Abbcs de Disenlis élevèrent une chapelle sur

ces hauteurs.

*) César dit ( in bell. Gall. ): Rhenus oritur ex Leponlits ^ui

Alpes incolunt , et selon Pline, les Lcponlii Viberi liabi-

toient le Valais; VAar qui prend sa sour('c sur la Grim-

sel , passoit aussi alors pour ua bras du Khin,
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«le Fortune^ , àe Rodmci et Je Ltnendro qui font partie du

St. Gotthard appartenoient au couvent de Disentis et

que l'Abbe fit construire en 1374 "n hopitai et une

«hapelle dêdii'e à St. Goltf;nrd sur le point le plus élevé

du passage. Enfin des difficultés survenues dans la suite

avec les habitans de la vallée à^Ursern furent cause que les

Abbés vendirent à la commune à^Airoto ces diverses pro-

priétés , à la charge d'entretenir l'hospice fondé pour les

pauvres voyageurs. M. Cauiossi à'Jirolo conserve l'acte

d'ochat qui fut passé à cette occasion.

Clîemin du St. Gotthard jusqu'à l'hospice.

Le chemin qui n'a nulle part moins de lop. ni plus de

t5 p. de largeur, est pavé de larges plaques de granit.

Sa longueur depuis Amstfig jusqu'à Airolo est de 10 1, En

hiver, les neiges s'y accumulent à l'hau'eur de 20 à 50

p. Du reste l'on emploie constamment les bœufs à''Ai-

roto et à'Ursent à frayer la route, et il est bien rare

qu'elle demeure fermée pendant 8 jours. Des chevaux de

somme transportent sur leur dos les marchandises ; leur

charge qui est de 3 quintaux se nomme un Saitm (sowa,

somme); de-là les noms de Saumrosse et de Saitiiter qu'on

donne à ces animaux et a ceux qui les mènent. Le chemin

qu'ils ont à faire va de Fhiclen à Bellinzone (30 1.) ;
ils le

franchissent en 4 jours, passent la première nuit à Ur-

sent^ la seconde à Airolo, la troisième à Giornico et la

quatrième à Bellinzone. C'est en hiver qu'il passe le plus

de marchandises; pendant cette saison, les transports se

font sur des trainaui attelés de 2 bœufs et chargés de

12 quintaux. 11 passe «ur le St. Gotthard 300 chevaux
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«le somme par semninc, et 15.000 voyageurs par an,

— Consultez les articles Anisl'g et Andernmtt pour

le trajet A''Atm1eg à Hospjial. Depuis ce lieu jusqu'à

l'hospice, 2 1. ^o. Le chemin suit une gorge solitaire,

sauvage et très en pente , creusée au milieu des rochers

le long de la Reuss et dominée à l'Ouest par la montagne

à'Hunereck, et à l'Est par le mont Gains et le Gottspis y

autrement nommé le Gottfiards/wrn. Ail. d'Hosprtat

on quitte la vallée à'U^rsern pour entrer sur le territoire

de la commune d'Airrylo dans la fat- L^uantine au C.

du Tésin. Au hout de deux heures de marche on arrive

dans un lieu où la Reuss forme une belle cascade, et

où le rapprochement des deux parois de rochers semble

fermer entièrement le chemin. Tout près de-là , oa

passe la Ecms sur le pont de Rtdunt et l'on entre dans

l'Alpe de nu'me nom , d'où l'on découvre le Blaubei

g

et le Prosn à l'Est, et le Liizeudro et VOrsino au SO.

On continue de monter pendant quelques momens, et

l'on appcr'bit une partie du lac de Luzendro d'où la

Eetfts tire son origine: le grand lac est à droite, tout

à côté du grand chemin; on en voit plusieurs autre»

plus petits , entre lesquels on passe pour se rendre ù

l'hospice. Ou peut passer le St. Gotthard en carrosse.

Le premier voyageur qui en ait fait l'épreuve , étoit un

minéralogiste anglois nommé GrMlte. Il fit tout ce

trajet en voiture, le 25 Juillet l'JJH; mais cet essai lui

coûta 18 louis. En 1793 un autre Anglois traversa le

St. Gotthard en carrosse, et dès-lors on en a vu plusicui*

nouveaux exemples. Il faut 4 chevaux aidés de 6 ou g
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hommes pour cette expédition. On se rend ainsi depuis

Altorf à RTagadiiio ^
sur le Lac- majeur^ en 7 journées

,

tandis qu'on n'en met que 4 en faisant la loute à pied

ou à cheval. — Les frais de transport d'une voiture par

le St. Goiihard , c'est-à-dire depuis ^/^o / jusqu'à Gior-

Hjcot OÙ les pentes rapides cesîent tout-à-fait, se mon-

tent à 34 louis, plus ou moins, selon la grandeur du

carrosse qu'il s'agit de démonter.

L'hospice du St. Gotthard. II a été question

plus haut de l'histoire de cet hos[)ice auquel on donna

le nom d'iiôpiial; il est situé au point le plus élevé du

passage. Les pauvres voyageurs y trouvent un repas qui

ne leur coûte rien , et s'il leur est arrivé quelque acci-

dent dans leur route on leur donne les soins nécessai-

res. L'écurie «st assez curieuse : on y peut tenir 47

chevaux dans un espace de 56 p. de diamètre. "Vis-à-vis

de cet hôpital est un autre hospice, desservi par deux

Capucins italiens; les voyageurs y sont aussi bien reçus

que le comporte la nature des choses. Ils sont du

moins sûrs d'y trouver de bons lits et du vin. Oa

n'exige de payement de personne; les gens aisés don-

nent ce qu'ils veulent; mais ils ne doivent point oublier

que ces bons Religieux sont obligés d'accorder une hos-

pitalité giatuite à un très - grand nombre d'indigens.

L'an 1560, St. Charles DorromJe , Archevêque de Hlilan ,'

se propoioit de faire construire un Iiospice sur celte

montagne; mais la mjrt l'en empêclia. Frédéric Borro-

mfe euvoya un pi eue en 1602 pour desservir l'hôpital

du S:. Gottliard et y fil Làiir en 1629 une maison à
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son usage. Cette dernière demeura inhabitée depuis l'an

1648 justju'en 1682, et ce ne fut qu'en J6g3 que le

Cardinal rîscouti acheva la construction de Thospice.

Les fonctions des C<»pucins consistent à aller au secours

des voyageurs lorsqu'ils ont quelque danger à couiir sur

la route, à leur donner les soins nécessaires et à dire

lr> messe. L'an 1775, une lavange renversa l'hospice;

deux ans après il fut remplacé par un bâtiment plus

vaste. Pendant les combats qui eurent lieu en 1799 ^'

1800, l'hôpital et l'hospice qui possédoient alors 16

lits à l'usagi- des voyageurs , furent pillés et les habitans

obligés de prendre la fuite» Pendant l'hiver de 1799 à

i8oo , on y plaça un piquet de 50 François. Quoiqu'ils

tirassent le bois nécessaire à^'Airolo^ ces soldïits brûlèrent

les portes, les bois de fenêtres, les poutres et toute la

chaipente de l'hospice qui finit par être entièrement dé-

truite. En 1800, la commune à'Airolo fit construire

une misérable cabane pour loger trois hommes chargés

de garder les marcjiandises. Dès-lors les voyageurs ont

été obligés de se contenter du chétif hôpital des pauvres.

r.n 1801, M. Pozz! , Curé à'Airolo, a imploré dans une

circulaire imprimée la bienfiisauce de ses contemporains,

pour le rétablissement de l'hospice qui étoit dune si

grande utilité pour les voyageurs. Cet hospice étoit situé

par les 460, 27', o" lat. et 2G0, 6', o" long., à 6590 '"

p. au-dessus de la mer selon M. de Saussure, à 6575

p. selon M. Pini , à 6700 p. selon M. VVeiss , et à C620

p. selon M. Muller ù'E,i^helberg. Hauteur moyenne:

C750 p. —
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Observations météorologiques. On n'a fait

nulle part à une hauteur aussi considérable autant d'ob-

servations météorologiques qu'à l'hospice du St. Gottbard.

Les éphémérides de Man7ilieim contiennent les observations

journalières qui ont été faites pendant 9 années sur

cette montagne. On trouve dans le volume de l'an

1783 du même journal les observatioQS du P. Laurence

pour l'an 1782. Ce Rcligiei;x les a continuées jusqu'en

1792. La moyenne de toutes les hauteurs barométrique»

observées est :rr 2x', lo'", 00 iG. Selon les calculs de

M. Placide Heint ich ,
Professeur de St. Emmeran à Rcttis-

bonne , cette moyenne donne à l'hospice du St. Gottbard

la hauteur de 66jO ^a p. ati-dessus de la mer Méditer-

ranée *).

Vallon du St. Gotthard. Le vâllon nu et sauvage

où se trouve l'hospice, forme un bassin d'une lieue de

long et s'étend dans la direction du Nord au Sud ; il

est entouré de toutes parts de pics d'une grande hauteur.

A l'Est, on voit s'élever le Pi osa ^ le Sella, le SchipsiuS

et le Sorescia; au SO., le Fibia, le Fieudo, le Pic Luzendro

(haut. abs. : 9730 p.) et VOrsino ou Unerspitz (9944 p.).

Selon M. de Sa::s5:'.te le Fieudo est à 82G8 pieds au-dessus

de h mer, yi. Pmi lui en donne 8586, M. if^ciss 955°

•) Depuis l'an 1781, l'aLbave de Itothenbuch 3 fiiit construire

un observatoire sur le Ptissenlerg , montagne de la haute

Bavière f située près de Schongau et de H'eilheim entre

le Ze< '
t i^Amher , a. 3ooo p. au^c»»as de la mer; dèt-

lors M>I. Homtner et Albin Schvraiger n'ont cesse d'j

fd;rc des ubserratious météorologiques.
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Cl M. Miitler 9470. La hauteur du Pioia est de 8262 p,

et celle du ftbia de 9000 p. (M. de Saussure'^). Au

bout de deux ou trois heures de marche on peut at-

teindre sans beaucoup de fatigues les sommités des monts

Fieitdo et P. osa; cependant ce dernier est beaucoup plus

escarpé que l'autre. Ilien de plus étonuant que la vue

dont on jouit du haut de ces pics sur les abymes épou-

vantables et sur les montagnes sans nombre dont ils

sont environnés.

Lacs du St. Gotthard: source du Tés in et

de la Reuss. Dans le vallon de rochers qui occupe le

haut du passage de la montagne, on trouve huit ou dis,

petits lacs. Celui de Liizendro est situé au pied du pic

de même nom et de VOrsiiWi et à ^4 de 1. de l'hospice,

du côte du NO. ; il est encaissé dans des rochers d'un

aspect a£Freus, et se:t d'écoulement au glacier de Lu-

zendro. C'est de ce lac que sort la Reuss; cette rivière

reçoit deux torrens considérables dans la vallée d'^^/i^r;;;

le premier à Hospitaî^ venant de la Fourche et grossi des

eaux de 13 autres ruisseaux; le second à Andermatt : le

second qu'on peut envisager comme un troisième bras de

la Reuss y descend de VOber-Al^e et de VUnier-Alpe. La

Rems se jette à Séedorf dans le lac des iraîdsiettes et

va tomber dans le Rhin près de Kobleiitz après avoir mêlé

*) Il paroît qu'il s'est glissé quelque erreur dans les mesures

des priucipaux pics du St. Gotthard, indiquées dans la

superbe carte de la Suisse eu 16 feuilles par M. H'^eiss ;

car elles donnent de looo à i^oo plcdi» de p. us que celles

de MM, de Saussure et Pinr\
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ses ondes à celles de la Liiiniiat et de 1',-?.;;
, nou loia

de Brouck. Le lac de Lv.zcndro nourrit des truites rou-

ges, tandis c|ue toutes celles de la Reuss et du Te'sin

sont blanches. Le Tésin a ses sources dans rin petit lac

situé pi es de l'iiospice au pied du mont Piosa , et dan»

le lac de Sella que l'on trouve sur l'Alpe de incme

nom, entre les monts Prosa , Sella et Scfàpsius; il reçoit

à rextrêraité de la Val-Trimola un torrent qui sort de

la Fal-Sorescia y et près à\4irolo plusieurs autres ruis-

seaux plus considérables descendus des vallées de B/dretto
^

de Canaria et de Pioin et se jette à Magndino dans le

Lac-majeur ^ et au-dessous de Pi.v'ie dans le P6 (v. Tesin),

Les quatre petits lacs situés en avant de l'iiospice com-

muniquent entre eux et donnent naissance à plusieurs

petits ruisseaux qui vont se jeter dans la Rems et dans

le Tifsiii. On trouve quelquefois des canards et des ge-

linottes blanches autour des lacs du St, Gottbard.

Pour jugei' de la hauteur d'où descend le Je'iiii , il

faut savoir que l'hospice est situé 476 toises plus haut

qvi^Âiroloy Airolo 406 toises plus haut c[aeGiornho, e: ce

dernier jy toises plus haut que le Lac-majeur dont il

est séparé par une vallée qui n'offre qu'une pente insen-

sible. Hauteur totale: 959 toises. Quant à la Reuss
^

la ligne verticale qui représenter'oit sa descente, auroic

878 toises de longueur, savoir du lac de Z,«2i?W;o jusqu'à

VUrnorloch 304 toises, de-là jusqu'à ^^/a; iVc^ 497 toises,

et d*^;« Steg au lac des IFaldstettes 43 toises. Du reste

la Lac-majeur est à loG toises, et celui des Waldstettes

à 320 toises au-dessus de la mer.
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Climat; passages dangereux. L'hiver dure

pendant 9 mois, elles neiges s'accumulent en divers

endroits à la hauteur de 20 jusqu'à 40 pieds. Cependant

lorsque les vents du Sud soufflent pendant longtemps, il

y tombe de la pluie même au mois de Janvier. Il est rare

de voir le theimomètre de /?eii!MW«/r descendre au-dessous

de — iÇ)^. Les passages que les lavanges rendent dan-

ger euv en hiver et au printem[)s sont celui qu'on nomme

le FM, situe au \ord de l'hospice, le Chemin neaj , appuyé

contre les rocliers, au Sud, et tout le trajet depuis

riiospice jusqu'à Airoh .,
mais surtout à la Viola, à SanC

Antonio^ à San Gittseppa , dans toute la Val-Trémola et à

Madonna ai lict. Les tourbillons accompagnes de nuées

de neiges eu poussière, connus sur la montagne sous le

nom de Gongseten , sont très-dangereux depuis VAipe de

Ritdant jusqu'à l'hospice. Ceux qui font cette route pen-i-

dant la mauvaise saison, doivent s'attacher à suivre scru-

puleusement les conseils des gens de la montagne, les-

quels savent au juste quand le danger des lavanges et des

tourbillons de neige est passé. Si des ifircons tances im-

périeuses forcent le voyageur à continuer sa route dans

un moment dangereux, la seule précaution qu'il puisse

prendre, c'est doter aux chevaux leurs clochettes et

tout ce qui pourroit faire quelque bruit et de se hâter

de traverser les mauvais pas sans dire un mot et dans

le plus grand silence; car il ne faut souvent qu'un son

tiès-foible pour détacher les masses de neige dont on

est menacé. (V. Lavanges). . Il périt environ trois on

quatre personnes par an sur la route du St. Gotthard

IlL je
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pendant la saison dangereuse. Dans tout le vallon du

St. Gotthard, il n'y a que les Alpes de Ruciiint, de Sella et

de Luzendto où les vaches et les chevaux puissent pâturer,

et où l'on trouve des chalets.

Chemin d'Air olo. De l'hospice à Aitoto^ 2 lieues

de descente très-roide. On longe pendant une heure la

Fal-Tiemota., ou Val-iremhlant^ et l'on passe le Font-

fremblant {Ponte-Trémolo). Là, les neiges s'accumulent

en hiver à 50 p. de hauteur , et même au cœur de l'été

on voit souvent sur le Ttsin des voûtes de neige en état

de supporter des fardeaux d'une pesanteur consiJérahle.

Il y a deux chemins dans la Vallée tremblante ; l'un usité

en hiver et l'autre en été. Au-dessous du second pont le

chemin traverse un vert pâturage, passe à côté de la cha-

pelle de Ste. Anne et descend par la forêt de Piotclla dans

la vallée, d'où on a encore ^^ 1. jusquà Airolo. Au-

dessus du bois de Piotella et dans le bois même, on dé-

couvre des échappées de vue sur la riante Val-Lévantiiie

si'.p'iicnre^ que termine au Sud le Platifer. Au SO. on

apperçoit la vallée de Bédretto.

Combats sanglans donnés sur le St. Gott-

hard à la fin du XVIII. siècle. L'an 1799 au

milieu de Mai, les Frattfois .,
commandés par le Général

Soult, s'emparèrent du St. Gotthard. Le 16 et le ig, ils

eurent à combattre les Autrichiens réunis aux habitans du

pays dans la Val-Lévantine et sur le mont Cénére. Le 19

les François se retircrent des Grisons à Uisern , sous le

Géuéral Souchet. Le ag le Général autrichien , Haddik ,

repoussa les' François que comraandoit Lecoiube; le 29 le
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Général autrichien , Comte de St. ^'alieiii s'empara du

Pont dit Diable, et avança jusqu'à IVasen. Nouveaux com-

bats jusqu'au 6 Juin , à la suite desquels les François aban-

donnèrent le Canton à'Uiy. A mois d'Août ils peué-

trèrent de nouveau au travers des Alpes Surènes, du S'isten-

ùerg et de la Fal-U/aggia , repoussèrent les Autricfiims le i5

de ce mois à Fl'hlen et à JVasen; le 17 ils s'emparèrent

de la vallée à'Lhscrn^ du St. Goitbard et de YOber-Alpe

jusqu'à Disentis dans les Grisons: ceux qui venoient du

côté du Valais occupèrent le Furca. Le 24 et 25 de

Septembre, 25000 ZÎ«5jm , avec 5000 chevaux passèrent le

St. Gotthard et forcèrent les François à se retirer dans les

Alpes Swè/ies. V. à l'art. Anderwatt quelques détails sur

les évènemens qui eureut lieu dans la vallée A^Ursern et au

Punt du Diable. — Le 4 Octobre ces derniers revinrent

prendre possession du St. Gotibard , du côté du Valais,

Le 28 M'i iSoo une division, commandée par les Généraux

Lnrge et iVoncet/ , traversa le St. Gotthard et avança en se

battant sans sesse tout le long de la Val-Le'vantine jus-^u'à.

Lug'Jno et à Conie où elle arriva le 4 Juin. (V. Anderwatt').

Plantes. Le climat du revers septentrional du St.

Gotthard est tellement ^âpre et froid qu'à la hauteur d«

45GO pieds on n'y voit plus d'arbres.

Le Primula minima et le Juncus s/juarrosus passent pour

des plantes particulières au St. Gotihard. IndépeDdamment

de la plupart de celles qui ont été indiquées à l'arl. Alpes ^

an trouve enlre Hospital et Airolo plusieurs espères plus

lareS , ttllç$ que Campanula jiaiula. Cnicus spinsissiiKu'r .

Cfiryjanthenium J/alleri AU. Pcdiculaiis roslrala , recutilu >.l
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cnmosa. Linnaea lurcalis, Lcontodon pyrenaicum Couan.

Cardamine Lellidifolia et resedifoUa pi es de l'hospice. Cistus

Cdljcinus /* L. Polentilla grandi/lora. Cherlei ia scdoides.

Hmpetium nigrum, IVeuf espèces de Saxifrages, Lilium lui-

biferum, sur le revers iiiériilional. Eri^eron unijlorum. Gna-

phalium sttpinum. Slalice Armerira. Carex paucijloia Ligluf.

foetida Ali. et pulicaris. Avena versicolor Vill. Juncus

spadiceus Ail. iiijîdus, Jacqulni (sur le pont de Pi u d u n t).

Areiiaria hijlora, Comarum palustre. Eriophurum capitatum

lloffm. Slhhaldia. Geurn montanum. Osmunda crispa. StC'

reocaulus paschale et un grand nombre d'autres.

Situation remarquable du St. Cotthard.

Quoique le St. Gotlhard ne soit point la plus haute

masse de montagnes des Alfies , comme on Ta cru jus-

qu'au milieu du siècle passé ^) , il ne laisse pas d'être

extrêmement remarquable à cause de sa situation cen-

trale entre le Moutblaiii, et le Mont-Rose au SO., et

VOrtekn, le IVitdspilz et le Feriiiunt sur la fi ornière du

T/jrol à l'Est, principalement quand on l'envisage moins

sous le rapport de la hauteur de ses sommités que sous

celui de l'étendue qu'il occupe comme grouppe de mon-

tagnes. Les pics dont voici les noms , déterminent le

circuit de ce vaste foyer des Alpes. Du Gateiistock à

l'Ouest la courbe que décrit ce circuit s'étend du côte

du Nord par le Bielerliorn ou montagne du Glacier, par

le Spitzberg, le Motitzberg et le Tenfehberg jusqu'an Crhpnli

;

de-là du côté de l'Est par le Cahitot et le Badoutz jus-

*} D'après les mesures de Michéli du Crest y on lui donnoit

ibijoo piçj» de hauteur au-dessus de la mer.
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qu'au Luhnrrnier ; puis vers le Sud jusqu'au P/fl-Z/yéT, autre-

ment nommé le Pe/tino ou Viotiiio ; de-là du côté de

l'Ouest par les raonts R,;viiia, Naret ^ MouUhorn^ Fitica

et GnIn stock La cliaîne Hes AI[><s traverse ce foyer dans

la direction de l'Ouest à l'Est depuis le Galenstoçk ,
par

les monts Furca , MotUtftom ou Pisciora, Fiùia, Fiettdi),

Prosa ^ Sella ^ P/t?rst}ck, NJr/t, Corn/ro et U'ou/o , jusqu'au

Lukmanier. De tous ces pics le Galenstoçk qui, selon

M. jNIùllcr, a 11250 p. au-dessus de la mer, est le

plus élevé. Dans cette enceinte sont situées les deux

grandes vallées d'Urscrii et de la Val-LA-antine supérieure^

ainsi que les vallons de Cunaria et Pinra , de Terniini , Codé-

liiin ^ Corit'fro. Hlagis , Gavier, di: VO.'jer~rf//>e et àeVUnfe- -

Alpe , outre la gorge de rochers que l'on trouve au liaut

du passage. On y voit en second lieu 28-30 petits

lacs, dont le plus long a une lieue et les plus petits

seulement quelques centaines de toises de longueur.

Troisièmement huit glaciers, savoir ceux du Furca^ de

Biet , de Matt ^ du Crispait , de Ste. Anne, de IVeittenivasser^

de Luzendro et de Pisciora. Enfin les sources à\x T<;ii;t ^

de la Reuss ^ du R/ione , et du R/:in antérieur et du milieu.

Il a été question de celles des deux premières rivières;

le Rhône prend sa source au pied du mont Furca (v, Furca);

le R/2in arjene^r a les siennes sur le Crispait , sur le Badnus

et dans la vallée de G nirnefn (v. Tauetscfi), et le Rfdn du

milieu As^ns la vallée de Cadélina. (V. HJ/dels, valU'e de) *).

' ) V. l'excellrnl itinéraire .du .St. Golthard , avec une cai-te

lithologiij^uc , Kilc, 171J1 , et deiii belles fcuiUcs reprcscii-
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Géologie. Le St. Gotthard est entièrement com-

posé de roche primitive, qui montre une extrême variété

dans le mélange de ses parties intégrantes. Sur le revers

septentrional on trouve depuis le TmfeUberg où l'on voit

la roche percée (Urnertocti) qui conduit dans la vallée

àHJrsern des granits veinés , du gneis et des schistes

micacés (v. Amsteg). De l'Alpe de Rudunt on observe un

gneis à gros grains qui alterne dans le vallon du St.

Gotthard et soir les pics dont il est entouré avec un

granit en niasse à gros grains , et avec du granit veiné

et des schistes micacés. En redescendant vers le Sud

du haut du passage, on trouve du granit en masse dont

le grain est akernativcment fin et grossier, du gneis et

des schistes micacés. Dans la Val-Tréinola et sur les

revers du fieitdo et du Sorescia, on voit commencer les

schistes de hornblende et de siènite mêlés tantôt de

quarz d'un grain fin, tantôt de feldspath et plus bas de

beaux grenats dodécaèdres d'un brun rouge. C'est sur

ces beaux rochers que passe la grande route au travers

de la forêt de Piotelta jusqu'à Airolo (v. cet anicle). Dans

la vallée d'Unern, située sur le revers septentrional du

St. Gotthard, on trouve au SSE. de la pierre oUaire et

au NNO. de la pierre calcaire primitive et des schistes

argileux, parmi les rochers dont il a été fait inemion

plus haut. Enfin on observe aussi de la pierre calcaire

primitive et de plus du gypse dans la partie supérieure de

tant leSf. Gotthard, d'api es le bas-rclicf de Oï, E xc h a que t,

lieriie 1803.
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la Val-L'uantine de nicaie que dans les vallccs de Caitaiia

et de Piora. (V. jjiroto).

Stratification régulière de toutes les mon-

tagnes primitives du St. Gotthard. Toutes les

diverses roches duSt. Gottliard courent dans une direction

déterminée de l'ENE. à l'OSO. et du NE. au 50.; toutes

ces couches sont très-fortement inclinées au SE. sur le

revers se[)[entrional; aux environs du pont de Ruciunt elles

sont verticales , et depuis le haut du passage on les voit

inclinées au NO. sur le revers méridional de la montagne.

Les couches de la vallée à'Ursern sont toutes dans la même

direction quoiqu'il n'y ait qu'un petit nombre d'endroits

où l'on puisse s'en assurer, comme kVUrnerloih où l'on

voit en profil les couches du Teufehberg. A Aiidernialt ^

près du ruisseau de la See-Alpe^ on voit des couches

remarquables de schistes argileux et micacés et de gneis

d'une régularité extraordinaire; elles sont presque verti-

cales et courent comme les autres de l'ENE. à l'OSO.

Mais c'est surtout entre Hospital et Aiiolo que l'on se

trouve le plus souvent à même de reconnoître la position

et la direction des couches, parce que, dans tout ce

trajet, la grande route coupe presque transversalement

la gr;înde cliaîne des Alpes. Aux environs du pont de

Rurlinit on ob-serve avec la plus grande facilité la strati-

fication très-régulièie des rochers granitiques. Les couches

ont trois ou quatre pouces d'épaisseur et courent du

NE. au SO. Il en est de même de celles des monts

Prosa et Fietido ainsi que des rochers que l'on trouve en

divers endroits de la Val-Trtinola sur le revers méridional.
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Les roches prinaitives calcaires et gypscuses que l'on

tiouve sur le revers méridional en traversant la Val-Levan-

line et les vallées de Canaiia et de Piota , non plus que la

pierre calcaire, la pierre ollaire et les schistes argileux

dont on voit des couches sur le revers septentrional au

milieu des roches primitives du St. Gotthard ne doivent

point être regardées comme formant un accident local,

comme on l'a cru jusqu'ici, ce phénomène, envisagé

sous ce point de vue , a dû paroître singulier et inexpli-

cable aux observateurs. Mais dans le fait, ces couches

ne sont autre chose que la suite des formations de pierre

calcaire, de pierre ollaire et de gypse lesquelles régnent

dans toute la longueur du Valais , et qui de-là se pro-

longent au NE. (V. l'ouvrage sur la structure de la terre

par M. Ebel. Zurich 1808. p. 63-83).

Révolutions qui ont changé la face du St^

Gotthard. Ces montagnes sont étrangement déchirées

et portent partout l'empreinte de la destruction , de sorte

qu'il est hors de doute qu'elles étoient autrefois infini-

ment plus hautes qu'aujourd'hui, La vallce de rochers

dans laquelle est située l'hospice', est obstruée d'une

multitude innombrable de débris , tombée des sommités

qui l'environnent. La grande quantité de gneis peu com<-

pacte et à grains fins, et de granit veiné, qui traversent

le St. Gotthard, est apnaiemraent la cause de ces dé-

vastations extraordinaires. La disposition de cette espèce

de roche à se fendre en feuillets triangulaires et en

prismes quarrés est remarquable. La vallée supérieure

dont la forme est presque circulaire , étoit autrefois
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fermée de tomes parts. Oa voit encore tiès-clairemtnt

les restes de rocliers qui en hanoieut l'entrée au iNord,

en avaiit du pont de Riid:<nt , dans un lieu où la Rcitss

forme une belle cascade. Du côté du Sud au-dessous

de l'hospice, la rapprochement des rochers de part et

d'autre est si frappant que l'on ne sauroit méconnoître

le déchirement qu'ils ont éprouvés dans la lacune gui

les sépare. Avant que cette lacune existât, cette haute

vallée formoit un lac très proioud. Il n'est pas moins

certain que la vallée d'U/sern avant l'ouverture qui se fit

le long du Teiifehberg et la Val-Levantine snpéneure ^ avant

que les rochers du Ftatifer eussent été brisés près de

Dazio-grnncie , étoient remplies par des lacs d'une longueur

et d'une profondeur considérable.

Grande variété des fossiles du St. Gott-

hard. Il n'exisie aucun lieu dans toute la chaîne des

Alpes, et peut-être dans tout le reste du monde, où l'on

trouve dans un espace tellement resserré un nombre aussi

prodigieux de fossiles que sur le St. Gotthaid. Il est

plus que vraisemblable que les trésors de ce genre qu'il

renferme, sont loin d'être épuisées. Le naturaliste qui

prend successivement ses stations à VHospice , à Airolo, à

lilt'd''ls et à Tavetscft, pour parcourir toutes les parties de

ce grand foyer avec de bons guides peut y recueillir dans

l'espace d'uu petit nombre des semaines les fossiles les plus

curieux et en choisir lui-même les échantillons les plus

instructifs. On trouve auprès du glacier de Ste, Jane:

i) Une belle espèce de lOche, composée de schorl noir

(rare), de feldspath et de qi;r.i7, blanc. Entre Andcyn:;!!^
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et Hospitaî on voie souvent sur le chemiu des morceaux

de schoii noir, tombés du glacier de Ste. Anne, a) De la

layonnanie verte reaferuice dans du talc Llauc. 3} De

l'asbeste, de l'amianthe et de liège ou cuir fossile. —
Sur VUnter-Alpe : i) Du schorl noir. 2) De grands

feuillets de mica argenté dans le quara. -~ Sur le Gouspis :

1) De la rayonnante veite ou delpbinite (irès-rare). 2} Da

quarz commun. Entre Hospitaî et zii;n Dorf on voit au-

dessus du chemin, dans la partie orientale de la vallée,

près de la lV»kr-Stoude, deux grands blocs de pierre

oUaire (cette espèce est connue dans le pays sous le nom

de Giltsfehi). On y trouve aussi de talc commun, du

spath perlé (Bran/ispnt/t) , et du tunsiène (très-rare), de

mcme que des schistes de chlorite d'un vert foncé et

noirâtre dans lesquels on trouve beaucoup de petits cris-

taux, de pierre ferrugineuse magnétique, espèce d'airaau

qui tient le milieu entre le stéatiie et le talc, et des

cristaux de spsih magnésie (Bitterspath, fossile très-rare);

vis-à-vis de ziiiit Z)o»/ s'élèvent "au NNO. le RIoutzberg et le

Sj^iizôerg où l'on voit de très-beaux rochers de granit

composé de feldspath blanc, de mica noir et de quarz

couleur d'araéthiste. M. Fini y a trouvé en 1781 un

véritable crystal d'améthyste d'un pouce de longueur

,

dont ce naturaliste a fait préparer deux pierres précieuses

également remarquables par leur couleur et la beauté de

leur eau; on a aussi recueilli sur les sommités de ces

montagnes quantité de crytaux noirs et bruns de mtine

que des morions (Rauchtopase). On y voit aussi des

irémolites renfermées dans de la pierre calcaire grenue;
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il V a du spath fluor sur le Moiitzberg. A l'opposîte de

ces soramitcs, du coté du SSE. on apperroit le K/ci.tstock

et le Crofsstock; entre ces montagnes s'clève une gorge

nommée le KàsertliaU On trouve sur un des rêve i s de

cette dernière un grand filon de quarz. et de superLe

terre chlorite, et sur l'autre le plus beau talc mêlé de

rayonnante verte. Si l'on monte plus haut le loug de

cette gorge, on rencontre une seconde veine de terre

chlorite dans du gneis, et tout au fond une couche de

talc dans laquelle il y a de la rayonnante. Aux environs

de Réalp , on voit des crystaux de spath fluor couleur de

rose, composées de deui pyramides quadrangulaires (très-

rare). Entre Rf'alp et le Furca, du talc durci, de fort

beaux schistes de talc argenté , et dans les débris épars

sur la terre, de la pierre calcaire grenue (ou saline)

blanclie et grise , et du gypse compacte mélangé de talc

en feuillets minces; sur le sommet du Furca ^ des scliistcs

micacés qui se rapprochent des schistes argileux. Outre

ces divers fossiles on trouve encore au NNO. de la

vallée à'Ursenii de la pierre calcaire compacte d'un gris

blanchrttre, de spath calcaire à quatre difiérens passages

de feuillets, du spath calcaire puant, de la chaux phos-

phatée (ces trois dernières espèces sont très-rares), de

l'asbeste commun, de l'asbeste qui surnage sur l'eau (très-

rare), et de l'asbeste flexible. Suv le B/auberg , du schorl

noir. Sur le l'iev.dj , du schoil rouge ou sagénite , du

titane (Jitanerz) avec de la chlorite eu feuilles. (£".) Sur

le Sella des tourmalines (cette espèce de fossiles n'a été

découverte sur le St. Gotthard qu'en 1/75), du micx
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crystallisc, de la terre chlorite, de superbes nœuds de

s[nth pesant, de feldspath commun, et de crystaux

quarzeux ainsi que du mica crystallisé en hexalèdres
,

du quara feuilleté, dans les fentes et cavités duquel M.

Fini a découvert en 1781 une espèce de feldspath opa-

loide ou pierre de lune, à laquelle il a donné le nom

à^Adulait e de celui à'Adnla que portoit autrefois le St.

Gotthard *}. Mais ce fossile commence à devenir très-

lare dans cette contrée"^). Depuis l'an 1777 on a vu

dans la Val-Tiêmola^ tout près du chemin, un bloc de

rayonnante verte, traversé de veines de quarz, d'une

grandeur extraordinaire, et si beau qu'il charmoit tous

les voyageurs qui iraversoient cette horrible solitude.

En 1790 j'eus encore le plaisir d'admiier cet énorme

échantillon de ce beau fossile. 11 étoit tombé des hau-

teur du Sorescia ^ où l'on en voit toute une couche à

côté des schistes micacés mêlés de grenats et de horn-

blende. Quant à la trémolite, ce n'est pas dans la Val-

TréitiQÎa^ comme son nom pavoît l'annoncer , mais plus

Las dans la Val-Levaniine
^
que l'on la tiouve en place. Ce.)

Grenats bruns et noirs , hyacinthes , hornblende de la plus

*) Les rhonibes et les prismes à'Aàulaire varient de la

giMiideur d'une 1/2 ligne jusqu'à- i_/2 pied. M. P 1 11 1 en

il un rhombe lorig de 9 pouces sur 5 pouces cl iji de

largeur, et 4 pouces de hauteur.

*•) Cependant les amateurs feront toujours bien de se rendre

de l'ilospicc sur l'Alpe de Sella ou la partie du Sella, qui

s'étend du côté du Prt/ia , est pour L'ordinaire entièrement

jonchée de débris de pierres , parmi lesquelles on trouve

diverses espèces de nœuds.
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belle espèce, tourmalines, schorls noirs, blancs et bruns,

deux espèces de grenatite, tréniolites superbes, cyanites

ou sappares, dolomites, spath pesant puant, gypses de

diverses espèces — v. sur tous ces fossiles qui se trouvent

sur le revers méridional du St. Gotthsrd, les articles

Airolo et Dazio,

Indépendamment de tous ces divers fossilei on trouve

encore sur le St. Gotthard des thallites , des zéolithes

rayonnces (très-rares), de l'uranite {Pechblende), des raar-

cassites communes, des sphènes {Sphene , très-rares), de

l'auatas (octaédrit, très-rare), du fer spathique, du fer

spéculaire, schisteux, de la byssoîite (très-rare), des

morceaux de mica crystallisé , blanc, noir et jaune; qui

ont jusqu'à un pouce de diamètre, une quantité de crystaux

de quarz (on en a recueilli autrefois des échantillons de

2 |iieds de longueur), dans lesquels on trouve quelquefois

du titane, des tourmalines, de h rayonnante, de l'a-

mianthe, de la terre chlorite, du fer spéculaire etc. et

plus rarement des gouttes d'eau; enfin des crystaux d'un

jaune brun, presque semblable à de la topaze enfumée.

Une collection de 50 à 60 espèces de fossiles du St.

Gotthard, coûte de deux à dix louis, selon la grandeur

et la beauté des échantillons. Au reste quelques-uns de

ces fossiles sont si rares que l'on ne peut se les procurer

que très-difficilement; c'est ainsi que les tourmalines

blanches et vertes coûtent d'un à trois louis la pièce.

On trouvera des renscignemens sur ceux qui vendent ces

divers fossiles aux art. Ai. oh, Andfriiiatt et Hosjjital.

GouGGHiSBEno, GoLRMGiiEL. V. Gitggjsùerg et GurnîPel.
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Grandson, ]ietice ville du Canton de Vai'.d^ située sur

la rive occidentale du lac de Neuchâteî^ au pied du mont

cfura^ qui dans cette contrée porte le nom de T/ievenon;

sa position est admirable; mais ce qui la rend particu-

lièrement intéressante , c'est le souvenir de la mémorable

victoire que les Suisses y ont remportée.

Histoire. L'illustre famille de ce nom dont les

membres sont souvent parvenus aux dignités les plus

émincntes , s'éteignit à Grandson en 1399 dans la per-

sonne il'Otio/t, Chevalier dont la valeur se déploya dans

les guerres des Rois de Fyance et d'Angleterre, et des

Ducs de Sauoie et de Bourgogne ; les chansons qu'il com-

posoit lui acquiient aussi de la célébrité, ^ean de Grandson

qui mourut quelque temps après, fut le dernier rejeton

de la ligne établie dans la Fyanche-Comti:. Otton étoit

devenu amoureux de Catherine de Belp, épouse de Gùard,

Sire à.'Estava.yer dont les terres étoient situées vis-à-vis

de Grandson (v. Estavaijer); Gérard brûlant de se venger,

profite de la mort subite à'Aimde'e VII, Comte de Savoie

pour accuser Otton du crime de haute trahison , en l'in-

vitant à un combat singulier qui eut lieu au mois d'Août

ï599 à Bourg en Bresse en présence d'une foule de specta-

teurs du nombre desquels étoient ^w/rf/e VIII, ses cour-

tisans et la haute noblesse des pays voisins. Otton ayant

succombé, le château, la ville et la baronie de Grandsoa

tombèrent au pouvoir à'Ainii'dce. Dans la suite la maison

de Chatons fit l'acquisition de cette terre qu'elle posséda

jusqu'à la guerre de Bourgogne. — Quant à ^'ean de

Grandson , le Duc de Bo74rgogne le fit étrangler, parce qu'il
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s'cioit mis à la trie de la noblesse pour résister à certaines

mesures (jue ce Prince vouloit prendre dans ses états.

Guerre a e Bourgogne; bataille de Grand-

son. Lorsque les Coiff/t/eres et l'Archiduc Sighmond à.'Au-

triche eurent déclaré la guerre à Charles te fe'métoire. Duc

ie Bourgogne ^ l'armée des Suisses, commandée par i\7co/aj

de Schaniûch/hat j Petenimnn de IVabetn, Félix Keîler et

llans IValdniann eutra le 25 Octobre 1474 dans la Yranche-

Coiiite' fzr Porcnt t'ij Gt MniubcHiird. Le 10. Novembre, les

Bourguignons qui combattoieut sous le Comte de Bornont

et sous le Maréchal de Bourgogne furent pour la premitre

fois battus par les Suisses, auxquels Heiicoitrt et toutes

i^s couirtes voisines jusqu'à Liixenil furent obligée de se

soumettre. Une seconde expédition, dirigée par Nicolas

de Dicsbach et Mans de Hallwijl eut lieu en 1475. Vti

Confédérés s'emparèrent de Poutarlier et aj.rès avoir rc<;"U

un renfort de quelques mille guerriers sous la conduite

de Péteiinann de Waùern, de liassfurter de Lucerne et de

H^illij Tecfdermann de Fribourg, ils marchèrent sur Giandson,

place importante dont l'accès étoit ouvert aux Bourguignons

par Louis et Hugues de Cfu1lo)2S~Chdtean~Guijon. La ville et

le château étoient très-forts. Pierre de (^/oigne en com-

mandoit la garnison. Quoique les Suisses fussent dépour-

vus d'artillerie, d'échelles et d'autres moyens d'attaques,

ils ne laissèrent pas de prendre la ville d'assaut; danî

cette occasiou on remarque particulièiement la prudence

et le courage de Hentzi Vegeli de Friùourg. Deux joiir^

après le chùtcau se rendit. Ceux de MunIc/gni-le-Corboz •

de Cauipvcnt
-, d'Orbe, de ^Joigne (celui-ci commande u.»



i6o Grandson.

défilé très-important), de Grammont, de p'akuf , de l'a'

rauiboii , de Cle'niont et de Clerivat furent pris et démantelés i

les villes de Lille sur le Dotés , de Mowbi , de Nonlaroche et

celle de Blnmont qui étoit la plus forte place de toute la

Bourgogne se virent contia-ntes d'ouvrir leurs portes aux

troupes que comrenGrloient Nicolas de Diesbach^ Nicolas de

Scliamaclittiat ^ Rodolphe à!Erlach ctHans Thlliing de BUttikon;

Diesbach reçut à Blnmont une blessure dont il mourut peu

de temps après. Au mois d'Octobre 1475 les Confédérés

déclarèrent la guerre à §'ncques de Savoie^ Comte de Romotit

et Baron de [/'and ; en trois sernairies ils conquirent tout

le pays de Vatid^ |6 villes ou chàtcaux-forts et tout le

Bas-Vnlais , où ils battirent le lo du mois suivant une

armée de loooo Savoyards, après quoi ils accordèrent

au Duc de Bourgogne une armistice qui dura jusqu'à la

fin de l'année. Au mois de Novembre, Charles le téinStaiyo

quitta la ville de Neiiss sur le Rhin pour pénétrer par Luxera-'

bourg dans la Lorraine. Après avoir conquis cette province

il partit pour la Suisse le 6 Janvier de l'année suivante.

Six mille femmes de mauvaise vie ctoient à la suite de

son armée. Le 19 Février, le Duc fit une tentative in-

fructueuse pour prendre d'assaut la ville de Grandson ,

dont il s'empara le 24 du môme moi. George de Strin

se fît jour les armes à la main avec 300 Suisses ,
qu'il

jeta dans le château ; mais la garnison qui l'occupoit fut

obligée de le rendre le 29 suivant. Charles fit noyer ou

prendre tous les Suisses qu'il y trouva. Cependant Schar-

nachthal ^ Avoyer de Bcr/ie avoit quitté Mnrat le 28 pour

se rendre à Neucluttel^ et dés le jour suivant toute l'armée
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suisse, forte de 20000 hommes, s'y trouva rassemblée.

Celle du Duc qui comptoit 60000 combattans, occupoic

Gr&adsoii ainsi '|ue les villages de Po/sine , Corsalette , Giez,

l^allières et des Tuileries; ses positions étoieat couvertes à

droite par le lac, à f;auciie par le mont /Jrnnu^ a l'Ouest

par le Thi'veiijn, et sur tous les autres points par ses

retrauchcmens. Clmties résolut d'aller au devant des

Suisses qui étoient arrivés à f^a:t!iiarcns le matin du 3 Mars.

Son plan étoit de ranger en bataille le centre de son armée

dans la plaine de Ciiaïupagne et de Bonvillars ; mais la

chose étoit a!>soîument impossible. Les avant-gardes des

deux, armées se rciiconttéreut daas les environs de Concise

et de la chartreuse de Lalance *) , non loin de laquelle des

Suisses placèrent une batterie qui fit beaucoup de mal à

la cavalerie de l'ennemi. Celle que les Bourguignons avoient

dressée sur une hauteur entre Concise et Corce'les , se trou-

vant plarée trop haut, ne put produire aucun effet. Trois

fois la cavalerie des Bourguignons fut repoussée ; Louis de

Oiutea:i-Guijon qui la commandoit et plusieurs autres

Seigneurs perdirent la vie dans la prairie du Jlaret après

avoir fait la plus vive résistance; pendant ces entrefaites,

les Suisses gagnèrent le temps de l'espace nécessaires pour

faire avancer et déployer leur corps d'armée. A iioit

heures on éteudit sur ks hauteurs, entre Bonvillars et

Cliawpagmj le son épouvantable du taureau d'Urij et du

) Cette chartreuse , située à 2 I. <]c Crandsou , avoit él»

fondée en 1320 par Octon de Griindson ; la maison de

campagne qui l'a remplacée porte encore auj uiJ'Iiui 1«

nom de Lalance.

IIJ. L
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Landkorn *) de VUnteiwùld , et l'un y vit paroître iia

nouveau corps de troujjes suisses ; alors les Confédérés alla—

quèieut l'enucmi avec tant d'impi'tuosité t]ue Charles

trouva à propos de se retirer dans sou camp retranché
,

equel étoit situé dans u:ie [laiue plus spa'iiuse à une

demi-lieue de Graudson ; eu conséquence il fit donner le

signal de lu reiraite. La cavalerie se prétipiia du côté

du camp; les troupes de pied croya;it qu'elle preuoit la

fuiie, j
etèrent leurs armes et tournèrent le àis. Les Suisses

poursuivirent les fuyards jusqu'à /î/««//o/;/ , lieu situé à

une derai-licue au-delà de Grandsou , et dès les cinq

heures il n'y avoit pas un &e\x\ Bonrgriignons dans le camp.

On estime la perte de ceux-ci à eu\iron 2000 hommes,

au lieu que les Suisses n'eurent à regretter qu'une centaine

de conibaitîus. L'Avoyer Scharnachthal et Hans de Haltw/jt

de Berne commanJoieut le ccutre de l'aimée; G'otdlin^

Breiten-Landenberg ^ IValdmann et Schwa zmarer de Zurich

étoieni à l'aile droite, et Hasfnrter de Lucerne, Arnoldi

i'Urij et Hemmann de Hl'Utinen ^ à l'iiile gauche. Les Bottr-'

gyiiguons abandonnèrent tout , er les vainfjueurs firent ua

LutJn immense. Quatre cents mousquets, 800 arquebuses

à croc , 27 bannières, 550 drapeaux, 400 lentes doublées

de soie; du iiomLre desquelles celles qui entouroient le

pavillon ducal, le plus riche qu'il y eût en Europe, étoient

d'une grande magnificence, le siège de vermeil et les

bijoux magnifiques de ce Prince tant en peiles qu'en

pierres précieuses, des buffets entiers pleins de vaisselle

*") Esprcrs «le cors ou «le trouipelles dont les troupes de ces

Cautouj fuisoicnt usage dans les Ij^laiUcs.
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d'or et d'argcni qui furent trouvés dans la tc-Dle où il

prenoit ses repas , et 400 cofiVcs de voyages rem|ilis

d'ctofi'es et d'argent toriiLèieiu au pouvoir des vainqueurs.

Les soldats se partageoieat l'argent rnonnoye avec leurs

chapeaux, et vcndoient pour quelques l'alz des assiettes

d'argent les prenant pour de l'ëtain. On estima un

million le butin fait sur le Duc, un million celui que

Ton fit sur les ;iutres Princes, et sur la noblesse de la

Bourgogne et des Pays-bas , et un troisième million le

butin en artillerie et autres effets militaires, sommes qui

aujourd'hui auroient une valeur décuple. C/iaites ,
qui se

retira à ^'oigne et de-là à A'ozeroi , accompagné seulement

de 5 personnes, perdit dans sa fuite le plus gros diamant

qui existât de son temps et qu'il prisoit autant qu'une

province; un soldat Suisse ayant trouvé ce diamant le

vendit pour un florin au Curé de Rhntaginj qui le revendit

aux Bernois sur le pied de 3 Liv. *j. Deux autres gro»

diamans tombèrent aussi entre les mains des Suisses ""*).

*) Ce diamant après avoir passé dans beaucoup de mains fut

enfin vendu par le trésor de Milan au Pape Jules II. qui

en donna ïoooo ducats.

•*) Jact/nes Fougger tT^ugstourg acheta pour 47000 florins

un second diamant entouré de superbes rubis que le Duc

portoit à son cou, avec son chapeau de céiémonie, garni

de perles et de pierres précieuses, 11 revendit ce diamant

à Henri yIII. Roi à'jdiigleterre , en l547; la Reine Maria

le donna dans la suite à Phi/if/ye H,; il fait partie au

jourd'hui du trésor impérial de l'ienne. Quant au troi-

sième diamant les Suis'-es le vendirent 5ooo florins. I!

appartient actuellement à ia couronne de Jùanee et passe

pour valoir ijSooooo L.
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Tout cet éaorine Lutiu fut conduit à Lii.:rnc ^ où les Con-

fédérés furent occupés pendant des années entières à le

partager enti'eux. Les efleis que produisit la conquête

de toutes ces richesses sur le caractère des Suisses ne se

firent que trop senfiir dans la suite; car ces peuples jus-

qu'alors pauvres, tempérans , et contens de peu, prirénG

dcs-lors le goût du butin et du service mercenaire. Le 5

de Mars, les Bourguignons qui étoient restés dans le

château de Giaudson furent obligés de se rendre; leur

sang expia la cruauté dont leur chef s'étoit rendu coupable

envers la garnison suisse. (Selon notre auteur îe nombre

de ces prisonniers Z>o:/>n«/5;io«s se montoit à 500 ^ tandis

que M. le Professeur Mallct ne paile que de 50 hommes.

Cont. de Vhist. des Suiaes , Tout. I. p. J^Jj-

Chemins. De Grandson à l'verdnn il. A Neuchàtet

6 lieues.

GrifeksÉe (fireifemée) ^
petite ville du Canton de Zurich

située à trois lieues de la capitale, sur la rive orientale

du lac de Grifemee^ dont les bords fertiles et rians pré-

sentent une chaîne de GÔteaux du haut desquels ou dé-

couvre de fort beaux points de vue et une partie de la

chaîne des Alpes. Sur la rive du 80. s'élèvent les mon-

tagnes cultivés de Gkeiss ^ de Toj'cn et àe Moitr \ sur celle

du NE. sont situés les villages de Mottr et de Fàlîanden.

A l'Est on observe le château et le village à'Uster^ qui

pendant le XIJI. siècle a appartenu à l'illustre famille de

Bonsietten qui fleurit encore à Berne, Le ruisseau de VAa

sort du l^c de P/i-^kon et se jette àr.iin celui de Grifensée,

d'où sort la GliUt ^ dont les paisibles eaux tombent nu-
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dessous de Glatifclden dans le Rhin. Le lac nourrit quantité

de grosses anguilles qui sont Tort cslitnées. — Au-

Lerge: VOurs.

Histoire. Le cliàteau de Grifeusce n'est que trop

fameux dans les annales des Suisses, ^ran de Breiten-

Landenbergi avoic efté chargé du commandement de la place

par les Ziiricois pendant la seconde guerre civile de l'an 14 I4.

Il le défendit jusqu'à la dernière extrémité; mais il fut

enfin contraint de capituler avec les Confédérés lesquels

à l'instigation de l'implacable îtclll'ding leur chef, eurent

la barbarie de ie condainuer à mourir de la maiu du

bourreau lui et toute la garnison. Le héros ne demanda

poiat la vie pour lui, et s"il s'abaissa jusqu'aux prières,

ce ne fut que peur chercher à conserver les braves gens

qu'il commandoit. Ses instances étant demeurées inutiles

il voulut mourir le premier; il fut décapité dans la prairie

de Xunikeui non loin de Crifensce: la garnison étoit

composée de 72 guerriers ; dis seulement obtinrent leur

grâce en considération de leur grand âge ou de leur

jeunesse; les autses périrent, %'ictimes déplorables de

raveuglement et des fureurs de l'esprit de parti, (V. pour

l'histoire de cette guerre civile les articles Toclienbourg ,

Ffeffikoit et Ziiikh).

Gkiùs, montagne située dans li chaîne des Alpes pri-

mitives qui séparent le Haut- Valais du Piénnuf.

Chemins. Cascades d'Egine et de la Tosa.

On traverse le Griès par un chemin de montagne, qui

mloe à' Ojeygfipstcten ea Valais^ à. Domo d'Ossola, dans la

Vat-Ii]aggia et à Locaino, D'Oôerg^.esteku à Formazza au
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pied méridional du G;/ti, 7 I. 7^. Au sovilr d'Oùerg^iesielen

on se rend d'abord k zimt Loch, dans la vallée d^Egrne où

la rivière de même nom forme une jolie cascade. A l'ex-

trémité de cette vallée on trouve à l'Est un sentier pour

aller à Airolo par le mont Luviio. Le chemin du Griès

«'élève jusqu'à la hauteur de 7356 pieds au-dessus de la

mer et traverse un glacier d'un ^/^ 1, de largeur auquel la

poussière de schistes micacés en décomposition dont il

est couvert donne une teinte grisâtre ; le bruit sourd que

l'on entend quand on en frappe la glace semble annoncer

que ce glacier repose sur de grnndes excavations. Le

revers méridional du Griès offre quatre gradins applanis

en forme de vallons. Le premier où l'on entre du côté

du midi est connu sous le nom de Bettetmatte ; les chalets

qu'on y voit «ont situés à •^^ L au-dessous du col. On y

prépare des fromages très-estiniés et on y remarque un

petit lac qui abonde en tiuites et d'où sort la Toccia. Le

second vallon porte le nom de Mornst ; on y voit le

hameau de Kehilnic/ii composé de chalets qui sont habités

toute l'année '^), Ou descend par une pente trcs-roide

dans le troisième vallon qu'occupe le hameau à'atif dey

Front au bout duquel il y a une cha| elle. C'est là que

s'ouvre la valhe de Toccia ou de D-tli^ix par laquelle on

se rend en 5 heures à Airolo. Enfin une nouvelle pente

très-escarpée aboutit un quatrième vallon nommé le

/' Le traducteur a eiitenrJu dire sur les lieux que ces trois

hameaux n'étoient lialiitcs «jue pendant le mois d'Août»

et que l'on y vient à cette époque principaleiuenl pour

récolter les foins qui sont très-beaux et très-aLuudans.
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Froiffval; le chemin suit depuis le haut jusqii'en bas la

magnifique cataracte de la Tosn ou Tnccia dont la hauteur

totale est de 5 ou ,{00 ijicds et dans laquelle on difîtingue

trois gradins. Comme à l'cxceinion de la chute du Rhin

il n'y a pa' de cascade en Suisse dont la misse ci'eau

soit aussi considi'rable, celle de la Tosa t<it sans contre-

dit une des plus belles et des plus remarquables qu'il y

ait dans ce pays-!à. Elle forme une espèce de pyrnmide

dont la base est cxtr;!mement large et dont le sommet

a tout au plus 4 à 5 pieds. L'inclinaison du rocher fait

un angle d'eiiviron i.jo-:.^o degrcs avec l'iiorizon. ^ ue

du bas en haut, du liaut en bas et de côté, cette ca-

taracte ofl're de ic)utes paits des acrid'' :s varii's d 1 plus

grand effet. Au pied du rocher , la largeur du terre-

plein de la vallée est à peine d'un ^^ 1. De tous Cotes

on en est entouré de rocs menacans, cour juncs de bois

de mclè/.es. Du bas de la chute, on va en -^'^ 1. au

village de Froniual où il y a une auberge chez, M. Snleier.

De-là à Poiimiat soit zum Steg {al Fouie ou Formazia eu

italien} % I. Ce vovage quoique fatigant, n'offre aucun

danger (v. Pouiuiat). Le revers méridional du Griès est

habité par des Allemands jusqu'au village de Fnpp'iano
^

situe à I 1. ^2 au-dessous de Pommât, (V. JUionci).

Plantes.

Dans la vallée: Colchicum alphnan Decand. Plusieurs

Saules inléressans cl peu connus. I-c superbe Pohgonum

alpinum Ail. partout jusrju'à la Beltelniatte. Au pied de

la chute: Juncus iiijïdus. LIlium Martagen. Hedysarum

ohscurum, yistragaiits campcstris. Au haut de la chu»'"-
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Carex microglochia Wahlenb. (très-rare). C. rurlaCooH. -^

An-dessHs de M or as t (soit Murask): ^Juncus trifidus,

Jacquini luteus Ail. Ranunculuf glarialis, pjrenaeus, yine-

mone apiifoUa. Biscutella laevigata (var. fol. glabris). Carex

curvula A\\., foetida W\. , nigrn AU, Phaca alpina , frigida.

Jiicracium grandijlorum Ail. Laserpilium Ilalleri Ali. Geum

Tnont/inum. Phytetima hemispherica. Serratula alpina. Arte-

misia spicata Jacq. A^hillea nana, Anthericiim scrotinum,

Salix reticulata , heilacea, arenaria. Rumex dlgymus, Arnica

Clusii h\\. Saxifiaga hiflora A\\. A la B e t le 1 m a tt e: Cam-

panula cenisia. Polentilla minima Hall. fil. Statice Armeria,

Jlerniaria alpina VilL Filago Leontopodium, Arahis coerulea^

Ail. Achillea moschata , atrata. Avena versicolor \i\\. Pe-

dicularis recutila, A/juilegia alpina. Anémone vernalis (ircs-

bcUe var. à fleurs pleines}. Chrj'santhemum alpinum. — In_

dépendamment de toutes ces plantes rares et d'un grand

nombre d'autres encore que le traducteur a observées sur

cette montagne, M. de Saussure indique sur le col: Ra-

ntinculus rutaefoUus (trcs-rare). Salix scrpyllifolia Scop.

Cardamine trifol'ia (trcs-rare). On trouve 12 espèces de petits

Saules sur le Crics ; la vcgétation y est d'une beauté surprenante.

Géologie. Le Griès fait partie des montagnes in-

diquées dans les cartes sous le nom A^Albritn; son revers

septentrional est coDîposé de gneis, de granit veiné et

de schistes micacés, mêlés de grenats. Dans la vallée

à''Egine 1 ou observe des bancs de pierre ollaire fjue l'on

exjiloiie à tin quart de lieue du pont, du côté de l'Est.

Au Sud, on voit des ardoises avec des nœuds de quarz,

et plus has des schistes micacés. Dans la première vallée

du gneis et de la pierre calcaire. Au-dessous du second
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talion, au NE. s'étendent des rochers de schistes argileux,

et de l'autre côté des rochers d'un aspect ferrugineux ;

près de la cascade de la Toaia , du granit veiar. Tous

les rochers du côté du Nord et du Sud jusqu'à Poiiiuiat ^

courent en couches presque veriicales dans ia direction

du NE. au SO. (V. Pomium). le Griès est riche en

substances métalliques et autres fossiles.

Grimsel, haute montagne, sur laquelle est un passage

pour aller du Canton de Berne dans le Valais. La nature

déploie dans tout ce trajet un grand nombre de scènes de

cette magnificence sauvage et singulière dont elle se plaît

à décorer les hautes Aîpes. De Meijringfien dans le HasUihat

jusqu'à i'//c5»//^/ du Grimsel, 7 1. H' Oberghestelen dans le

Hatit-Valais jusqu'à VHopiial
, 5 I. Les voyageurs qui

passent la montagne à cheval , feront bien de faire à pied

les plus mauvais pas de cette route, bordée en divers en-

droits de précipices épouvantables , et où l'on est obligé

de passer sur des ponts très-effrayans.

Chemin de M cy ring h en sur le Grimsel.

Superbes chutes de l'Aar près de Handeck et

de Gouttaniien. De Met/ringhen au travers des forets

du mont Kiichet par l'agréable vallée d'/w? Grmid , où l'on

voit déboucher à gaucîu; le SlHhlitlial (on y trouve des

chemins pour aller par le mont S'isft^ii, dans le Canton

à'I/rr/, et par le mont Q/och, dans la vallée d'E/ig/ielôerg

(v. ItJetjringîiet!^., et un peu plus loin à droite la petite

vallée à'Urbach , dans laquelle descend le grand glacier

^'Utbacli ou de Gaitli ; après avoir ensuite passé VAar sur

un pont, un clicmiu âpie et soliiaire, pratique dans les
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rochers, conduit le voyageur entre les montagnes d^Ur-

bnch ^ Rrtz/i , GuhU ei Gmttanu aux calianes dV/// Boden et

de-là au village de G-.tit/aitnen , 3 !• siiué à 5 '98 pieds

au-dessus de la mer. Oq y trouve une auberge passable

et de très-bonnes genn A V^ 1. en avant dV/« Bor/cn, le

chemin est taillé duis le roc et orocegé par une barrière

dy côté de VAar; il y tora e des ava'auches au printemps.

En iSoj le village de G i:tt.ïnn,vi fut presque entièrement

détruit par un incendie; mais il s'est relevé de ses cendres

grâces aux dons abondins qu'il reçut de toutes les parties

de la Suisse. De me/ne que dans plusiei:rs autres villages

de i'0/^i?>7rt'«n' bernois , ou lit sur !,i porte de la plupart

des maisons de ce l:eu un passage de rtniture ou uu

couplet de quelque cantique. A 'jz 1. de Gtj!iitr/..mcn^ l'Aar

foirae à côté du chemin une cnscade dont ou peut ap-

procher de tout pi es. Entre lo heurts du mruin et 2

heurts après midi , on y observe un lel iris quand il fait

du soleil. Au-dolù de ce villige , ou passe le mont S/mi/pf,

on traverse deux fois V/U/y et l'on gajjne le chalet do

Handeck , au bout de deux hei.rcs de marche. Sur cette

moniygne, on voit à l'Est le r.lac er et le lac de 67 ?//;/.•'/',

d'où sort le torrent du même nom, nu SO. les glaciers

à'Erlen et de Rii:!.:- ; au Sud , \c J^ nieckhorn. A une assez

grande distance au-de^sjus du chalet, Y/i/jr forme une

des plus magnifiques, et des plus grandes cascades qu'il

y ait en Suisse. 11 fnut la voir lorsqu'il fait du soleil

entre 9 h. ^o et n h. du matin, et pour cet effet des-

cendie au-dessous de Handeik dans le lit de la rivière,

en ayant soin de s'apprdcher, en suivant les bords, le
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plus près que possible de la cascade. C'est un sperncle

d'une bcatitc extraordinaire, la rivière semble tomber

du haut des cieux. — De Hnncieck à HôjJtal 1 1. Celte

partie du cliemin en la plus roide et la pius horrible ;

trois fois on est obligé de traverser des ponts véritable-

ment effrnyans, quoique très-solides. A une demi-lieue

au-dessus de Hnndeck on passe sur de grandes surfaces

arrondies de granit dans lesquelles l'on a été obligé de

tailler des pas pour les chevaux et les gens à pied. La

première se nomme Hullenptatie , ou Pierre d''enfer ^ et

l'antie Stockstiïgîie , ou bien die b'ose iind Utzfe Seite. Une

demi-heure plus haut, on traverse un pâturage alpestre

nommé le R'îderiscfiboden , d'où il reste encore une lieue

de montée très-^rapide jusqu'à l'Hôpital. Au dernier pont

que l'on trouve non loin de V^lpilal, VAar fait encore

une chute remarquable.

L'Hôpital du Grimsel. Il est situe' dans une

contrée entourée d'épouvantables rochers , à une demi-

lieue au-dessous du point le plus élevé du passage, et «i

5628 p. au-dessus de la mer. L'hôpitalier est un homme

delà vallée àe Hasli ; il a la jouissance des Aljies voisines

et la permission de faire une quête dans les divers Cantons

de la Suisse; en revanche, il faut qu'il nourrisse et loge

les étrangers qui passent le Grimsel. 11 séjourne à l'Nopitnl

depuis le tuois de Mars jusqu'au commencement de

Novembre; actuellement il a sept bons lits à donner

aux étrangers; il lui arrive rjuelquefois de loger à la

fois près de ceut personnes. Il a un petit jardin d.ins

lequel les choux et les carotics viennent assez bien.
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Cet hôpital a été rétabli en 1557. Il y pisse près de

500 Lêtes de somme par semaine. A côté de l'habitation

CSC situé un petit lac, nommé le Kiciiisée , dont la pro»

fondeur va de 32 à Ga pieds. Le Sassbrtch forme une

jolie cascade avant de tomber dans ce lac.

L,es glaciers de l'Aar, Des glaciers et des vallées

de glaces d'une grande étendue, sont situées sur toutes

les montagnes voisines. Les longues vallées de glaces

de Ghelme sont situées au NE. et les énormes glaciers de

VAar au SO. Si le temps se trouve favorable \zs voya-

geurs feront bien de consacrer une journée entière à

visiter ces derniers. On trouve de bons guides à VHupitat

et l'on peut sans aucun danger pént'tier jusqu'au milieu

de ces rochers et de ces glaces éteruelles , ou tout semble

porter l'empreinte d'une création nouvelle et inconnue.

De VHupilnl &u Zinksnstock i 1. C'est jusque5-là que s'étend

l'extièraité du glacier àt p'o: deraar ou Lrrtiteraar
,
qui se

termine joar une paroi de glace. Pendant toute une lieue,

on trouve la suiface du glacier couveite de débris; la

montée en est pénible, mais elle ne dure pas plus d'un

quart dlieurc. I.a glace est ujiic rt n'a point de fentes,

et le glacier a 6 lieues de longueur sur une dcini-Iiene

de large. On y ^'oit en divers endroits des enfoiicemeas,

du milieu desquels s'élèvent des col»7ines de glace sar-

montées d'un quartier de rocher, et des pyramides de

glace transparente de 18 pieds de hauteur (v, l'art. Glacier^').

Au Sud, on apj)err'oit le ZiiihnstKk antérieur et jjostéiieur,

le Lnuteianrhoin^ \e Finsteraarfio. ii ,,
les p'iescfie fioriis ; au.

IN'ord les pics de Gav.îi^ Ritzli ., Tiifn et Branderlamm i »
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rOuesc, les Schreckhorns. Une ramification du placier de

Laitteraar s'étend au Nord du côté du Gaulifiorn, et foini«

le glacier de Ganli qui a 4 1. de long, et qui, se dirigeant

à l'Ouest vers les ^j;.'/;jV;oA«5, y prend le nom de glacier

de Rosenlaui y et fait l'admiration des voyageurs qui passent

la Scfisideck en allant de Rhyringhen au Qtindelwald. D'an-

ciens documens prouvent que ces vallées, aujourd'hui

obstruées de glaces, étoient autrefois couvertes de pâ-

turages. Au dessus du glacier de Latiteraar ^ est située

la seconde vallée de glace; elle est connue sous le nom

de Finstetaar et a 7 lieues de longueur. Plus haut s'élève

le gigantesque f;;«fer^7(?r^o;vz , à la hauteur de 15234 pieds

au-dessus delà mer, selon les mesures de M. Tralles. Cette

superbe pvramide grauatique n'a point encore été gravie;

il ne seroit peut-être pas impossible d'en atteindre le

sommet, si l'on aitairnoit la moniaguc du côté du Sud,

depuis la vallée de riesth en Valais. L'arête de rochers

qui règne entic les glaciers de Finsteraar et de Laitteraar ,

a, selon M. de Saussure^ 753^ pieds au-dessus de la mer,

La Finsteraar sort de ces glaciers en roulant ses ondes par-

dessous les glaces de celui de Laztteiaar , au sortir duquel

elle forme déjà une rivlèt e cocsidérable. Elle reçoit

bientôt après les eaux de VObemar qui sort du glacier de

même nom. Ce dernier j/réseiite une longue vallée de

glace, située vers le Sud, entre les Zinkenslocks et les

Scidsihorns. Personne n'a encore tenté de visiter ce

immenses champs de glace. Toutes ces vallées sont dans

la direction de l'Est à l'Ouest. Elles ne communiquent

pas immédiatement avec les glaciers de Ciindihvaîd; car
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elles en sont séparées par des ar(-tes de rochers. On n'a

pénétré sur le glacier de Lautfi aat que jusqu'au pied des

Schreckt:^rns t
pics ('.ont la hauteur est de 12566 pieds.

Toutes les hautes vallées, situées tant au Nord qu'au Sud,

depuis le Giiinsel jusqu'aux environs du G/iejunii , sont

tellement reaipiies de glaciers que les montngues que

l'on Y ^oii lessetnLlent aux îles qui s'élèvent du sein

de la mer glaciale.

Hauteur du passage du Grimsel. De VHôpital

au point le plus élevé de ce passage, ^^ lieue à ^^ lieue.

Ce col a 6570 pieds au-desjus de la mer, elle Seidel/iont^

qui forme la plus haute sommité de cette montagne, en

a S58o p. selon les ohseï varions de M. Traites. Même

en été on trouve toujours de la neige sur la hauteur du

passage. On y voit quelquefois des ours soit bruns

,

soit noirs. M. Wciss ingénieur à qui l'on doit les

bas-reliefs et l'atlas de la Suisse connus sous le nom

de M. !Meyer, a dessiné sur la sommité du SeidHhorn

une espèce de Panorama qu'il se propose de faire graver.

Deux luisseaux. sortent du Finstersée : l'un va se jeter dan»

VAar et l'autre dans le Rfiône. Des perches plantées le

long du chemin en indiquent la direction lorsque la

montagne est entièrement couverte de neige. Du haut

du col on jouit d'une très-belle vue sur le F.iica, sur le

Galenstoc/: , sur quelques-uns des pics du S't- Gotthnid

sur le Giiès^ et sur les montagnes de la chaîne méridio-

nale du Valais jusqu'au Moitlblanc. On descend à Obe}-

ghesteln en une ou deux heures de marche.

Chemin du Mayenwand. Pour descendre du
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Grimscl au glacier du RliCne par le Bfn'jenivand , on prend

à gauche du côié de Flgjiseck^ d'où l'on gagne le nimjen-

waiidi % lieue. De-là au glacier du Rhône, 1 lieue ^jo.

Ce trajet sera daugerc-ii\ tant qu'on ne frayera pas un

seniier le long du iVn'jL'nu-n:id. C'en l'ouujuoi les voya-

geurs qui se proposent de faire ce chemin, ne peuvent se

dispenser de prendre un bon guide à VHdpital. Ceux qui

du Giim^sel veulent aller tn drcituse dans la \all<'ed' ^'irierw

gagnent pri's de 5 lieues en passant par le Maijenwand.

Au reste, on ne peut jias faire ce voyage à cheval*}.

Histoire iniliraiie des derniers temps. Les

glaces t'teinelles du Grims-l et ses affreux rocliers, ont

aussi été témoins des corabits dcs^;//r/V^?>//j et des Fi aitço/s.

Au mois d'Août i799, ^^* derniers se firent coni^uire

depuis le village de Goiittannen au travers «le la \all.'e que

remplit le glacier de Ghelnien, pour surprendre les /m—

iyiihiem qui occupriiciu le Grinisci en les attaquant du

haut en Las. 11 y périt beaucoup de monde.

Plantes.

En avant de G ou t tan n en le li^au Chardon connu des

botanistes sous le nom de Cnicus spinosissiiiius , en aliomlance.

Près du ihalct de Handeck un granil iionilne lîe Pins de

montagne (Pinus Mugho ÎMiU.) jichiA a rnlcrophylla; partout

jusnu'à l'Hospice. Sur le Crimsjl'. Sonchiis montunus \jAm.

et Pinguicula alpina. Dans les pàlur;gos du côté des glaciers

*) Dès l'an 1808 j'^"» passé par le Mareinvand pour aller des

sources du lihône à l'hospice du Grimsel en suivant un

sentier battu. Mais il ne faut pas cjuc les rojagours s'j

aventurent sans un bon guide, (V. Furca). Note du Trad,
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Je l'Aar il croLt beaucoup de Gentiane jaune, des racines de

laquelle on distille une eau spiritueuse d'un goût fin et agréable.

Au haut du Col ou ne voit presque autre chose que les plante*

suivantes; Piiiguicuia alyina. Sonchus alpiniis Anet. 6'alix

herhiicca, Acalia piocumhcns. Au pied du Seidelhorn;

Potentilla grandijlora. f'eronica alpina. Banunculus nivalis,

glacîalis, alpestris. Chrrsanthemum Halleri Vers. Lichen

islandicus^ etc. Au haut duMajeiiwaad: Hjpochoeiis

helvetica Jacq.

Géologie. Dans le vallon de Grand, ^tué à i lieue

de Meifringfien , on voit sortir le gneis de dessous les pierres

calcaires, superposées sur la roche primitive. Les couches

de ce gaeis sont presque verticales est simplement un peu

inclinées au Sud. Au-delà de la forêt qu'occupe l'ex-

trémité du Grund 1 les rochers calcaires cessent tout-à-fait

et le gneis et les schistes micacés les remplacent du côté

de Gouttannen ; l'inclinaison méridionale de ces couches

esc un Y>G\x plus forte. A ^j^ 1. au-dessus de Gouilamieii

commencent les granits en masse , d'abord composées d'un

grain fin, mais dont ensuite les grains deviennent gros-

siers; CCS granits s'étendent jusques sur le Grimsel. On

peut observer commodément sa stratification: i^ A ^.j 1.

au-dessus du premier pont que l'on trouve au-delà de

Gouttannen; des deux côtés de l'/^flr," 2.) au second pont;

3) à Handeck, des deux cotés de VAar; 4) à 20 minutes

nu-dessus du mauvais pas, connu sous le nom de Jlôlkn—

plcitte , des deux côtés; et 5) à une lieue du second ])ont

au-dessus de Handeck; où l'on voit vis-à-vis du clicmiu

un rocher dont les couches sont parfuiteraent régulières.



GniMSEr,. 177

Elles courent toutes du NE. au SO. jusqu'à 12 minutes

au-dessus du second pont (jue l'on lenconiie apiès avoir

passé G'jUftniineii. Depuis là elles courent de l'ENE. à

rOSO. Sur les hauteurs du Grixusel on rencontre ua

gneis tougeUre; sur le revers méridional , des schistes

micacés, et au p'ed de la montagne du côté du Sud,

des schistes argileux; tous cts rochers offrent la mcoie

stratification et la même direction. Les débris dont ïe

glacier de Lautraar est couvert, sont des fragracns ex-

trêmement variés de granit en masse, de gneis, de feld-

spath et de liorulleade. On y trouve de Lelles bysso-

litcs. Au j)ieJ des Zinkenstocks il y a des schistes de

hornblende, dont les couclies, presque verticales, cou-

rem du NE. au SO.

Riches mines de crystal. Les rochers sont tra-

verses par de Inrgeî filons de quarz, lesquels contiennent

des mines de crvstal. On en a exploité plusieurs sur le

mont ^ochli. Il existe sur le Z'tnkenitod„ quelques grottes

remplies de crysiaux et dans lesquelles on peut pénétrer.

Il en est une, entr'autres, dans une gangue de quarz

de trois pieds dVpaisseur. Elle fut ouverte en i7?-o, et

l'on peut dire que c'est la plus grande et la plus riche que

l'on ait jamais exploitée en Suisse. Elle avoit 120 pieds

de profondeur snr 18 de largeur, et contcnoit des crystaux

dont un petit nombre pesoitnt jusqu'à huit quintaux et

plusieurs quatre ou cinq quintaux; il s'en trouva une

quantité du poids de cent livres. L^aboodance de ces

crystaux éioit telle qu'on en retira plusieurs milliers de

quintaux dont on estima la valeur à 50,000 florins. Un

iir. M
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des plus granJs, dont le diamètre est de 5 pieds ^j-^

sur 2 p. ^2 <)e long, et dont l'une des 6 faces

a i p. ^2 de large , se trouve au musée d'bistaire natu-

relle à Taris.
'

Gkindelwald ^')^ village du Canton de Berne. On n'y

trouve qu'une seule auberge ; miis quaud elle est pleine,

le Pasteur du lieu donne l'hospitalité aux étrangers. Ce

village est situé à 3*50 pieds au-dessus de la mer, dans

une vallée alpine, riche en pâturages et très-peuplée; la

vallée est dans la direction du NE. au SO. ; elle est en-

tourée de montagnes d'une hauteur extraordinaire. Le

Faul/iorn , sommité située dans la chaîne du Nord , s'élève

à 8020 pieds, et les monts redoutables de la chaîne méri-

dionale ont leurs bases ensevelies dans de vastes vallées de

glaces, et portent leurs tètes menaçantes jusqu'aux cieus.

La hauteur du IVetterhorit est de 11453 pieds, celle de

VEigfier de 12268 pieds; les Schreckliorns et les l/ieichhorn'i

ont encore quelques centaines de pieds de plus. La

vallée est fermée au NE, par le Scheideck qui a G045 pieds

de hauteur; l'issue en est étroite et située au SO. Les

habitaus vivent dans l'aisance et forment un peuple de

montagnes remarquable par la vivacité de soa caractère. —
Les fraises et les cerises croissent dans ce pays-là jusqu'au

*j Le nom de ce village vient d'une montajjnci située au

iVord Est et noninié Grindtl ou Grindle (mot celtique qui

signifie verrou), laquelle ferme U vallco du côté du tiasU,

et de la grande forêt (f'f^ald, en alleui, veut dire foret)

4ui couvruit aulicfoi« (ouïe la vailûc.



Grindelwai.d. 179

mois de Septembre. Cette vallée est une des plus connues

Cl des plus fréquentées qu'il y ait en Suisses; les t.'trangnrs

ne trouvent r^ulle part l'occasiou d'observer les merveilles

qu'offrent les glaciers d'une manière aus5i commode et

aussi exempte de tout danger qu'au Ciindelwald. Ou

s'y rend do Berne eu un jour et demi en faisant une partie

de la route en chariot et le reste en biteau.

Ceux qui viennent du côte à' Unicfseen sur le !ac de

Ti'.Qtiiii doivent au sortir de l'auberge de Ziceijhitschinen

prcudie le cbcmin de la gauche qui Tju'ne du côté de

l'Est; ils traverseront la Lntschine-bianche qui descend de

Lauterhrouun et bientôt après la Lutscfiine-noira , après

quoi on entre dans l'ettoite vallée de Lxitscfian , où le

ruisseau du Fallbach forme une chute très-haute et va se

perdre au j>ied du mont Schawirberg. De Z^ueyliiiscfiiiien

jusqu'à l'auberge du Grindelvvald , 3 ou 5 lieues. Tous

les habiians épars dans la vallée ont coutume de se rassem-

bler 1'.' dimanche dans cette auberge^ La race de gros-

bétail du Grindelwald n'est pas de grande taille; cepen-

* dant elle est fort estime'e et plus belle que celle delà vallée

de Hasli : les vaches donnent beaucoup de lait.

Glaciers du Grindelwald. Les deux glaciers

sont situés presque parallèlement l'un à l'autre, le petit

entre VEigher et le Meitenbetg^ et le grand entre le Metien-

l'erg et le IVetterhorn. Au-dessus de l'extrémité supérieure

du petit glacier^ on voit s'élever au Sud les Viescherhornt

que l'on rcconnoît au blanc pur qui caractérise les neiges

éternelles donc ils sont couverts. De ces montagnes part
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une longue artte d'un aspect bizare qui [descend du côté

àeVEigher intérieur (v. Toru. I, PI. III. entre dd. et/.)

Le petit glacier forme un des bras de l'immense vallée

de glace située eti\.xt\t& Sclireck'io! us , les Vieschhorns et les

deux f/'o//^; j. Le grand glacier est entièrement séparé du

petit par les rochers des Schrechhorns ; il forme un des

écoulemeus de la vallée de glace qui s'étend entre les

Schreckhorns ^ les IVetterhorns et le Mctteiiberg. Ces deux

glaciers ne communiquent pas immédiatement avec ceux

de Lav.ieiaar .,
de Qaiûi et de la ^ungftau; ils en sont

séparés par des arêtes de rochers. Au milieu du petit

glacier s'élève un rocher vertical, sur lequel la neige ne

peut pas s'airêter, et que l'on nomme die heisse PUUie

(le roc cliaud). Selon la tradition qui s'est conservée au

(Jiintieluald , il existoit jadis de fertiles vallées alpines

entre le Bleitenberg^ VEigher ei les Vieschhorm ^ à la place

même qu'occupent aujourd'hui ces glaces éternelles , et

on y trouvoit un sentier pour passer dans le Valah.

Eu preuve de ce fait, on montre encore au Grindelwald

une cloche sur laquelle ou voit le millésime 1044; elle

appartenoit jadis a uue chapelle consacrée kSte^ PÙronille

qui étoit plucce sur ce passage de montagne. La même

tradition subsiste ausîi dans le Hant-yalais ; l'on y voit

même dans la vallée de l/'jesch des traces de l'ancierj

chemin
,
quoique cette vallée soit elle-même eutiètemeut

obstruée par les glaces. Pendaut la guerre civile de lan

1712, trois Bernois^ échappes aux fureuis fanatiques des

Valaisans^ allèrent se réfugier dans \e.& glaces de la vallée

de Vteschy et trouvèrent le moyen de pénétrer jijsqu'au
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Crindclwnld au travers de ces effroyabJes cbamps de glice.

L'an 1790 le nommé Cltrislian Boren^ propn'éiaiic de laii-

berge du GiincJelwald eut le malheur de se jeter dans

une fente du glacier, en le traversant avec un trou|ieau

de moutons qu'il lamenoit des pâturages de Ritiiiaeck. ITcu-

reusemcnt qu'il tomLa dans le voisinage du grand torrent

qui coule dans l'intérieur, il en suivit le lit par-dessous

les voûtes de glace, et ariiva au pied du glacier avec ua

bras cassé. Cet Iiommc est actuellement encore en vie. —
Depuis l'auberge au grand glacier (ou glacier supéiitur^

,

I lieue. Pour s'y renlre on passe la oioniagne de Berghel-

bach dont le terreau est entièrement noirci par la décom-

position des scliîstf;s aigileux. Les anciennes limites du

glacier étoicat formées par une colline de débiis de 50

pieds de hauteur et couverte de sapins d'une grandeur

considérable. J^'an 1720 le glacier s'étendoit encore

jiisques là; mais depuis cette époque il s'est beaucoup

retiré, de sorte r[ue pour en atti'indre l'extrémité on a

encore une montée fart roide à faire au-delà cette colline.

Tout cet espace est rempli de débris. Il y a déjà crû de

giands arbres; mais un nouvel accroissement du glacier

en a renversé plusieurs en 1780. Le torrent qui en sort

se nomme laLtitsc/ti/ie-iiorre, parce que ses eaiix prennent

une teinte noirâtre aprt-s leur réunion à celles du Betgdel-

bncîi. Il faut aussi une heure pour atteindre le petit glacier

(ou glacier inférieur). 11 est moins large que lu premier;

mais sa surface, beaucoup plus inégale offre des tours et

de» pyramides de glace bien plus grande». Un sentier

pénible et dangereux couduit le long de ce glaci^-r et de
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la base du Meltenberg au Baiiiseck , et plus au Sud, au

Zesenberg ^ cù l'on trouve des pâturages pour les moutons.

Oo y jouit à merveille de l'aspect de la grande vallée de

glace ainii q<ie des cimes Dienaoantes du Schreckhorn ; mais

pour faire ce trajet, il faut n'ttre point sujet aux vertiges,

et être fort habit^ié à gravir les sentiers péiilleux des mon-

tagnes. Prcs du glacier intérieur est un petit bois d'aunes

où l'on peut ceuillir d'excellentes fraises tout à côté des

glaces. ,Le voyageur a souvent l'occasion dans cette vallée

d'entendre le tonnerre des glaciers, et de juger par lui-

même de la violence des vents qui sortent de leurs cre-

vasses (v. Glaciers).

Les monts VVetterJiorn et Eigher. Le premier

a sa tête presque constamment voilé de nuages; il sert

de baromètre aux habitans. On observe une ouverture

vers le sommet de VEigfier-Breithorn ou Eigher extérieur;

cette ouverture est connue sous le nom de Heitetlocfi

;

à de certaines époques de l'aunée les rayons du soleil

la traversent pendant quelques minutes à raidi. La forme

et la physionomie de ces mcutagaes sont excessivement

sauvages et font un contraste l'on romantique avec la

verdure qui couvre cette riante vallce.

Particularités de la route de Grindelwald

à Meyringlien par le Scheideck. C'est aussi un

cbemiu riche en scènes admirables et en grands phéno-

mènes que ce'ui qui va dans la vallée de Hasti par le

ScficiJeck du Grindelwald, 7 lieues. Il n'est nullement

dangereux et peut même se faire à cheval. Du côté du
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Giindelwald, on n'a pas autant à monter que âe celui

de Metfringîien. D'abord on entre dans la UacIi-A/pe d'où

descend le Bergftclbach ; puis dans la Ross-^lpe. Nulle

part on ne voit le iretterhorn de si près. Les foirnes

imposantes ei le jeu des nuages et Aea brouillards «jui

flottent autour de ses sommités , enchaîomt l'attentiou

du vo}af;eur. De là on gagne les hauteurs du Scheidfck

lesquelles forment une longue arcte , nommé le Dos-

d'itne (EsehrucÂeu) et élevée de 6045 p. au-dessus de la

mer. On s'y rend eu 2 h.^/s en partant du Grindelwald.

A l'Ouest on apperroit le Faulfioni'^) , au NO. le Scfiivarz-

fiorn et diverses autres cimes
,
qui font partie des mon-

tagnes sauvages situées entre le Sctieideck et le lac de

Diieniz; au Sud \e J^etterhorn. Du haut de ces hauteurs

on descend au travers de VAlpigheln~Alpe dans la

Schuiarzîiorn-Alpe i 1. fj. C'est là qu'on voit le cliaîet

le mieux construit qu'il y ait sur toute la route ; le

voyageur y trouve dos Kiitages exquis. II découvre vis-

à-vis de lui du côté du SE. le glacier de Scliwarzwald
.,

qui s'étend entre le ÎVetterhnrn et le IVellhorn. De-là

par la Brnnch-Alpe à l'Alpe de Rosealaui et aux bains de

mi'ine nom i 1. Du haut du pont, on jouit de l'asjject

ma£;uifique du glacier de Rosenlaui '^'^) situé eoire le

*") M. W e i « s a dessiné sur le Faulhorn un panorama do toutes

les montagnes circonvoisines.

**; Eu iSo3, on a vu au salon d'exposition des ouvra jes de i'arf

à Zurich un tnlilcau ningnilique de M. K ij n i g d'' Unterséeii

peint à l'Luile ei de 6 pieds de hauteur, représentant ce

tjlac'.er, vu de celte station.
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WeUhorn et le Ndlihorn au Sud, et VEitghUnrn et le

Kantlifiorn à l'Est. C'est une des ramificatioDS de la

vallée de glace de Ga:i!i (v. Griiuscl) : la plupart des eaux

du Rcichenbach sortent de ce glacier. Du pont jusqu'au

moulin à scie, et à la hauteur de Zivirgîn \ 1. y^. Eq

chemin on voit à l'Est la masse imposante des mon-

tagnes de Bourgs de mrrae que VEngfielftorn,, le Miltaghoin

et le Bourgfiotn. Au Nord , au-delà de la gorge que

parcourt le Reicfienhach , une jolie cascade formée par le

Siiul'ibach. Du haut du Zivirghi^ on apperçoit tout-à-ooup

la partie inférieure de la vallée de Hasli ; dont l'aspect

imprévu est des plus frappans. On descend à MtJjringheit

en 3]^ h. Dans ce court trajet on passe fort près de là

magnifique cscade du Reichenbach; arrivé à Schwendi le

voyageur s'y rend en se détournant un peu sur la gauche

(v. Meijrjitgheii).

En passent le Scfieideck on a souvent l'occasion de

jouir du spectacle que piésenie le phénomène des la-

vanges d'été, connues dans les Alpes de la Suisse alle-

mande sous le nom de Slmib-Laniiten (v. l'art. Lavauges).

Il est rare que les voyageurs qui font ce chemin n'en-

tendent le liruit qu'elles occasionnent et ne soient té-

moins de leurs effets. Ils se voient d'ailleurs entourés

des plus riches pâturages, et à portée d'examiner dans le

plus grand détail l'économie de l'intérieur des chalets.

A peu de distance du chemin, est située du côté du

KO. la Bre-tenbcdcn' /ilpe ^ la plus grande et la plus bt-IIe

de toutes les Alpes de la vallée de HasU. On y nourrit

plus de cent vaches «t on y découvre une très-belle vue.
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Belles plantes alpines:

Viola montana , ati\ environs du village île G r i n d c l w a Id

(rare). Saxifraga opposiiifolia , une îles fleurs les plus clé»

gantes des Alpes. Saxifraga autumnalis , vjriélc* à /leurs oran-

gées. Près des glaciers : Pedicularis coinesa. ^islragalus

alpinus, Pintis Cemhra {Vulrole') ^ au pieJ du Me t te n b e rg

et sur la AV c r g 1i i s t a 1 1 - A 1 p e. Sur le S o h e i d e c k : j4r-

temisia Mutellina Yill. Elle est connue des liabitans sou»

le nom de Gabuse. Gnaphalium supinum. ^j'iiga pjrami'

dalis var. alpina. Saxifraga aspeia. S. caesia. S. brycides.

Silena acaulis. Rhododcndrum ferrugineum. Primula inllçsa.

Sut. Sohlnnella alpina. Cardamine resedifolia. Trifoli'um

alpinum, Astragahis alpinus et campeslris , à la montée da

côté du Criudelwald. Gentiana asclepiadea. Arabis bel»

lidijulia , à la descente du Zwirghi du côté de Meyrin-

glicn. Toutes ces contrées sont lichcs en mousses rares et

curieuses.

Cc'ologic. Le Schrcckhorn. Toutes les mon-

tagnes sont calcaires; mais celles de l'Ouest et du Nord

reposent sur des bancs de schistes argileux , lesquels

s'cltvent sur le Ghenaberg et sur le Scfieideck à plus de

6000 pieds de hauteur. Ces deux montagnes ont perdu

leur ancienne enveloppe calcaire. Le Sclieideck. est com-

pose de schistes d'argile et de marne à feuillets minces

avec des rognons de schistes siliceux qui renferment des

pyrites sulfureuses ou marca'sices. Du côté du Crindel-

vrald ces ardoises sont dans un tel état de dis8olu«io»

quelles se décomposent sous les pieds du voyageur. A

l'Est et au SuJ toutes les raomacues c:.kairi>s qui re-
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gardent le Scheidetk et le GriadelwalJ, depuis les Bourg'

horns jusqu'à YEhlier ^ reposent sur la roche primitive.

Les revers méridionaux de ces inoniagnes montrent du

gneis en couches presque verticales et légèrement incli-

nées au Sud; dont la direction est du NE. au SO., au

lieu que les couches calcairfs de VEigher^ du Metlmberg

et du IFetierfiorn ^ lesquelles sont superposées sur ce

gaeis , sont fortement inclinées au Nord savoir sous un

angle de 60° à 70^. La pierre calcaire règne encore

une lieue au-delà de VEigher et du Metienberg i mais

plus loin, tous les pics des montagnes sont composés

de roche primitive. Le Bletteirbeig ne doit être regardé

que comme une partie de la base du SchrecUinm qui

s'élève un peu au-delà , à la hauteur de 12560 p. au-

dessus de la mer , et dont les énormes couches vertica-

les de granit courent du NE. au SO. Cette montagne

prouve que là, comme en général sur tout le revers

septentrional de la chaîne centrale, la roche primitive

descend par une pente exiraordinairement rapide àzi

plus grandes hauteurs à des prcfcndeurs considérjb!eù

,

où elle, se couvre de couches horizontales de pierre cil-

caire. Le ScIi:e:IJiorn est situé par les ^^GP
, 31', 4a"

de lat. et par les aà'', 4S', n" de long. (V, Tom. T.

les 3 vues des AlpesJ. — EfiUe le gneis et les couches

calcaires dont il est recouvert, on voit des bancs d'une

mine de fer hruno et coiiipacte que l'on cornmenra à

exploiter en i I82. Le Ulelttitler^ et les nioiiiagnes voi-

sines pi ('sentent des bancs calcaires de diverses couleurs,

mélangés de pierre argileuse rouge et veit», dont l'eu-
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aemble forme un beau marbre. Comme la roche pri-

mitive descend si près du Grindelwald, il n'y a pas lieu

de s'étonner à l'aspect des innombrables débris de gneis

et de granit qui s'accumulent au pied des glaciers, et

en couvrent la surface; ces débris sont répandus dans

toute la vallée , et l'on en trouve des blocs d'une gran-

deur exiraoïdinaire. Parmi ceux qu'on voit au pied du

glacier supérieur et daus le lit du torrent qui en sort
,

on observe de grands et superbes blocs de marbre, ar-

rondis par les frottemens ; ils sont composées d'une pierre

calcaire jaunâtre et de pierre argileuse louge et verte,

avec des veines de spatli calcaire. Les ruisseaux qui

descendent des flancs du Scherdeck et du IVetterhorn «

amènent ces blocs jusques dans la Lutschhie. J'ai aussi

trouvé au bord du glacier supérieur un morceau de très-

bel albâtre. Du reste toutes ces montagnes annoncent

hautement les grandes révolutions qui exercèrent jadis

leurs fureurs dans ces lieux, et mirent les rochers dans

l'état de déchirement ou on les voit aujourd'liui. Les

montagnes du Nord et de l'Ouest sont peu connues

jusqu'à ce jour, n'ayant guère été visitées par les na-

turalistes.

Grisons (Pays ou Cauton de); en langage rhétiea ;

Repubtika grhoiuï ^ /,7 iera ou tnru giisoua ou griswta} e»

allemand; Granbllndteii ou BUndIcn: en italien: Republica

de Grisoni ou Gr/g/oni. Ce Cauton, l'un des plus grands

de la Suisse, contient i jo milles géographiques en

quarré; l'an 1806 on y comptoit 738<J3 habitans ; donc
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4i982 piotestans, a858o allemands, 36565 habitans

parlant l'ancien rhétien et 9797 italiens. Ce pays ren-

ferme une soixantaine de vallces tant principales <jue

latc'iales*).

Histoire. Il y a environ 2^30 ans que le pays

qu'on appelle aujourd'jiui les Grisons fut peuple par

une nation italienne à Inquelle les Grec; et les Romains

donnoient les noms de Tijrrhéniein ^ de Tnsci ou ù'He-

trusqiies t et qui habitoit paisiblement les régions com-

prises entre les Alpes et le Tibrr ^ où elle fotmoit une

confédération composée d'un grand nombre de villes.

Bellovèse^ conquéiant gaulois, a^anr franchi les Alpes l'an

620 avant la naissance de N. S. , et conduit ses bordes

sauvages dans les plaiaes de l'Italie supérieure , une

partie des anciens habitans du pays ailcient se réfugier

dans les Jpennines et dans VHetntn'e, tandis que les autres

6OUS la conduite de R/iefus , se retirèrent dans les Alpes

de la Rbétie; dans la Vattelline ils fondèrent les bourgs

de Ti. an (du nom de Tijrrhénn^ qui passe pour avoir

amené une colonie asiatique en Italie) et de Tt'gl'n (du

mot de iejl^ c. à d. lin ou du chanvre dont ils firent

des plantations), dans 1' Engadinc ^ ils donnèrent à kurs

établissemens les noms de plusieurs des villes de leur

ancienne patrie; dan? la vallée de Doinksthg ^ l'un des

*) On peut diviser ce Cantun en 5 granles v;:llées, savoir

celles Ju Jlhin-nntérieur , <Ju Khin-postéiitur , Je \ ytl-

bula , de i'Inn (/tngadine), cl de la Landijuari (^PrettU

gnuj. JSf. du Tiad.
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princiuaux Luuigs reçut le nom de Toinh qui paroît

venir de Tosaita , etc. Ils donnèrent à tous ces pajs le

nom de R/iétie de celui de R/ietiis leur chef *j. Les R/u-

tiens se prévalant de leur indépendance et de la position

avantageuse de leurs montagnes, inquiétèrent souvent

les n.'jinains qui jusqu'au siècle à'Juguste les regardoient

comme une nation barbare et belliqueuse (V. à l'art.

/!lucs quelques détails historiques sur les conquêtes des

Romains dans ces contrées alpinesj. Dix-huit ans avant

la naissance du C/irist, Auguste envoya ses beaux-fils

Ttbère et Drusiis eoniie Iss Rlu'iicns. Les Rjwains firent

leur attaque du côté du lac de Cunstance où ils avoient

une place d'armes à Liiuiau, et la guerre dura plusieurs

années uu bout desquelles toute la R/u'lie fut subjuguée.

Lis livies de Tite ~ Lue qui coutenoient l'histoire de

cette expédition n'existent plus , et cet auteur ne fait

mention des Rhétiens qu'eu passant dans le ch. 55 de

«on V. livre à l'occasion de l'émigration des Hétrus-

*) Il paroît que dans l'origine , on nomma le pays Pifiaen et

ses habitans Rhaets. Cette conjecture se fonde sur di-

vers uoms de la plus haute antK{Uiic , tels que ceux de

Rhaealta que portent un vieux château situé au-dessus

de Siis , et un hameau <|ii'on trouve au ISord de Katzis

dans la vallée i!e Dumleschg , de celui du château de

hhaetzin soit Rhaetziin (en latiu : lihactia-ima ; en alle-

mand: Rhactzins) , situé à l'entriJe de la vallée de Dom-

Isschg , et de celui de Rhacoin , autre château très-an-

cien , avec un village de mciuc nom , dans la vallée

iiOlerhaLbitein.

Le P. Placide de SpecUa.
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<jHes *). Les Romains conservèrent la Rfiétie jusqu'à

rirruption des peuples de race germanique (v. Coite).

Avant la chute de l'Empire, ils donnoient à cette contrée

le nom de Rfiaet'ia prima ou a'pina pour la distinguer

des psys voisins que l'on appeloit Rfiaetia secimda ou

plana et qui forment aujourd'hui la Sonabe et la Eavière.

Au V. siècle , la BJieiie passa sous la domination des

Ostrogoffis
,
puis des Lombards et enfin des Francs. Un des

Rois de ce dernier peuple cleva en 600 un riche parti-

culier de la vallée de DoiiiZescf/g, nommé Hctor .,
à la

dignité de Comte de Caire et de chef de R/it'iie/is. L'ad-

ministration du pouvoir suprême dans la Rhc'tie demeura

dans la suite encre les mains des [descendans de Victor

parmi lesquels on compte 6 Chefs et 4 P'élats, entre

autres Pascal qui ctoit en mime temps Evcque de Cotre

et epoux de la Comtesse Acsopin de Rhacalta , et l'Evcque

Tello ^ le dernier de sa race. Ce dernier, qui vivoit en

784, fonda l'église de la cour à Coire .,
et donna des

terres considérables au chapiirc de Colri et a l'abbaye

de Disentis. On voit dans l'église du Si. Luziensieig près

de Coire la tombe et l'opitaphe de Victor I. — Dans la

*J Dio Cassius dit que la Rhi'tie est une rcgio jwptdosa, La

4. Ode du Liv. 4. d'IJorace se rapporte à la guerre de

Drusus et la 14. du mcnie livre à l'expédition de Drusus

et de Tibère. C'est dans la dernière qu'on lit ces mots.

immanes(]ue Rhaetos auspiclis pepulit secundis. "V . 1 his-

toire de la guerre des Romains contre la Rhétie , dans

' Slrabon I, G et 7 , dans F'ellejus Patuiculus 1. 2. ch, 3j),

95 et 122, dans PUne II. N, 1. 3 et i G et dans Flortis

\, 4. ch. 12.
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suite , ninilemagne confia à TEvcque <le Constanct la

mt'rae dignité ({ue Fictor et ses descendans avoient pos-

sédée dans la Rhùie. Cette espèce de gouvcrcement

subsista jus'ju'au X. siècle que ce pays fut réuni à

r£/npire A'AlUinague. Depuis cette époque , la noblesse

féodale qui s"y étoit introduite sous les Goths et sous les

Francs se multiplia à l'infini dans toutes les vallées de

la PJ;Stie^ qui pendant V. siècles consécutifs offrit le

triste spectacle d'un peuple asservi et opprimé par une

multitude de Comtes , de Barons et de Prélats, Tous

ces Seigneurs ne ccssoient de conduire leurs vassaux

tantôt sous les drapeaux des Empereurs et tantôt sous

ceux des Papes dont ils recherchoient la protection. Au

XIJI. siècle, après la chute de la maison de Hohen-

itnitfen^ les Rliétiens %irent leurs maîtres tomber les

uns sur les autres avec la férocité des bêtes de proie,

pour étendre leur domination et assurer leur indépen-

dance. Enfin les guerres perpétuelles des Barons et des

Prélats
,
jointes à l'oppression insupportable de tous ces

petits tyrans firent naître dans tous les cœurs le senti-

ment de la liberté et le désir de protéger les personnes

et les propriétés contre toutes Us atteintes du pouvoir

aibitrairc. Il y a tout lieu de croire que l'exemple des

Suiiics contribua beaucoup à fortifier les Rfiùiens dans

ces dispositions généreuses. En 1400 toutes les commu-

nes qui ressortissoient de l'Abbaye de Dheiziis conclurent

nue alliance avec le C. de G/aiii à laquelle accéda leur

Ahhè l/lrù/i de RAàtzyns , ainsi ({u.'Albert de Sax et toutes

les communes voisines à^Ilantz et de LuQmtz dans la



192 Gkisons.

vallée du Rfiin-aiiierieur. Dès l'an 1396 S^ean de IVor-

deiiberg^ l'Evêque de Coire et toutes les communes des

vallées d'ObeihalBsfein, dtSdiains, àa DoviUscJig^ à"Avers

^

de l'atz et de Bi'rgtm v^no'eat de s'allitr entr'eux, union

qui forma la Ligue-Caddée ou de la Maison-Dieu. Les

communes des vallées du Rhin-antérieur et du Rfiin-

suj/'rieur jusqu'à Reicheiiau Oj^posèrent à cette ligue celle

qui fut nommée Supétieitre ou Grise laquelle se rassembla

pour la pitraière fois à Trom en 1424. Quant à la

ligue des X. ofuridictions , elle se forma en 143G par la

réunion de toutes les communes situées depuis les monts

Scatelia et Fluéla jusqu'au BJiàikon et à la Plessour, Enfin

au mois de Mars 147I) ce; trais associations fédérales

conclurent enti'elles dans la ferme de l'atzerol, juri-

diction de Belfoit, une alliance générale et perpétuelle.

Dès-lors la haute Rliùie, que pendant le moyen âge on

appeloit Kurisck-Rhaetient Citrwallen ou Curwalchen *)

{c'est-à-dire les vallées d; Coin) ^
prit le nom de

pays des Grisons '^'^)
^ et ses liabitans devinrent un peuple

libre et indépendant dont la constitution est encore plus

populaire que celle des autres démocraties suisses. En

effet, les trois ligues qui forment cet état, sont corn-

posées de 26 Hautes-JiiiiJictions {Hocîtgericlite) ,
qu'on

*} A celte époque on Jonuoit aux Rhétiens le nom de

f^alen, et celui de Curwalen aux sujets de l'Evoque de

Coire j leur langage s'apjieloit le walisch ou welsch. Les

noms actuels de Wallcnsiadt y du f'fallensée et du

yj^allgau rappellent ces dénominations.

**) L'élynjologie des mots Grauen et Grisons n'est pas connue.

Le P. Placide a. SpecUa pens« qu'ils dérivent de ceux
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doit regarder comme autant de petites Re'publiques ind»--

pcndantes doni l'assemblage constitue ce qu'on appelle

Mue ochlocratie fedcrative. Dès l'origine, cette constitu-

tion lenfermoic le germe des violentes dissentions in-

testines et des agitations auxquelles la Republique des

Grisons a été si souvent en proie depuis le XV. siècle,

et dont les suites furent si désastreuses. Avant la fin

de ce siècle , ces peuples s'associèrent à la confédération

helvétique qui les reçut au nombre de ses Alliés (^zu-

gewaiidte Ort»); en i4f)9 ils combittiient dans les rangs

des Suisses dans la sanglante guerre de Souabe; en 1525

ils s'emparèrent de la Valtellim et du pays de Chiauennct

et de Boniiio dont peu de temps après la possession

leur fut cédée à perpétuité par les Ducs de Milan.

Depuis ce temps les habitans de ces trois pays ont été

sujets des Grisons qui les ont fait gouverner par des

Baillifs jusqu'en 1797 qu'ils passèrent sous une autre

domination (v. Valtelline). Avant 1798 les Grisons for-

moient une république indépendante; depuis lors il»

constituent un des XIX Cantons de la Suisse.

Particularités. Langue r

h

étienne. La hau-

teur absolue des plus hautes montagnes des Grisons ne

s'élève pas au-dessus de uooo p.; elles renferment cè-

de Rhaetîa et de Rhaeti
, parceque la langue rhéticiine

aime à faire précéder par un G le R latin quand il

commence un mot; par exemple , de liipa-longa elle f.iil

Giipo'longa , etc. Ainsi les mots Grisiin , Grisons ont

pu facilement se former de Ghaetsin qui venoit de

Rhaeitin, comme on a fait Praeitigau de l'ancien no«
de Rhaetigau,

m. N
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pendant une multitude de glaciers, et c'est là que le

«upe.Le Rliin prend ses trois sources. L'histoire, la

constitution et les mœurs des baLiians de a Canton sont

«gaiement propres à intéresser et à instruire le philosophe

observateur. L'ancienne peuplade rhctienne qui liahite

les hautes vallées des Grisons a depuis 34 siècles conservé

«on langage primitif à fort peu d'altérations près ; ce

langage, connu aujourd'hui sous le nom de lingua roman-

scha offre deux dialectes savoir le yjuian et le îadin. Il

est question de ce dernier à l'article Engadine : quant au

roman on pourra consulter la dissertation et le petit voca-

bulaire insérés à la fiu du premier volume de ce manuel.^

Il n'y a pas de pays où l'on voie un aussi graud nombre

de châteaux, de donjons et de restes du moyen âge que

dans les Grisons; on en compte plus de 180. La Rhétte

entière est remplie de pâturages de montagnes, de sorte

que le soin des bestiaux et l'économie alpestre forment

les principales occupations de ses habitans. Ce Canton

possède 80000 pièces de gros bétails ; le nombre des

\aches s'élève de 28 à 30 mille; on y compte 60 à 70 mille

chèvres et looooo moutons qui viennent toutes les années

d'Italie passer l'été sur les Alpes des Giisons *^). La plus

belle et la plus grande race de gros bétail qu'on y trouve

est celle du Prrt/;^/7;;; elle est de taille moyenne, et d'un

brun noirâtre. Celle des autres vallées est généralement

*; On trouve d'amples détails sur l'économie rurale el alpeiitre

de ce C.iiiton dans le Bundnerische Sammler ouvrage pério-

dique qui ]>aruit depuit l'an «779 et dans les mémoires de

la Société éiunumiifue des Grisons. Caire 1730 et i78i.
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petite ;
dans VOùeitand, les vaches sont grises et jaunâtres

;

on en voit en divers endroits dont la couleur est d'uu

brun rouge. L'on cultive la vigne dans la vallée des

frontières du Nord et du Sud. — Un de plus anciens

passages des Alpa» lesquels servent de comniunicatiou

entre VAlUmngiie et Vltalie traverse ce Canton, de sorte

qu'il s'y fait un grand commerce de commission. Con-

sultez les reaseignemeas contenus dans les articles qui

traitent des vallées et des principaux endroits des Grisons;

ils contienneut beaucoup de détails sur les autres curiosités

que l'on trouve dans ce pays-là.

Plantes,

Cerustium manticum. Clematis Flammula. Horminum py»

renaicum. Gjpsophilafastigiata (sur le Septimer). Saxi-

fraga hurseriana. Galium arisiatum ? Angelica vertillata.

Dentaria polyphylla Waldst. et RiU Dorjcnium monspelianse

Decaiid. — Toutes ces plantes sont particulières à ce Cauloii.

On y trouve de plus: Festuca spadicea
,
pilosa Hall. fil. Poa

disticha. Linnaea borealis. Annica Clusii AU. Cyclamen

europaeum. Gentiana punctata. Carex tripartita (?) , foetid»

AU., curvula W\. , j'uncifolia kll. etc. Voyez dans le second

vol. de 1 Alpina la nomenclature des plantes alpines des Grisons,

11 n'y a pas de doute qu'il ne reste aux Botanistes beaucoup

de découvertes à faire dans ce pays-là.

Géologie et minéralogie. Le Gant, des Grisons

est entièrement compris dans le domaine des Alpes primi-

tives, à l'exception de sa partie septentrionale dont les

montagnes sont composées de schistes argileux et de pierrs

calcaire m bancs (v. la carte géologique de l'ouvrage sur
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la styitctme de la terre f^r le Dr. Ebel, Zurich i8o8)«

L'article Gahindcr contient des observations sur la tlireciion

de la chaîne principale des Alpes et des deux autres

chaînes qui s'étendent au Nord de ce Canton. — Du reste

les diverses particularités locales qu'offrent toutes ces

montagnes n'ont pas encore été suffisamment étudiées.—

Il n'y a peut-être aucun pays en Suisse qui renferme

autant de métaux et de minéraux que celui-ci. Il paroît

que dès le X. siècle on y exploitoit diverses mines, par

exemple sur le ^uUer où l'on recueilloit du fer. Il existoit

des mines au XIII. siècle dins la vallée de Poschiavo, et

pendant le cours du siècle suivant les Empereurs Charles IV-

et Sigismond confirmèrent aux Evtques de Coire le droit

qui leur assuroit la propriété de toutes les mines de fer,

de plomb , de cuivre, d'argent, d'or, et généralement

de tous les métaux que l'on trouve dans ce pays. Con-

sultez les articles qui traitent des diverses parties des

Grisons sur l'histoire et l'état actuel de toutes ces mines»

Conseils à l'usage des étrangers. On en

trouvera plusieurs à l'ait. Coire, Le Chap. VI, de la Sect.

XIII. du I. Volume contient aussi plusieurs plans de

voyages dans le Canton des Grisons.

GiiuTu , lieu très-célèbre dans l'histoire de la Suisse.

V, Liicerne {tac de).

GKUYÈnEs
,
petite ville du Canton de Fribourg. Auberge:

VAigte. — Elle est située au pied des Alpes de ce Canton,

et l'on y voit un grand château bâti sur une colline.

C'ctoit autrefois la résidence des puissans Comtes de

Qrwjeres
^
qui se maintinrent dans la possession de leurs



GnuYÈRES. 197

«ta'S jusqu'en 1554. Les dettes immenses qu'ils avoicnt

contractées, les forcèrent d'abandonner leurs vastes do-

maines aux villes de Fribourg et de Berne. D'un grand

nombre de maisons souveiaines qui existoieiit autrefois en

Suisse, celle dey Comtes de Gntijères s'y est soutenue le

|)lus longtemps. L'église de St. TUodule à Gruyères fut

bâtie en 1354 P^r ^^- Comte Rodolphe. — Dès l'an i475

les habitans de ce pays avoieni du consentement de leurs

Souverains contracté un traité de conibouigeoisie avec la

ville àe Fribou>g. Dans le partage qui fut fait de tous les

domaines du Comte i7//V/i?/ en 1555 les vallées du Gessenai

et de CMteau d'Oex., de même que la Seigneurie d'Oron

échurent à la ville de Berne y et tont le pays de Gruyères à

celle de Fribourg.

Curiosités. Le pays de Gruyères a 8 ou 10 lieues

de longueur sur 4 de largeur. Les fromages qu'on y pré-

pare sont connus partout, et passent pour être des meilleurs

qu'on ait en Suisse. Les plus recherchés se font dans les

pâturages du Molesson , et sur les montagnes des vallées de

Bellfgarde et de Charmeij. (V. Canton de Fribourg). Le

quintal de ces fromages pris en gros et sans choix dans

les Alpes même, revient à deux louis et demi, et les

marchands en gros du pays le vendent sur le pied de 6 baiz

( 18 sols de France) la livre. Il y en a de grands magasins

kBul/^, ville située à i lieu de Gruyère, Les habiian

des vallées voisines composent une des plus belles peuplade

des Alpes helvétiques. Le costume des filles est agréable,

et le patois françois usité daus ce pays a quelque chose de
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doux et de naïf. La maison de ville et le château de

Gruyères offrent de beaux points de vue.

Vue du Molesson. Du sommet de cette montagne

située tout près de la ville, on découvre une vue de la plus

grande magnificence; elle s'étend sur les Cantons de Vaud

et de Frjbourg entiers, sur une grande partie de ceux de

Berne et de Soteure, sur le lac et la Principauté de Neuctiutet

sur le lac de Hïorat , sur toute la chaîne du ^'ara jusqu'au

commencement du Canton de Biile, sur la Savoie et sur

le Bas-Valais^ On atteint la cime du Molesson au bout

de 5 ou 4 heures de montée ; on y va commodément eu

partant de Bulle , et le voyageur peut y passer la nuit

dans un chalet.

Chemins. De Gruyères à Bulle 1 I. De-là k Friùourg

6 1. (v. Bulle). A Montbovon 3 1. Ce village est situé à

l'extrémité du pays de Gruyères, dans une vallée fertile

et très-peuplée qu'arrose la Sarine , et qui devient très-

étroite à yUlais. Quant aux chemins qui de-là passent

sur la Dent de ^aman et dans le pays de Sanen ( Gessenai')^

voyez l'article Montbovon»

GsTEiG (la vallée de), en françois : Ctiâtelet, est située

dans le pays de Sanen au Canton de Berne; elle est en-

tourée de hautes montagnes et a 3 ou 4 1. de longueur

dans la direction du Nord au Sud. Au NE. s'élève le

mont Cfirinnen; au Sud le Sanetsch et VOldenhom, et au

Sud-Ouest le PUIon , le Tloriétaz et le Guwmflue sur les

confins des districts de Bexei à"Aigle. Du Gessenai ^Sanen)

au village de Gsteig 3 1.
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Source de la Sarine. Celte rivière, nomrtice en

allem. la Sihte , sort des glacien du Smtetsc/i ; elle donne

son nom à toute une belle et spacieuse contrée (Srrnen-

Land) composée d'un (^rand nombre de vallons plus ou

moins étendus, parcourt tout le Canton de Fribuur^^ et

va se jeter dans VAar ,
près à'OllJgfien. Le petit lac

connu sous le nom à.'Ayneriie ^ est renftrraé dans une

vallée latérale du Gsteîg, au pied du mont Florie'taz.

Chemins. Un passage de montagne traverse le

Sanetsch et mène à Sion en Valais. Dans la vallce de

Lanenen par un sentier de montagne i I. Dans la vallée

d'Ormond, et de-Jà à Bex 5-6 I. aussi au travers des

montagnes. La formation de gjpse qu'on observe dans

le pays de Bcx et d'Aigle s'étend dans la vallée de Gsieig

selon la direction du NE,

Géologie, Selon les observations de M. T rail es

qui a passé une nuit d'été sur V Oldenhorn dont la hauteur

est de loooo p. le sommet de cette montagne calcaiie est

composé de cette espèce remarquable de grès des Alpes

dont on trouve assez fréquemment des couches parmi les

bancs de pierre calcaiie alpine. Toute cette sommité étoit

couverte de débiis. — On observe des bancs de gypse

dans la vallée de Gsteig. (V. Bex, Laueiutt et Reiilisseii).

Glggisberg (prononcez Gouquissberg)^ village du pays

àt Scliwarnenbnurg au Canton de Berne , sur la fioniière

de celui de Fribou g, entre la Singine (Seine) et le

SchuarizeiibaJi ; les environs sont fertiles en j-à:urages

alpins où l'on nourrit beaucoup de bestiaux, et remar-

quable! tant par la /igure agréable des hubitaus que par
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leur vigueur et l'originalité de leur costume '^). Ce petit

payfi est éloigné de toutes les grandes routes; cependant

le chemin de Fribonrg à Thoim y passe. On peut aussi de

Fribonrg aller par Guggisberg dans la vallée de Beltegardc

ou Xaun sur les confins du jîays de Silnen.

Source de la Singine (Sensé). Cette rivière

descend de la chaîne des montagnes qui bornent au Nord

la vallée de Sinuneiitfial et le pajs de Sclnen. Un de ses

bras vient du côté de l'Est, du Ganteriscft, du Gfietnsengrat

et de diverses autres montagnes ; l'autre sort du lac

à'OtiTcmaz ( Sc/iwartzensee) , situé entre le Regardi^ le

Korblifl.ie^ VOuscfiet et VOmeinaz sur les confins de la

vallée de BeUegarde. Les bords de ce petit lac sont

composées de pierre calcaire sur laquelle repose à peu

de distance de-là du côté du NO. une formation de

grès qui s'étend dans la direction du Nord et de l'Ouest

jusqu'au mont ^ura»

Source d'eaux soufrées. Non loin du lac, sur

la rive de l'Ouest , on voit sortir de terre une source

d'eau qui contient beaucoup de soufre; comme on ea

trouve d'autres à peu de distance de-là, savoir au NE.

sur ies flancs du Ganterisch et du Gournighet ^ on a lieu

de croire que ces sources proviennent d'une seule et même

cause que l'on découviiroit si l'on pouvoit pénéticr dans

l'intérieur des montagnes du côté de leur revers septen-

trional, près de Schwaitzmbourg le grès est recouvert

) De toutes les cKansnns populairts des Suisses , il n'en est

aucune qui olTie plus de naïveté «luc celle du Cuggisberg.
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d'un banc de brèche que le chemin suit penJant une

dcrai-licue.

Gt'BNir.iiEL (^ prononcez Gournigfiel) , montagne située

au Nord de la chaîne du Stockhorn au Canton de Berne
,

sur les confins du pays de Schwartzenbourg ^ à 6 1. de la

ville de lierne et à 2 1. du Gouggisberg. Elle est composée

de grès dont la surface est recouverte d'une épaisse couche

d'argile, dans laquelle il se trouve des pyrites de soufre

ou marcassitcs. Cette argile est cause que Je sol de cette

montagne conserve plus longtemps que celui des autres

l'humidité qu'il contracte par les pluies. Les fourrages

que fournit la partie basse du Cournighel donnent une

nourriture peu avantageuse pour les vaches , et l'on a cru

pendant longtemps que ce terrain n'étoit susceptible d'au-

cune bonification. Mais de nombreux essais et l'expé-

rience de plusieurs années ont prouvé qu'un terrain de

cette espèce qui n'offre que de mauvais pâturages
,
peut

être converti en bonnes prairies ou en terres arables, au

moyen d'une culture bien entendue. Non seulement

depuis que le sol a été desséché et remué avec la charue,

les herbes qui y croissoient naturellement se sont consi-

dérablement améliorées , mais on y cultive aussi avec

beaucoup de succèes l'esparcette et la houque laineuse

( Holcus lanati'.s L.) , gramiuée très-estimée des Anglois.

Diverses espèces de blé telles que l'orge , le seigle et

l'épeautre, de ratine que le lin, y réussissent aussi à

merveille.

Bains d'eaux soufrées. Sur la pente du NO. de

cette montagne, et à côté d'un beau bois de sapins, on
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trouve les bains deGournighel où l'on peut se rendre ea

carrosse malgré la hauteur considérable de leur situation.

L'une des sources , connue sous le nom de Stockwasser ,

sort de terre à la distance d'un quart de lieue du bâtiment

des bains. Le thermomètre de Réaumur plonge dans cette

source s'y fixe à yfi 6". Les eaux sont limpides et ont

une légère odeur de soufre; dès qu'on les porte dans le»

bains elles se troublent, après quoi elles reprennent bientôt

leur transparence. Une chopioe du poids de 15 onces de

ces eaux contient: gaz acide carbonique mêle de gaz hé-

patique, 3 J3 pouces culiques ; carbonate de magacsic

(luftsaure Magnesia ) 2 •^^ de grains; chaux, i grain y^;

sulfate de chaux, g è^'%'- sulfate de magnésie , ^/^^ gr.
;

sulfate de soude, f^^ gr. gr. ; fer, ^40 gr. (seloaM. Morelfy

pharmacien de Berne). Au reste l'odeur de ces eaux varie

beaucoup quant à la force, selon le temps qu'il fait: mai*

une longue sécheresse ou des pluies abondantes n'influent

pas dans le même rapport sur leur quantité. Ainsi la

différence des effets de cette source lorsque le temps est

bumide ou froid, semble plutôt dtvoir être attribuée à

l'influence de ces variations de i'air sur le corps humain

même, dans ces sorte; de cures, qu'à un affoiblissernent

des vertus de l'eau rainéiale. — Une seconde source que

l'on appelle le ScfitvartzbrUnnlein sort aussi de terre à y^

de lieue des bains; ces eaux ont une plus forte odeur de

foie de soufre (sulfure alcalin); elles sont très -limpides

,

mais le contact de l'air les décompose fort vîte , et \q%

rend blanches comme du lait. Comme les eaux de cette

source sont plus actives que celles de la première, on les
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prend en douches; du reste on en boit aussi beaucoup

sur les lieuK des unes et des autres , et le propriétaire ca

vend même une quantité considérable à Berne dans des

bouteilles hermétiquement fermées
,
pour le prix de 5

hatz 7^. à 4 batz ( lo sols ^2 — 12 sols de France). Une

longue expérience a mis hors de doute les vertus de ces

bains contre l'hypocondrie , les obstructions, les vapeurs ,

les héraorrhoïdes et les maux d'estomac ;
quant aux

douches en particulier on en voit d'excellens effets coutre

les accidens nerveux et dans les rhumatismes invétérés»

D'ailleurs la pureté et la bonté de l'air dont ces bains

jouissent, ne contribuent pas peu à en augmenter l'heu-

reuse influence ; aussi tous les Dimanches il s'y rassemble

une nombreuse compagnie de personnes de tous les états,

et principalement de Bernois, Il en est un grand nombre

qui sans être malades y vont simplement chercher des

récréations agréables. Les hôtes des bains de montagnes,

et particulièrement de ceux de Gournighel , dont les

bâtimens sont exposés au Nord, et où par conséquent

l'air devient très-froid et rude lorsqu'il survient des pluies,

doivent se pomvoir de vétemeus chauds pour se préserver

des mauvais effets de ces variatious subites dans la tempé-

rature de l'atmosphère. La maison adjacente au bâtiment

des bains n'a rien de somptueux , mais elle est montée sur

un pied commode. On y trouve une table ouverte, bien

servie (la nourriture et le logement coûtent 4 ou 5 liv.

de Suisse, soit 6-7 liv. 20 sols de France, par jour),

un billard etc. Plusieurs chambres sont pourvues de

«heminées.



204 GURNIGHEL.

Le bâtiment des bains est divisé en trois compartimens

à l'usage des hôtes , dans chacun desquels on se baigne

en société; cependant les sexes sont séparés , et chaque

personne a sa baiguoire à part.

Les douches dont il a été question plus haut se prennent

en plain aif , dans un lieu ombragé seulement par quel-

ques sapins, où pendant les chaleurs il se rassemble un

grand nombre de cultivateurs qui y viennent
,
principale-

ment les Dimanches, de plusieurs lieues à la ronde. Ces

bains offrent alors un aspect curieux, et tout- à-fait inté-

ressant. Les deux sexes accoureutet s'empressent de tirer

parti, chacun à sa manière, de la source bienfaisante.

Les uns en boivent , d'autres en remplissent leurs bouteilles

pour s'en servir daus leurs maisons. Mais la plupart

tiennent leurs membres malides, leurs bras, leuis jambes,

leur tête et même leur dos sous le tuyat? de fontaine

,

pour recevoir l'eau glacée qui en découle, après quoi ii«

vont s'étendre et se sécher au soleil. Cette foule, le petit

marché de rafraichissemens, les postures singulières de»

baigneurs
,
qui toutelbis restent toujours dans les bornes

d'une décence rustique, et de l'autre côté les spectateur»

dont ces bonnes gens sont entourés, forment aux yeux

de l'observateur une scène vraiment pittoresque et com-

posée de groupes dont les contrastes ont quelque chose

de singulièrement piquant*). L'affluence des malades

qui toutes les années viennent des mêmes lieux visiter ces

*j C'est aussi là que M. Zchendcr a trouvé une bonne partie

des sujets de la belle estampe coloriée dont il a été fait

lueniion Tom, I. Scct. XVJ. p. 199.
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bains, et une rauUitude de gucrisons auxquelles il n'a

manque que d'èire recueillies et duement constatées par

un médecin observateur, prouvent mieux que ne pour-

Toicnt le laiie les meilleures analyses des cliimistcs
,
que

les vertus éminemment salutaires qu'on attribue à cette

source ne sont nullement chimériques.

Les appartcmens de la maison et la terrasse offrent une

vue très-étendue sur toute la partie du Canton, comprise

entre le (f?«r« et les montagnes de VEmmenthal , de même

que sur la ville et le lac de Nenchâtel. Sur le Guinighel

supérieur , où l'on peut se rendre en une heure de marche

depuis les bains, on découvre de plus 1ns montagnes

neigées et le lac de Thotm', enfin du haut du Ganterisch^

on jouit de l'aspect de toutes les plaines et de toutes les

collines de la Suisse situées entre Tverdun et le RiUzberg^

près de Byouck. On y remarque une source d'eau soufrée,

ainsi que dans le voisinage dn Scliwartzensée que l'on voit

au 80. dans la même série de montagnes. (V. Giigqhiiberg).

Chemins. Du Guniigel ptir le Ganierisch aux bains de

fVàssenùouig dans le Simvientfial 5 ^« "~" -A-u Guggfùiberg

a 1. (^H^eissenùottrg et Gugghisberg).

Plantes. Toutes ces raontagues sont liches en plantes

alpines; aussi les botanistes y font-ils de fréquentes ex-

cursions. On y trouve j rincipaleraent:

Eljmus europaeus, Ilieracium villosum. Uieracium aureum

Decand, Hjoseris foetida. Juncus maximus Wild. Junnu

tpadiceusi?) AU. Gentiana acaulis , et yuipurea. ' Stilum

villosum. Soldanclla alpiita. Swertia perennis. TussiliJgo

ulpina. /''acrini/im Fitis idaea . etc.
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Cluttannen (prononcci Gouttaiineii) , village situé sur

le chemin du Gii»/'^el, à 3 lieues de Me^ringfien , et à 4 1,

ôe riiôjjital du Gtinisel; le voyageur fatigué y trouve une

auberge passable et de fort bonnes gtus. (V. Qrimseiy

H.

Habchern , baute vallée du Canton de Berne ^ située

entre ie Béatenberg^ le Hu//gant et le Hiudeifltte. Le ruis-

seau connu sous le nom de Lohnbach qui la parcourt va

se jeter dans le lac de Thoim , non loin diU/nterseen. Cette

vallée est très-peu connue et tout-à-fait isolée.

Chemins. On y entre du côté à'Unterséen par ua

chemin qui tourne le Harder ^ et on en sort par le mont

Hhseck et par le FlUli d'où l'on se rend à Schlipfen dans

VEnllibouc/i^ n lieues. Ce dernier chemin est mauvais

et fatigant en divers endroits.

Pétrole. Les ruisseaux des montagnes de cette vallée

emmènent souvent quantité de pétrole fluide dans le Lohn-

bach. Les montagnes de ce pays sont calcaires ; elles

n'ont pas encore été suffisamment étudiées. On j^rétend

qu'il si trouve des cornes d'Ammon.

Habsbourg (le château de}. V. Schiiitznach.

Haken (^Schwfjtzerhaken y Hoke ^ Mijthen') ^ montagne

considérable du Canton de Schtoytz. (Voyez en la forme,

Tom. I, PI. 1.)

Passage du S chwy t«e rhak en. Au pied de cette

montagne, du côté du SO. est situé le beau bourg de

Hehivijtz , d'où l'on se rend ù Einsiedetn par un passage

praii(^u«« iku ii avers de pâturages alpestres du llaken pour



HaKEN. 207

les cheveaux et les voyageurs à pied. De Schwijtz ou mont»

en une heuie à l'auberge qui est à 3120 pieds au-dessus

du lac des IValdstcttes.

Points de vue. La vue de l'auberge est belle et

«'étend sur les lacs de Lotvertt et des tValdstettes , ainsi que

sur les inoiitngnes voisines. Mais sur les hauteurs des

pâturages , l'iiorizon s'agrandit considérablement ; on v

découvre le lac et le C. de Ziu'hh , et tout le Nord de

la Suisse.

Au Sud de l'auberge s'élèvent les deux pointes que l'on

nomme le grand et le petit Mijihen\ leur hauteur, selon

les mcsuics de M. le General Pfijffer , est de 4548 p. au-

dessus du lac, et de 5868 p. au-dessus de la mer. Ce sont

deux rochers nuds et sauvages sur lesquels il u'} a pas de

sentiers; cependant les personnes qui n'étant pas sujettes

aux vertiges, sont habituées à grirajjer sur les rochers

peuvent y monter eu se procurant de bons guides à l'au-

berge. Sur ces sommités on jouit d'une vue encore plus

étendue que sur les pâturages du llaken. Non loin de

l'auberge on observe une source d'eau soufrée.

Géologie. Le Kaken est composé d'une pierre cal-

caire grise et compacte dont les couches sont incliuéc^s au

Sud, de la même manière que la pente méridionale du

Righi que l'on voit en face. La limite sejHcutrionale des

Alpes calcaires passe du Hakeu sur le Uigfii en traversant

le lac de Loiveitz et l'île de Schwaiiau tout à côté de la

formation de brèche. V. Eiglii
•, Scinvytz et Lotveitz (inc de).

Près du passage du Haken on voit quelques couches d'un

grès vert qui renferme beaucoup de pétrihcaiions. La
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couleur verte de ce grès provient de ce que sou cément

est composé de terre cblorite. Parmi les pétrifications
,

il se trouve souvent des coquilles d'huîtres parfaitement

intactes. On voit aussi fréquemment dans l'imérieur de

ce grès une pierre calcaire blanche dont la décomposition

laisse des trous dans le grés. Ce sont ces pierres trouées

et poreuses, jointes à la forme conique d'un àes côtés du

Mtjthent qui ont donné lieu à l'opinion que cette mon-

tagne ctoit un volcan éteint. Du reste ou retrouve cette

espèce rare de grés sur les deux montagnes à'/}r.htig situées

dans le Ifaggl/itlml^ 4 ou 5 lieues plus en avant vers l'Est

que le H1/jthen.

Hallwvl (le lac de) est situé au Canton d'^^r^owV, non

loin de Lcnfzbourg , dans une vallée spacieuse et fertile;

i1 a 2 lieues de long sur ^2 !• de largeur. Les collines les

plus hautes dont il est entouré, s'élèvent jusqu'à 177G p.

au-dessus du lac des tFalditeties. Le ruisseau de l'/Za qui

sort du petit lac nommé Heidecker-See , se jette dans celui

de Hallwyl; il en ressort près de Lentzboitrg et tombe à

IVildcck dans XAar. Ce lac est très-poissonneux; les

ablettes qu'on y pêche sont surtout fort estimées. On

compte sept villages sur ses rives. Les environs du lac

et de Sengtien sont riches en paysages pittoresques et

champêtres. Ceux qui font une promenade de bateau sur

le lac et sur le canal découvrent de fort beaux points de

vue sur les rives montueuses du SO. , sur la superbe forêt

de chênes de Schlatt et sur les tours tapissées de lierre de

l'antique château de Hallwyl. Du haut du mont Eichberg

qui s'étend au-dessus de Senghen ^ on appercoit toute la
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coniiee: au Stul on voit les montagnes quî entourent le

\àc de BalriccA ^ et dans le lointain, le mont Pi/ate et le

Bmgfienstock près du lac de Luceine. Les hautes Alpes des

Cantons à^ Untenoald et à'Urij au-dessus desquelles le Tiftis

élève sa ttte mnjcstueuse, bornent la vue à l'horizon.

Histoire. Ce lac a pris son nom de celui du chàtcm

de Hatlwijl ^ situé à l'extrémité septentrionale de ses rives;

ce château est depuis le XT. siècle le manoir de l'ancienne

et illustre maison de /7«//«f/// qui figure dans la plupart des

guerres de la Suisse et de VAittircke. Jusqu'au XV. siècle

cette noLlf f-imille montra un aUacheraent inviolable à

la niiisyn de H.iù<bourg et prodigua son sang pour ella

dans un giaud nombre de combats. Lorsque les Bernois

firent la conquête de VArgiMf en 14 15 (v. Arg-j"ie)
,

Thitring de Hnllwyl se rendit auprès du Duc Fiédùic d'/în-

itiche.' Les deux chiteaax de Warthoiirg ayant été pris,

et tout le pays soumis , ce Seigneur se jeta dans îa forte-

resse de Wildeck qu'il défendit longtemps de concert avec

ses deux fi ères, Rodolphe et IVallher ; IVildeck est situé à

une hauteur considérable sur le ^'iira; le château est

pnrfaiiemeat conservé. — Peu de temps après, \ti Hutlwijt

devinrent Citoyens de Berne et donnèrent aux ConfMt'rSs

un de leurs plus grands capitaines dans la personne de

J!aii% de Haltivtjl, qui commanda les Znyicni'; daus la guerre

qu'ils soutinrent en i'\\'\ contre les anciens Cantons , et

qui conduisit les armées suisses contre les Bourgnipnons

dans les batailles de Graïuùnn et de Moyat. Dans des

temps moins reculés la maison de Hallwyl se partogea en

deux branches dont l'une resta en Sunse , dans ses teires ,
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et embrassa la réformatiou; Tautre alla s'établir ik Vienne

et persista dans la rcligioo catholique. L'épouse du

dernier rejeton de la branche suisse est issue de la ligne

autrichienne; cette Dame qui vit encore, réside à Hallwyl

avec ses deux fils. C'est une personne également distinguée

par les qualités de l'esprit et du cœur. — Une des salles

du château est ornée des portrais des Nobles de Hallwyl.

Particularités historiques. Non loin du

château de Hallwyl est situé sur la rive orientale du lac

le village de Farwanghen ; on y voyoit jadis le château de

Rodolphe de Batin-Fanvanghen qui , de concert avec le Duc

çfean de Souabe^ assassina le Roi Albert en 1508 près de

Konigsfelden. La jeune Agnès ^ Reine de Hongrie, et le

Duc Liopold^ enfans iHAlbert^ Tinrent investir le château

de Farwangheit^ qui se rendit à discrétion, hes 63 guerriers

qui s'j trouvèrent , et 46 hommes d'armes qui furent pris

au château à'Albmen près de Sursee, lequel appartenoit

aussi aux Seigneurs de Balm ^ furent décapité par les

ordres de l'impitoyable Reine; cette exécution eut lieu

«ous sts yeux même, dans la foret voisine, ^e me baigne

dans la rosée du mois de Mai, s'écria-t-elle, à l'aspect du

sang innocent qui ruisseloit sous ses yeux! — Le village

de Vitlmetghen, situé non loin du lac de Hallwyl, est

remarquable par les batailles que s'y livrèrent les Bi.nois

et les troupes des Cantons catholiques pendant leurs

guerres civiles, savoir le 14 Jonvier 1656 et le jour delà

St. jaques en 171 a.

Hanukck , chalet situé «ur It revert s«pt«airional du '

Criniset. (Y.Giiwse/).
|
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IIasenmatt , nom d'une des plus hautes sommités du

mont çjfitra; cette montagne est située vis-à-vis de 5o/^.'/rtf,

( V. Soleiirc ).

Hash (la vallée de) est située au Canton de Berne sur

les frontières de ceux à' l/nterwaUen et d't/ii/; elle a lo 1.

de long, et est arrosée par VAar et par plusieurs autres

rivières moins considérables. Elle est composée des vallées

à'Untey-Hasli , de Hashgrund^ à'Urbach , de Gouttannen (au

pied du GiiiHsef)^ deMu/ili, de G/ieutrl, Nessel et Gaduten.

De hautes montagnes forment de tous côtés un rempart

autour de cette vallée qui débouche au NO. du côté du

lac de Bïùmtz. Elle offre une grande variété de sites in-

téressons et de beautés naturelles.

Peuplade du Hasii. Lts habitans de cette vallée

peuvent passer pour la plus belle peuplade qu'il y ait dans

toute la cliaine des Alpes. La tradition accréditée painii

eux, et les anciens documeus du pays portent que du

temps de Riesbert et du Comte Christophe d'Ostfrise^ pen-

dant le V. siècle, les horreurs de la famine contraignirent

6000 Suédois à s'expatrier; que joints à 1200 Ostfrisnnt

et sous la conduite d'un chef, nommé Hat'ts ^ natif de la

ville de Hasle , ils allèrent s'établir dans la contrée du

mont Pilait sur les bords du lr\c des IVnlditcttes , et qu'en-

fin après avoir passé le Briinig ils se fixèient définitivement

dans cette vallée. Cette tradition se retrouve aussi dan»

*ne chanson composée de 77 couplets *). On prétend

; ,, J uj irouyé "
, dit M. de Bonitetlcn, ,, parmi d'anciennes

:, chan<ioiis nationales danoises , une conformité avt-c la chan-

,, son (lu villag- de Haxli^ où l'on ne peut mcconnoitre l'i-
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même que plusieurs expressions particulières aux habitaos

du Hasli sont des uiots puremeut suédois. Quoiqu'il eu

soit, il esc hors de doute que les habitaos du Hasli sont

d'une autre origine que les peuples dont ils sont entoures.

Leur taille, leur port ont une empreinte qui leur est

propre; j'ai vu parmi les deux sexes de ce pays des ligures

sèperbes, dignes de sers ir de modèles pour les ouvrages

de l'art. Leur langage loin d'être rude et grossier comme

celui des autres Suisses , a quelque chose de doux et d«

gracieux. Le costume des femmes se distingue aussi par

diverses particularités. Les principaux traits du caractère

amoral de cette intéressante peuplade, c'est le courage,

l'amour de la liberté, l'honneur, le bon seus, la fidélité,

la franchise et la bonté. Elle maintint ses privilèges scus

les maisons de Zùiiighen^ de K/jèourg, d'^utticfie et de

Strassberg, laquelle fut obligée de vendre ce petit pays

en i3t6. Dès l'an 1275 les habitans du Hasli avoient

contracté une alliance avec la ville de Betne. cJean de

IVeisseiiboiirg , Baillif impérial, ayant porté atteinte à leurs

droits en exigeant d'eux des impôts plus considérables que

par le passé, ils s'en plaignirent à leurs voisins del'l/itter-

wald et formèrent le dessein de s'emparer du château

à'UnsjJounnen près du lac de Biientz où It^viisenbourg faisoit

sa résidence. La précipitation avec laquelle ils exécuièreut

,, dentité des faits qu'elles contiennînt l'une et l'autre.
'

Voyage sur la scène dei six derniers livre* de l'Enéide,

Pajje i3. 8. Genève, an XIII. Ou ne niera pat que ca

fait singulier ue vienne à l'appui de» traditions de cet in-

tcressans Alpicoleg. A. du Tiiiâ.
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ce dessein le fit manquer : ils furent repousses et 50 de

leurs fnits prisonniers. H'eissenbourg les retint pendant

2 ans dans son château au bout desquels IVerner Resti"^)

Landatnmann du Ilasli s'adressa aux Bi'nnis qu'il pria de

prendre la défense de ses concitoyens sous conditions qu'ils

exerçoient à perpétuité les droits des Baillifs dans le pays
L

de Hasli. Les Bernois marchèrent contre Unspoimneii , et

délivrèrent les prisonniers, sur quoi IVàssenbourg leur

vendit le bailliage et devint citoyen de Berne. Dès l'aa

1354 ceux du Ilasli continuèrent de jouir de privilèges

plus étendus qu'aucune des autres parties dont le Canton

étoit composé. Car outre qu'ils ne payoient point d'im-

pôts, les citoyens formoient tous les ans une assemblée

populaire pour l'élection de leurs juges er magistrats; ils

prcsemoient de plus trois Candidats au Conseil de Berne,,

lequel choisissoit parmi ces derniers VAmmmvi de la vallée,

dont l'autorité étoit égale à celle des Baillifs. (V. pour les

autres particularités l'article WIetjyinghen).

Haleksteiw (le //. supéyieur et le H. iiifédenr ) ; ces

deux montagnes du Canton àeUâle font partie de la chaîne

du ^nra\ les grands chemins qui de BtUe vont dans l«s

Cantons de Sokure et à^Argovie passent sur ces hauteurs.

(V. pour le Hauenstein supérieur ^ les art. Ballstalt , Langhew

hrouck et Liestall,, et pour Vififéiie/tr, les art. Olim et Liet,talt).

Heij)ecker-Sée ou Baldecker-Se'e
,

petit lac, situé en

partie dans le Canton d'Argovie, et en partie dans celui

*) On voit encore les ruines du cîiàfeau de Rcxti fjui appar»

. tenoit à l'ancienne famille de ce nom.
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de Liicente , non loin du lac de Halluyî. Il a i lifue y»

de long et ^jj lieue de large. Le ruisseau qui en sort «e

nomme VAa , et les montagnes dont il est entoure'

,

s'élèvent à la hauteur de 990 pieds au-dessus de sa sur-

face. — Le château fort de Batdeck qui appartcnoit aux

Chevaliers de Hlineiiberg fut détruit en 1386 par les Lnotr-

nois. ÇV. Entlibouch).

HEl^TZE^•BE^G. V. Tonsh.

HÉRENS (val de). V. ErnigheiffiaU

HÉHiSAU, gros bourg du Canton d'^jOWKe//. Anberges :

le Eoeuf^ le Brochet. — Beaux points de vue sur diverses

collines des environs et sur les montagnes qu'occupoient

autrefois les châteaux de Rosenberg et de Rosenbourg ,
que

les AppeuzeUois détruisirent pendant la guerre qu'ils sou-

tinient pour leur hbcrté.

Histoire. En 1427, le Comte Frédéric de Tockenbnurg

déclara la guerre aux Appemellois. Il les attaqua de trois

côtés à la fois, dans le dessein d'avancer lui même jusqu'à

Hérisau en passant par Gossmi (v. Gais). Les Appenzellois

attirés par l'incendie de Gossmt se précipitèrent inconsi-

déièraem hors des retraocheraens de leurs frontières et

en vinrent aux mains avec l'armée tockenbourgeoise qu'ils

trouvèrent rangée en bataille derrière ce village. Ils per-

dirent 80 hommes dans ce combat , entr'autres les fils des

Landammanns Km et Hlich. Mais on ne leur fit pas un

seul prisonnier; ce ne fut qu'à la dernière extrémité

qu'ils se retirèrent dans leurs retranchcmens, et ils prirent

une position si avantageuse dans les bois qui couvroient

Hérisau que le Comte prit le parti de regagner St. Gatl.
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Promenades. La a d sg e me t nd e de l'Appen-

ïcll. De Hirnau à Tenjfen ei au couveut de fVonncsteiity

i 1. î'2. Ce trajet offre une promenade champêtre et

agréable. En passant par la profonde ravine de l'i/^'.ViirA

on se rend en t h. à^ flundwjjU ^^ les Appenzellois reformés

ont coutume de tenir leurs assemLlc rs générales de deux

ans l'un; l'année suivante c'est à Troghen que se réunit la

Landsgemeinde. Cette assemblée est composée de 9 à 10

mille individus.

Curiosités. Hérisau est le lieu le plus considérable

et le plus commerçant du Canton à^Appemetl. On y re-

marque plusieurs grandes maisons de commerce et des

manufactures importantes, — 11 y a des ammonites et

des turbinites dans les environs. On remarque à i 1. de

Hérisau les hains de /f^aldstadt dont les eaux contiennent

de la terre calcaire, un peu de fer et de la sélénite.

(V. Appemelt , Canton d').

Chemins. Sur le sommet de la montagne de Hmtd-

wifl (r 1. ^/z), on découvre une vue étendue. De-là au

chef-lieu Appemell , 2 lieues. Des chemins praticables

pour les voitures mènent àt Hérisau k Gais., à St. Galt et

dans le Tockenèouvg ; cette dernière route passe par 5fÂM;?/^

broitnn, lieu remarquable par la hauteur de sa situation;

Hi^DELBAKK, village situé à a lieues àe Berne. L'église

en est célèbre par le monument érigé à Madame Lang/ians.

On vend à Berne de petits modèles de ce chef-d'œiivre,

exécutés en biscuit, pour le prix de 12 liv. Les amateurs

«n trouveront aussi à la fabrique de porcelaine de Ntjon.

(V. Berne).
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Hinterrhe:n, village du C. des Grisons; il est situe

au haut de'la vallée du R/jt'uwalii (v, cet aiiicle).

HocHDORF, village situe entre la ville de Lruei iie et le

Heidecket-See. On a trouvé quantité de médailles romaines

aux environs de ce lieu.

HoHEK-TwiEL et HoHEN-STAi. FEN ; tels soDt les noms

de deux collines escarpées et dune forme conique, situées

en Soiiabe à 4 !• de Constance, sur la rive méridionale du

Lac-inférieur ou Zellersée ; elles s'élèvent à i854 P- ^u-

dessus du /?/?/«, au milieu d'une contrée de plaines; ce

qui fait qu'on les appercoit d'un grand nombre de points

du lac de Constance et de la Suisse septentrionale.

Particularités historiques. Ces collines sont

également remarquables sous le rapport historique et sous

celui de l'histoire naturelle. Sur la seconde on appercoit

encore les ruines d'un château qui fut détruit en 15^5

pendant la guerre des paysans. C'étoit le berceau de la

i:im\\\e\àe. Hotienstaiifen., dont le rôle brillant commença

avec le régne de Coiirad lll. en i r38 , mais qui s'éteignit

dès l'an 1268 , dans la personne de l'infortuné Conradin

mort à Naptes à cette époque *J.
llolien-twiel, main-

tenant une des places fortes **j du Roi de fFurtemberg ^

a eu un château dès les temps les plus reculés. Hedwige

*) Hohenstaufen ^ berceau de cette illustre famille, est un

village situé beaucoup plus avant dans la Souabe, savoir

prrs de la ville de Goypinghen et à environ cinq lùillcs

de Stultgard. (Toyez la géograpliie de Buschivg , édit. de

Scliaffouse. 1768. Tom. VIII. pag. 1287). -A^. du Trad.

**) Les François en ont détruit les fortifications pendant la

dernière guerre. N. du Trad
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DucLesse (le Sottabe , ea fit pendant le X. siècle un az) le

des Muscs *). Son maître dans les sciences étoit Ec/.ard,

Religieux et Professeur de l'abbaye de St- Gai/, et Pic-

ceptenr du fils de l'Empereur Ottnii 1. Cette illustre Dame

lisoit les écrits d'//o;v7f? et de Virgile; elle enseigna rucme

le grec à un jeune homme nommé Bourcard.

Géologie. Au NE. de la montagne conique de

Hohcn-twiel est sitée celle de Hohenkrii.hen où l'on observe

des ruines; au Nord une forêt la sépare à.\x Megdbcrg sur

lequel il y a un vieux château. Au NO. s'élèvent la mon-

tagne et le forteresse de Hohenstaufen. Ces quatre mon-

tagnes sont placés tout autour d'une colline basse. De

l'autre côté de la vallée on apperooit au NO. la montagne

conique de Holienstoffien avec ses trois châteaux , ei à-peu-

près dans la direction du Nord , celle de Hokenhewen qui

domiue sur toutes les auties et au pied de laquelle est

bâtie la petite ville à'Enghen. Du Nord à l'Est , une

chaîne de montagnes borne l'horizon dans le lointain ;

à l'Ouest plusieurs autres rangées de collines couvrent les

environs de Scliaffouse. Au SE. sont situés le Zellersée et

le lac de Constance; la plaine qui s'étend jusqu'au bord

de ces lacs est entourée de collines de sable. Les mon-

tagnes qui sont du Nord à l'Est sont composées de pierre

calcaire de la même espèce que celle du ^ara^ et celles

de l'Ouest du côié àe Scliaffouse ^ sont composées degrés.

*) Elle éloit fille de Henri , et veuve «le Bourcard II., l'un et

l'autre Ducs de Souaùe ; cl'e mourut en 993. Le sernieot

plus solennel chez les Souabes ëtoit de jurer par la vie de

Hedwige.



2iB HOHEN-TWIEI..

La colline autour de laquelle s'élèvent les quatre mon-

tagnes coniques , offre des couches d'argile où l'on voiï

quantité de cailloux roulées de roche primitive, de pierre

calcaire ^ de gtès. On trouve près de Holientwiel de la

calcédoine, de la pierre de corne , et de l'opale noire

(Pechopat) parmi les cboulis. Ces pierres sont renfermées

en nids dans les carrières qu'on rencontre le long du

sentier qui descend de la forteresse à la ferme de Schoren

au SO. de la montagne. — Le cône de Hohmtwiet est

composé de couches de pierre sonnante (^Kl/ngsteht.) grise

ou d'un gris qui tire sur le vert foncé. Les couches ont

a à 3 pouces d'épaisseur; elles courent de l'Est à l'Ouest •

et sont presque verticales. Leurs fentes et leurs ca-

vités contiennent de belles zéolithes en segraens sphé—

riques ou en masse , en incrustations ou en efflores-

cence, et plus rarement en aiguilles crystallisées; les

plus belles sont celles que l'on trouve au Nord de la

montagne immédiatement après avoir passé le cimetière

situé près du chemin qui va à la forteresse. Le cône de

Hohenkruhen qui s'élève à ^^ 1. du précédent , et dont la

hauteur est moins considérable d'un quart est aussi

composé de porphyre schisteux ; mais les parties de

feldspath que ces couches renferment sont dans un état

de décomposition qui donne à la roche un aspect spon-

gieux. Le Megdberg qu'on voit à ^^ 1. de-là , est composé

de courbes d'un porphyre gris rouge, qui contiennent des

zéolithes rayonnantes ou étoilées d'un rouge jaunâtre. Les

places découvertes de la base du cône de Hohenstaufen pré-

sentent des couches de porphyre presque verticales d'un
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à deux pouces {rr-paisseur. A uu demi y^ 1. de-Ià du coié

du\0., on remarque une colline haute de 25 pieds et

couverte de vigne, au Nord de laquelle on exploite une

carrière de porpliyre. La montagne de Hohenstofiten est

située à 2 1. de celle de Hohentiuiet , et sa hauteur est bien

plus considérable; on voit au pied du cliâteau qui s'élève

«ur la plus haute de ses sommités située tout au Nord de

la montagne, 5 ou 6 colonnes de basalte de 3 pieds d'é-

paisseur, et de grandes masses de basalte dont les débris

sont descendus jusqu'à la grande route près de IVelter-

dinghen. La décomposition de la pierre d'olive d'un vert

foncé que renferme le basalte y laisse quantité de trous.—

On distingue le long de l'écroulement qu'a éprouvé la

montagne de Ilohenhewen des couches bien prononcées de

basalte, de brèche, de wake et de trass qui s'enfoncent

au-dessous des basaltes du sommet et contiennent de la

pierre calcaire intacte en nids. Au-dessous de ces couche»

on trouve de l'argile, du bolus (terre sigillée) et du

grès. Des minéralogistes françois ont pris toutes ces

montagnes coniques pour des volcans éteints ; on a

même prétendu y reconnoître distiactement les traces

des torrens de lave.

HoMBouRG (la vallée de) au C. de Baie; le château de

ce nom étoit le berceau des Comtes de Hambourg qui

rendirent leurs terres aux Bâlois en 1464. — Le chemin

qui va par le Hanenstein vtfhkur de Bâk à Qlten traverse

cette vallée,

IIoRGHEN
,
grand village situé à 5 I. de Zurich sur la

rive gauche du lac. Les marchandises qui de Zurich vont
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sur le St. Gott/iaid et en Italie passent par ce village où

on les amène par eau ; depuis Horghen ou les transj»orte

par terre iris({ues sur le lac des IVatdstettes ; le chemin

passe par le Si'd-Br'hke.

Histoire. Pendant la première guerre civile des

Suisses , le lieu nomme Hirzel , situe au-dessus de Horghen

fut témoin d'uue sanglante bataille qui eut lieu le 24

Mai 1443 entre les Confédérés et les Zuricois (v. Tocken-

bourg^ Zurich^ Pfeffikoti). Les troupes de Zmg , à'Urt/^

iiUntevwald et de Lucerne après avoir repousse l'attaque

des Zuricois et les Autrichiens à Daar et à Btickenstorf (v.

Baai), se portèrent au nombre de 3000 h. contre les

retrancheraens de 2 1. de longueur que les liabitans des

campagnes de ZitriJi venoient délever sur la montagne

àeHirzel et que défeiidoient 1400 Zuricois.. Les provo-

cations de ces derniers excitèrent tellement la fureur

de Confédérés que malgré les ordres et les représentations

des chefs les soldats se mirent à gravir la montagne dans

le lieu où la pente et la hauteur des retranchemens

offroicnt le plus de difficultés. Qean RluUer et Zelger ^

tous âevfs. hinàumm^nns à' Uttterwatd , LUlishofen^ Avoyer

àe Lucerne ^ le vieux Général d'^'ry, ^ean ImhofAe Blou-

menfeld , et le noble Heurt ^/anrh à''AUorf^ ainsi qu'un

grand nombre de guerriers de la vallée à" Ursern ^ de la

Val-Lévantirie . de ÏEtitliOoiicft et de V [fnterwald ^
perdirent

la vie dans cette attaque; leurs corps finirent par combler

le fossé et par en faciliter le passage aux assaillans qui

s'emparèrent de vive force des retranchemens. Les Zuricois

perdirent outre leur Capitaine Met/er àefCnonau, Brmimer^
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Hfgiiauer et Trinklfr , tous trois jnembres du couseil d«

guerre, et plus de 500 soldats. Le lendemain les vain-

queurs descendirent à Horghen qu'ils liv;èrent aux flam-

mes, apris quoi ils luarchèreut du lôtc de ZtirL/:. (V.

(jtjijeiiie'e et Znihli). — ta 1531 le village de Horghen

{uc pillé par les croupes des Cantons catiioliques.

IIoSi'iiAL (eu langue rhétienne: HoapenduC) ^ village de

la vallée d'^VjVf/;, situé à % 1. à^Andermatt ^ à 4566 p.

au-dcjsus de la mer. — Auberge : le Lion d'oy.

Le Sire d'Ospenthal, Près du village est une

colline où l'on voit encore une tour, reste d'un ancien

chiUeau. C'éioit jadis la résidence de la famille à'Ospen-

tlial oa à.c\''Ho<:p;ial *). Un valeureux chevalier de cette

nolile rate combattit dans les rangs des Confédérés à la

baiiiUe de M'jr^a:ten et versa son sang pour l'inJépen-

dan.e Je sa patrie. Cette maison est éteinte. — Le nom

du village vient ti'un hôpital fondé dans ce lieu vers le

comtiieucement du XllI. siècle,- pour les voyageurs qui

j)JS5oient le 67. d ttnaid. (V. St. Goilhaid et Urserii),

<^; h e m i n s. Sur le St. Cottdard 2^2 — 3 1- (v. Gott/iard).

A /}iid:;)tintt , '/^ I. (v. cet article}. Sur le mont Fiirca,

et de-là à Obergt-citclii dans \t Haut- l'hâtais 8-9 !• A. zum

Djif^i^ 1. A Re'nlp ^., 1. Aux environs de ztDit Dorf ou

voit s'flèver au NNO. le Moutzberg et le Spitzherg , et de

l'autre côté le Ii:i!iii''t-eik^ le K.'ei/istoci et le Grofsstock ^

entre lesquels on distingue une gorge nommé le K<:' er-

*) Le couvent de Disentis pO:,siide un acte de l'an i3(o dnn»

lequel il est fait nienlion de Henri et de ff'alther de

Moipenlhal] mais il ne paroit pac cju'iU fussent Chevaliers.
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thaï. Entre zwii Dorf et EJalp est situé au SO. le glacier

de Malien. Prés de Re'ntp s'élève au SO. le Rfiyiiber^
.,

le

Bielerhorn et le glacier nommé BieUrgktscher. De l'âutr*

côté on a^^ercoiC V Urserijspitz ou Orsino et le glacier de

IVijssivasser entre le Tuintthon et le fibia. — Les R. P.

Capucins de Réatp accordent l'iiospitalité aux. voyageurs.

De Réalp sur le Fiirca 5 lieues , au travers d'une contrée

très-solitaire; sur la droite, on voit le Gaicnsiock ou

Gletscherberg ^ et à gauche \c Mouitlwtn. L'un des hras de

la Reuss prend sa souice sur le revers septentrional du

Futca. Du haut de cette montagne les regards planent à

l'Est sur Y Ober-Alpe que l'on apperçoit au pied du Crispaît.

Des hauteurs du Futca jusqu'au pied de la montagne, à

rextrémité du glacier du Rhonc 2 1. De-là à Obtighesteln

2 1. ^2 (V. les détails des particularités qu'offre ce trajet

«ous le rapport de l'histoire naturelle, aux 2ir t. Andarmait
.,

Furca, Gotthard, Oberghesteln et Ursemthal).

HcTLiBERG {Uetliberg, Uto , Mons Ueiliacus); c'est

ainsi qu'on nomme la plus haute sommité de la chaîne

de VAtbis. (V. Zurich).

Hi.TrE>sGRAE , Hlttiin flc tombcau de) est situt- dans

l'île à'Ufenau sur le lac de Zurich , à 5 1. y;, de la ville de

ce nom , à ^3 1. de Rapperschwijt et à il. de Richterschivrjl :

cette petite île appartenoit dernièrement à un bourgeois

de Rappcrschwyl. Elle est couverte des bosquets et de

riaiues prairies; on y voit une ferme, une église que fit

construire en 973 la inî:vc ù'Adelrich , Duc àe Souabe ^ une

cliapelle et une maison de plaisance. Rien de plus ad-

mirable que la situation de cette île dans la partie la plus
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lorge du lac, entre les rives enchantées de Rkhterschwifî^

deStiifa, àe Rnpperscfnvzjt , et en face des montagnes d»

Tockenbourg et des pays de Casier et de la Hhrk , au-dessus

desquels on voit s'ëlèver la tcte pittoresque du Glurnisch.

De tous côtes l'on v découvre les vues les plus ravissantes.

— Mais des souvenirs d'un intérêt supérieur encoje pour

l'esprit et le cœur se joignent à ces beautés naturelles.

Le sol de cette île rouvre la cendre d'un homme vertueux,

d'un des héros de la Germanie. Ulrich de HtiUen , chevalier

de Franconie, favori des muses, personnage également

distingué par son courage héroïque
,
par la haine impla'

cable qu'il avoit vouée à tous les sycophantes , à tous le*

suppôts des ténèbres, de la tyrannie et de l'imposture —

<

ce défenseur intrépide de la vérité , de la justice et de la

patrie, qui ne craignit point de sacrifier généreusement

son existence, sa renommée, sa fortune, et de s'exposer

aux persécutions le> plus violentes, à l'infortune et à la

mort — qui préparu la grande révolution dont les suites

délivrèrent le genre humain des entraves les plus avilis-

santes —-ce martyr de la liberté politique et religieuse,

de l'honneur , de lumières et de la prospéiité de la nation

germanique, Ulrich de hL'.ttcn refosa dans cet Elysée. Cet

homme extraordinaire ne trouvant nulle part en Alle-

magne une place où reposer sa tète , lorsqu'il eut perdu

François de Sickingen^ son dernier protecteur, fut obligé

de se réfugier eu Suisse. Muili-ouse , Baie , Zurich 1«

bannirent successivement de leurs murs ; mais le gé-

néreux Zwingti lui prépara un asyle chei Hans Schntpp .^

Cuvé de ril» ôCUfe:iRM^ aupies duquel il trouva I«s soins
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qu'evîgeoit le mauvais eiat de sa santé. Quinze jours

apiè^ sou arrivée, le liéios succomba le 30 Août 1523

dans la trente-sixième année de sa vie; et cet ardent

défenseur de la patrie et de la vérité descendit dans une

tombe ignorée, loiu du sol de ses pères. On ne trouva

sur lui qu'une plume, quelques lettres et un exemplaire

de ses opuscules , enrichi d'un grand nombre de cor-

rections élégantes de sa propre main, que l'on conserve

dans la bibliotlicque de Zuricli. On ne connoit pas au

juste la place de sa sépulture : cependant on montre

dans la chapelle une pierre sépulchtale *) , sous laquelle

on prétend que sa dépouille mortelle fut déposée; mais

l'épitaphe n'en est plus lisible. Peu nous irî)porie au

reâtd de connoîire ;ivec précision la place où repose la

cendre de cet homme respectable ; il nous sufrit de

savoir que c'est dans le sein de cette petite île. Pénétré

d'admiration et de respect pour ce giand homme auquel

je ne puis penser sans éprouver la plus vive émoiiou
,

je me crois l'organe de tout ce qu'il y a de gens zélés

pour la gloire de la nation allemande, eu donnant à

l'île à^Ufenan le nom de Hntieiis-Grab (tombeau de H.)
,

et en exprimant le vceu quelle àoit à jimais le sanctuaire

ùes hommages les plus purs. Jeunes-gens de deux sexes

de l'Allemagne qui venez admirer le spectacle sublime des

*) L'ii gentilhomme de Francouie se réuuiiaux amis deilutten

en Suisse pour lui faire ériger un tombeau qui u'eviste plus,

et sur lequel un lisoit celle épilaphe :

Hic equcs aurai us jacet, oratorque disertus
y

Jltittenus vates , carminé et ensc yotens.



Jauian, àaS

Alpes, vlaltez la tombe de N.-t/e/; , "conszcrez une larme

à la mrmoire d'un homme dont votre patiie a lieu

d'<'tte fière, et retourner d^ns vos fo^CIS avec un nou-

veau ièle p^ui 11 \éiiié, la justice et la vertu, pour la

gloire et la prospwité de leur patrie *).

l

JivcoBSTiiAi. , raîll^ de St. Jacques ^ Vallé di San Giacovio.

Cette: vnHce est situe sur le revers inéridional du Spi'lg'/ejt,

et arrostfe par les eaux de la Lhn. Le chemin du

Sjji''^Âen à Cliinvenva traverse une partie de celte vallée.

( V. Spt'<jheit et Chiaumna ).

Jama:4 (la dent de, en allemand Somnisn) , montagne

limitrophe entre les Canetons de Ftrùourg et de l'ai:d. On

V passe pour se rendre de la partie méridionale du C.

de Fribù'irg et du pavs de Sani'n à Montreitx et à l'evei/.

De nhntreux on atteint le point le plus élevé du passage

au bout de trois lieures de montée. Le chemin, par où

*) Herder pt Tfieland ont les premiers renouvelle le souve-

nir Je Hullen. Dès-lors il a paru plusieurs biographie»

coiiinlètes de cet homme extraordinaire. On trouvera dans

le 3. "Vol. des Tjhleaiix des peuples des Alpes, p.ir ftl.

EL cl, queiqaes cinoristances relatives à la manière dont

il fut expulsé de Zurich. Jusv(u'ici la rie de Hutten

,

publié par Meinersti est la plu« complète qui existe.

—
,, Celle de M. te Conseiller Fu.ssli se trouve dans le IMu^

téurn suisse; mais elle n'est pas aciicvée. Elle contient

des notices trî;s-sul)st.iritielies sur lou» les écrits et ta

cnrrcspondanco do Uutten,

IlL P
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l'on passe à cheval, ne sauioit se manquer. Le voyageur

à pied peut prendre des sentiers agréables et plus courts,

mais pour cet elfet, il faut se pourvoir d'un guide que

l'on garde jusqu'à i 1. ^/^ au-dessus de Montreux. Le

chemin n'est ni fatigant ni dangereux, même pour ceux

qui le font à cheval , et il y passe assez souvent des

femmes. Le col de la montagne a 3450 pied de hauteur

au-dessus du lac de Genève, et 457^ pied au-dessus de

la mer.

Points de vue. Sur le revers de la montagne qui

regarde le SO., c'est-à-dire du côté de Montreux, le

voyageur jouit pendant toute sa route des plus beaux

points ce vue. Sur le sommet de la Dent que l'on gra-

vit depuis les hauteur du Col en une heure de montée

très-roide, on découvre tout le lac de Gemve , le C, de

Vaud, la Savoie, le Bas-Vatais , les lacs de NeiahcUel et

de Morat. — Du Col à Montbovon , au C. de Fribomg
^

2 1. y». le chemin est pierreux, mauvais, solitaire,

tiès-mouotone et sans physionomie, excepté dans un

petit vallon fort agréable, arrosé par le Hongrin ; on y

reuconire une auberge, où l'on trouve de Peau excellente

et de méchant vin pour "se rafraîchir. Le voyageur qui

part de lllonlbovon pour passer la Dent de ^aman, se

ménage une surprise du plus grand effet. Car ce n'est

qu'au moment où l'on atteint le sommet du Col qu'au

sortir d'une contrée uniforme et dépourvue de toute

«s'Jtce d'intérêt, on apperçoit tout d'un coup dans tout

son éclat, dans toute sa pompe une des contréss les
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plus mngnîfujues cjiie l'œil humain puisse voir. Ceux

qui en discemlant la ruontagne veulent point passer par

Jlhntrettx ,
peuvent se rendre en dioiiure à l'eveij^ eu

quittant le cbenun clu village quand ils auront atteint

le ruisseau, nommé baie de Montreux , et en suivant à

droite le pied du mont Ciibli ; ce chemin les mènera au

village de Cliaimeij^ et de-là par le château de Châtetar

à Claiens.

La montagne de Jaman est entièrement composée de

pierre calcaire dans laquelle on trouve de la pierre à

feu brune ; il y a même des morceaux entiers de cette

dernière espèce sur le chemin.

Juan de Mavriemsii (St.), v. Mamieime.

JiiNATz (Bains de) dans le Pretligau au Canton àes

Grisons; la source est froide, et donne une eau soufrée

fort salutaire dans les maladies cutanées. — Les mon-

tagnes voisines sont composées de schistes argileux mêlés

de quarz.

JÉNiSBERG, village du C. des Grisons. On y voit un

pout des plus curieux ( v. Alveneu et Dauos).

Ilantz, (en langage rhéiien: Ilan ou lion), petite ville

du Canton des Grisons, au pied du Ulundaiin^ soit A'ar-

lisberg, dans la partie la plus large de la vallée, connue

«ous le nom de la Groube , entre le Rhin-ante'rieur et

la rivière du Glenner qui sort de la vallée de Lo:(gnetz

et s'avance du côté du Sud. Auberges: chez Fr. Stutti

^

ou au Neuen-ffauSf ou hors de la ville au Lion. —
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Ilantz est la première des villes que l'on trouve sur le

Riiiiti et la seule au mcode où la langue rhétienne soit

€n usage. On y voit deux, faubourgs , savoir ceux de

iV. Nicotas et de Porfasura. Le pont hâti sur le Rhin

est rcinarfjuable. Les babiians sont réformés. On y

tien: une grande foire de béiail. Les femmes d'Ilantz

«ont fort sujettes au goitres; il en est de même des

liabitans de lieux voisins, situés là où la vallée se rétrécit.

Ilantz est le chef-lieu de la Haute-Jurisdiction de la

Gyo'.ibe (en rhétien : la Fopa) , dont ie nom qui signifie

une fosse vient de ce que les villages qui en dépendent,

sont situés dans un enfoncement. Les séances du tribu-

nal d'appel de la Ligue-Grise, se tiennent tour-à-tour

à Ilantz, à Tlioiisis et à Trons; c'est à Ilantz que l'on

conserve les archives de cette Ligue. — En 1483 les

comtes de Sax-Misox cédèrent le district de la Gmiée à

révêché de Caire, et en 1558 les babitans obtinrent leur

liberté moyeunant une somme qu'ils payèrent à l'Evêque.—
On pêche à Ilantz d'excellentes truites du poids de 20

à 24 livres.

Chemins. D'Ilantz à Trons, 4 ^' ^'^ travers d'une

vallée étroite. A gauche on apperçoit le village d'Oèer-

Sax, dont les babitans parlent allemand, et à droite le

village et le château de IFaltersbotirg *) , chef-lieu d'une

Ilaute-Jurisdiciion ; ce village est agréablement situé sur

"^ li y a dans ce lieu une fontaine, dont les eaux excellentes

et très-sninrs sont fameuses dans tous les environs. £ll«

e«t connue sous le nom de Fernata.



Tl,A.KTZ- 229

une colline, ei l'on y trouve des chcniîns pour pdssrr

dans le C. de Glnris. Le ])Iias court cliernin de Trons

ne s'c-carte pas des bords du lUiiii. D'autres, plus longs,

passent l'un par IP^nltfrsbohrg ^ Brig^els ec Staus ^ lieux

situés sur les hauteurs de la rive gauche du fleuve, et

l'autre par Largû.-a t Q-ioit, Bi'laua et Ri/iÂcnèerg , sur les

hnuteurs qui dominent la rive droite. Pour bien voir

l'intéressante vallc'e de Lotigurtz , il faut II parcourir

jusqu'à PoiiziTich ; là on entre dans celle de S:'Jiicik en

passant la fourche de Diesroutk ; cette derniùre vallée

s'ouvre non loin de Trous. C'est une excursion de 12

à 15 1. de marche ( v. Lu^neiz). D'Ilautr, à Reidienaa

(v. cet art,).

Minéralogie. A Rouvis , i 1. au-dessus d'IIantz sur

la rive gauche du RHtt , on exploite une raine de f^aléne

tenant de l'argent ; le minéiai est renfermé en nids dans

le gneiss. Un acte de l'an 1472 fait mention des mines

des environs de IVnltersboryg. On voit à Obci—Sax à

1 1. ^'j d'ilnntz, sur la rive droite du Rliin , un ancien

puits qui contient de la miiie de cuivre fauve tenant

beaucoup d'argent; il s'y trouve aussi du borax en abon-

dance. Depuis l'an iRoG M. Demeugha de la vallée de

Calanca a entrepris l'exploitation de cette mine et de

celle de Rjiivis.

Géologie. En descendant la vallée d'IIantz on ob-

serve que jusqu'à TuJiino , les rochers sont composés de

schistes argileux; cjuaiit au trajet «i'Ilantz à Irons., v.

cet art.
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IlYems (La valk'e d') au C. des Grisons j v. Disentis et

Trons.

Illiez (La vallée d' ) dans le Bas- ratais .,
v. Lie

(val de).

Imier (Val St.), autrement nommé VErguet (en alle-

mand: Liier-Tfial). Cette vallée a lo lieues de long,

sur 4 1. de large; elle s'étend de l'Ouest au SO. sur les

ConEns de la Principauté de Nencfniiel dans l'intérieur du

ffura ^ et est arrosée par la Suze ^ laquelle va se jeter

près de Bieitiie dans le lac de même nom.

Histoire. Cette vallée doit son nom à St. Tmier

^

Che.alier du VII. siècle, qui y fonda un hermitage pour

s'acquitter d'un vœu. Charleniagne la donna pendant le

IX. siècle à la Prévôté de Moittiers qui la transmit aux

Evoques de Bâle. Du reste, elle est comprise dans l'en-

ceinte de la Suisse, dont la nature a tracé les limitée

d'une manière si précise au moyen de la chaîne des

rochers de Pierre-Fettnis. Aussi a-t-elle été jusqu'ici

considérée comme faisant partie du teriitoire suisse, et

déclarée indépendante de l'Empire d'Allemagne par le

traité de IVestphalic. Les habitans du Val St. Imier,

quoique sujets de l'Evêque de Baie ont marché constam-

ment sous les bannières de la ville do Binme et dans

les rangs des Confédérés. Malgré ces divers rapports

naturels et politiques, les Français occupèrent cette vallée

en 1798, et dès-lors elle est demeurée incorporée à la

france (v. Bimue),
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Particularités. Cette vilk'c est ctuaoriliiiniietneiit

peupl'.-e ; elle p.irticipe à l'iniluittie et à la [);ospéiiië des

vallées du Locle ft de la Cliaax-de-Finid ^ dont elle est

limitroplic. Le village de Rtnan,' qui se trouve à la même

hauteur, que la Chaux-de-Fond , est le plus élevé de

tout le pays ; c'étoit un des plus grands et des plus

-beaux qu'il y eût en Suisse. Les habitaiis sont réformés

et parlent français; ils élèvent beaucoup de. Lestiauxi

ils ont des pâturages de .montagnes, des chalets etc. Le

Chasserai et la moptagne de Diesse Ç^Tesser.ùe. \q) ferment

la vallée au Sud. On traverse le premier pour se rendre

dans le Fal-de-Rnz , nu pays de I^eucluUst ( v. pour les

particularités de la raontaj;ne de Chasserai l'art, de ce

nom). Le Coriattdrum sadvitm cit une plautc qu'on ne

trouve nulle part en Suisse ailleurs que sur le Tessenbe! g.

(V. à l'art. Bietme une notice sur les beaux points de

vue et sur les cascades qu'on rencontre entre Soiiceboz

et Bienne dans un trajet de 2 1. y.> , ainsi qu'au bas de

la vallée du côté du SE.)

Pierre-Pertuis. Le grand chemin mène en une

heure de Souceboz à la roche percée, connue sov.s les

noms de Pierre-Port et Pierre-Perîtiis. Cett» ouverture

remarquable a 40— 50 pieds de hauteur; la paroi, dans

laquelle elle est pratiquée, peut avoir 10—-15 pieds

d'épaisseur; elle est située "au pied du mont l^ion. Du

côte du Nord, au-dessus de l'ouverture, on lit ces restes

d'une inscrij)tion romaine, dont le tetnps a effacé plu-

sieurs lettres. La voici telle qu'elle cit actuellcmeai :
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NVMIM AVG

VM(~) .

VIA— CTAPLRT

DV VM PATER —
II. VIR COL HELV ~ *)

Les caractères de celte inscription sont mal fornie's

,

et ceux de la première ligne presque de moitié plus

petites que ceux de la dernière. Le côte gauche a plus

souffert que le droit, lequel est protégé par uàe petite

saillie du rocher contre les eaux qui tombent des hau-

teurs. Quoique l'on pense asse* généralement que les

Romains ont pratiqué cette ouverture pour faciliter la

communication entre les pays de Ranraques et des Het-

vétiens ^ il est très-permis d'en douter; car l'onvei'ture

est fort irrégulière et n'a rien qui décèle un ouvragé de

*) \ln.e des explications les plus plausibles de cette inscrif 'ion

est celle (^ue voi i :

SS'uinini j4ugus

tnnim

p^ia facta per Titum

Duniiiiim Paternum

II. yirum Colon. Helvet,

Ce T. Dunnius Paternus étoit Duumvir de la colonie hel-

vétique sons les ED)[>ereurs M. Aurele et Z. Vérus; \\

résidoit à yévenches. D'autres anùqiiaires lisent T'^ia facta

ver M. Durviim au lieu de per Titum, fondes sur ce

que les habitans donnent encore aujourd'Iiui le nom de

Dun/eau à ce roclier. D'aillruis Durvits éloit de la fa-

mille de Paternus dont ou a trouvé le nom dan» deux

autres inscriptions, découverte l'une à I^illars le Mcine,

près à'Avenches , et l'autre à Soleure%
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l'art. Il paroît très-probable qu'elle existoit déjà et que

Us Romains en profilèrent simplement pour y faire pas-

ser le chemin qui raenoit dans la valltfe de Tavnnms.

Aussi bien, l'inscription ne porte point via apeitct, mais

seulement fada. — Au sortir de la rocbe percée , oa

descend par une pente fort roide dans la vallée de Ta-

vnnnes on DachsfetdeH\ au-delà du moulin que l'on trouve

au bas de la descente, on voit la source de la Bi se.

Le voyageur qui vient du côté de Sonceboz n'oubliera

pas de contem}'Ier la belle vue que présente la vallée

de Tcrvaiines an sortir de la roche percée. Une porte

que l'on écabliroit en ce lieu, suffiroit pour défendre

très-aisr'inent l'entrée de la Suisse de ce côté-là. Quafiit

aux autres partit-ularités du cheraia de Pierre-Peiftiis par

les vallées de Tdvannes et de Moittier-grniid-vaî à Birk

(v. MoiHier-gnUiil-val'). — Il va de Biîte à la Cliatix-

de-Toné liné Voitut'e de po^te
,

qui traverse le val St.

Inifer.

Minéralogie. Les montagnes de cette vallée sont

composées de pierre calcaire, dans laquelle on trouve

en divers endroits quantité de pétrifications. Dans le

territoire de la commune de Tranielan, on voit sortir

de terre une source d'asphalte fluide.

I.NN (source de r), v. Engadine.

Jns , V. Aneth.

Lntelvi (La vallé d') est située dans la Lombaidie

entre les lacs de Cônw et de Liigano. Ce pays trcs-fertile

et très-peuplé, est e'galemeat rèmaïquable par sa situation
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par la beauté de ses sites et par l'inJustiie de ses habi-

tans. Le chemia le plus commode pour entrer dans

cette vallée part à'/lrgegno sur le lac de Côtup où les

habitans du pays ont coutume de porter les produits de

leur travail. Des bords du lac de Luc>an-)^ ont peut pé-

nétrer dans la partie supérieure de la Val îd'Inielvi ea

partant de Campione , de Blelano ou A'Oitâto. Le chemin

qu'on prend en passant par ces deux pren^iers villages,

va par la Val-Mnyn ou Fat-Mugqia à Péiro^ à San

Rûcco, à San F/aV/e, chef-lieu de la V.il d'Iuielvî, à

Jorr/et à Dhzasco, d'où ^prcs avoir passé le pont Faliaccia

on se rer^d à Argegno sur le lac de Côine. Le chemia

que l'on prend à OstJno passe à Laino et va rejoindre

l'autre à San Rocco- En quittant le grand ckemiû à

Torre, on peut se rendre à C/>ano et à Casasco
,

grand

village, situé sur un des gradins les plus élevés des

moatagnes du pays , et de-là se rendre sur le mont

Gordona au Sud, ou sur le Ge'néro^o (soit Géroso ou Cal~

vaoione) à l'Ouest ( v. Géimoso et Meitdrhio). La Breggia

qui arrose la Fal-Muggia et se jette à Cenmbio dans le

lac de Côme ,
prend sa source près de Cnsnsco. II est

question de la Val-Mnggia à l'art. Blendrisio.

Géologie. Les montagnes de cette vallée sont com-

posées de pierre calcaire en bancs dont les couches sont

généralement disposées en zigzag, et bizarrement con-

tournées jusqu'au pont //«//«a/Vr près à'Argiîgno. La sui-

face de ces rochers est recouverte d'une énorme quan-

tité de débris de granit , de gneis et de quar;t de tome

grandeur ( v. lac de Conte). Du nombre des plus hautes
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montagnes de la Val d'Intclvi sont le Goydona et le

Bisbino; la première a 3522 pied au-dessus du Uc. de

Luganoi soit 4 '16 p. au-dessus de la iner, et la seconde

3264 pied au-dessus du lac, soit 4io4 pied de liauteur

absolue selon M. Oriani de Milan.

Interlache.n ( Inier laças *). AuLerge : La Maison de

Coinimme ( Gemeinds- oder Gasihaits'). Ce village n'est

qu'à huit minutes ài^Uniei sien où, ci-devant du moins,

les vcvageurs ne trouvoient pas une aussi bonne auberge.

Le couvent d'Iuterlacben fut fondée en 1155 par nn.

gentilhomme, nomme Selinger à'Oberlinfen'. H s'y établit

aussi dans la suite un couvent de filles. En 1431 les

Bernois furent obligés de porter des plaintes au Pape

contre le Prévôt et les Religieux d'Interlacheri à cause

de l'extrême dissolution de leiiis mœurs ; le désordre

étoit à son comble. — Une sœur de Giiillaïune de

Scharnacîithal dcvoit prendre le voile dans ce lieu ; un

beau jeune homme d'Interlachen, nommé Gîintscfii, vint

pour assister à cette cérémonie ; dès qu'elle l'appeiçut

elle déclara en présence des deux communautés rassem-

blées qu'elle le vouloit pour son mari et en effet elle

finit par lépouser. — Ces couvens furent sécularisés à

l'époque de la réformation, et les bâtimens convertis en

des hôpitaux, dans lesquels on entretient un certain

nombre des pauvres ; dès-lors Interlr.chen a été la résî-

dance d'un Baillif bernois. — Le lac de Brientz n'en

est qu'à un quart de lieus. La situation de cette contrée

•*j Interlachsn est située entre les lacs de Brientz et de Thoun,
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en rend le climat fort doux et agicaLIe; (les le mois

de Février on y voit les prés se couviir de fleurs. Les

noyers des environs d'Interlachcn sont les plus giaads et

les plus beaux qu'il y ait en Suisse. De tout temps les

habitans d'Interlathen se sont fait connaître par leur

valeur: au siège de H/ricanit en Franc/ie-Cot/;lif (V^n 1474),

ils demandèrent que l'on donnât l'assaut à la place et

qu'il leur fût permis d'y monter les premiers. Eu 1798

ils se sont aussi particulièrement signales. — Quant

aux eavixons et aux clieniins, v. Unterseeen.

Intra
,

petite ville du R. d'Italie , magnifiquement

située sur la rive orcideiitale du Lac-ninjeur; non loin

de l'enibouchure du ruisseau de St. Beinaydiii. — Au-

berge : le Liou. ,.,;,. ^ ,

Curiosités. les blanchisseries et les atteliers de

teinture d'Iutra ont de tout temps été célèbres, et l'on

y met en œuvre quaatiié de fer et de cuivre qu'on y

apporte des pays étrangers. Ou y voit aussi plusieurs

autres manufactures. Le ruisseau de St. Bernardin sert

à amener sur les bords du lac une quantité prodigieuse

de bois. Il se fait dans ce lieu un grand commerce de

commission à cause de sa situation avantageuse sur les

grandes routes marchandes au moyen desquelles VAlle-

magne et la Siùsse commuiuqueut par le St. Qoitliard et

le Siniploit avec les ports de la Mi'diterranee. Les belles

glottes que le ruisseau, qui vient du mont Siimujlo , a

formées dans son profond lit, et les environs de Se-

tasco, où la nature déploie de magnifiques horreurs dans

les cascades et le$ escavaiions du ruisseau de San Gh~
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vAunt, méritcni l'nttention des voyngeurs. — Quant aux

paniciilarités géologiques, v. l'ait. Lac-majeur.

Chemins. D'Intra aux Iles Borromêei i I. 7^- — A

Lo.arno 7 — 8 !• — A Latêno ^ vis-à-vis d'Iotia sur la

rive orientale , i 1. %. — A Lnino environ 3 1. — A

Nergmzoy par eau, 5 J- » et dc-là à Domo d'Ossola 5 1.

Le chemin de Bleigozzo par terre passe à Tiirbaso , et par

le pont de ÏC/zuro, d'où il monte à B/Vuo (l'on y voit

une inscription romaine sur l'autel de l'église^ et redescend

par Santino à Mcrgzzo.

JocH, ou Q'nchherg. Un chemin pratiqué sur cette

montagne mène du Canton de Berne dans la vallée

à'Eitahclberg au Canton à.' Unterwalden ( v. Enghetberg et

Meijringken.

JoRAT (en allem. ^mten). Tel est le nom que l'on

donne à la chaîne de montagnes, qui
j art des Alpes

calcaires du Molesson et àe^anian^ au-dessus à& Montretix

y

de l'euetf 1 de Clarens et de Châtel St. Denis, court à

l'Ouest, occupe du Nord au Sud tout l'espace contenu

entre Oucf/i au-dessous de Lausanne et Mond'm , et va

s'appuyer contre le Qurn près de Lassaraz. Entre Vevetj

et Lausanne il forme une pente si roide jusqu'au hoid

du lac de Genève., qu'il a fallu tailier le chemin dans le

roc. On y remarque quelques petites vallées aux envi-

rons de Veveij. La grande route de Lausanne à Mondon

et Be ne passe par les hauteurs du Jorat; le point le

plus élevé du passage est au Cfialet-Gobet qui a i6y8 p.

au-dessus du lac. Cependant ce c'est pas là la plus
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grande hauteur de telle chaîne; car elle s'élève davan-

tage du côté du Rïoksson, Le Jorat est remarquable en

ce qu'il ferme le bassin du Rhune au NE., de la même

manière que le mont de Sion au SO. De plus , toutes

les eaux du revers septentrional de cette chaîne vont â

VOcéait^ par la Broie ^ VAar et le B/iin^ au lieu que celles

du revers méridional se jeteut dans le lac de Genève

^

d'où elles sortent avec le Rhône pour aller tomber dans

la Méditerranée. Enfin le Jorat tout entier est composé

de grès recouvert en quelques endroits de brèche (par

exemple entre Ve.uey et Cu.îlij^. Sa surface est parsemée

d'une quantité de dcbris de granit et de gneis , tandis

qu'on ne trouve le moindre fragment de ces espèces de

pierre dans l'intérieur du grès , dont la montagne est

composée (v. là-dessus l'art. Genèue). Toutes les car-

rières du beau grès bleuâtre, connu sous le nom de

pierre de Lausanne, sont situées dans le Joiat, au-dessus

de cette ville. Ce grès alterne avec des couches de marne

argileuse. Quelquefois il s'y trouve de pétrifications; ce

sont surtout des glossopètres ; mais on n'y trouve que

très-rarement des os d'animaux. M. Stntve possédoit

un os qu'on avoit découvert dans ce grès; on dit qu'il

est mainteuani dans la collection de Mademoiselle Roi'l

à Lausanne. On observe en quelques endroits des tiaces

de houille dans les fentes de cette formation de grès.

Il y a nu-me à Paucùx, entre Lausanne et Lntr/f, sur la

rive occidentale du ruisseau de Patidèze, une raine de ce

fossile, composée de trois couches de 7 à lo pouces

d'épaisseur , lesquelles reposent entre des bancs de grès
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et de pierre puante. Entre la liouille et la pierre dont

elle est couverte, on trouve de petits coquillage? de rL

vière en décomposition"*^). Les couches de houille sont

inclinées au Sud sous un ani;le de r5 " , au l'eu que

celles de grès s'inclinent du même côté sous un angle

de 10 o, La brèche dont le Jorat est recouvert en di-

vers endroits, comme par exemple entre Cidlij et l'evett

y

où elle se inoutre le long du chemin, repose sur une

couche de marne durcie; lorsque cette dernière vient à

so ramollir par l'action des eaux de pluie, il s'en dé-

tache des grands quartiers de brèche. Cà et là on voit

alterner la brèche avec des couches d'argile sablonneux. —
La plupart de cailloux roulés qu'on y trouve, sont des

.pierres calcaiies, du silex et des grès. Au-dessus de

Feveiy , où le Jorat porte le nom de flfont Cl.ardonne y

on rencontre des veines de spath calcaire dans les fentes

et dans les interstices de la brèche. (V. Lamanne et

Jotx (La vallée du lac de), située dans la chaîne du

mont ^nra, s'étend de l'Ouest à l'Est sur une ligne de

6 lieues de longueur , dont une moitié est situé au C.

de rand sur le territoire de Suisse, et l'autre sur celui

de France. Elles est fermée de tous côté, et n'offre

aucun débouché; car quoiqu'elle renferme plusieurs pe-

tits lacs, dans lesquels il se jette un bon nombre de

*> On observe quelque chose de semblable dans la u)iiie de

houille renfermée dans la formation de .grès du Canton de

Zurich. (V. Alhis.)
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ruisseaux, tontes ces eaux n'ont aucun écoulement ap-

parent. La partie supérieure de la vallée appartient à la

France et s'appelle vallée des Rousses ; on y voit un petit

lac qui porte le nuaie nom ; elle communique avec la

vallée du lac de Joux proprement dite par la peiitc vallée

du Lois d'Amont., qui est également située sur le tcniioire

de France^ et presque entièrement couverte de l)eau bois

de sapin; le loug de cette dernière coule la rivière de

VOrbe^ qui sort du lac des Rousses et va se jeter dans

celui de Joux. La vallée du lac de Joux est séparée par

des montagnes du vallon de l'abrbe et à l'Est de celui

de p'auUon qui forme la partie supérieure de la vallée

de Romammotiers. — V. l'indication des chemins qui

conduisent à la. vallée du lac de Joux aux art. Lau^nnne^

Tverdon , Otbe et Roile.

Auberges. On en trouve de bonnes un Brassu^ au

Cheiiit^ au Lieu., au Pont et à VAbbai/e; on a coutume

d'aller loger au Pont , entre le lac de Joux et le lac

Brenet.

Histoire. Le nom de Joux derîi'e probablement

du mot latin ji'g^'.m^ qui signifie montagne, ou sommet

de la montagnes ; les habltans de la rive septentrionale

OJit coutume de se servit du terme à ,^oi:r ^
pour' désigner

la région du NE.. laquelle est bornée pot;r eux par les

montagnes du ^ura. Ainsi ou a lieu de -penser que le

nom de lac de Joux signifie simplement lac des mon-

tagnes. Un nommé Poiilias, bâtit au V. siècle un bcrmi-

tage dans la partie des bords de ce lac qubccupe ati-
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joiird'hui le Lieu (Locns Doinini potUis) y et Ebul de Las-

aaraz y fonda un couvent en iiS^J. On prétend aussi

<£ue le couvent de 5/. Claude qui se trouvoit à VAbbatje

et qui fui sécularisé par les Bernois en 1556 a été fondé

au V. siùi le par les herniites St. Somaiiiis et St. Loup

{Lt4pidmns. V. Roniatniiintiei i).

Particularités, A quel'iue distance du village des

Roiis.'ies , on rencontre la maison de la Cure, située sur

la frontière de la Suisse du côté du lac de Genève, et

où l'on trouve la première douane franroise. Le grand

chemin de Faiis passe à côté et mène par une pente le

plus souvent assez roide à Si. Cergnes et à N/jon. Le

lac des Rousses peut avoir '/j 1. de long ; le village est

probablement un des plus élevés qu'il y ait sur le (f^^î""^;

car l'église est située sur l'arête de la montagne de telle

sorte que la gouttière qui regarde à l'Ouest verse ses

eaux dans la Bieune d'où elles passent dans V^in, dans

le RhCne et dans la Me'diterrane'e , tandis que les eaux de

la gouttière de l'Est passent dans le lac des Rousses,

puis dans VOrbe et dans le lac de Nemluîtel qui comran-

niijue par la Tfii'ete avec celui de Bienm, avec \Aar et

le Rhin lequel se jette dans la mer du Nord. Les plu*

hautes sommités du §itra forment un rempart autour

de la valJée des Rousses; on y distingue entre autres le

Noirmont ,
la Dote et le Motitendre dont les hauteurs sont

couvertes de neige pendant 9 mois de l'année. Au. NE.

des Rousses est situé Je bois àHAmont où l'on fabrique

quantité de petites boites de sapin. A 2 1. au-dessous

des Rousses du côté du NO., on trouve la vallée de

IIL Q
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G. and qu'arrose la Bicnne: on y remarque les villages

de Be/!efontaiiie , de Fondue et de Blorbier, où il y a

plusieurs fabriques de pendules et de tourne-broches.

— La haute vallée du lac de Joux dans laquelle il ne

croît point d'arbres fruitiers, est à 1902 p. au-dessus

du lac de Geiilve et à 3054 p. au-dessus de la mer.

Elle est très-peuplée, et la nature s'y montre sous des

formes douces et gracieuses , dont le crystal de trois

peiits lacs relève et multiplie les beautés. Le plus petit

est le lac de Tar (Lacas Teitiiis) ou lac Ter qui n'a guère

que dix minutes de tour; il est remarquable par sa

profondeur. Le lac de Joux a 2 lieues de longueur

«ur une demi-heure de largeur. Le lac Brenet com-

munique avec celui de Joux par l'écoulement de ce

dernier; cet écoulement forme un canal très-court sur

lequel est pratiqué le pont pittoresque qui à donné son

nom au village du Pont. Le lac Brenet n'a qu'une lieue

de circonférence; oa n'en voit sortir ni rivière, ni

ruisseau. Au sortir de la vallée du Bois d'yimont; VOrbe

va se jeter dans le lac de Joux d'où elle s'écoule dans

le lac Brenet' Au village de VAbbarje^ à une demi-lieue

de celui du Vont ^ le lac de Joux a go pieds de pro-

fondeur. Tous les trois lacs de la vallée sont très-

poissonneux; ou y trouve de fort gros brochets.

Ecoulement extraordinaire des lacs de la

vallée. Entre le Vont et les Cliarbomàhes ^ on voit au

bord du lac Brenet des trous quarrés que les habitans

nomment les Entoimoirs et qui sont pour eux de la plus
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grande importance. La pariie la plus basse de la vallée

est située au Nord et à lEsi, est en tourte d'uQ rempart

de moniagaes, lesquelles ne laissent aucun passage pour

une rivière. Heureusement que les eaux trouvent une

issue souterraine au travers des couches calcaires verti-

cales des rochers. Le plus grand des entonnoirs est

l'ouvrage de la nature; il est siiué au NO. du lac Brenct

^

à-pcu-prés au milieu de sa lougueur. Comme l'eau du

lac se précipite avec impétuosité dans cet enfoncement,

on a construit dans ce lieu des moulins à scie, lesquels

travaillent avec une grande vîiesse; ils sont connus sous

le nom de moulins de By.i-poit. Non contens des en-

tonnoirs narurels , les habitaas en pratiquent d'artificiels

dans la prox.iraité des premiers; il suffît pour cela de

creuser entre les couches verticales qui sont très - dis-

tinctes, des trous de 18 à 20 p. de profondeur, sur 8

à 10 p. de largeur , et d'y conduire de petits canaux du

lac. On donne la plus grande attention à entretenir

ces entonnoirs propres et à les renouveller de tenjps à

temps.

Source de l'Orbe. Toutes les eaux des vallées des

Rousses et de Joux, se perdent, comme on vient de voir,

eutre les fen'^s verticales des rochers situés sur la rive

septentrionale du lac Btenet. Ces eaux en r essor tent

CSo p. plus bas, au pied d'une haute paroi de rocùers

,

sous la forme d'une rivière de 17. p. de largeur et de 4

p. de profondeur. Elles sont de la plus grande limpi-

dité , et donnent naissance à VOrbe qui poursuit son

couià au travers de la vallée gracieuse à laquelle- elle a
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donné son nom {l^alorbe) , on peut descendre en Sj^ h.

de la vallée du lac de Joux au bord de cette superbe

«ource
,

qu'une nature singulièremeut romantique se

plaît à embellir des charmes les plus touchaus. V. pour

les détails Orbe ( Val-).

La Chandihe d'enfer^ près de la source de la Liom
,

présente uu aspect digne du nom qu'elle porte aux cu-

rieux qui y pcûctrent jusqu'à une certaine profondeur.

Points de vue magnifiques. On monte du

village du Pont en r h. ^o à la Dent de Vaulion , mon-

tagne qui sépare la vallée du lac de Joux de celle de

Vaiilioit et Romain -motier. Elle s'élève à 5542 p. au-

dessus du lac de Genève, et à 4476 p. au-dessus de la

Tner. On y découvre une vue d'une beauté inexprima-

ble sur toute la chaîne des Alpes, depuis le TV'/Z/j au C.

mUnterwaldeii ,
jusqu'aux montagnes du Baitphiné^ sur

les Cantons de Vaiid et de fribomg, sur l'Etat de iVir.'<'

châitt , sur le mont ,§fura jusqu'à Pontarîier , et sur plu-

sieurs lacs, La vue du Montendre est à -peu -près la

même; mais elle est encore plus étendue; cette mon-

tagne située entre la Dent de Caution et la Dole est une

des plus hautes sommités de tout le ^ma; elle à S^Z®

p. au-dessus de la mer selon les mesures de M. le Pro-

fesseur Traites, Ou y va tiès-comraodémeni de la Val-

lée. 11 en est de même de la Dole dont on atteint le

«ommet en 2 h. en partant de la taaison de la Cure où

l'on peut se procurer des guides (v. Doit et Genève).
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Habit an s. Leur nombre s'accrût considérablement

en 1571 par l'cmigmtion d'un grand nombre de protcs-

tans échappés aux massacres qui eurent lieu en Fiaine

sous Cftartes IX' Les trois grandes communes qui for-

ment la population de la vallée (on y compte d'après

les derniers récenseraens 3959 âmes) sont presque en-

tièreraent composées d'un très-petit nombre de familles,

dont les plus nombreuses sont celles des Weijtan-, des

Kocliat^ des Repnond, des Pigitet , etc. — II règne beau-

coup d'industrie et d'activité chez cette petite peuplade;

on y remarque des fabriques d'horlogerie, de coutellerie,

etc. Les hommes sont en habitude d'aller à l'église

tout armés; cet usage vient des anciens temps, où il

falloit incessamment se tenir en garde contre les atta-

ques des Bourguignons. Les habitans cultivent avec

beaucoup de succès la musique d'église.

Chemins. De la vallée du lac de Joux à Roiiiaiu-

motter , i 1. ^/;/. A Vatorbe^ i 1. ^2- Ces chemins ne

sont praticables que pour les gens à pied. Depuis le

lac des Rousses par le Bois d'Jiuont ,
jusqu'au lac de Joux,

4. 1. On peut faire se trajet en petit-char ; cependant le

chemin est fort mauvais. Mais c'est une promenade des

plus agréables pour un voyageur à pied ou à cheval.

A Lausanne et à RoUe (v. ces articles).

Pla ri tes rar es.

Au bord du lac des Roussis: Viola palustris. Splach-

nuin ampuîlaceuwi, Fedicularis sylvatica. Coinarum'paluslie,

Cuiduus rlvulai is Jacq, Cnicus L'rjsiChales ? Swertia peieii-
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nis. Eriophorum alpinum. Empetrum nigrum. Vacclnium

Oxycoccos, Carcx pauciflora Lightf, C. limosa. C. ampul-

lacea Good. Hicracium siiccisaefolium AU. Pinus rubra

Sut. A la moulagne de la Sèche des Edi bornais:

JJaphne Cneorum. Genista piU<sa cUall. hclv. sf, i.). A la

tource du Brassu: Buxhaumia aphjlla. Dans la vallée du

lac de Jous: Iris sibiiica. Pinus ruhra. Eetula nana.

Salix pentandia et diverses autres espèces de Saules.

Géologie. Toutes les montagnes de cette vallée

sont calcaires; les couches de la montagne de Faulion

sont inclinées au SF,. ; celles du Nord de la vallée s'In-

clinent au SO. , et celles qui eu occupent le milieu

sont tout-à-fait verticales et courent de l'Est à l'Ouest

,

ce que l'on distingue fort bien sur les bords du lac

Btenct. Cette disposition des couches procure aux eaux

de cette longue et haute vallée un écoulement souterrain

et facile , de sotte que l'eau des lacs ne pouvant s'élever

à une hauteur assez considérable pour déchirer les mon-

tagnes par sa pression, et former un torrent, la vallée

est resté fermée de toutes parts et sans débouché, A.u-

delà du village de Charbonnihes on trouve de la mine

de fçr pisiforme. Sur la Dcitt de Vaulion, das ammo-

nites , des cocblites, dea chamites et autres pétrifications.

IsELGAu. V. Aiberg.

IsEHTHAL, OU Isistîiaî , valléc du Canton d'Ury. Elle

débouche au SO. du lac des Waîdstettes presque en

face de la chapelle de TV//, et s'étend au Sud du côté

de la vallée à'Bigficîberg dont elle est séparée par le«
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hautes montagnes de Brisen , Gheuistiispieî et RntJistock

Cselon M. le Général Pfyffer cette dernière a g.J^G p.

au-dessus de la mer). Le glacier de Ghetschenen est

situé au fond de cette vallée populeuse, dans laquelle

les voyageurs ne pénètrent point. — On dit qu'il y a

beaucoup de cavernes dans l'Alpe peu fréquentée de

^ieder-Bauiven.

Isola, nom du premier village de la vallée de Sf.

çfacqties; il est situé sur le revers méridional du Spl'lnfien ,

au sortir du terrible passage du CardineU. On y trouve la

meilleure auberge qu'il y ait entre Chiavemta et SpV4g!ien%

village de la vallée du 'Rlihiivald; c'est un tiajet de g b.

de marche.

Isola Bella , Isola jMaiiRe. V. Bonoiiiees Ç/iles) et

Majeur (Lar-).

IsoNi (_ral d') , soit Val-Jgno^ au Canton du Te'sin.

C'est une étroite vallée, riche en Alpes et en forêts de

chàtaigners qui s'étend parallèlement à celle de Marobio,

dont elle esc séparée par la montagne d'/soite, dans la

direction du NE. vers le Gainoghe\ la plus haute de»

montagnes des pays de Belhmorie, de Ltigano et de Corne.

Le Val dTsoné est arrosé par le ruisseau de même nom,

ft débouche au pied oriental du mont Céné: e. La grande

commune ùlsoné , d'où l'on va en deux ou trois heures

par la moutagne de même nom à Bellimone , est située

au pied du Gawogfie\ sur le sommet duquel on découvre

une très-belle vue (v. Bellimone). Le ruisseau d'Isone se

jette près d'/?gno dans le lac de Lugam.
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JuLiEH (le mont) est situe dans la cliainc septentrio-

nale des Alpes de l'Engadiue, au NE. du Septinter^ dans

le C des Grisons. On traverse cette montagne pour

aller à Silva-plana dans VEngadine. De Coire à Bivh

II. 1., et de Bivio à Sitva-ptana 3 1, (V. Coire et

Biuio)'

Histoire du passage du Julie r. Les Alpes an-

tiennes dont Tacite^ Sextus-Uiifus et divers autres écrivains

latins font mention n'ont rien de commun avec la mon-

tagne du Julier; celte expression désigne la partie do

la chaîne laquelle traverse la Caniiote (\. Alpes). On

croit que depuis /Auguste il a existe une voie romaine

sur le Julier et qu'elle passoit par Corne, Chiavenna, par

la Bragaglie et le Maloia , le long de Sils ,
par le Julier,

Bivio, et V Oberfialbstein. L'on rencontre en divers en-

droits de ce chemin des traces que les chariots ont

laissées dans les rochers, mais qui peut-être sont d'ua

temps bien moins ancien. Au surplus il n'y a pas de

doute que les Romains qui pendant plusieurs siècles ont

possédé la Rhétie n'aient fréquente ce passage. L'itiné-

raire d'Antonin dit positivement que le cliemin passoit

par Oberhalbsteiii , et l'on a trouvé des monnoies romai-

nes dans celte vallée (v. Conters}. D'ailleurs de tous les

passages des Alpes celui de Julier est le plus commode.

Ou le franchit en 3 h. de marche et l'on n'y voit ni

précipices ni lavanges. — En 12 12, l'Empereur Fre'de'"

rie II. passa en Italie par le Julier, tandis que tous les

autres passages des Alpes étoieot occupés par ses rivaux.

Pendant les XllI, XIV er XV. siècles la grande route
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marchande qui servoît de communication entre Venise et

entre la Suisse, V/lliemagne et la France, passoit par les

vallées de VAdige et de VEngadine et de-là par le Julier.

Ce col a été trcs-fréquenté jusqu'à l'an i775; ™^'S ^^^~

lors on l'a abandonné au point qu'il demeura absolument

fermé pendant l'iiiver. Depuis igoG les communes de

Sils et de SUvapIana dans la Haute-Engadine ont forme le

projet de rétablir ce passage.

Monument d'une haute antiquité. Au point

le plus élevé du passage de cette montagne, on trouve

deux colonnes connues sous le nom de colonnes juliennes»

Quelques-uns pensent que ce nom vient de celui de §nles-

César, et d'autres le font dériver de la fête de ^'nl que

célcbroient les anciens Celtes. Ces colonnes ont quatre

pieds de hauteur et sont d'un granit brut , le même que

celui dont la montagne est composée; on n'y voit ni

soubassement, ni piédestal, ni chapiteau, ni inscription.

Il est probable que ces colonnes faisoient parti de l'autel

d'une des peuplades celtiques qui habitoient autrefois ces

montagnes, et qui avoient coutume d'immoler un sanglier

au soleil qu'ils adoroient sous le nom de T/wr. Ces sacri-

fices se faisoient sur de hautes montagnes à l'époque de

leur fête de ^:tl , vers le solstice d'hiver. Cependant il

n'est pas impossible que ce monument ne fût' du nombre

des colonnes militaires dépourvues d'inscriptions que les

Romains érigèrent sous /Auguste. La chaîne des Alpts

s'abaisse tellement sur le Julier et y forme une ouverture

si large que dans :oui le reste de la Suisse on ne trouve

aucun lieu où l'on
j^
ùt établir à si peu de fraix et si
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aisément, «ne grande route praticable pour les vpîtures

au travers de la chaîne centrale.

Particularités. Entre le Julier et VAtbuta s'élève

une très-haute montagne
, connue des habitans àe Berguit

sous le nom de Ciiiuots ; ceux de VOberhalbsteiiiV&^^tW&xxi

Tiz ou yadretg cfErr; plus loin on la nomme Vadretg dci

Flex. On jouit d'une vue magnifique. Pour s'y rendre

de la vallée d'Ober/ialOstein , il faut traverser la vallée d'Err

(v. Coftiers) dont le nom est entièrement inconnu du côté

de VEngadine. On observe des glaciers entre le Julier et

VAlbttta. Celui qui touche aux pâturages du Julier est

situé au-dessus de Picuoîg et peut avoir V, 1. de circuit:

on y va en 5 h. de Serra in Gianda d^as la vallée de B/uers;

le second glacier s'étend près de Sitvretta^ et le troisième

à 1 1. au-delà. Us sont tous les trois situés à droite de la

vallée de Bévers (v. St. Moritz). Ceux que l'on voit à

gauche de cette vallée sont connus dans V Obertialbstein

sous les noms de glaciers de F//.v et d'Err.

Géologie. Sur le Julier le granit passe à la véritable

syénile*); il est composé de feldspath blanc, de quarz,

gris et de hornbleude d'uu vert noirâtre. Sur le revers

septentrioual de la montagne , on remarque une belle

formation de serpentine d'un vert noirâtre, laquelle se

prolonge du côté du Sud le loug de la haute an'te des

montagnes jusq'au Sejjtimer (v. Septimer). On voit sur le

Julier du silex et des ardoises rouges et vertes, propres à

*; Il csl ici question de la même espèce que M. de Saussure

appelle oro'inairenieitt granitcLlo. N. du Trud.
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couvrir les toits. A l'Est la chaîne des Alpas se relève

immédiatement depuis le Julier jixsqucs sur les hauteurs

deV^lùu/a; au NE. on apperooit le haut t>;/;o// au milieu

du groupe des montagnes qui séparent les vallées d'///^;</«

et à.''Obethalbstei;i. Ces dernières montagnes offrent des

formations de pierres très-varices; mais on u'a point

encore reconnu avec exactitude leurs diverses transitions.

V. Oberhalbatein {^l'alk'e de)-, Albitta., Bergun et Filisoiir.

Minéralogie. On trouve quantité de traces de

mines de fer soit dans la vallée d'Est au Nord du Julier,

soit au Sud du passage
,
près d'un viayen situç entre Silua-

ptana et Cawpfeer , ainsi que sur les Alpes de St. Moritz

qui sont séparées du Julier par la Val-Siwretta (v. Conters).

On trouve dans plusieurs écrits des faits qui donnent lieu

de penser que pendant le X. siècle les Comtes Gclfes d'AHorf

faisoieut exploiter des mines de fer sur cette montagne.

Il'Kcfrau {La l'ierge'^)., tel est le nom de la plus

magnifique et de la plus extraordinaire de toutes les

montagnes que l'on voit dans la chaîne septentrionale

des Alpes, dont les rochers sont composées de couches

calcaires horizontales. Cette masse imposante est entourée

de toutes par^s d'épouvantables précipices et d'affreuses

parois de rochers, et un manteau de neiges éternelles

couvre ses énormes flancs. La Jungfrau s'élève du sein

de la vallée de Lauterbrowm jusqu'à la hauteur de i285a

pieds au-dessus de la mer selon les mesures trigonomé-

*) Ce uom dérive qu mot colti(]iie Jun-Jrau , c'est-à-dire uu

lieu d'où il découle de l'eau»
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triques de M. Traites (y. les trois vaes des Alpes insérée*

dans le I. vol. de cet ouvrage). M. R/eter de Winterthour

,

domicilié k Bene, a donne une petite estampe qui repré-

sente avec la plus grande exactitude la forme de cette

belle montagne (\. aussi l'excellente estampe de la chaîne

dfs Alpes de Berne par MM. Sutder et Rieter. Quant aux

particularités géologiques, consultez l'art. Lauterbrounri).

Jura ou Jcrat {i§uvassns *). Cette chaîne de mon-

tagnes pui forme un rempart fort élevé au NO. de la

Suisse, s'étend depuis le mont Fonache en Savoie jusqu'au

Canton de ^chaffoitse sur une ligne de 90 à 100 lieues de

longueur, elle peut avoir 15 à 18 lieues de largeur dans

la direction du NO. Sa direction longitudinale du SSO.

au NNE. de cette chaîne est presque parallèle à celle

des Alpes; c'est du côté de cette deiinière qu'elle pré-

sente ses plus hautes croupes. Car elle s'élève du milieu

des plaines de la Suisse par une pente le plus souvent

trè' -oide, jusqu'à la hauteur de deux à trois mille pieds,

«t présente à celte élévation dans toute sa longueur la

forme d'une ligne ondulée , au-dessus de laquelle on voit

dominer en quelques endroits des sommités arrondies de

*j Dans le langage celtique Joa-rn|.', c'esl-a-A\re gouvernement

de Dieu ou de Jupiter. — (M. Ebel ajoute que le peuple du

Canton de f^aud donne à cette chaîne le nom de Jurât, que

l'on confond aisément avec celui du Jurât (v. cet article).

Le traducteur qui hubile dans ce Canton n'a guère entendu

les gens du peuple se servir de ce nom là ; quand ils veulent

parler de la chaiue du Jura ils disent presque toujours siniple-

tnent la moiMagne. Sirabon fuit mention du Jura "ous jle

nom de Joias, JV. du Tiad.).
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600,1000 et jusqu'à 2000 pieds plus hautes que le reste

de la chaîne; nu contraire, du côté de la Franc/ie-Comt/

,

elle forme plusieurs raraifications pa'^allèles qui diminuent

graduellement en hauteur, et finissent par se confondra

avec les plaines de la Bourgogne. Les montagnes sui-

vantes sont les plus élevées de toute la chaîne du Jura
;

voici les hauteurs telles quelles ont été déterminées par

les mesure? les plus récentes de MM. P/ctet et Tratles : la

Dole
^ 5032 p. ('5» 78 P- selon les mesures des ingénieurs

irsknçois') , le Montendre , au-dessus de la vallée du lac de

?>j?;x, 5170 p. et le Roecalet ou sommet du mont Tlioinj au

pays de G(?.v, 5196 p.

Particularités. Du temps des Romains , le Jura

séparoit le pays des Helut'ùens de celui des S^'quanrens qui

bahitoient une partie de la Franche-Comté et de la Bour-

gogne. Cette chaîne de montagne détermine de la manière

la plus naturelle et la plus précise les limites de la France

du côté de la Suisse, Un piêtit nombre de gorges fort

étroites et qu'il est très-facile de défendre, comme celle

du fort àeV Ecluse (v. Genève) , du passage d'&c/Z^j à peu

de distance A'OrbeSMv le chemin de Ponlarlier , de la C/itse

des derrières dans la Principauté de Neiiclultel et de Pierre^

Pertiiis dans le val St. Intier
.,

ainsi que les défilés de la

Vallée de Moutier ^ àe Ballstatl et de It^allenbonrg-, ouvrent

l'entrée de la Suisse de ce côté-là.- Les neiges du Jura

se fondent tons les printemps ; ainsi il n'a nulle part des

glaciers étant situé au-dessous des limites des neiges. Il

n'y a que dans quelques cavernes profondes, comme

celles qu'on trouve près de St. Ctiojges au-dessus de Rolle^
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et entre les vallées de Travers et de Brev'me
, que l'on

Toit tout l'été des blocs et des colonnes de neige. (V.

Motiers). Les pâturages du Jura sont en général beau-

coup plus arides que ceux des hautes Alpes. . Cependant

on y voi' ^^^ multitude de beaux et grands clialets , et

il s'y trouve quelques contrées , eatre autres dans le

Canton de BâU^ dont les montagnes ne le cèdent guère

en beauté, en fraîcheur et en fertilité à celles de la

chaîne centrale. On y rencontre une quantité de celles

des plantes alpines qui croissent au-dessous de la limite

des neiges (v. l'art. AIpss où le traducteur a indiqué un

bon nombre des espèces que produit le mont Jura).

Quelques-unes des chaînes partielles du Jura, du côté

du NO., et surtout les vallées qu'elles renferment, entre

autres aux environs de St. Claude et de Champagnot pro»

d'-iisent une grande quantité de buis } on en voit des

plantes qui ont 20 p. de hauteur.. . Les montagnes qui

s'étendent à 4 ou 5 1. autour de Poligni sont couvertes

de bois de sapins ; c'est de-là que les chantiers de

Toula» tirent les plus beaux mats des vaisseaux de guerre

qu'on y construit ; ces forcis fournissent aussi les ma-

tériaux des nombreuses fabriques qui occupent pendant

l'hiver les hubitans de ces contrées, et dont les produits

forment une brandie de commerce des plus considéiables.

Les fonderies de fer, les forges es les salines de SaUins ,

à'Arc et de Senans y trouvent pareillement le bois et le

charbon qui leur sont nécessaires. Uoursbrun habite encore

actuellement la partie la plus sauvage de cette chaîue du

côté de l'Ouest; il y a quelques années que ces animaux
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V ont fait de grnnds ravages paimi les b«tiaux ; il leur

arrive même quelquefois de desceudie jusques dans lej

plaines. Les forêts du Jura nourrissent aussi des chais

sauvages dont les liabitans mangent la chair.

Géologie. Tout le Jura est composé d'une pierre

calcaire compacte, dont la couleur est grise, ou d'un

brun jaunâtre
, mais toujours moins foncée que celle de

la pierre calcaire des Alpes. Dans quelques parties des

chaînes du Jura on trouve de la pierre calcaire d'un jaune

vif. Les couches de roc alternent avec des bancs de marne

et d'argile. On y trouve çà et là du gypse, des bancâ

d'asphalte, de fort belles espèces de marbre, des eaux

soufrées, et des sources salées; celles de Salins^ de Cour-

laifson, et de Montmorot près Lons te Saimier ^ ainsi que

celles de Groson , de Torniont et de St. Liintkeiii pi es Poligni^

toutes situées dans la partie du Jura qui appartient à la

France, sont les plus riches. On rencontre un grand

nombre de bancs d'oolithes dans le Jura. La stratification

des montagnes qui composent cette chaîne esc très remar-

quable; l'inclinaison de leurs couches au Sud et au NO.

leur position verticale , les espèces de voûtes qu'elles i^r-

ment par leur surplomb , enfin la rencontre de ces

couches en manière de toJt sur les sommités des cliaînes,

sont autant de j^hénomènes qui méritent l'attention du

géologue. Les couches courent du SSO. au NNE. On

y voit un grand nombre de grottes. La formation cal-

caire du Jura se distingue aussi par l'abondance et la

Yariéte de ses pétrifications; car on y trouve 40 espèr s

de cornes d'Ammon, ao autres espèces de coquillage»



256 Ivrée,

univalves marins, 8 espèces d'iuiitrcs et tout autant d'au-

tres espèces de coquillages bivalves marins, 40 espèces de

coraux , etc. Les pétrifications les plus rares et les plus

belles se trouvent dans le mont Pérouse près (ï'Orseler

Département du Jura. Telle est l'abondance des mines

de fer renfermées dans les bancs de marne et d'argile de

ces montagnes, que la partie du Jura qui appartient à la

France pourroit suffire à la consommation de ce vaste

empire. Les mines de fer de la ci-devant Franche- Comiil

sont extrêmement importantes; celles de l'ancien Evcché

At Baie sont aussi d'un assez grand rapport; mais jusqu'ici

on n'a pas tiré un bien grand partie de celles que renferme

h partie du Jura qui est située en Suisse (v. Ai au, Bade

et Schajfoiisè). — Il y a dans quelques vallées du Jura des

bancs de houille ligneuse (^Braitnkohle), qui doivent leur

origine à des forets entières, ensevelies à la suite des

affieux trembleraens de terre auxquels le Jura étoit autre-

fois tiès-souvent exposé. Les innombrables débris de

granit et de gneîs épars sur tout le revers oriental de cette

chaîne, et dont on trouve même des blocs à la hauteur

de 2400 pieds méritent toute l'attention des naturalistes,

(V. les détails relatifs à ces faits dans l'ouvrage intitulé:

Sur la structure de ta terre etc. . Zurich iSoS- Tom. IL

p. 90—147).

IvEÉE , ville située en Piémont au pied des Alpes Peimines,,

à peu distance du débouché de la fal-d'Aoste. C'ctoit

la capitale des Salassii du temps des Romains. On en fie

une colonie romaine sous Marius et elle prit le nom

à'Eporcdia. A cette époque il n'y avoit pas encore de
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colonie à Turin. Du temps de Cliarlem/jgne elle étoit la

résidence d'un Manjuis charge de la défense des frontières.

Quelques-uns de ces Marquis s'emparèrent du trône qu'a-

voient élevé les Lombards et prirent le titre de fiois d'Italie^

Mats ils finirent mal et leurs desceudans se partagèrent le

territoire d'Ivrée qui depuis le VIII. siècle fut appelé pays

de Canavhc {CauapiiJum, par'-e qu'où y culiivoit beaucoup

de chanvrej. Depuis l'an 1802 Ivrée est le chef-lieu du

Département de la Doria.

Minéralogie. A Baudisséro , lieu situé à 3 I. d'Ivrxe,

on observe un banc inépuisable de pyrites cuivreuses, ainsi

que d'cKCellente mine de fer et de la terre de porcelaine

qui n'est autre chose qu'une espèce de cacholoDg ea

décomposition.

K.

Kaiserstoi.'iil
,
petite ville sur le R/iin, entre Eglisati et

Zuf:acfi. Elle passe pour être l'ancien Forum Tiberii ;

cependant il y a des savans qui croient que c'est plutôt à

Zurzacli qu'il faut cherciier le sol qu'occupoit cette colonie

romaine (v. Zkrzacîi).

Kaiserstûuhi. , village du Canton d'^r^, situé sur le

chemin entre Sarnen et Bninig, Auberge: le TillenU

Kalveiserthal, vallée du pays de 6\7;-^ff«j, au Cantoa

de S/. Gall : c'est une contrée fort élevée, située dans les

Alpes ; elle est excessivement sauvage et tout-à-fait déserte.

La rivière de Tamm qui sort de glacier de Sardona y prend

sa source. (V. Ffeffers).

Kandersteo, village du Canton à.t Berne; c'est le seul

qu'il y ait dans toute la vallée de Kander^ laquelle s'étend

III. R
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au NO. depuis le pied septentrional du G/te»im jusqu'à

Froittingïten et au mont Kiesen ; cette vallée a trois lieues

de longueur. Il y a une bonne auberge dans le village.

Le passage du Gfiemmi commence à un quart de lieue au-

delà de Kandersteg. On trouvera la description des parti-

cularités de ce passage à l'article Ghemmi.

Beauté majestueuse de la nature dans les

rail é es d'Oeschen et de Gaster. Ail. ^3 au NE.

de Kandersteg est situé V Oeschentftat (nommé aussi Gheschen-

ifiaf) i
vallée extrêmement romantique, mais inhabitée.

Le sentier qu'on suit pour s'y rendre passe par une gorge

étroite le long de VOescfienbach ,
qui descend dans la

vallée de la Knnder et forme en cliemin plusieurs cas-

cades. La petite vallée est entourée de toutes parts de

montagnes affreuses, couvertes de glaciers, dont les

sommités ce réfléchissent dans les eaux d'un lac situé

au milieu du vallon et entouré de vertes prairies et de

Louquets d'arbres. A l'Est s'élèvent le Dotdenîiotn , dont

la hauteur est de 11287 P» et l& Blumtis-/]lpe à 11393 p.

au-dessus de la mer. Au Nord on apperçoit le Birenfiorn

et le Cwiftidehorn. Un silence profond , interrompu seu-

lement par le murmure des cascades lointaines, règne

dans ces beaux lieux séparés du reste du monde. Au-

cune voix humaine n'y vient troubler les méditations de

l'ami de la nature, et les écbos des montagnes répon-

dent seuls à ses accens. L'an 1742 M. de Bottens, premier

Pasteur de Lausanne , se rendit en un jour de cette vallée

à Laiiterbrounn , au travers des montagnes. On prétend

que depuis cette époque les glaciers ont tellement augmenté
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qu'il est bien rare qu'iiu chasseur de chamois entreprenne

ce voysge-là. Sur le chemin de Kandersteg, au pied du

mont Gf/riHfii! , on appercoit sur la gauche au SE, une gorge

étroite et oliscure du haut de laquelle on voit descendre la

Kander. Cette gorge est l'entrée du Gasiet/ial, l'une des

vallées les plus écartées et les plus sauvages qu'il y ait dans

toutes ces moniagnes; elle est cependant habitée; on y

remarque le magnifique glacier de la Kandar lequel est une

des ramifications du grand glacier de Tschiii^!iel. De Kan-

dersteg on gagne en 4 h. de marche le bord de ce glacier.

Il est situé entre la Btjmlis-Atpe et le Tscliinghel et s'élève

ttès-pittoresquement entre le Doîdenfiorn et \t Zackhorn
^

le long de vallée. La Kander sort de dessous ses

glaces. Au Sud on voit le Lutscfiberg
,

par où l'on peut

passer pour se rendre dans le Lutschthal en l'niais ^ et le

mont ^It-Els dont la hauteur est de 11432 p. au-dessus

de la mer. II y a une vingtaine d'années que quelques

Suisses allèrent en 9 heures depuis le pied du glacier

de la Kander jusqu'aux premières cabanes àt Lauterbrounn^

non sans essuyer les plus grandes fatigues et s'exposer aux

plus affreux dangers. Quiconque voudroit entreprendre

ce ttajet périlleux, partout hérissé de glaciers et de rocs,

auroit besoin à cet effet d'excellens guides , d'un temps

sûr, d'une intrépidité à toute épreuve et d'une grande

habitude des moniagnes et des glaciers. — De Kander-

steg à Fioutriig/ieu^ 3 lieues par un chemin où l'on peuc

aller en voiture, et dc-là à T/ioun 5 1. Sur le chemin

de Frouttngfien on voit à dioite sur un rocher les ruines

d'un château, et au milieu du teire-pleia de la vallée
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plusieurs petites collines en pain de sucre qui ont la

même origine que celles des bords du Rhône entre Sion

et Sierte eu Valais. Avant d'arriver au château de TcUen-

toutg, qu'on rencontre près de Froiitinglieu-, on découvre

entre les rochers au Nord deux hautes montagnes situées

au-delà du lac de Tliuim. Ces deux montagnes , d'un aspect

très-£rappant , sont séparées par la petiie \z\\ée. à'Uesctà

;

elles s'abaissent parallèlement et à cùté l'une de l'autre

et offrent des formes et des dimensions exactement sem-

blables. Elles sont connues sous les noms de Rnîligstock

et de IVandfm.) et s'élèvent au-dessus de Béntenberg. —
A Froutingken la vallée de la Kander prend le nom de vallée

de Froiitiiigfietu

Plantes.

A la Cl o use, (nom de l'entrée de la vallée de Cas ter):

Arenaria austriaca Jacq. Cette plante rare n'est indiquée

que dans ce lieu par le grand Ha lier; mais il est certain

qu'on la trouve ailleur», entre autres dans les Alpes de Bex

sur le Sa 1 è V e et dans le V al -T o r n an ch e. Sur le Ka n-

dermatt: Inula nionlana , très-rare. Au Kander s le g:

Salix pentandra.

Géologie. Toutes les montagnes sont calcaires. Les

bases des énormes montagnes déchirées que l'on voit dans

les vallées de Gaster et à'Oesckenen méritent d'être examinées

avec soin. Aux environs de Kandersteg, on trouve quan-

tité de belles marcassites.

Kamor, ou Gauior. V. AppenzeU,

K APPEL. V. Cappel,

Kavkein (Fui-) au C. des Grisons. V. Sonvik.
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Kebîtelnthal
, ou plutôt K:irufiete-Tfiaf. V. /lut Slag,

Kienthal; cette vall.'e du Canton de Berne débouche

près de Men à i lieue <lc Frotttingfren : elle a 5 ou 4 lieues

de longueur et s'étend entie celles de la h'ancfer et de

Lauterbrouim, du côté de la Bliînitis-Atpe , ou Frait, du

Bultasia et du Ghespalienhorn ou Vic-fendtt. Le glacier de

Gainscfii qu'on voit de Berne, descend de la Blmnlis-Alpt

dans cette vallée qui est riche en gras pâturages. Les

voyageurs qui n'ont pa's l'habitude des montagnes trouvent

à B'Mliiten et à Froiiiinghen des chemins très-faciles pour

aller sur les Alpes de cette vallée, sur lesquelles ils ont

l'occasion de voir tous les détails de l'intérieur des chalets.

Klonthal. V. Claris.

Kloster , chef-lieu d'une des Juridictions du Preftigau
y

au Canton des Grisons. Le couvent de St. Jacques fut

supprimé en 1526. Les chemins du Pretiigan qui vont à

Davos et dans VEngadine passent par Kloster.

Chemins. De Kloster à Rlamhiel y^ lieue. La plus

grande partie de ce hameau à été détruite par une chute

de montagne pendant le siècle passé. De Mamôiel hVA^pe

de Pa.'tcn ^3 1. où la vallée se partage en deux branches
;

à gauche on entre au NE. dans la rat-Sardasca., et à droite

au Sud dans la Val-¥erraina. Cette dernière se subdivise

en deux vallons dont l'un nommé Val-Fern/la court à

l'Est, et l'autre que l'on appelle Val-Fremd-Ferrainà et

qui comprend les vallons latéraux de VEhentfial, âvL^ôris'

tfmt et du Susert/iat s'étend vers le Sud. Le chemin de

•VEngadine passe par le petit vallon du Sitserthat; on a une
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lieue de montée à faire jusqu'au col, d'où l'on descend

en 3 heures ^jj à Snss.

Knonau, village du Canton de Zurich^ siiué sur le

revers occidental de VAtbis , du côté du SO. , sur le grand

chemin du Lticerne qui en est à 5-6 lieues. Non loin

de ce chemin, on distingue encore sur la colline de

Gstade près du village de Mascfiwaitdm les ruines du

<;hâteau de même nom; vis-à-vis de-là on apperçoit sur

la rive opposée de la Reuss quelques masures du château

de Reusseck qui appartenoit autrefois aux Seigneurs à'Eschen-

èach. Tous les habitons de ces deux châteaux furent

sacrifiés aux fureurs de la Reine Agnè^ l'an 1309. Ua

enfant en bas âge fut seul épargné, et les bàtimens

même furent détruits. (V. Hallwifl et Konigsfelden).

Antiquités romaines. Ou dérouvrit eu 1741 à

Lounmrn, lieu situé à i lieue de Knonau, des antiquités

romaines, entre autres des restes d'un temple, des bains,

des tombeaux, l'attelier d'un potier qui mettoit en œuvre

l'excellente argile des environs. Le temple étoit sur

une colline et consacré à la Déesse /sis. Cette colline

porte encore aujourd'hui le nom dVsenùerp (montagne

à'/sis") , et les habitans s'entretiennent quelquefois de Ve'gtise

qu'avoient les payens sur la montagne. (V. SuUer et

Breitinger ^ Description d'une ville inconnue, 4 Zurich 1^41 )

Knoutwvl (Bains de). V, Smsée.

KoBELwiEs, village du Canton de 5"/. Gall , situé d.ins

le Rhintlial sur le grand chemin de Rhincck à IVcrdenberg et

à Sargans, entre la base du mont Gamor au iNO.et quel-

ques collines calcaires. Le maître des bains tient auberge*
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Grottes. Bains. On va de Kobeiwies en lo minutes

an Kienberg (tel est le nom que porte le picJ du Gamor)

;

on monte pendant
J'j

h. par une jiente très-roide, et

après avoir fait une descente de 80 pas dans la foret,

on arrive à l'entrt'e des cavernes connties sous le nom

de grottes de crifsinl. La caverne extérieure communique

avec celle de l'iniérieur au moyen d'un boyau de 24 p.

de longueur dans lequel on se tiaîne sur le ventre et

les genoux, après qaoî on a encore vingt pas à faire

tantôt debout et tantôt courbé; la grotte intérieure a

8 à 10 p. tant en largeur qu'en longueur sur i6 à 20 p.

de hauteur. Ses parois sont revêtues de l'espèce de spaih

calcaire que l'on appelle cnpial d'Islande ou doppettspath ,

et recouvertes en quelques endroits d'une couche d'argile

jaune. Ce spath calcaire, demi-transparent, est blanc,

ou d'un gris de fumée; il se casse en gros et en petits

fragmens dont les faces sont très-distinctes et brillantes;

elles forment constamment des rhombes réguliers. En

faisant calciner ce spath calcaire, on obtient une chaux

en poudre blanche d'une grande finesse et très-propre

pour les ouvrages de sculpture. En iSoi , on voyoit

dans la caverne un quartier de spath calcaire de 6 p.

de longueur sur 5 p. de hauteur que l'on avoit détache'

de la voûte
,

parce qu'il menaçoit ruine. Au-delà de

cette caverne il en existe une troisième qui, dit-on,

est encore plus spacieuse; mais l'entrée en est devenue

tellement étroite qu'il n'y a pas moyen d'y pénétrer. Le

ruisseau qui sort de ces cavernes fournit 40 bains donc

on fait chauffer l'eau; on en fait un grand usage coutre
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les fièvres que produisent tous les ans les exhalaisons

des marais du R'iin. L'eau thermale est trcs-liinpide
;

elle forme au bout de quelque temps un dépôt cousi-

derable et tient en dissolutiou de la terre calcaire, et

du gaz acide sulfureux.

Chemins. Pour aller de Kobdwies sur le Ganior oa

passe par le Kienhcrg et le Stiansteberg , et après avoir

longe les parois du Fii/inent, on arrive sur le Schivamm où

l'on trouve le premier chalet, a 1. De-là jusqu'au pied du

Canior inférieur 8 minutes , et sur le Gamor supérieur i 1. ^3

à 2 1. (v. /Ippemell). Du Gamor à Appemell 2 ou 5 1. (v.

cet article). La route ordinaire de Kobelwies mené au

Haard ; de-là en montant vers la gauche par Eggerstanden

à Appenzdl 3 1. Ou passe par Altstetten, Ste. Marguerithe etc.

au milieu des contrées délicieuses du Rhinlhat. — Au Sud

^^T Kobehvald, Oôerrieden , par le délilé du HirUensprung

et par Ruti^ à Sennwald 2 1.% (v. Sennivald). Les gens

à pied peuvent aller jusqu'à Ruti par de jolis sentiers qui

traversent de superbes bois de hèires, et où l'on apperçoit

souvent des échappées de vue très-remantiques. Du Ilaard

jusqu'à Ruii le pays est sauvage, et la vue très-bornée. Le

Hhtzenypvuug ou Saut-dik-Cerfcsx. un défilé formé par deux

cîiaînes de rochers calcaires, (V. Rliinthal). Les femmes

de cette contiée depuis Rati jusqu'au Haard se tatouent

la peau , et y gravent diverses figures, (V. Eùel, tableau

des p:iiptes des montagms de la Suisse , Toni. Il- p. qs)-

KoELEWTit (Confluentia) 1 village du Canton à'Atgoviey

•itué au confluent de l<'^«r et du Rhin (v. Brouck).

Antiquités romaines. On prétend que c'est sur
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ce sol que l'Empereur Tiobr fonda la colonie de Fonmi-

Tibeiii qui ne tarda pas a devenir une place importante;

elle passoit pour la partie la plus avancée des iortifi-

cations extérieures de la grande ville de l/'indouissa. On

y voit encore des ruines, et on y a trouvé plusieurs

sortes de nitdailles romaines. Uo magistrat romaÏQ mit

en œuvre une partie des débris de Conflueiitia pour la

construction de Ce; tiacuin (c'est aujourd'hui Zurzacli).

Non loin de ce lieu est situe Kaherstoii1,l tjui étoit connu

des anciens sous les noms de Piaeto/ium et de Solium

Cacsaiis. Quelques autres prétendent même que Kaiser-

stonhl étoit le véritable Forum Tibet H.

Particularités géologiques, VAar coule dans

cette contrée le long d'un lit composé de coquillages

matins pétrifiés, et le Rliin dans un lit de brèche. Sur

la rive opposée on voit un peu plus bas la peiite ville de

Waldihout , au-dessous de laquelle son: situées les fon-

deries de fer à'Attbroitck qui se pourvoient de minerai à

Aii a:i (v. cet article). Près de /Fa/cis/iout on voit le gneis

paroître au-dessous de la formation calcaire, et se pro-

longer ainsi jusqu'à Laufenbourg (v. cet article).

KoNiGîFELDEN , au Canton d'Argovie, sur le grand

chemin entre I^^indiich et Broitck.

flistoire. L'Empereur Albert I. fut assassiné dans ce

lieu le I Mai 1508 par son. neveu le Duc (^^^« ^? 5oi<a^e*)

auquel il retenoit injustement son patrimoine, et par

*) Jean de Souabe étoit fils jiiiicjue de Rodolphe , fièVe de

l'Empereur ^Ibtrt.
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Watther (TEscfienhack , Rodolphe de Battue , Rodolphe de ïVart,

Conrad de Tiigerfelden et Fiitstinger qui ctoient partis de

Bade avec lui pour aller au-devant de son épouse. Le

meurtre commis, ^^ean s'élança sur le cheval de l'Em-

pereur, et tous les conjurés se dispersèrent. Eschenbach

et JVart allèrent chercher un asile chez un oncle qu'ils

avoient à falkenstein dans le Balhfall. Rodolphe de IVart^

le seul des six conjurés qui n'eût pas pris une pan active

au crime, fut puai pour tous les autres. S'êtant réfugie

à Avignon auprès d'un de ses parens , il fut trahi parce

dernier pour une somme d'argent, renvoyé en Suisse et

attaché à une roue sur laquelle il expira au bout de trois

jours de supplices *j. Le Duc de Sortabe se rendit à Pise

travesti en mendiant et y mourut dans un monastère.

D'autres prétendent qu'il demeura caché à Eighen près de

Kunigsfelden où il possédoit des terres, et qu'il y termina

sa carrière dans uu âge fort avancé à la faveur du froc

dont il s'étoit couvert. Eschenbach passa 35 ans à garder

*) Des que la nuit fut venue, la jeune et belle Adélaïde de

Balm son épouse se rendit sous la roue pour lui donner

toute l'assistance <\u.i dépendoit d'elle , en priant avec lui

et en lui prodiguant toutes les consolations qui pouvoient

alléger ses touriuens. En vain l'infortuné la conjura de

s'éloigner et de ne pas augmenter ses maux par le des-

espoir auquel il la vo3-oit en pr<-ie. Elle ne le quitta que

lorsqu'il eut succombé à ses longue* et horribles soudrances.

Pu pied de l'échaffaut elle se rendit à Baie où elle con-

suma dans les pleurs les plus belles années de sa vie,

aimée et estimée de tous les gens de bien (gelieht und

geehrt von aller Ehrbarkeit selon l'expression n.tïve d'un

ancien historien) et où elle mourut en odeur de sainteté.
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les bestiaux, dans le pays de U'irteniherg ; il ne se fit

connoître que sur son lit de mort. Il fut le dernier de

son ancienne maison {\.Albis^ Kiionan ei Znrhh). Quant

à Conrad de Tligerfelden et à Rodolphe de Balm , on n'a

jamais appris ce qu'ils écoient devenus. L'impératrice

Eliiabetd, et .'Ignés., Reine de Hongrie, sa fille, après avoir

détruit par la main du bourreau une centaine de familles

nobles de I7/^/i,'///« orientale, et C0Dfi*<[ué leurs biens (plus

de mille iqnocens de tout à^e et de tout sexe tombèrent

sous les coups de ces furies}^, fondèrent eu 1310 aux

dépends de leurs déplorables victimes un couvent de

religieuses de î'ordie de Ste. Claire^ et un couvent de

fières Mmeurs (v. Hallu-ijl et Knonait). L'église fut bdtie

dans le lieu où le meurtre avoit été commis, et l'autel

à la place même où Albert avoît expiré *). La Reine

Agnès prit elle-même l'habit de religieuse à Konîgsfelden

où elle vécut depuis lors pendant plus de 60 ans. Plu-

sieurs membres de la famille impériale , entre autres le

Duc Li'opold y tué à la bataille de Seinpach y
étoient en-

sevelis dans ce couvent. Mais en 1770, l'Impératiice-

Reine, Marie-Tlic'rèse ^ fît transporter les cercueils de tous

ces Princes à l'abbaye de St. Biaise ^ dans la Foi ét-noire.

Le couvent de Kônigsfelden étoit extrêmement riche; il

*; Le corps à' Albert fut inhumé dans l'église collégiale de

Sf/ire. Lors de la dévastation du Palatinat farlesFrançois^

sous Louis Xiy , les tombes des Empereurs qui reposoient

à Spire furent ouvertes et leurs ossemeiis dispersés. Quand

il fut «jucstion de leur rendre la sépulture, on reconnut le

Crâne à'Alhcrt à l'horrible ouverture que l'épée ù'Eschen-

hach y avoit laissée.
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fut sécularise en i^?..\, du temps de la letorraation
, et

couvert! en un Bailliage bernois. La dernière Abbcsse

,

Catherine de IValdboiivg ^ et plusieurs religieuses en sorti-

rent pour se marier. La place de Baillif de Ronigs-

felden étoit une des plus lucratives quil y eût dans tout

le Canton de Berne. On y voit encore aujourd'hui la

chapelle du couvent et la cellule de la Reine Agnh dans

l'état où elle l'a hissée , outre un grand nombre de

beaux vitraux dont les peintures représentent divers traits

d'histoire. Tous ces monumens des vengeances et du

deuil des deux Souverains méritent d'èire vus.

KoNTERS au Canton des Grisons. V. Conters.

KoRNARA (Val-). Ce vallon est renf.-rmé dans l'en-

ceinte des montagnes du St. Gotthard; on y remarque

une des sources du Rhin. (V. Médôls).

Kraciienthal. V. Amsteg.

KRECTZLiBERr,. V. Crispait.

KiissNACHT, au C. de Schwijtz^ sur le lac des IVatdsteftes

Auberges: V-^nge, le Soleil et le Petit-cheval. — Anne de

'Himw/fl vendit ce village en i {24 aux habitans du Cautoa

de Schw!jtz.

La Chapelle de Tell au chemin creux. On

remarque dans le voisinage de Kiissnacht, sur une colline

les restes du château dans lequel le BailHF Gliesler se pro-

posoit de faire mettre aux fers Gnillanme Tell. Le héros

s'élança hors du bateau sur le rocher auquel y a donné

son nom (le Tells-Platte ) , devança le tyran, l'attendit

dans un chemin creux (die hohle Gasse) à un quart de lieue

en avant de Kiissnacht , sur sa route d'Ifunmts^e , et le
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tua d'un coup de flècbe le 18 Novembre 1307. Eu me-

raoire de cet événement on a érigé une cl)apellc au cliemia

creux dans les lieux même (jui en furent témoins.

Point de vue. Près des ruines du château de Gfiesîer

lequel fut décruit au mois de Janvier 1308 ob découvre

une vue magnifique sur le lac des JValdstettes jusqu'à

Stantzstady et sur les monts Pilate etR/^/n qui environnent

ce lie. Entre ces deux montagnes on appeicoit le57/,g^'^«-

stock, la BloH)n~J}lpe , la Renk ^ les montagnes du IHelchtfiat

et des vallées de Hasli et du Griiidelwatd ; en avant du

Filate les hauteurs de Ulcgghen sur lesquelles on voit les

ruines du château de Habsbourg^ et de l'autre côté la

Zinne, langue de terre couverte de forets et formée par

le R,gfd.

Chemins. De Kûssnacht au lac de Zong ^2 1. Là

on s'embarque à Immensee, et l'on se rend en 2 h. à Zoug^

et en i h. kAit. On peut aussi aller èihnmensée & Art par

un sentier qui suit la rive du lac. Celui qui de Kûssnacht

mène sur le mont Riglii , traverse la contrée qui s'appelle

Se'eboden et de beaux pâturages alpestres d'où l'on se rend

sur la R/g/d-Sinfel , ou bien eu passant le Leiterli (c'est une

échelle dressée contre une paroi de rochersj au Kall-Bad:

au-dessous des hauteurs du Rig^d-Staferd l'mil par devenir si

escarpé et si difficile que pour avancer on est obligé Je se

servir autant <les mains que des pieds. On va en 5 heures

k Litcerne
,
parle lac, ou par un sentier le long du rivage.

On voit en chemin diverses collines d'où l'on découvre

de fort belles xuet. (V. des détails sur le délicieux trajet.
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de Kûssnacht à Luceme et à divers autres eudroits du lac

des IValdstettes , à l'article Lucerne (lac de).

KiissMACHT, gtand et beau village du Canton Ae Zurich^

sHué sur lac de même nom. Auberge: le Scled; dans les

appartemeos du haut de la maison on a une vue magni-

fique sur le lac. le ruisseau qui coule au travers de ce

village y causa en 1778 nne inondation si affreuse que

plusieurs maisons furent entraînées dans le lac; 63 per-

sonnes périrent dans les eaux dont les ravages furent très-

considéraLles. La ville de Zurich recueillit en un petit

nombre de jours dans l'enceinte même de ses murs 30,000

florins (de 16 Batz , soit 2 L. 8 sols de France) pour le

soulagement des liabitans de ce village.

Kybourg ,
petite ville avec un château très-ancien au

Canton de Zurich., près de Wintertkour.

Histoire. Les Comtes de Kybourg descendoient de

ces anciens Guelfes qui, dès les temps du paganisme,

fiorissoient dans la Germanie. Le fondateur de Kybourg

étoit père du premier Guelfe; ce fut celui-ci qui en 77S

amena les Souabes à l'armée de Ckarlemagiie pour marcher

contre les Saxons , et dont la fîlle étoit la belle Impe'-

ratrice Judith; il fonda le couvent de Rhinan près de

Scfiaffouse , et c'est de lui que les Hofienzottern font gloire

de tiier leur origine. Dès-lors la puissance et les

richesses des Guelfes s'accrurent considérablement en Alle-

magne et en lialie; on prétend que le chef de la maison

à'Est étoit frère du fondateur de Kybourg. En 1026

l'Empereur à'Allemagne assiégea pendant trois mois ce

château, parce que le Comte ff^erner s'opposoit à ,i'in-
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corporation du Royaume de Bourgogne à l'empire. — Les

Comtes de Kybourg gouvernèrent avec tant de gloire les

états considérables qu'ils possédoienc entre le Rhin et la

CUitt , et depuis le lac de Constance jusqu'aux rives de

V/Inr, et formèrent une maison si puissante que les Sou-

verains de VAntriiJie et de l'Espagne prennent encore le

titre de Comtes de Kybourg, Pendant le moyen âge et

jusqu'à la fin du XIV. siècle, on comptoit dans les pays

soumis à la domination de ces puissans Seigneurs plus

de loo châteaux fortifiés appartenant à leurs vassaux.

Leur maison s'éteignit en 1264 dans la personne de

Hartmann, et leurs possession tombèrent eiitre les mains

de Rodolphe de Habsburg qui dans la suite devint Em-

pereur. Les branches latérales de Krjbourg-Burgdorfy

Ki/bourg-Thottn, Kybonrg-Bipp y etf. ont subsisté en Suisse

jusqu'au commencement du XV. siècle. — L'Empereur

Sigisniond s'empara en 1415 du Comté de Kybourg (v.

Constance) qu'il engagea aux Zuricois en 1424, et dont

l'Autriche rentra en possession l'an 1542 (v. Zurid) ;

mais dis ans après , le Duc iV^/Vwowrf rf'/^z8/m//f revendit ce

Comté à la \ille de ZuriJu Dès-lors , Kybourg a été

jusq'en 1798 cbef-lieu du principal bailliage du C. de

Zurich; ce bailliage comptoit plus de 60000 babitans

Les environs de Kybourg sont sauvages et pittoresques,

et le chûteau jouit d'une vue superbe et très-étendue*

L.

Laciien , village du Canton de Sckwytz, situé sur là

rive méridionale de la partie supérieure du lac de Zmish^
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Auberges: le Boeuf^ la Croix. — Lachen présente un aspect

agréable aux. vovngeius qui naviguent sur le lac. Du haut

du Boiicdberg , inoniagne située non loin du rivage , on

trouve de beaux points de vue sur le lac et sur ses rives,

où l'on distingue entre autres /Îayf7j[75/-5c/;a'y/, ainsi que sur

toute la grande vallée à l'Est et au Sud, jusqu'à la mon-

tagne de Sc//eiims , et à Tentrce du Canton de Glaris. —
Les habitans de Schwijtz et de Glaris., de retour de leur

expédition contre ceux de Sargans qu'ils avoient forcé

de renoncer à l'alliance des Zuricois et de se soumettre

au Comte de fl^erdenberg-Sargans ^ tinrent en 1440 une

assemblée générale sur la place du BUditein près de

Lachen. Les Confédérés., le Concile de Baie., le Duc de

Savoie., et un grand nombre de villes y envoyèrent des

députés pour opérer un rapprochement entre Schwijtz et

Zurich, Mais les passions étoient trop exaltés , et les

prétentions que Schwytz et Glaris firent articuler par leurs

chefs respectifs , Ital Réding et ^ost Tschndi se trouvèrent

tellement exagérées, que les Confédérés ne voulurent pas

se charger de proposer aux Zuricois de sy soumettre.

Aussi Schwijtz et Glaris envoyèrent sur-le-champ à ces

derniers leur déclaration de guerre , laquelle fut suivie

de celles de Gliersau , de IFiigghis et de Siîuen ; c'est ainsi

que commença la seconde de guerres civiles qui ont

désolé la Suisse (v. Ffeffikon).

Chemins. Par le lac à Rappersclnvyi i !•; à Scljné-

riken i 1. ; à Richterschivtjl 3-4 1.; à Zurich 8-9I. quand

le temps est calme. — On peut aller en voiture à Ein-

siedeln en suivant la route du mont Eizei\ un sentier plus
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court y conduit par Alten-lutf^ <jui en est à une lieue y^

de distance. — A Glnris 5 I. , et à f^/sen .^ 1. Ces deux

derniers chemins sont Lons, et les voyageurs trouvent

toujours des cbevaux et des voitures à Lachen. La route

qui mène ;i ll'ésen et à Gtaiis, fjassc jusques près de Bilten

dans le pays de la lUarch, dont les Appenzellois firent la

conqus'te au commencement du XV. siècle, et qu'ils cé-

dèicut à leurs alliés de Scliwijtz en reconnoissance de leurs

Lons services ( v. Match). A quelques lieues au-delà de

Lachen on passe à Sibnen le bruyant ruisseau de l'^/r, qui

sort de la vallée de IVeggtii ( v. cet art.) et de-là on se

rend pir Sc/i'Welbûch , BUtzi-heii et Uijchenbourg à Bilten.

Toute cette contrée offre un aspect alpestre et sauvage,

qui forme le contraste le plus piquant avec les rives

enchantées du lac de Zarkh qu'on vient de quitter. C'est

au Nouisblilil que commence le C. de GUiris ; mais le

premier village que l'on y rencontre, se nomme Bilten;

il n'y a aucun voyageur qui en approchant de ce lieu

ne s'apperçoive d'abord qu'il vient d'entrer sur un autre

territoire. Entre Bilten et L'inen^ le chemin passe à côté

de plusieurs montagnes de brèche , dont on voit d'énor-

mes débris cpars dans la vallée. Droit au Sud on apper-

çoit h croupe du Mllrtschemtock et les cimes dentelées de

la Fiolmalpe , montagnes du C. de Glayis , et à l'Est le

mont pyramidal de Schenuis et les plaines du pays de

Gnstei: Au sortir du village à'Uinen le chemin qui mène

à gauche va au Pont-de-briques {ZieghelbiiicLe) et de-là à

IVcscit ^ lorsqu'on a atteint le pied du mont de Schetinis.

Quant au chemin de la droite il va par Kiîj'eh et Nettstnll

in. s
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à Claris (v. pour Urjiei:, et les autres lieux qu'on vient de

nommer les art. de Glatis et IVéseti). — Aux environs de

Laclien on trouve dans le lac le Sparganinm natans»

Laegerberg, montagne du Canton de Zurich
,
qui forme

rextrêraite orientale de la chaîne du ^Ura (v. en les par-

ticularités à l'art. Rene/isberg-)

Lago-magciore (le Lac-majein- \ en allemand: Langen-

sée ; LacHS Ferl>aims, du temps des RoraainsJ. Ce grand

Jac est situé sur les confins de la Sttisse et du royaume

à'Itnlie. Il a i5 ou i6 1. de longueur ( /,.} railles à'Jtatie)

de Ténùo au Nord, jusqu'à Sssto au Sud. Sa plus grande

l^igeur entre Lavéao et Tariolo , est de 2 1. ^^ *^ ; sa sur-

face est à 7(J2 pieds au-dessus de la mer selon M. Pinif

646 pieds ^2 selon Oriani, 636 pieds selon M. d e

Saussure^ , et 732 pieds selon le Comte M o r o z z o.

Il 3 335 pieds de profondeur près de la chapelle de la

Bardia-\'-às i a as iLocanio- La sonde iudique 11 00 p.

entre l'embouchure de la Toccia et Belgiiate^ et jusqu'à

igoo p. entre VIsola-Beîla et Lavéno ''**}. Selon les ob-

servations de M. de Saussure la température de l'eau

à la profondeur de 335 p. est de 5 4 ' F. Les bords

du lac entre les îles et Lavino sont couverts de collines;

au Nord on voit un coteau s'étendre du côté de VIsola~

*) Selon Slrubon, la largeur du lac, de Lauéno à f^'ogogna,

tst de i5o stades, qui font 19 milles d'Italie,

**) Vovez les mciiioiies de l'académie de sciences Je Turin,

années 1788 et 1780. P. 177— 213.

***} Vo^ez Anioretti, viaggio ai tre laghi , Maggiore , di

JLugano et di Como etc. IMilano, 1^06. Terza edizione.
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Bella; il y en a un autre au SE. , et un troisième qui du côté

de Palanza court vers Vhola-Madie. Les bateliers donnent

au vent du Sud , le nom d'/z/y^v/o, au vent d'Ouest, celui

de Margozzoto ^ au vent du Nord, celui de Feut'y ou de

Maggi:re., et au vent du SE. qui souHle rDrcmcnt, celui

de Be'gmiiasco. La na\igation y est moins daoj^ereuse

que sur le lac de Côme, parce qu'on y emploie de meil-

leures rames;' cependant les voiles sont tout aussi dé-

fectueuses; car les bateliers ne se servent jamais de voiles

triangulaires.

Particularités. l'iusieurs rivières considérables

vont se jeter dans ce lac, telles que le TJs/n , la Feyzcisca

et la jTliipia au Nord , et la Tjaia ou Tosa et l'écoulement

du petit lac de Bleigozzo à l'Ouest. Du côté du Sud les

eaux, qui sortent du lac à'Oita et qui se jettent dans la

Toccia , au NE. la Tresa qui amène au lac Majeur l'excé-

dent des eaux de celui de Lrigano, et à l'Est l'écoule-

ment des lacs de Farhe ^ de Moiinte et de Comabio^

Ainsi ce lac reçoit les eaux de la vaste enceinte de mon-

tagne qui commence au SE. du mont Rose ^
comprend le

Siii/jjlon , le Gr/t'5, le 5/. Gottliard , \s Lv.cmanier , \e Mo~

schelhorn , le Bernardino , le Gainoghé et le ^IJrlsberg ,
et

va aboutir aux montagnes qui séparent le lac de Cilmc de

celui de Lttgano. Le Tc'ùit sort du lac au SE., à l'extré-

mité de cette enceinte ; il forme une rivière considérable

et va se jeter dans le Po à 3 milles d'Italie au-dessous de

Pavie, La longueur de son cours depuis le lac jusqu'à

l'endroit où il tombe dans ce fleuve est de 55 milles, et le

niveau du lac est de 95 toises plus élevé que celui du Pâ
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au confluent des deux rivières ( V. St. Goltfiard et Sesto)'

Une majesté sauvage jointe aux beautés d'une nature douce

et riante , telles qu'on les rencontre dans l'heureux sol de

l'Italie, caractérisent ce lac ; la vue y est tantôt resserrée

dans les plus étroites iiniites et tantôt elle embrasse un

horizoa immense. De hautes montagnes l'entourent au

SO., à rOuest, au Nord et au NE.; celles de l'Est et

du Sud s'abaissent par degrés jusques aux plaines de la

Lonibaidie. Au NE. entre Magadino et Lavéno , les mon-

tagnes sombres et sauvages du Gautborogno s'élèvent rapi-

demeoi du sein des ondes jusqu'à la hauteur de 6000 p.

au-dessus de leur surface. Les flancs boisés du Piiio et

le mont Cmiobbio semblent fermer le lac, de sorte que

sa partie septentrionale forme un bassin de 5 lieues de

longueur lequel porte le nom de lac de Locarno\ ce bassin

situé sur le terricoire de la Suisse, est excessivement pois-

sonneux ( V. à l'article de Locnnio de détails sur les

beautés de cette partie du lac). Au-dessous de Canobbio

et de Luino , le lac s'élargit vers le SO. et forme un golfe

ovale de 2 à 3 lieues de largeur. Sur ses rives on voit

briller les villes de Patanza et à'intra; l'Isota-Betta., Vlsola-

Madre, VIsotû di San Ciovanni et di San Michèle , et plus

de la ri\e méridionale Vhda de Couigli (l'ile des lapins)

semblent nager sur sa surface. (V, Boriotume'es [/7f«-],

Locarno, Litiim-, Lavéno , Sesto, Aroiia , Inira et Falamà).

Ce beau lac nourrit un grand nombre d'espèces de pois,

sons, entre autres celui que l'on appelle agone (Ctjpriniis

Jgoite), qui ressemble à la saidine et dont ou fait grand

cas. On y prend aussi des truites d'une grandeur peu com-
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mune et des anguilles de 30 livres. — Nous allons parler

des magnifiques carrières de grauit de Bnv/no et des riches

marbrières de Candogîia. Voyet aussi l'art. Donn cfOssoia»

Géologie. La plus grande partie du lac JMnjenr esc

renfernr-e dans la foimatiou des montagnes primitives
;

la plus petite appartient aux Alpes calcaires méridionales,

lesquelles courent du SO. au NE., s'i'tendeat vers le Nord

jusqu'à Solào sur la rive occidentale, et jusqu'au district

compris sur la rive orientale entre le Boesio qui tombe

dans le lac à Lavm3 et la Tii'ia le long des valîecs de Ciivio,

Travagtia et Gana du côte du lac de Lngan-}. Depuis Sokio

jusqu'à Befgirûte, les rochers sont comjoses de schistes

micacés et argileux. Dans les v.-llèes de Cuvio, de Tia-

vaglia et de Gana , les bancs calcaires reposent sur la roche

piimitive qui se montre partout à dérouvert et dans la-

quelle on distingue des porphyres irès-retnarquables (v.

Travnglia) de la même espèce que ceux qu'on voit au jour

dans les environs du lac à.'Oitct situé à peu de distance

du lac Majeur vers le Sud ( v. Orta'). Les rocheis cal-

caires des rives orientale et occidentale, aux environs

à'jlitgvra et à'Jroim offrent une telle analogie qu'on ne

peut s'empêcher de recounoître qu'ils ont été séparés par

l'action des eaux. Dans ces contrée; , les rochers cal-

caires leposcnt s ir des schistes argileux, dont le grain

est plus fin sur la rive orientale. On trouve une source

d'eau soufré au pied d'une mouiagne calcaire entre Anaéra

ft Sesto. Il y a entre Ange'ra et Unnco des bancs de grès

d'une étendue considérable; ce grès a une couleur qui

ressemble beaucoup à celle, du porphyre. La marbrière
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^Arona a fourni le marbre dont la cathédrale de Pavie

est bâtie ; on y trouve quelquefois de belles dendrites. —
II y a de la pierre calcaire d'uu brun rouge, tacbé de

blanc à Ste> Catherine; sur la rive orientale. On trouve

de schistes micacés contenant des grenats soit à Strésa^

lieu situe' en avant de Belgiiate sur la rive occidentale,

soit à la Punta Mi' Avello promontoire qui s'avance au

Sud de l'embouchure de la Ti/sa près de Luino. Ces

schistes rcDferment un si grand nombre de grenats que

l'on en trouve une quantité au bord du lac et dans le

ruisseau de Porto. Non loin de Vlsola-Bella^ on voit

sur la rive méridionale à BavSno , à Fariolo , et sur le

Montorfano ces superbes granits rouges et blancs dont il

y a plusieurs grandes carrières , et que les habitans ap-

pellent migîiaroto rosso et bianco. Les superbes colonnes

de granit qui font l'ornement des églises de St. Fidelle

et de St. Alexandre^ de la façade du couvent des Reli-

gieuses de St. Paul, du ci-devant collège des Suisses, du

séminaire et de plusieurs autres édifices de Milan ont

été tirés des carrières de Bevâio. On distingue princi-

palement les deux magnifiques colonnes qui ornent l'entrée

principale de la cathédrale et qui ont 40 p. de haut sur

4 p. de diamètre. Il est probable que ces carrières de

granit n'ont été ouvertes que depuis le milieu du XVI.

siècle. La colline de Baveno a 6000 p. de hauteur , et

^2 I. tact en longueur qu'en largeur; elle s'étend à l'Ouest

vers le mont CastcUo di Fariolo (soit Féraoto) , lequel est

aussi composé de granit rouge. La base de la colline

oft're des schistes argileux prlautifs, auxquels succède le



Lago-magciore. -^^^

gneis et puis le gianit. Il paroît que les couches grani-

tiqucs du Faiiolo sont verticales et courent du SSO. au

INÎN'E. le granit rouge esc tiès-tlur; il n'siste à l'action

de l'air et de l'eau , il est susceptible du poli le plus

parfait , et égale quelquefois en beauté le DHignIfi<|ue

granit louge d'Egypte. Pour voir de tous les côtés ces

remarquables bancs de granit, il faut suivre le lit du

ruisseau de Fiiune en passant par Ollie-Fiunie. Ce granit

renferme en divers endroits de gros nids de kaolin , du

mica noir, du quart blanc et de la hornblende. On y

trouve aussi au lieu de feldspath des hyacinthes rougeâtres

qui atteignent quelquefois la grosseur d'une noisette. Ses

cavités et ses veines sont très-souvent pleines de beaux.

crysiau\ composés de quarz, de feldspath , de spath fluor,

de mica et de schorl. Ces caviics ont de 5 pouces jusqu'à

5 pieds de diamètre. Ou conserve au cabinet d'histoire

naturelle de Milan un groupe de ces crystaux de 20 pouces

de longueur sur iG pouces de largeur et 5 pouces de

hauteur; c'est un morceau de la plus rare beauté. Ce que

ces groupes offrent de plus remarquable , ce sont leurs

crystaux de spath-fluor , et ceux de feldspath rouge ou

blanc; les formes de ces derniers varient à l'infini et pré-

sentent des anomalies tout-à-fait extraordioaives. Le

spath-fluor est vert, violet, ou blanc, et forme des

pyramides triangulaires crystallisécs en solides à S ou p

laces. Parmi les crystaux quadrangulaires de feldspath,

il se trouve quelquefois des crystaux quarzeux hexagones

et des traces de btlles crystallisations métalliques; c'est

à M. Pin i , niiuraiiste de Milan qu'on a l'obligation de



28o Laco-maggiore.

cette découverte *}. Aux environs du village de Farioto

il y a des grnoits gris et Lianes; le Monforfano s'élève

vis-à-vis de-là sur l'autre rive de la Toccia; il est composé

d'un granit blanc dont le feldspath a un aspect terreux;

ce gianit renferme des points ferrugineux qui le mettent

en décomposition. On remarque à Candogtia , lieu situé

à I 1. ^2 du lac Majenr au-delà de Mergozzo les superbes

marbrières d'où on a tiré les marbres dont la cathédrale

de Blilnn a été bâtie ( v. Domo d'Ossola). — On trouve

au-delà dVntra, au NO. du lac des couches remarquables

de trapp primitif en pied des monts Sinmioto et Tarione;

c'est de-là que vienne- 1 tous les fragmens de basalte qu'il

y a dans le ruisseau de San Giovanni. Il y a quelques

annés que M. Amoretti a fait la découverte de ces

couches de trapp, qui sont presque verticales, et (pA

courent du SSO. au NNE. entre des schistes argileux.

On observe: i) une couche de trapp primitif de 15-20 p.

de largeur entre le pont de Pozzaccio et Ramello; 2) à ^3

mille du lac sur la rive gauche du ruisseau de San Giovanni ^

une autre couche de 8 à 10 p. de largeur
; 5) trois autres

bancs dont le second a 40 p. de largeur traversent le

chemin entre l'église de Sun Gicvamii et la maison de

campagne Cacciapiatte ; 4) entre la chapelle de la Madonna

*) V. Pini mémoire sur les nouvelles cristallisations de

feldspath , et autres singularités renfermées dans les granits

de Bavéuo. Milan 1779. On en a une traduction alle-

mande de J. F. Gmélin, laquelle a paru à Halle en

1700. Les tailleurs de pierres à'Ollre-Fiume vendent de

teaus échantillons des druses renfermés dans les granits

de Bavéno.
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//'//« Figmi et le villige de B/ga;tzuoh, un premier banc

renfermé entre les premières maiâous, puis un second

au-dessus du villni^e; le trapp en est d'une couleur

ocreuse ; 5) trois bancs traversent le ruisseau tic Sélasco

sout près de ses tiois cascades; celui qui est le plus bas

offre des cavitt's tantôt rondes et tantôt oblongues; 6) de-

puis Sélasco jusqu'au-delà de Friito , le long du lac'

plusieurs bancs qui sont le prolongement de ceux du N.o 3,

et que l'on peut suivre à 3 milles de distance jusqu'à

C'iissa; 7) un autre banc traverse le ruisseau de San

Bemardino près du pont A' Uiicio. Toutes ces coucbes de

trapp primitif ont beaucoup de rapport avec les prétendus

bancs de lave des territoires de Padoiie , de Vicence et de

ViVo-.ie. Tout à côté des couches de trapp on rencontre

en plusieurs endroits, (par exemple au pont d'Z/wc/o), de

larges couches de quarz mêlées de pyrites sulfureuses. —
On trouve du trapp primitif à Cantbiasca dans la Val-

lutiûsca , et des couches de pierre ollaire à Cussogno. —
A Cavagîia dans la l^at-Canabiua , et au-dessous de Spocio

des couches de trapp primitif; sur la haute montagne de

Fiiiéro au fond de la yal-Canobina de la roche calcaire

primitive blanche qui pourroit bien ctre un prolongement

des bancs de Caiiiioglia. — Il convient d'observer que les

montagnes de gneis qui entourent le lac i.Irjeur , telles

que le Siwuto/a, montagne isolée r^ui s'élève au-dessus

à'intray le Margozzolo , et toutes les montagnes de gneis

des environs de Bauéno, ont leur surface couverte de

débris granitiques de toute giandeur, tout coinn/e les

montagnes calcaires de Varije^ de la Val-Iiiteld pi es du
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lac de C6me ; et de la Val-Assina (v. ces arr. et Lccco). —
De Bavino, on monte sur le Margozznto en suivant les

bois de ciiàtaigners qu'arrose le ruisseau de Fi:'iiic. Tout

près du sommet on trouve au-dessous d'un tapis de

prairies un banc de cailloux roulés de granit et de gneis,

sous lesquels on observe à la profondeur d'un pied un

lit de tourbe, composé de branchages et de troncs de

mélèzes, arl)re que l'on ne trouve aujourd'hui nulle part

dans toute la contrée voisine. Cette tourbe repose sur

un sablon quarzeux très-fin d'un jaune d'ocre clair. Le

Margozzolo est composée de gneis. — Il y a aussi des

forêts fossiles près du lac à'Oiia (v. cet articlej. — Au-

dessous de l'arête du Farioto s'étend un vaste champ de

tombe de 5 p. d'épaisseur, lequel repose sur un banc de

sablon quar^eus fin. Il est facile de se convaincre par

l'inspection du pays, que le lac Majeur s'avançoit autrefois

beaucoup dans la vallée inférieure d'0^jo/« , et alloit peut-

être même jusques près de Domo d'Ossola. Il est resté

diverses traces du passage des eaux dans ces contrées

,

entr'autres les cailloux roulés et la brèche que l'on ren-

contre en grande quantité entre l^arhe et le f^al-Ciivio

ainsi que dans cette vnllée même ^ v. Varèse). Il sera

question des prétendus volcans de Graittola à l'article

Travagîia ( Fal. ).

Minéralogie. Les montagnes voisines du lac sont

riches en métaux ; il y a de la mine de fer et de l'or

dans la l'al-Slronfi ^ de la mine de cuivre et de plomb

dans la vallée inférieure d'0ij3/«, et divers métaux dans

la Vat-Gaita [w Orta [!ac d'j; Domo d'Osso!n et l'at-Gann).
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n y a quelques armées qu'en faisant sauter des rochers

pour rétablissement de la grande route, on découvrit

des veines de cuivre et de pyrites entre Bclgircite et Streaa

;

niais elles ne sont pas assez riclies pour qu'il vaille la

peine de les exploiier. On trouve des gangues de pyri-

tes d'or sur les hauteurs de Galin , <;t de la mine de plomb

près de Ginesio. Quelques ouvriers ont découvert der-

nièrement une riche mine de cuivre à un mille de l'em-

bouchure du ruisseau deFiume; cette mine occupe le lit

même du ruisseau; ils out aussi trouvé sur ses bords

plusieurs autres veines de f;uivre dont, plusieurs années

auparavant, M. Amoretti avoit indiqué l'existence au

moyen de la faculté qu'il possède de reconnoîire l'élec-

tricité souterraine. — On remarque à RaincUo au-delà

à'Intra, une veine de mine de cuivre qui s'étend jusq'au

sommet de la montagne, et que Ton exploîtoit il y a un

siècle. 11 existe des gangues de pyrites cuivreuses sur

la Printa délia Créta entre Canéra et Canobio , et vis-à-vis

de-là près de Macagno sur les bords de la Giona rivière de

la rive orientale,

Lamgesbruck {prononcez Langhenbrouck)., village du

Canton de Baie sur VOùerfianeitstem , et sur la grande

route de Ballstall , de Soleure et de Berne. On y trouve

une bonne auberge, Langhenbrouck esta 1952 p. au-dessus

de Baie; le IVannenflue qui forme la sommité la plus élevée

du Hauenstein a 107% p. au-dessus de Langhaubrouck et

3980 p. au-dessus de la mer.

Vallée riante. Non loin du village on décou\rc

dans une profonde solitude le gracieux vallon du Schuiithai.,
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dont la longueur est d'une demi-lieue. II est entouré

de toute part de montagnes verdoyantes qui se confondent

douceniem avec la pente de la vallée. Un vieux bâtiment

que l'on apperçoit tout au fond étoit autrefois un cou-

vent de Religieuses, fondé en 1130 par un Comte de

Froboitrg ; il appartient -ujjourd'hui à l'infirmerie de Bâle.

A côté de cet ancien monastère on voit quelques autres

maisons , et à l'extrcmité de la vallce un ciialet où l'ou

tient 50 vaclies.

Aline de fer; Pétrifications, Autrefois on

recueilloit de la mine de fer dans le Schiiuihal; on y

trouve aussi des ammonites, des cliarnites , des grvphites

et près de Langhenbrouck des térébratulites. — Chemins:

pour Soleure (v. Eallstall) ;
pour Bd/e (v. Liestatl).

Langekthal ("prononcez Langhenthat) ^ l'un des plus

heaux et de plus grands village de la Suisse; il est situé

au C. de Berne ^ à une demi-lieue de la grande route de

Berne à Aarau. Les voyageurs ne se repentiront pas d'avoir

fait ce petit détour pour le voir. En venant de Berne-, ou

quitte le grand chemin à Herzoghenboiichsve ^ es au sortir

de Langhenthal on va le rejoindre en passant par le couvent

de 57. Uibcfin. — Auberges: VQjrs^ la Croix ^ le Lion. —
Ce village est si:uce dans une contrée fertile et bien arrosée.

Manufacture; commerce. Ce village est remar-

quables par ses belles blanchisseries , ses atleliers de tein-

ture et ses fabriques de toile et de rubans en laine et

moitié soie. C'est à Langhenthal qu'est le di'pôt des

fromages àe, VEmmenthal et des toiles qui se fabriquent

dans le Canton de Berne ce qui fait de ce village un de*
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princîjiaux marcbés du Cauton, Les IloIIandois y viennent

acheter des toiles. On trouve à Langhenthal d'iiabiles

artisans et même des artistes. M. Mtimutenthakr fabrique

des microscopes et des lunettes d'approche, et il s'occupe

avec succès d'expériences relatives à l'optique et à l'élec-

tricitc. C'est aussi dans ce lieu t[ue demeure M. D ennl er,

auteur de quelques-uns des morceaux les plus pi([uans et

les plus cuiioux qui aient f
iru daus le journal de Vhh '•').

Cet homme , trop peu connu et rempli d'originalité, n'est

redevable qu'à lui seul de tout ce qu'il vaut. — Les bains

de LarighentLal sont situés à ^^ lieu du villnge.

Antiquités romaines. On a trouvé près de

Langlientlial des médailles romaiues, de vieilles murailles

et des restes d'aqueducs.

L'Abbaye de St. Urbain. Elle est située à une

petite lieue de Langhenthal dans le C. de Lucerne. On

y voit une bibliothèque, un cabinet de médailles et une

collection de coquillages et de pétrifications du mont Pilate

rassemblées par le Docteur Lan g.

On va des sentiers agréables en quatre heures de

marche de Langhenthjl a Lucerne.

*) V. dans VIsis (Zurich) année luof» , mois d'Avril, honulic.

sur un mot de Diogène et annéti JS^tJ, mois de Septembre

p. I. relation du dernier voyage de Lishonne au Eamt-

schatka et au pôle boréal. On trouve dans le journal

intitulée Justiz- und Polisej Fama , année 1809, mois de

Juin, l'hiitoirc d'un procès remnr'iuahle et trcs»proj>re à

faire connoîlre les parlicularitcs eslraordiaaires Je la vie

cle M. O e n n I G r.
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Lancnau, sur Vlljhhncîi.e C'st le plus beau villlage

ûeVEwment/ial, au C. de Berne. Auberges : le Snf.vf, l'Ours.

Curîosit("S. On y trouve de grand* d('])ùts de fro-

mages et de toiles, et il s'y fait beaucoup de commerce

(V. l'art. Eiiniientltal). Dans le voisinnge on voit un banc

de bouille. — Langnau est le seul lieu de toute la chaîne

des Alpes, d'où les voyageurs puissent aller en pciit-char

sur des montngnes et jusqu'aux chalets pour y observer

les détails de l'écouomie pastorale des Alpes. La plus

voisine de ces montagnes est à 2 lieues du village; elle

est connue sous le nom à'uf der SJ>/>ien; c'est lu qu'on

fait les meilleurs fromages de YEuiinentf'.a!.

Le médecin de la montagne. MhfiH Scfitippacti
,

qui pendant ij à 30 ans a passé dans toute l'Europe

pour un médecin merveilleux, vivoit à Lnngnau au

commencement de la seconde moitié du siècle passé.

Cet adroit empirique jugeoit des maladies d'après l'ins-

pection des uiines. Les plus brillans équipages quittoicnt

Paris pour aller dans cette vallée s'arrêter chez le fameux

Médecin de la montagne. Des voyageurs de toutes les

nations venoient le consulter. Pendant les mois de l'été

on voyoit quelquefois des centaines de riches étrangers

réïinis dans ce lieu qui raangeoicnt tous ensemble dans

la maison du Docteur. Tous les jours il lui arrivoit

80— 100 messagers porteurs de phioles remplies d'urine.

Il avoit un interprête, un secrétaire et un apothicaire.

Schvppach avoit été chirurgien dans sa jeunesse; il avoit

da sens, de la sagacité et du sang-froid; il ctoit bien-

faisant, plein de bonbommie, de bonne humeur et de
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gaieté. Quelques Dames de distinction de Paris, entre

autres une marquise qui, après avoir pendant Lien des

années demdndé au ciel des enfan;, se vit enfin exaucée

au sortir des Alpes, et quelques autres femmes à qui

les connoissances merveilleuses de cet Esculape rustique

c.iusoient une confusion et uue surprise des plus plaisau-

tes , furent pour lui les organes de la renommée en pu-

bliant partout les belles choses dont elles avoient été

témoins. Schiippach mourut dans uue grande vieillesse

entre les années 1780 et 1790»

Cil em in s. De Langnau à Berne Q lieues, k Bertlioud

(^Buygd'jif) 4 — 5 1. A 2 lieues de Langnau, on entre

dans la vallée à'EnUiùuch (v. cet article). Il y a des

chemins qui mènent à Thonn ^ Laiig/ientlial et Houtiv//!.

Le village de Tschaiignmt est situé à quelques lieues de

Langnau à une certaine hauteur sur la montagne, et au

milieu des plus belles alpes. Il est bâti au bord de

VEmme et au pied du Schalknherg .,
montagne d'où l'on

découvre de beaux points de vue.

La Saiira ou Lassara^ petite ville du Canton de t'aud

sur le Nozon; elle est située sur le grand chemin de Marges

à l'verdi'.ii. C'est là que s'ouvre la vallée de Rotnainmotier

où l'on trouve un seniier poor se rendre dans celle du

lac de Joux ( v. cet article et Romaininotier).

Particularités. Vers Ln moulin situé non loin de

Lassara , le Kozon se partage en deux bras dont l'un se

jette dans le Lie de Neiiduitel^ et l'autre par la p'tnoge

,

dans celui de Genève. En 1640 on travailla à un canal

pour opé:er la jonction de ces deux lacs; mais l'ouvrage
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déjà exécuté jusques près de Lnssara, où il n'ctoit plus

qu'à 2 1. de sou tenue, fut aLandoiiné. — Le cliâteau

fort de Lassara fut biùlé par les Confédâés en 1475,

dans la guerre qu'ils faisoient au Comte dfi Roniont à

qui le pays de Vaud appartenoit alors. Les vainqueurs

y prirent une poëlc à frire si grande qu'on pouvoit y

TÔtir un bœuf fout entier. — En travaillant à creuser

le canal, ou tiouva à Eut' eroche, lieu situe à
''J2

1. de

Lassara, une colonne militaire romaine. Elle est de

l'au iiQ ou 120, ayant été érigée sous l'Empereur Adrien:

on les conserve au château à^Orni. — Diverses particu-

larités locales contribuent à rendre intéressante la cas-

cade de la Tiiie de Coi/fla/is qu'on voit sur le chemin de

L?.ssara à Cossone?j. On remarque aussi dans ce trajet

le château de Moutrodier ^ l'un des plus anciens de la

Siiiise y et plus près de Lassara celui de VIsie qui pendant

longtemps a appartenu à la famille de Chandicii. Le chef

de cette maison, lequel se nommoit Antoine ^
joua un

grand rôle en France dans les guerres civiles du XVL

siècle. Ce gentilhomme attaché au parti du Roi de lia-

varre ^ mourut à Genève où il s'étoit retiré et où il exer-

<oit le St. ministère. Il est beaucoup question de lui

daus l'histoire du Président de Thon. Ses oeuvres de

théologie furent publiées et dédiées par son fils à Henri

IV, en 159?.. — Charles de Chandien^ Lieutenant-général

au service de France^ a embelli le château de Vhle.

Chemins. De Lassara à Lausanne ij fortes lieues par

de mauvais chemins. kAubonne 5 !• ^»- Orbe 2 1. (v. Aubonne^

Lausanne et Orbe). Au château de YlsU au pied du ^'ma 1 1.
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Gëologie. On tiouve sur le mont ^iira^ à une

hauteur assez considérable au-dessus de Lassara et de

Boiivillars une quantité de débris granitiques. Cette contrée

est située en face de l'ouverture de la grande vallée du

Rhône ( v. i^ura et Q^oraf).

Lavanges (ou Avalanches; en allemand Lauinen oa

Lamven *). Les cbùtes de neige connues sous ces noms

offrent un des phénomènes des plus terribles et en même

temps des plus extraordinaires de la nature dans les Alpes.

— Tant que les neiges tendres et poudreuses qui couvrent

les sapins ne sont point tombées, il faut s'attendre à des

lavanges, de sorte que le danger dure ordinairement de

334 jours après qu'il a neigé. Quand les neiges sont

mollis les lavanges sont plus fréquentes; mais elles sont

plus danj;ereuses par le d(-gel. Quand la neige tombe sur

la surface gelée d'une neige plus ancienne, elle forme

plus facilement des lavanges
,
que lorsqu'elle trouve une

surface dégelée. — Les lavanges ont lieu en hiver, eu

printems et en été.

Lavanges froides, ou venteuses (W i u d-

Lauinen). Lorsque les hautes montagnes sont cou-

vertes (le neige récente, et que les vents ou quelqu'autre

cause viennent à en détacher des flocons, ces derniers

tombent souvent le long de la pente des rochers, où ils se

grossissent au point de prendre une grosseur monstrueuse,

après quoi ils poursuivent leur course formidable en rou-

*j En Tjrol: Schneelàhnen; dans la Rhétie: Lavine; dans le

patois de la Suisse romande: Léuantre ou f^'alantre : dans

' les Pyrénées : Congères ou Ljf'dt de terre et Ljdl «ie veni.

m. T
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lant jusqu'au fond des vallées. C'est-là ce qu'on appelle

lavanges froides. Lorsque des hommes ou des bestiaux ont

le malheur d'être atteints et couverts par ces sortes de

lavanges , on peut les sauver en se hâtant d'enlever 1»

neige, ce qui est praticable, ces masses n'étant point

compactes. Lorsque les lavanges ne sont pas très-consi-

dérables , ceux qui en sont atteints parviennent quelque-

fois à se faire jour eux-mêmes en fondant la neige avec

leur haleine jointe à l'effet de leur transpiration et en

t«nant leur corps dans un mouvement continuel. Mais

lorsque la lavangc est trop grande , et qu'il n'y a pas de

secours du dehors, l'infortuné y pérît de froid.

Lavanges de printemps (Schlag- Grund-

cu Schloss-tauinen). Pendant le cours de l'hi-

ver, d'énormes masses de neige s'amassent et s'avancent

considérablement au-delà des parois de rochers, de ma-

nière à surplomber au-dessus du sol ; au mois d'Avril et de

Mai, quand le soleil a repris de l'activité et qu'il survient

un dégel subit, ces masses se brisent et s'écroulent par

l'effet de leur pesanteur, ou par l'ébranlement de l'air

agité par les clochettes de chevaux, par la voix des

hommes ou par les orages. Alors ces lavanges se préci-

pitent avec une violence incroyable dans les parties basses,

en entraînant dans leur chute des quartiers de pierre, des

arbres et des terres; elles déchirent les rochers, enseve-

lissent sous leurs ruines de maisons et des villages et

renversent des forêts entières avec une impétuosité irré-

sistible. C'est au printemps que ces sortes de lavanges

ont le plus souvent lieu, et ce sont elles qui dans cette
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caisoa rendent si daugereux le passage des hautes Alpes.

L« moindre son est capable d'exciter une chute de neiges.

Les personnes qui sont dans la nécessité de passer les Alpes

au printemps doivent s'arranger à fdiie le voyage en com-

pagnie; on chemine alors eu se tenant â des distances

convenables les uns des autres, afiu qu'en cas de malheur

on puisse accourir au secours de ceux qui auroient été

atteints par une lavange. H faut, dans les contrées dan-

gereuses, ôter toutes les clochettes des chevaux, partir

dès le grand matin avant que It sojeil ait amolli les neiges

et raardier vite et dans le plus grande silence. On peut

anssi preudie la piécautiou de faire partir un coup de

pistolet avant de traverser les endroits les plus dangereux;

car cet cbranlement de l'air entraîne volontier la chute

des masses les plus disposées à s'écrouler avant qu'on soit

exposé à en souffrir. Du reste les habitans de ces mon-

tagnes connoisseat au juste les endroits qui offrent tous

les ans des dangers sous ce rapport; ainsi il est de la

plus grande importance de prendre leurs avis. Ceux qui

ont le malheur d'être couverts par une lavange de prin-

semps sont le plus souvent perdus sans ressouce; ils sont

étouffes ou écrasés sous cet énorme poids. La neige dont

elle sont composées est tellement durcie, qu'un homme

ou un cheval qui y sont enfoncés, ne peuvent absolument

pas s'en retirer sans un secours étranger; aussi £orme-t-elle

quelquefois sur les torrens des Alpes des voûtes naturelles

sur lesquelles on fïit passer des masses d'un poids consi-

déiable jusques bien avant dans l'été. L'impétuosité

aflreuse des lavanges froides et de celles de printemps
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passe l'imagination. La chute de ces masses de neige

qui tombent souvent de plusieurs milliers de pieds de

hauteur cause un ébranlement si violent dans l'air qu'on

voit quelquefois des cabanes renversées et des hommes

terrassés et étouffés à une distance considérable de la

place, où la lavange a passé. L'impétuosité avec laquelle

ces lavanges tombent est quelquefois si prodigieuse qu'elles

couvrent dans les vallées des sui faces de plus d'une lieue

de longueur et qu'elles exercent leurs ravages dans des

endroits distans de plus de deux lieues du pied des rochers

«i'où elles sont descendues. Elles entraînent toujours un

grand nombre de pierres du haut des montagues et laissent

dans les pâturages des Alpes et dans la vallée les traces

déplorables de leurs dévastations. Ces affreux vestige*

subsistent quelquefois pendant une longue suite d'annéee

semblables à ceux qu'a laissés le torrent sauvage eu

frappant de stérilité les prairies les plus riantes.

Lavanges d'été. Ces lavanges de la troisième

espèce n'ont lieu qu'en été ; elles ne sont dangereuses ni

pour les hommes ni pour les bestiaux, parce qu'elles

ne tombent guère que sur les parties les plus élevées des

montagnes où la neige séjourne pendant toute l'année.

Elles offrent un spectacle très-curieux; vous croiriez voir

une rivière d'argent , entourée d'une nuée de neige ex-

trêmement subtile, se précipiter du haut des rochers; la

inasse augmente de gradins en gradins; elle marche avec

un ruii qui ressemble à celui du tonnerre et se prolonge

a la faveur des échos au milieu de la silence sublime des

Alpes. C'est ordinairement quand 1« ciel est sereia «t
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Aue les vents d'Ouest régnent que ce? sortes de lavanges

ont lieu. Il est fort raie, que les voyageurs qui vont do

Giindetivald à Met^ringhen par le Scheideck n'aient pas le

' plaisir de voir le spectacle qu'offrent ces lavanges d'été.

On les appelle eu allemand
; Siaub-Lauinen ou Sownier-

Laninrit.

Lavanges remarquables. Les lavanges s'annon-

cent toujours par un bruit sourd et effnyant, semblable

à celui du tonnerre, de sorte que le voyageur a souvent

le temps de chercher son salut dans la fuite. La forme

et la position de certaines montagnes son: causes qu'il y a

des endroits exposés toutes les années aux plus terribles

lavanges. Aussi ces phénomènes redoutables ont-ils oc-

casionné aux habitans des montagnes de toute la chaîne

des Alpes des malheurs sans nombre. Voici rcnumératioii

de quelques-unes des principales lavanges dont les annales

de ces peuples font mention. L'an i478i 60 soldats

suisses furent écrasés par une lavange sur le mont S/.

GoU/iard. — L'an 1499, une chute de neige atteignit 400

soldats autrichiens , dans VEngadhie ; mais aucun d'eux

n'y perdit la vie. — Cent Suisses furent ensevelis sous

une lavange sur le St. Bernard en i59o« A. Marfignrj . il

t{>mba en 1595 des lavanges d'une grandeur si prodigieuse ^

dans le Rhône, que le cours de ce fleuve fut entièrement

suspendu, et que ses eaux grossies détruisirent quelques

centaines de maisons et tuèrent une quantité d'hommes

et de bestiaux. — Des lavanges firent périr 13 personnes

à Davos ^ en 1602 — et 26 personnes à Si. Théodore^ dans

les Grisons, en 1609 ;,^ccpeudant au bout de deux jours,
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on trouva le moyen de retirer une de ces victimes encore

vivante, du tombeau de neige qui couvroit son eorps.

Trois cents personnes £urent ensevelies en 1624 sous les

ruines d'une lavange de la montagne de Casiéd, a dans la

Suisse italienne. Deux lavanges couvrirent 150 maisons

du Pretfigau au mois de Janvier de l'an i689, et 77 per-

sonnes y perdirent la vie. — L'an 1695 au mois de Février,

54 individus périrent de la même manière. En 17*0» »1

tomba une lavange sur le village de Fettau dànsl^ Basse-

Engadine : cet évéuement coûta la vie à 6i personnes.

Cette même année une lavange désola le village à'Oèey-

gîiesteîn en Valais; 120 maisons furent renversées et 84

hommes et 400 pièces de bétail tués. Le même mois il

périt dans les neiges 40 individus aux environs de Brieg-,

7 dans la vallée de Viesch et 23 sur le St. Bernard. Pendant

la dernière moitié du XVIIL siècle il tomba aux environs

de Stouffenlauinen dans la vallée de Laulerbrounn une la-

vauge dont la chute dura 24 heures. En 1749 une lavange

détruisit presque tout le village de Ruaras dans la vallée

de Tavetsch (v. Gmo«î) ; elle couvrit 100 personnes dont

seulement 60 purent être sauvées; quelques-unes des

maisons furent emmenées avec tant de facilité que leuis

habitans qui dormoient ne s'éveillèrent point et que le

lendemain ils attendirent longtemps le jour, — L'ava-

lanche qui en 1754 tomba dans le St. Placiufial combla

toute la vallée depuis le grand chemin jusqu'à Vapraim
y

précipita à y^ 1. de distance un abreuvoir de granit, et

renversa, par la simple agitation qu'elle causa dans l'air,

la coupole wient-ile du couvent de Disenlis qui étoit à ^j 1.
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de sa tnarcbe. — En 1480 une lavange emporta de grandes

forêts et la moitié du village de T.ons daas la vallée du

Rhin-antMeiir C, de Grisons. — En 1808 après trois jour*

d'une neige abondante qui s'ctoit accumulée à la hauteur

de 5 à 9 p. dans les villages de Trons et de Brighels, et de

15 à 17 p. sur les montagnes, une lavange se détacha du

sommet du Klucas qui s'élève à l'Est de la vallée de Pon~

iajlas, au-dessus de Trons; elle renversa une grande forêt

et les bâtiraens de Zeiiik qu'elle trouva sur son passage

dans les prés de montagne de l'autre côté de la vallée;

de-là elle fut repoussée à l'Est de la vallée où elle détruisit

une autre forêt; elle repassa du côté de l'Ouest; puis

encore celui de l'Est où elle renversa les cabanes de

Krastaca ; elle reflua de nouveau à l'Ouest et ensevelit la

grande étable de Pascatura qui se trouvoit rempli de

bestiaux ; de-là après avoir porté la désolation sur le côté

de l'Est de la vallée où elle se dissipa en partie sur la

colline de Splago , elb; se précipita pour la quatiième fois

à l'Ouest, dans la direction du village de Traits dont les

maisons furent couvertes de neige jusqu'aux toits.'—
En i8o6, toutes les parties du Canton de Grisons furent

ravagées par des lavanges : dans la Val-Calanca toute une

forêt fut précipitée tout au fond , et portée sur le côté

opposée de la vallée jusqu'au-dessus d'un village , sans

toutefois causer beaucoup de dégât; un sapin qui s'arrêta

sur le presbytère serabloit avoir crû naturellement dans

la neige dont le toît étoit couvert. — Dans la nuit du

12 au 13 Décembre 1808 il souffla nn vent du Sud qui

donna lieu à un grand nombre de lavanges dans toutes
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les Âlpes de la Sttisse et du Trjrol. Quantité de persoune^

perdirent misérablement la vie; d'immenses fort'ts FurenC

déracinées, beaucoup des bestiaux écrasés; des pâturages,

des jardins et des bâtiitiens furent détruits ou entraînés.

On a évalué à plusieurs millions de francs les dommages

que firent ces lavanges, dans les Cantons de Berne, Uty,

Schwijtz , Glatis et dans le pays des Grisom. On a observé

que les lavanges pénétrcreut dans des contrées où l'on

n'en avoit pas vu depuis des siècles.

Tourmentes. C'est ainsi qu'on nomme en Savoie ces

ouragans mêlés d'une abondante poussière de neige donc

les effets sont aussi fort redoutables pour les voyageurs.

Dans les montagnes de la Suisse allemande ces tourmentes

sont connues «ous le nom de Bouxen ou Go:ixen. Des

tourbillons impétueux font élever les neiges nouvellement

tombées dans les hautes vallées de passages de montagne»,

les transportent en maires semblables à des nuages, obs-

truent en peu d'instans les gorges et les enfoncemens .

couvrent les chemins et ensevelissent dans la neige jus-

qu'aux perches qui indiquent la direction des routes.

Les voyageurs qui ont le mnUiear d'être surpris par ces

tourmentes, sont exposés aux plus affreux dangers: car

les tourbillons de neige dont les flocons très-subtils font

rougir et enOer la peau en causaut de vives douleurs ne

lui permettent pas de tenir les yeux ouverts et de voir

son chemin , ce qui est cause qu'il s'égare et court risque

de tomber dans des précipices.

Lauenen (la vallée àe), haute région des Alpes, située

dans le pays de Siiiten ou Gesseiiai , au Canton de Bertie^
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«t parcourue par le ruisseau de même nom. Elle a 4 ou

5 lieues (le longueur et s'ëtend dans la direction du NO.

au SE. dans l'intérieur des hautes montagnes.

Scènes sublimes, pittoresques et roman-

tiques. Le village paroissial de Lauenen est à 2 lieues

du Gessenai. L'auberge est très-mauvaise n'étant point

fréquentée par les étrangers. Ceux qui demandent l'hospi-

talité au Ministre du lieu ^e doivent point oublier que

les pensions des pasteurs de ces hautes vallées isolées sont

très-chétives. — Cette région si peu connue mériteroit

d'ctre visitée plus souvent par les amis des beautés

sublimes et romautiques de la nature. — Le lac de

Lauenen est situé à 1 lieue au-dessus du village. On

trouve 10 minutes avant d'arriver au bord de ce lac

une maison de paysan auprès de laquelle le chemin est

fermé par une porte à claire- voie. Tout à côté de cette

maison on voit une petite colline sur laquelle il faut

monter pour jouir du beau spectacle dont on est en-

touré. On choisira pour cette promenade une belle

niatinée ; car c'est pendant cette partie du jour que la

surface du lac réfléchit avec une netteté admirable l'am-

phiiéàtre des montagnes et tous les objets qui sont sur

ses rives. Cette petite vallée, ses montagnes bizarres,

son lac, ses glaciers, ses cascades forment une des

«cènes les plus pittoresques qu'il y ait dans les Alpes.

Le premier pic que l'on voit au Sud, sur la droite, se

nomme le IVallisrispill. Viennent ensuite à l'Est le

Mouttliorn, le G/ieltenhorn et le glacier du Ghetten d'où se

précipite le terrent de mcoïc nom : puis le Vollhorn-, le
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Hahtesctiritthorn ^ le Wildfiorn, le TungUel et son glacier

d'où sort avec le bruit du tonnerre le ruisseau du Tunghety

le Selteschonhorn et le StiertiingheU La base de cette en-

ceinte de hantes montagnes est couverte de prairies qui

pendant deux mois demeurent privées des rayons du soleil.

Cascades magnifiques. Après avoir quitté cette

belle station , on atteint au bout de 4 heures de monter

par un sentier assez pénible le pied du superbe glacier

du Ghelten. En chemin on passe à côté des cascade»

remarquables qui forment les torrens du Ghelten et du

Ttmghel. Au bas du glacier on voit un pâturage entouré

de toute part de rochers escarpés, du haut desquels se

précipitent une multitude de ruisseaux. Le petit lac qu'on

nomme Diirrsée^ est encaissé au milieu de ces parois de

rochers , ce lac s'écoule quelquefois avec un mugissement

épouvaniable.

Les fiomages de chèvre du Tunghet sont fort estimés.

La vallée de Lauenen est à une telle hauteur qu'au mois

de Mai on y voit ordinairement 6 pieds déneige. L'année

1789, il y neigea toutes les semaines excepté pendant

31 jours. — La haute pointe de rochers qui domine le

village se nomme le Laitenftorn.

Chemins. De Lauenen on va dans la vallée de Gsteig

en 2 h, (^v. cet article); à An der Lenk dans le Simmenthat

5 1. (v. Rmlisscn). On peut aller à cheval par-dessus le

G'iettenfiorn en 10- 11 b. de marche à Atjent
.,

premier

village du Valais 8 !• Au Gessenai 5 1. Dans ce trajet

on laisse à droite le Maderberg ; le Sourbticfi sort de la vallée

de même nom qui débouche sur la droite non loin de Gstade.

ï
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plantes.

Dans le lit du Tourbacli, prci <Ic C stade: Chrysan-

iliemum Hatlcri A\\. Au bord du lac de Lauenen: Sweitia

perennis. Scuteltaria galericulata, Potamogeton maiinum.

Sur le cliemiii qui mené au glacier de G h e 1 1 e n • Saxifi aga

caesia. j-Ichillca atiatu. jdquiUgia alpina. Silène tjuadii.

Jîda. Eriuhorum capitatum. Hieraciuvi Jaijuini Vill, Léon-

todon pyrenaicum Gouan. Juucus triglumis y et J, filiformis.

Faits gcologiqucs. La foiniaiion de gypse dont

il a été parlé au long à l'art. Bex , s'étend au travers

de cette vallée. Sur le chemin du lac de Laueneu , au

SO. de la vallée, on voit paroître le gjpse dans le p,î-

turagc du Rolifbach ou l'on trouve oussi du soufre natif

comme dans le voisinage de Bex. Vis-à-vis de-là , au

NE. , il y a des sources sulfureuses. On observe aussi

dans la vallée de Sourbach des Bains soufrés dont l'eau

prend sa source dans cette formation de gypse. Entre

Lauenen et An der Lenk .,
le soufre s'élève jusqu'à la

hauteur du Reuîisseu { v. cet article ).

Laufem, château du Canton de Ziutch^ situé à % 1. de

Scliaffoiise. C'est au-dessous de ce château qu'on voit la

fameuse cataracte du R!:in ; les Labitans désignent cette

chute d'eau sous le nom de Laiifen ; ùe-là celui du

château. (V. Schaffoine.)

LAUFrNBOL'KO
,

petite ville du Vrickiîial au C. à'Argovie ;

elle est sur le Rlihi qui la divise eu deux parties inéga-

les. — Auberge : la "Poste. — Le pont repose sur trois

piliers de pierre, d'une hauteur considérable; il est bâti

précisément à l'endroit où le fleuve, resseiré dans un lit
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très-etroit commence à se précipiter par-dessus Jes ecucils.

Cette chute qui porte le nom àe petit Laufen ^ et à laquelle

la ville de Laufenbourg doit son nom , comme le château

de Laufm doit le sien à la grande cataracte, n'est à la

vérité à beaucoup près pas aussi haute que cette dernière.

Toute fois elle offre un fort beau spectacle. On décharge

les bateaux, qui descendent la rivière et oo leur fait tra-

verser la chute en les retenant avec des cordes. Il y a

15 ou 14 ans qu'un jeune Anglois y périt en voulant

passer la cataracte en hateau. Au bord du tourbillon des

vagues on a pratiqué une pêcherie de saumons. Cctts

ville étoit autrefois la résidence des Comtes de Habsboiirg-

Laufenbourg ; le dernier d'entr'eux, nommé §ean, étant

mort sans enfans m.Ues en 1408, Rodolphe de.Souh son

geudie hérita de ses domaines; la race de ce dernier

s'éteignit en 1637. Dès-lors Laufenbourg a appartenu

à VAutyiche antJncy.re comme faisant partie du Fiicktbat^

lequel a été réuni à la Suisse en 1802 (v. Frickihal). On

voit au SE. un vieux château, dont les ruines attestent

encore les ravages de la guerre de trente ans. Hors de

la ville on trouve un couvent de Capucins sur le chemin

qui mène au Sontztlml.

Histoire des derniers temps. Le i6 Décembre

1795 la Princesse Marie-TfiMse-Ckartotte^ fille de Louis XVf.

et de Marie-Antoinette lVAutriche^ arriva dans cette ville,

après" avoir- été échangée à Baie contre des prisonniers

d'état français. Elle y prit quelques jours de lepos, avant

de poursuivre son vo}age pour l/ienne.

Particularités géologiques. Au bord du 'Rhin
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on voit paroîtie fort distlnctetuent le gncis au-dessous des

couches calcaires du mont ^iira, phénomène que l'on

observe également dans les villes de li^aldsfiont et de

Seckingf:en. Au Nord de ces trois villes, le granit et la

gneis paroissent sur les montagnes de la Forét-iioire , et

«'élèvent jusques sur \e Feldberg ^ la plus haute de toutes,

jusqu'à 4G10 pied au-dessus de la mer. On est d'autant

plus frappé de voir ainsi la roche primitive à découvert

«ur les bords du Rkin que dans tout l'espace de 18 *

24 1. de largeur que renferme li Suisse entre la limite sep-

tentrionale de la formation primitive et le Rhin-, il n'esiste

nulle part aucun rocher de cette espèce (v. ^ura).

Lavkso {Lahieniini)
^

petite ville du Royaume d'Italie^

située dans le Milanors , sur la rive orientale du Izc Majeur

et au déboucbé du Val-Ciivio. On y jouit d'une vue

maguifique sur le vaste bassin du lac au milieu duquel

s'élèvent les îles Botroniees , du côté de Belgirate , on dis-

tingue les monts l'e, gante ^ Tariolo et Orfano-, les villes

à^Intra-, de Valaïua etc. M. Oriaiii a mesuré les

montagnes voisines de I.avéno : VOrse'ro a 2565 pieds au-

dessus du lac. le Sasso-del-ferro en a 2687, et Bemcer

5206. Ce dernier est très-riche en eaux; on y remarque

un torrent qui se précipite du milieu de sa hauteur et

qui, comme le Fiume di Laite ^ sur les bords du lac de

Cûiue^ ne coule que pendant les mois d'été.

Chemins. De Lavéno à Vlsola-betla 2 1.
f^. (5 mil!f"s

d'Italie). A Varhe 12 milles «oit a postes; on trouve

toujours des chevaux de poste à Lavéno. Le chemin est

e/i divers endroiu montueux et étroit; mais les çôieaux
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fertiles qu'il parcourt sont richement pourvus de toutes

les beautés propres à l'Italie et abondent en points de

vue mignifiques. On suit les bords du Bo'ésio et l'on sort

du Fnl-Cuviù en passant par Citiglio; Gâuoiiio , Trévi'iago ^

Coquio^ St^ Andréa ^ Gaviyate^ Cotuiro (quand le temps est

serein on découvre entre ces deux derniers villages une

vue de la plus grande magnificence sur les Alpes où l'on

distingue le Shi/plon , le Mont-Rose et toutes les montagnes

voisines; le voyageur voit à ses pieds le lac de Farèsei

l'île de Barbello et ses bosquets), Barasso-, Liiinate; Col-

ciago, Masnago et Varèse ( v. farèie). — De Lav<.'no par le

Fal-Cuvio en passant par Bienta, Cuuio., Cassaiio et par la

Val-Travagtia à Luino j où la Tr/sa tombe dans le lac

( V. TravagUo et Liiuio). On remarque à Cuvio le superbe,

palais Litta, et à Sitigno, lieu situé sur la droite, entre

Brenta et Ctwio , le palais délia Porta.

Géologie. Les montagnes qui séparent le Val~C:iVîo

du lac, sont composées de schistes en leurs bases, et de

bancs de pierre calcaire sur les hauteurs. D'énormes

coUines de brèche du haut desquelles la pluie et les

torrens charient un nombre infini déboulis dans la fer-

tile vallée , s'appuyent contre leurs flancs. Ces collines

d'éboulis partagent les eaux dont les unes vont tomber

dans la Tre'sa en suivant la Val-Travagita ^ et les autres

dans le Boësio qui se jette dans le lac Majeur.

Lavin (La vallée de) est située dans la Basse- Engadinf,

entre Suss et Ardetz; elle débouche près de Lavin; cette

vallée est paccourue par le ruisseau de Lavinuzi. (y. Suss).
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Lavizzara (La vallée de), au Canton du Tt'sin. V.

Ma^ia (Val).

Lalpen, petite ville du Canton de Berne^ située au

confluent de la Singine { Sensé) et de la Satine (Saane"),

entre les grandes routes qui vont de Berne à Fribourg et

de Berne à Giintmtnen. — En 1324 Pierre de Thourn vendit

le bailliage de Laupen aux Bernois.

Bataille de Laupen. La première victoire im-

portante que remportèrent les Bernois peu de tems aprèi

la fondation de leur République a rendu ce lieu fort

célèbre. Toute la giande et la petite Noblesse du pays

jusqu'en Bourgogne, en Alsace et en Souaèe, les Comtes

de Neuchdtet , de Ktjboiirg-Thoun , de Grwjhes , à'Arberg et

de N.;,'eiû:t, les Evîques de Sion , de Lausanne et de Balty

et la \ille de Fribourg rassemblèrent une armée de 15000

tantassins, de 700 casques couronnés et de 1200 Che-

valiers dans le dessein de détruire de fond en comble la

ville* de Berne, Cette armée vient donner l'assaut à la

ville de Laupen , dans laquelle étoit une garnison de 600

hommes, coram2nàée par Antoine de Ei'(ï?i.ke;ibo:!rg^ auquel

<??««;; de Bonbenbf-rg , et le Banneret Rodolphe de Mitîilern

amenèrent un renfort de 600 Bernois. Les assiégés repous-

sèrent toutes les attaques de l'ennemi. Le 21 Juin 1339,

à minuit , Rodolplte d'Ertack *} partit de Berne à la tête de

') Rodolphe fiU à* Ulrich d'Erlach qui comniandoit les Bernois

à la bataille de Donnershûhl et vassal du Couite liodolphe

de K^dau , éloit citoyen de Berne et la plupart de se»

biens se trouvoient situes sur le territoire de cette Répii-

Llique. Le Cumts lui permit d'aller combattre avec ses
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4000 Bernois, de 900 guen iers d'I/ny, Schw^tz et Unterwatdm

de 300 hommes du Haiti, commaudes par Kuono de Rinkeit-

ierg, de 500 hommes du Siin»te/tt/ial , sous la conduite de

^ean de IVeissenbourg, et de 80 Soleurois ; il arriva à midi

sur le Branibergt à ^2 lieue de Laupea ; de-là, couvert

par une forêt qui protégeoit son arrière-garde , il domi-

noit sur le camp des ennemis. Avant la bataille, il

s'éleva comme dans les anciennes guerres des Grecs, une

contestation très-animée entre les deux armées. L'Avoyer

de Fribourg ayant avancé que les Bernois avoient dans leurs

Tangs un grand nombre de femmes travesties en hommes,

Cimo de Boubenberg lui répondit: Cest ce que vous apprendrez

to'.tt-à-Vheure. — Nous sommes prêts , s'éciîa aussi un

homme de Scfnvijtz^ ceux qui veulent ri ont quà avancer.

Le signal donné, les frondeurs bernois se jetèrent sur

les ennemis; les frondeurs s'étant repliés, les derniers

rangs des Bernois crurent qu'ils preuoient la fuite , et ils

lâchèrent le pied. Amis., s'éciia sur-le-champ à''Eilach

d'un air joyeux, la victoire est à nous: les liic'ies nous oui

concitoyens, en ajoutant que la perte d'un homme pouvoit

lui paroître assez indifférente puisqu'il pouvoit compter

sur 200 chevaliers: „ Monseigneur," répliqua d'Erlach,

„ vous dites que je ne suis qu'un homme; eh bien! je

„ vous prouverai que je sais combattre comme un honinie".

Le Comte de Nj^dau fut tué dans la bataille. Telle ctoit

la confiance qu'inspiroit d'Erlach, que la tutèlc des enfant

du défunt et l'adriiinistralion de sts biens lui furent confiées

par les parens du Comte. 11 avoit 52 ans lorsqu'il gagna

la bataille de Laupen. — C V. sur la fin tragique du brave

«l vertueux Rodolphe d'Erlach , l'article Berne).
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t]i}iuéi. De pesans chariots de fer remplis de cornbattans,

se précipitèreutdans les rangs ennemis qu'ils enfoncèrent;

alors à^Erlach la Lanuièrc de Z?e///^ à la main, avança à la

tête de son infanterie. Après avoir combattu quelque

temps avec acharnement , les ennemis prirent la fuite
;

leur per e fut immense: tous les champs à'Oberivtjt et de

IFijden furent jonches de leurs morts , de leurs chevaux

et de leuis armes. Quatre-vingt chevaliers au casque

couronne , entre autres le Duc ^ean de Savoie , les Comtes

de Nijdnit , et Gerhard de Kifbourg, trois Comtes de Gruzfères^

tous les Fi ibourgeois avec leur Avoyer Fiilisiorf qui portoic

leur tannière, et qui resta sur le champ de bataille au

milieu de 14 de ses partns
, 3000 fantassins et ijoo ca-

valiets tombèrent sous les coups des Bernois ^); qui dès

le lendemain rentrèient en triomphe dans leurs murs.

LALSAi^^E, Cipitale du Canton de Faitd. Auberges.

le Lion d'or, le Fancon (qui p^sse actuellement pour la

meilleure), la Couronne, le Cerf, V.-^igle. Cette ville est

située par les 46'', ji', j" de latitude, et 24°, u."' ,
4"

ne longitude sur le revers méridional du ^orat à 432 pieds

au-dessus du lac de Genève , de sorte que sa liauteur ab*^

solue est de 1566 pieds; elle est bâtie sur trois collines

et dans les vallons adjacens. Le climat, beaucoup plus

doux que celui de Berne '^) , n'est guère moins saia que

') Les Bernois perdirent dans cette halsâlle //ans £/aUer qKii en

1331 avoit quitté Zurich pour s'établir dans leur ville.

**) Le i8 Juillet 1802. il neigea près de Lausanne, ce que

l'on a observé comme une exception remarquable à la

température ordinaire du pays.

lu. u
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ce dernier. Le Flou qui coule entre ]a ville et la coUin*

de Montbenon n'est qu'un petit ruisseau.

Histoire. L'ancien Lansonium dont il est fait mention

dans l'itinéraire A'/lntonin étoit situé à y^ lieue de la place

qu'occupe actuellement la ville , entre les maisons de

campagne de Vîdi et de Dorigmj. Les Empereurs romains

en firent une colonie équestre. C'est ce qu'attestent un

grand nombre d'antiquités romaines, trouvées dans ce

lieu (v. plus bas), ainsi qu'une inscription découverte

en 1739 *). Cette ville passa en 456 sous la domination

de Gundiock premier Roi de Bourgogne. Ayant été r?vagce

par l'effet de la chute de la montagne de Tauriîiime (v. Veveif)

qui en 556 tomba dans le lac enire JlleilUrie et S/. Gi/igou/jjfi,

ses babitans allèrent s'établir sur les hauteurs autour de

l'hermiiage que le Vénitien Prutasias avoit bâti dans cce

lieux où il s'étoit réfugié l'an 500 pour se soustraire aux

fléaux qui affligeoient Vltalie. Marins '^'^)
,
gentilhomme

tourguignon et Evoque d'Avencke (v. Pmjerne et Avenc/ie) f

*) Soli Cenio Lunae

Sacrum Ex "Voto

Pro Sainte Augus

Torum P. Clod. Corn,

Primus Curator Vica

IVor Lousonnensium II.

Inn I Yir Augustae C, Cr,

Convenlus Helv. D. S. D.

Voyez en rcxplicatlon dans les Mémoires criliijues de

Eochet; Cette inscription est de l'an lOi de notre ère.

**) L'Evcque Marias a laissé une chroniijue de l'histoire de

sou temps.
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usa de son droit de Seigneur de ces contrées pour trans-

férer en 580 son siège episcopal dans la nouvelle ville,

qui dès-lors prit le nom de Lausanne. Cette translation

ainsi que les reliques de Ste. Anne *) , et diverses autres

telles qu'un morceau de la vraie croix; quelques cheveux

de la vierge, une côié de Marie-Magdalein^, un morceau

de 11 sainte crèche, un rat qui avoit mangé une hostie etc.

que l'on conservoit dans l'église de N. D. ,et qui attiroient

dans ce lieu un grand nombie de pèlerins, contribuèrent

à l'agrandissement de cetie ville. On a prétendu trouver

rétymologie de son nom dans les mots Laiis-Annae (gloire

de Ste. Anne); mais linscription citée plus haut suffit

seule pour démontrer que le nom de Lausanne tire son

orijîine de celui de Lansonhim soit Lousonhim que portoit

l'ancienne ville du temps des payens. Pendant le X.

siècle , les grands du royaume de Bourgogne y tinrent

deux, diètes ; c'est là qu'en 957 après la more de 2? idolphc II

^

ils élurent pour leur Koi son fils Conrad auquel ils don-

nèrent pour successeur Rodjlphe lll sou fils ; ce dernier

lut élu en 995; le royaume de Bourgogne finit avec lui

en 1032, et tomba entre les mains de Co«r«rf, Empereur

à'Allemagne (v. Genève, Solenre , Payerne) , dont les suc-

cesseurs accordèrent de grands privilèges à la ville de

*; M nourrit est le seul auteur dans les ouvrages duquel le

traducteur ait trouvé quelque nieuiion d'une Ste. ^nne de

Lausanne et de son culte. Les Lausannois eux mêmes
n'en ont jamais ouï parler. En revanche c'est à la vierge

que la cathédrale étoit consacrée, et la célébrité de celle

église y attiroit un grand concours de pèlerins. N. du Tr.
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Lausanne. — L'Evcque Htignes qui vivoit au XI. siècle/

fut le bienfaiteur de ses contemporains (v. Romont). —

•

Les villes de Berne ^ de Friboiirg et de Soteure .,
furent

«cuvent obligées de s'entremettre des difFérens qui sur-

vcnoient entre la ville et ses Evrques ; en 1240 l'clévatioa

de ^ean de Cossonet/ au siège épiscopal donna lieu à une

grnnde effusion de sang et à divers incendies. L'Empereur

Rodolphe de Habsbourg s'y rencontra en 1275 avec le Pajie

Grégoire X. et il assista à la consécration de la cathédrale

avec un grand nombre de Souverains ; c'est dans cette

occasion qu'il éleva l'Evêque de Lausanne à la dignité de

Prince d'empire*). — En 1476, pendant la guerre de

Bourgogne , la ville fut obligée d'ouvrir ses portes à un

corps de 15000 Italiens commandés par le Prince de Tarenle.

et Nicolas de Cautpobasso. Charles le hardi quitta au milieu

du mois de Mars le Trnnche-Conit' où. il s'étoit retiré aprè»

la bataille de Grandson (v. cet art.j, et se rendit à Lausanne

par joigne ^ Lescle'es et Oibc. Il resta 7 semaines dans cette

ville occupé à rassembler une nouvelle armée, forte d«

60000 hommes
,
qu'il passa en revue sur une plaine située

au-dessus de Lausanne, cherchant à leur inspirer par ses

discours des sentimens de vengeance et de col«re contre

les Suisses; ensuite, à la tête de cette armée, il marcha

lentement par Biole/j et Morens vers le lac de Neiictmtet te

étant anivé à Cugi près à""Estavaijer , il se porta sur Raijerne

et Avenche "powx attaquer Moi at (v. cet article}.— En 1479,

l'Evéque de Lausanne et son chapitre citèrent formelle-

*) V. Fontaine , disse» latiou sur l'époque de celte entrevue.

t'rilour^ ^791.
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ment par devant leur tribuool les hannetons qui faiscîent

de grands ravages ; ils les condamnèrent iiar contumace à

l'etcommunication et au Lannissement du diocèse de

Lausanne; l'acte original de cette sentence a été con-

servé jusqu'à ce jour*}. — Lausanne s'allia par des traités

de combourgeoisié avec les villes de Berne et de Friùozirg.

Cependant la réformation commençoit et jusqu'à cette

époque les pèlerins ne cessoient d'affluer autour de l'image

miraculeuse de Ste. Anne'''^). Pendant 130 ans avant

cette époque, Lausanne avoit offert le spectacle de la

plus crasse superstition jointe à un affreux débordement

de mœurs. L'église de Ste. A-me étoit entourée de maisons

de débauches et les prctrfs eux-mêmes ne rougissoient pas

de faire de leurs demeures des lieux de prostitutions. Des

luccurs semblables régnoient à Genève et dans une inHoité

d'autres villes, et c'est ainsi que la grandeur du mal

préparoit de loin le remède: Lorsque les Bernois eurent

déclaré la guerre au Duc de Savoie en 1536, l'Kvrque de

Lausanne se déclara pour ce dernier, ce qui fut cause de

sa ruine. Il prit la fuite au mois de Mai , tout le pays

de Vat'.d fut conquis, et la ville de Lausanne céda volon-

tairement tous les droits qu'avoient exercés ses Evêques ,

en se réservant les franchises et privilèges , dont elle

jouissoit dès l'an 121g. Depuis ce temps les Evêques

ont résidé à Friboun? et leur château de Lausanne a été la

) On a des excniples de sentences de ce jjenre rcndues.pa"^

des E.\K(\nci françuis depuis le milieu du XVL siècle.

) V. la note relative à celle Sainte.
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résidence cle Baillifs bernois. — En 1798 Lausanne est

devenue cbef-lieu de Canton (v. Canton de Vaud'^^.

Antiquités romaines. Entre les maisons do

campagne de Vidi et de Burigny^ situées sur la grande

route de 31orges à environ ^2 1. de la ville, on a découvert

à différentes époques sur le sol de l'ancien Lansonhiin des

pans de murs, des briques, des mounoies romaines, un

groupe en bronze , représentant uu prêtre qui prépare un

jeune taureau pour un sacrifice (on voit ce groupe à la

bibliothèque publique de Berne) , etc. On a aussi reconnu

les restes d'une voie romaine qui alloît de Vidi à Ouchi et

à Vevetf Aatls un cLeniia que les habitans nomment chemin

de VEstras {Fia siinta)*^). Il paroit que les chemins

d'Orbe, de Veveij et de Genève veuoient se réunir près de

yidi. Au mois de Février 1804, on découvrit au bois de

Vaux, non loin de ridi , un souterrain rempli d'urnes et

de médailles, sur quoi la société d'émulation de Lausanne

y fit faire des fouiiles. On y trouva 4 grandes amphores

qui ont été placés dans une des salles du château , des

débris de colonnes ce marbre, de médailles, des poinçons

à écrire en fer et eu cuivre, des épingles d'argent et de

cuivie, une siaïue de Diait? en bron/.e de 5 pouces de

*; V. Elémens de l'histoire du C. àe Faud, par M. PcUis.

**) Il ne faut pas confondre ce chemin avec l'ancienne voie

roiuaine qui subsiste encore aujourd'hui sous le même

nom; cc41e-ci passe près de Bonmoiil par Bursin , Au-

lonne, Cossonaj , Lassaraz et Vverduti. C'éloil la route

que snivoicNt les légions pour alhsr du Fort de ['£cluse

à Soleure et à Baje. A', du Tr.
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longueur, des tuiles*), des architraves et autres orne-

r/iens. On conserve à l'hôtel-de-ville de Lausanne l'ias-

(liption d'un autel consacré au Soleil et à la Lune; il

existe aussi dans la maison du savant M. Leuaih une

colonne milliaire qui a été trouvée à Paiidex sur le chemin

do Lausanne à Lutrr. Cette colonne qui fut érigée sous

ÏLinpereur j^uintiinits Phis , l'an 143 de notre ère, déter-

iiiinoit le 58nie mille à compter à\'luenche. (On trouvera

à l'art. Canton de Fnuti une notice de toutes les colonnes

milliaires qui oat été trouvces dans ce Canton).

Curiosités. L'académie, fondée en i537 et dotée

aux dépens des couvens sécularisés. Elle a compté des

Savans distingués parmi ses Professeurs, tels que Tli^'''dorf.

de Bhe *'''), Conrad Gesstier , Pierre de Cromaz^ Louis de

Bachat ^ Henri Etienne^ Barberjrac^ Hottonian etc. Elle

possède aujourd'hui MM. Bridei connxx par ses poésies,

Siritve minéralogiste et chym ste célèbre, Devele^ savant

raaiheuiaticieu, et divers autres iiommes d'un grand mé-

rite , tels que M. le Professeur Leresche qui sous tous les

rapports est un de ses membres qui lui font le plus d'hon-

neur. La plupart des Professeurs sont logés dans le

Toisinage de la cathédrale, La bibliothèque académique

*) V. un mémoire très-substantiel sur les tuiles des Romains

inséré par M. £rcAa<jruei dans les notices d'utilité puhliijue,

*") Théodore de Bèze se relira en 1550 à Genève où après la

mort de Calvin il fut premier Pasteur; il y joua un rôle

important jusqu'à la fin du XVI. siècle. Voyez sa vie

écrite en allemand par Mr. Fr. K, Schlosser , Hcidell^erg

clicz 31ohr et Zimmer, igoô.
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foudee en i549 ! ^^^ * hérité des livres de D. ^acynthe

de Q^iiiros, gentilhomme espagnol qui en 1750 quitta la

cour de Ro»ie pour venir enS:i!sse où il embrassa la religion

Teformée, et où il desseivit une chaire d'histoire ecclé-

siastique à Lausanne. — La manège. — L'hôpital. —
L'école de charité. — L'église cathédrale , bel édifice

d'architecture gothique, dans lequel on remarque un

grand nombre de tombeaux*). Dès l'an 746, il a existé

une église sur le sol qu'elle occupa, et l'on prétend que

le bâtiment acLuel a été élevé au X. siècle. — Le château

qu'habitoient les Baillifs; il fut bâti au commencement

du XV. siècle par l'Evêque Guillaume de Challaiit : on re-

marque dans son enceinte i) la salle où le Grand Conseil

du Canton tient ses séances et qui jouit d'une vue magni-

fique sur une grande partie du pays de Vand; 2) la salle

du Tribunal d'appel, et 3) la monnoie. — Le théâtre. —
Lasociété d'émulation qui depuis l'an 1804 a publié divers

mémoires intéressans sous le litre de notices d'utilité' publique,

— Le lycée ou école de dessin; cet institut fondé par le

Gouvernement cantonal dès l'an 1808? est dirigé par M,

Ducroz^'^) ,
peintre célèbre qui a passé 32 ans à Rome,

et dont on voit les superbes ouvrages à Lausanne. —
CoUeciioa d'histoire naturelle et de minéralogie , chez

M. le Prof. Struve. — Celle de M. Lardij
^
jeune miné-

ralogiste très-instruit. — La collection ornithologique du

feu Colonel Desruines , à la bibliothèque académique. —

*) Entre autres celui du Papc/eZ/x F., DmcAh Sauoie. Voyet

Tfionon.

**} Cet excellent artiste est mort à Lausanne en lôio.
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plusieurs eiablissemens de libmiric et d'imprimerie; il

en est sorti un grand nombre d'excellens ouvrages, sur-

tout au XVI. siècle. Une imprimerie en taille-douce

,

chez M. Vincent. — Fabrique de pastels, chez M. Hetmotd.

— Plusieurs oifèvres et jouaillers. — M. Deveh-rj fabrique

d'excellens instrumens de pliysique, d'optique et de

mathématique. — Le Doctor Tissot , si fameux par ses

écrits, a habité Lausanne depuis 1770 jusqu'en 1796;

sa célébrité y attiroit quantité de riches malades. M. de

Voltaire après avoir quitté Genève en i757 se rendit à

Lausanne où il demeura jusqu'en 1759 dans la campagne

de Montrepos; son thétitre de société reudoit alors le

séjour de Lausanne extrêmement agréable ; il quitta cette

ville pour se retirer kFernetj Çy- Genève). Le grand Ha/kr

y passa aussi quelque temps à cette époque, mais sans

voir Voltaire. — Ou imprime à Lausanne deux gazettes

dont l'une, inlhulée Journal suisse est une des plus pré-

coces qui paroisseut dans les états de la Confe'dJration. -—

Martin Lefranc, ancien pocte et chanoine de Lausanne a

chanté avec plus de succès que tous ceux qui l'avaient

précédé et qu'un grand nombre de ceux qui lui ont suc-

cédé en France la lutte de la vertu contre la fortune.

V. Champion des Dames , ou Vestyif de la Fortune et de la

Vertu. Taris , 7<f05.

Etrangers. La situation magnifique de la ville et

le bon ton des clnsïes moyenne et supérieure ùe ses

habitans chez lesquels régnent toute la politesse , toute

l'urbanité des meilleures compagnies, mais non les vices

Cl le luxe effréné des grandes cités, joiais à la facilité
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d'apptendre à fond la langue françoise avoient depuis de»

siècles fait de Lausanne le séjour favori d'une multitude

de riches étrangeis de toutes les uations de l'iilurope. On

y rfncoiitroit principalemeat toujours quantité de jeuues

^ngtois et d'autres jeunes gens de qualité dont le but

écoit de s'instruire dans cette langue et d'acquérir l'usage

du monde. Il y a en conséquence un grand nombre de

pensions pour les étrangers ; les plus chères coûtent 6

louis , d'autres 4"5 i
^ ^^* moins chères 3 louis par

mois. Le choix de la maison où l'on veut se placer exige

quelques précautions ; car c'est des personnes chez qui

l'on est logé que dépendent ordinairement les sociétés

dans lesquelles on est reçu. Les personnes qui vivent

dans les premières pensions peuvent se promettre d'être

admises dans les meilleures compagnies de la ville. Ceux

qui prennent pension dans des maisons moins acciédiiées

n'ont gucre de commerce avec les gens de condition , à

moins qu'ils ne soient pourvus de recommandations par-

ticulières. On y joue dans la plupart des sociétés; il n'y

en a qu'un petit nombre don: les caries soient bannies.

Beaux points de vue; promenades. Sur la

terrasse près de la cathédrale; cette église est un très-

beau bâtiment du X. siècle. Dans la maison de M. Levûde,

et surtout sur la terrasse de la maison dans laqmlle le

célèbre Gibbon a composé son histoire de la décadeuce de

l'Empire romain. — Sur la promenade de llfuut'jenoii au

sortir de la porte d^ St. François. — Au Signal, lieu situé

à uue demi-lieue au-dessus de la ville, près de la forêt



Lausanne. 3i5

tie Sauvabelin*). Près des maisons de campagne de Beîlevae^

Beautieu; Fenttcs et Cliabhères. A St. Su/jj;/ , village situé

nu bord du lac, à i lieue de Lausanne. Toutes ces vues

sont d'une beauté inexprimable. — Les petites excursions

que voici offrent aussi une grande variété de beaux sites ;

i) Au village d'Otx/ù qu'on voit au bord du lac à une

demi-lieue au-dessous de Lausanne; on y trouve une fort

bonne auberge; Oncfii peut être considéré comme le port

de Lausanne. La tour qu'on y voit a été bâtie en i i6o

par l'Evéque Landerich de Dornach. C'est une promenade

délicieuse et des plus riches en magnifiques points de vue

que celles à.'' Ouchi à Cour et dans les environs, ainsi qu'à

la ferme aux Cerises où le célèbre M. Hiiber ^ élève de

Bonnet a séjourné quelque temps (v. Genève). 2) Au

NE. de la ville du côté de Veverj. 5) Le long des bords

de la Venoge ,
qui prend sa source dans la vallée de

Ecmaimiiotier sur le revers méridional de la montagne de

l'anliofi-, et porte d'abord le nom de Noson '*'*)
; en suivant

le cours de cette livière, on passe dans plusieurs petits

vallons qui présentent tantôt des gioupes de montngnes

*) Cette foret s'élendoit autrefois jus([u'à la coHiac de la cathé-

drale, cl étoit haLitée par les Druides qui j célèbroient

leurs mystères. Jl est probable que le nom de Sylva

Bellini d où l'on a fait par corruption Sautiahelin , vient

do celui de quelqu'une de leurs divinités. Le nom du

vallon de Bellevaux qui s'étend à côté de celle forci a

peut-être aussi la même origine.

**) La fenoge prend sa source à une demi-lieue du viHaj^e

de Vlsle, Quant au Nozon c'est un autre ruissc.iu doi.t

un des bras tombe dans la f^enoge tout près de Lassaia

(v. cet article). iV". du Tr,
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romantiques, de petites cascades, des bosrpjets délicieux^

des cabanes, et tantôt des maisons de plaisance entourées

de beaux jardins, de vergers et Je vignes. On rencontre

en faisant cette promenade les villages àeRenens et Illtfzeri*),

4) Au chalet de la ville , maison située à 3j^ 1. au-dessus de

Lausanne, dans une praiiie entourée de forets, et où l'on

découvre une vue fort étendue. Le Docteur Tissot y

passoit quelquefois des mois entiers.

Excursions intéressantes. i)^ Feuaj. De

quelque côte qu'on tourne ses pas aux environs de Lau-

sanne , on trouve à l'Est et à l'Ouest des contrées où la

nature se plaît à déployer sa magnificence et ses charmes

les plus variés. On se rend deLausanue kVevey en 4 heures

de marche: Le chemin suit le rivage du lac et passe par

Vidbj ^ Paudex^ Lutri , Fillette, Cullij et St. Saphorin. En

entrant à Feveif on traverse sur un très-beau pont, cons-

truit depuis quelques années, le torrent impétueux de la

Veveijse qui prend sa source sur le mont Molesoit, au Canton

, àe FriboHrg. Tout ce trajet est une suite continuelle de

sites enchanteurs et de vues délicieuses. Pour eu jouir

dans le jour le plus favorable, je conseille aux amateurs

de partir de Lausanne vers les 4 ^^ 5 heures de l'après-

midi, et à ceux qui vont de Feveij à Lausanne, de se

mettre en marclie dès le grand matin. Près de Pana'ex,

le ruisseau de la Paudhe va se jeter dans le lac, au bord

duquel on exploite une mine de houille. (V. ^orat),

* *) La terrasse du château de Mézeri jouit d'une superbe vue.

iV", du Tr.
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On voit sur la niontigne au-dessus de Cr.ttij le château

connu sous le nom de Tour de Gotiize, lequel fut Lâii au

X. siècle
,

q)oque à laquelle les Hongrois et les Arabes

dcvastoient les contrées voisines. Au-delà de Cnllij ^ on

passe à côté du moulin de Riuaz ^ dont l'eau provient d*

l'ccoulement du petit lac de Bret. Ce ruisseau forme près

du grand chemin une cascade d'un effet très-pittoresque

au priDtemj)S et après de longues pluies. Ensuite on

arrive à Gle'roUe où l'on voit une tour qui passe pour un

ouvrage des Romains. Il croît à St. Saphorin des figues

d'un goi'it exquis. On voit dans les murs de l'église de ce

lieu une pierre milliaire romaine, érigée sous l'Empereur

Clatide^ 47 ans après J. C. L'inscription porte que la

distance de Veuerj à Avcnche est de 37000 pas *). Cette

pierre a été trouvée à Glérotle. — Des sentiers romantiques

) Entre Liitri et St. Saphorin les rochers du Jorat sont plus

que partout ailleurs escarpées et exposés à l'action des

rajons du soleil. Ce district connu sous le nom de la

f^aud (en allemand das Ryfthal) produit «n vin délicieux

et très-recherché (le vin de la Vaud, der Hrf^ein'). Les

meilleurs vins blancs croissent sur les collines de CitUr >

de lîier- et d'Epesse; mais le plus spiritueux et le plus

estimé est celui du vignoble de Désaley , situé entre Culty

el St. Saphorin, Les raisins de ce district sont du nombre

des meilleurs qu'on trouve dans toute l'Europe, sans en

excepter ceux de l'Italie et de l'Espagne. Aussi un seul

arpent de vigne d'environ 40000 pieds quarrés coûte dans

celte partie de la Faud de i3 à 16 mille livres de France

(732G florins du Rhin), Le meilleur vin rouge est celui

des coteaux de St. Saphorin et de Treytorrens Le district

de Paleyre, près de Lausanne, produit aus<ii un vin de

table uoa muins salubre qu'agréable au goût.
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mènent aussi de Lausanne à Vevrif le long des hauteurs

du §orat. 2^ A l'Ouest de Lausanne en suivant les bords

du lac, à Gencvt 12 1. 5) k Aiibonne 5 1. y^- Après avoir

quitté Lausanne on traverse la Venoge ^ et l'on se rend par

Ft t'veiengesk Marges 7. \. (v. Uforges, A-ibomie, Rol/e , Nz/on^

Coppet et Genève). A Vverdan par Echallens (en allein.

Tscherlitz) ou par Gouino'èns 61. ^2; le chemin est mauvais

surtout par les pluies. — Non loin à'Echallens on voit sur

une hauteur le château de 5^ Barthélemi d'où l'on dé-

couvre une vue magnifique sur les Alpes du Bas-Valais

€1 de la Savoie, sur le ^/o»/W/9rwr et sur le^wv!'. M. à^Afiy

à qui ce château appartient, a fait élever tout près de la

grande route un obélisque de 30 pieds de hauteur, sur

lequel on lit cette inscription : Peuples , louez lb

Seigneur! — En allant de Lausanne à Tverdun par

Cossonaïf ^ Lassaraz et Orôe, on alonge la route; mais ce

chemin-là est plus agréable que le premier. 5) Au mont

de Doviony. — De Lausnnne à Valkrbe et à la vallée du

lac de<^oMX, par Rolie ci Ghuel , ou par Lassaraz et Orbe

(V. pour cette intéressante excursion Lassaraz , Orbe et

Rolle). A Bloudon 5 lieues, dont 2 de montée continuelle

le long de la pente assez roide du §'orat.

Plantes.

A Cour: lIjacjnfJius Ictrjoides. A Malai: Géranium

lucidum. Au Champ de l'Aire: Orolanche coerulea. Vill.

Sur les chemins: Salix fragilis. Meniha rotundifolia.
'

3'rès de la ville: Orchis coriophora, Fumaria lutea (Hall,

helv. 347). Cjpripedium Calceolus. OenanLhe pencedanifoiia

Poil, A la vigne des M o s q u i n e $ : Poa Eragrostis. Au bois
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de Sauvalieli n: Melica uniflora RoU Juneus alhidus "VYilcI.

Carcx elongata. Buxhaumia jolicsa Hedw, et beaucoup do

iJ/oM5JW intéressantes. Eu G h a m b la n d c : Lupinus angusti-

folius. yiiia^athis tenella. Satjrium hircinum, A la Borde:

Orchis ahortiva. Sur le cliemin de Renens: ^grostis Ca-

laiiûgrastis Sur celui de B é ni o n t entre les ponts de la

"W.uachère et de la Paudcse: Rosa c/nnamomefl (parti-

culière à celle contrée et au mont A 1 b i s). A Vidi au

pont de la Maladicre: Cj'perus longiis. Scripus setac.eus.

A Dorigny: Scripus triquater. jirundo Pseudo-phragmites,

Hall. (il. A Rovéréaz: Laserpitium prutenicum. Aux

marais de St. Sulpi: Littorella lacustris. Scirpus acicularis,

supinus, Uoloschoenus. Dans les bois de Jorat: Carex pilu-

lifera. Senecio sylvaiicus. Dans les bois du Chalet de la

ville: Gnaphalium luteo-alhum. Au marais de la Tour

de Gourze: Helleborus viridis^ Schoeniis albits. Pedicw

laris sjlvatica. j4ndromeda polifolia. f'acciniuni uUginosum,

Oxjcoccos. Carex pulicaris , davalliana Sm., dioica, lasio»

carpa Ehrb. , etc. Orchis fusca Jacq. Sur les rociiers delà

Vaux: Carex gjnohasis Vill. Au-Jessus de Paudes et à

la Grange tte: Doronicum Pardalianclies. A la G r a n ge 1 1 e:

Acorus Calamus

Observations géologiques. Lausanne est si:ué

sur le revers du ^oiat (v. cet article). Au-dessus de la

ville il y a des carrières d'excellent grès. Entre Lausanne

et Piilhj on observe de grands blocs de débris de brèche *)

d'une espèce toute différene de celle du ^ivat, et qui se

) Cette prclenduc brèclie est un grcs-gris {Grauwake) dont

la matic principale est un schiste micacé. E.
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trouve en place entre MatUginj et St. Maurice (v. St. Maurice)*

Le cément de cette brèche remarquable est remjili de mica

et de silice et lui donne beaucoup de consistance et de

dureté. Ces débris sont venus du l'aînis en même temps

que ceux de granit et de gneis qui sont cjars sur le ^'orat

et sur les deux rives du lac de Genève. (V. o/orat et Genève).

Lauterdrolnn (La vallée de) au Canton de Berne,

l'uue des plus fameuses et de plus fréquentées qu'il y

ait en Suisse. On peut s'y rendre commodément depuis

Berne et faire uae partie du chemin en bateau et le reste

en voiture. C'est non loin à" [fnterse'en qu'on trouve la

seule ouverture qui conduise dans cette vallée ; elle s'étend

au SO. au milieu des plus !• utes montagnes, et peut avoir

5 lieues de long ; mais elle n'a tout au plus que ^'4 licué

de largeur. Plus de 20 ruisseaux se précipitent du haut

des rochers qui l'entourent, et Jl est probable que c'est

la beauté et l'abondance de ses eaux qui lui a mérité son

noni (^Lauterl>roiiiin , source tiiitpîde ou bien partout des

sources). Elle doit principalement sa grande réputation

à la cascade au Stanbbach ; mais les beautés sublimes et

extraordinaires de ses montagnes ne sont pas moins dignes

cle l'attention du voyageur.

Chemin d'Unterséen àLauterbrounn. WUn-

ierséen à Lauterbromm et au Griiidelwald 5 lieues. On passa

d'abord par Malien en laissant à droite le petit Rl'tgfien ,

les débris du château à' Unspoitnnen , et le village de

IVilderswyl (v. à l'article Hasli quelques détails sur Un-

spommen), on traverse le ruisseau de Saxetn., et l'on arrive
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à ZwetfUUuhineH 2 lieues. (Le chemin qui mène ù l'Ali>e

à'Isetteny située sur la gauche, passe sur un pou: d'un

ajnert piitoresque). Le village est btUi pris du confluent

de la L''tschiiie noire-, ou du Qrhtdelwald .,
ei de la Liitscliine

blanche ou de Ljuterbrounn ; on trouve quelques points

dans ce lieu d'où à h faveur des interstices étroits de la

vallée on découvre les cimes argentées de la ^imgfrau au

Sud , et du Metteubejg et du Ip'ettertiorn à l'Est. De Zweij-

ll'tschimn à I auttrbroiiun il n'y a qu'une lieue; mais ce

petit trajet est rempli de sites sauvages et pittoresques.

Les parois calcaires qui régnent des deui côtés de la

vallée offrent une grande variété de teintes quelles doivent

à la matière colorante et ferrugineuse qu'elles contiennent;

une muhiiu.lc de ruisseaux en découlent; leurs déchire-

ment offrent les formes les plus bizarres; elles sont cou-

ronuées d«î bouquets de sipins et de hêtres, et formenc

un ensemble d'un effet aclmiraLIe, surtout lorsque les

ombres et la lumière s'y repartissent avantageusement.

En sortant de Ztve/jt'itsc/iinen, on suit à droite la paroi

des rochers de VEisenfltis sur lequel est situé le village du

même nom , ainsi que la Souleck-Alp et deux petits lac&

dont l'écoulement forme le Saushacli. Ce ruisseau descend

du haut du Smisberg et va se jeter dans l^ Liitschitie. A

gauche s'élève le mont Htinnenflite qui par sa forme sem-

blable à celle d'un bastion et par la .régularité de ses

couches captive l'attention des passans. La valiée se

resserre considérablepient dans cette paitie, et. l'on cro;i-

Toit voir des rctra^iichemeus construits par les hommes

Un peu au-delà du HUnnenfiue les regards rencontrent les

III. X
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montagnes de la valk'c de Lauterbrounn , et surtout la

«ublime çftmgfran dont l'aspect est d'une mignificenct

inexprimable. A droite on voit tomber du bnut des

rochers le Gryfenbach ^ le Fluebikhli ^ le Lnnjbach et le

Herrenl'dchîi.

Lauterbrolnn (Le village de). On n'y trouve qu'une

seule auberge ; mais le Pasteur du lieu est depuis long-

temps en usage de loger les étrangers qui le désirent; ils

sont très-bien servis chez lui , et payent leur dépense.

Lauterbrounn est à 715 pieds au-dessus du lac àeThoutty

à 2;5o p. au-dessus de la mer, et par conséquent plus

tas que le Grindelwald ; aussi on y trouve des arbres

fruitiers, de superbes érables et un grand nombre d'aunes.

Le Staubbach. 11 se précipite du haut de la paroi

des rochers du mont Pletscfiberg ou Flefsckberg; cette cas-

cade a 800 pieds de hauieur. Le ruisseau se détache en

niasse dès le sommet de la montagne, se décompose eu

une sorte de poussière extrêmement subtile; et erre au

gré des vents qui changent sans cesse sa forme ex sa

direction, semblable à une éciiaipe d'une blancheur

éblouissante. C'est surtout le matin qu'on la voit dans

toute sa beauté, parce qu'alors elle est éclairée par les

rayons du soleil. En approchant de la cascade , on a

le plaisir de voir les jeux singuliers qne forment deux

iris circulaires sur la colonne d'eau. Il faut cependant

s'en tenir à une certaine distance à cause des pierres qui

tombent quelquefois avec le torrent; mais ceux qui ne

craignent pas d'être mouillés peuvent sans crainte s«

placer entre la colonne et le rocher. Le Stmtùbath forns»
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en hiver des colonnades de glace d'un aspect bizarre *).

Ce ruisseau fait diverses autres chutes magnifiques et

piiiore«ques sur la montagne avant de terminer sa course

iiiipctueuse par la graude cascade qui porte son nom.

On peut en une heure de marche monter sur ie pleîsckoerg

pour iillcr voir ces autres chutes qu'on n'apperçoit pas

du bas de la vallée.

Cascades. Tout au fond de la vallée on voit plusieurs

cascades superbes que l'on ne visite cependant guères.

Il y a des personnes qui trouvent celles du B'iyrrenbach

et du Schmadribach plus admirables encore que le Stanb-

lach même, d'où l'on voit à l'Ouest celles que forment

dans la vallée les ruisseaux de Spis^ Bouchen, Aegherdeit,

I^hjrren, Si'ftneii-Ll'tscfii^ Roitfe ^ Flue ex. Scinnadri , et de

l'autre côté les cascades du ruisseau de Scfiiltujald, de

deux autres ruisseaux qui n'ont pas de nom, ei enHn de

ceux de Trimleten , Rosen , Matten , Staku-:i , Stonfistein ou

Ro:!/:itei;iy et Roie. Cette graude quantité des chùtes-deau

fait quelquefois grossir la L'itschine avec une rapidité aussi

prodigieuse qu'effrayante; c'est ce qui arrivé à la suite

des grandes pluies d'orage. L'an 1791 elle se déborda si

subitement qu'un voyageur qui se trouvoit dans l'auberge

contre laquelle le torrent s'élançoit avec impétuosité, eût

toute la peine imaginable a sauver sa vie et un porte-

feuille intéressant rempli de its dessins.

) V. en la rcpréseriiation d'après f'f-'o/j' dans une des helles

estampés de l'ouvrage dont il a élc pail<; au Toeie I.

Sect. XVI. p. 1^6. i
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La Jungfraii et autres montagnes voisines.

La superbe Qmjgfrnv. sc'lève en face du Sianbbach et à

l'Est de la vallée; elle a 10422 p. de hauteur au-dessus

du village de Lauterbrounn et 128? 2 p. au-dessus de la

mer. Cette prodigieuse modtagne forme une masse d'une

telle grandeur qu'il est impossible de la voir dans toute

son ciendue et de se faire une idée de tout ce qu'elle offre

d'admirable , à moins d'ctce plus avamageusement placé

qu'on ne l'est au fond de cette étroite vallée. On trouve

des stations plus commodes pour cela en montant sur le

Pletscfiberg jusqu'à la hauteur d'une ou deux lieues. La

somcnité du milieu porte par excellence le nom de

^mtgfraui la pointe conique de la droite s'appelle le

Moine (,der JlliJnch) et le sommet le ^'ungficmhorn. Après

la çjungfraii viennent au SO. le Gîciich?rhorn , VEùen^ae y

le^ Miiiagboni. le Grcfsfio:n, le Bruiifiorn et le Tscfiinghet-

fioni qui ferment au Sud la vallée de Lauterbrounn.

D'énormes glaciers laissent tomber de toutes parts leurs

bras dans les vallons et dans les gorges de ces montagnes,

mais principalement du côié du l'alais ^ où le glacier

à^Aletsch descend depuis la ^'laigfiaii sur une ligne de

8—9 lieues de longueur jusques tout près du Rhône. (V.

Brieg). Au-delà du Pletschùerg, la valjée est bordée à

l'Ouest par les monts Scîiwariz/iorn^ KilcJiflne^ Schilthoruy

Chespaltenhorn et Butitasse que l'on voit vis-à-vis du

Tschinghclhorn.

Voyage sur le Steinberg, et aux glaciers

de la vallée. Pour être à jiortéc d'admirer dignement

toutes les beautés que la nature offre dans cet superbes
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groupes de montagnes, il faut aller de Lauterbrounn

jusques tout au fond de la vall'c. On peut faire la route

à cheval jusqu'au hameau de Trachsel-Laninen 2 I. ^1'. Au

sortir de Lauterbrounn on voit au Sud s'ouvrir une gorge

TiQvamce Tnnnletentlial , du côte de la ^ungfrai'.i elle ren-

ferme un glacier et plusieurs cascades. Bientôt après

dcbouclie à l'Ouest le petit vallon de S^'/imn d'uù sort le

torrent connu sous le nom de S^finen-Lutsthe ^ et dans les

pâturages duquel on prépare les meilleurs fromages du

district de Lauterbrounn. C'est à cet endroit du chemia

que finit le terre-plein de la vallée, et l'on commence à

monter du côté de Breit-Lauinen et de Sichel-Lauinen. Non

loin de ce dernier lieu il tombe régulièiement une la-

vange tous les ans ; on y voit aussi le vollou et le glaoier

de Roihetfial près duquel le ruisseau de Sto:tfemlem forme

une jolie cascade; c'est de ce vallou c[ue se précipitent

les plus terribles lavanges; il y a quelques années qu'il

en tomba une , dont la chute dura pendant 24 heures

sans interr^jption. La contrée quelle couvrit de ses

ruines se aamme Stoufen-Lauinen. Le hameau de Trachsel-

Lauinen t
qui esta 1560 p. au-dessous de Lauterbrounn

,

à 2073 p. au-dessus du lac de Tlinim , et à 3750 p. au-

dessus de la mer, est presqu'emièreraent habité par ks

mineurs qui travaillent dans la mine de pîomb et d'argent

du Haiiri et à la fonderie voisine. Au-delà tje ce hameau
,

la vajlée qui devient toujours plus affreuse à mesure qu'elle

s'enfonce plus avant dans les Alpes, prend le nom A]Am-

mertcnihat. Pour jouir dans toute sa magnihcence du

spectacle sublime des énormes montagnes ei des glaciers



3'j6 Lauterrrounn.

qui s'étendent depuis U ^:mgf>ai> jusqu'au Tscfiingficlhbrn
^

ou monte sur le S(e:rJ-erg , dont on trouve le chemin au

sortir du village de Tscîiinghel-Lamneii. On peut en un

jour aller de Lauterbrounn sur le Steitibeig et levenir

coucher au village; mais ceux qui veulent pe'netrer jus-

qu'aux glaciers doivent passer la nuit à Tiacîiset-Lat'.inen,

et se remettre en marche le lendemain avant le lever du

«olcil. De Trachset-LauiiuH on se 'rend sur la Hoch-Alpe

et de-là sur la Lauuien-Al^.ie» Sur la première on voit à

gauche la magnifique cascade du Rothebach qui y amène

quantité de débris de pierres rouges qu'il détache des

bancs de la raine de fer. Du dernier chalet de la Breit-

Laîtinen-A!pe , on découvre le glacier de même nom et

celui de Schntadri^ lesquels descendent du Breitfiorn et du

Gfofshorn; on traverse ces glaciers pour se rendre au bord

du lac de VOberhorn. Au SO. de ce lac s'élève une colline

qu'ont formée \es débris tombés du Tschinghelhorn. On

moute sur cette colliue et l'on y jouit de l'aspeot magni-

fique des montagnes dont on est entouré. De l'Est au

Sud on apperçoit la (Jungfrmt et les autres colosses, dont

j'ai déjà fait l'énumération
;
jusqu'au Tschinghet ^ au-delà

duquel s'élèvent le Zackhoru ^ le Scliitthorn^ VAlt-Ets, le

Baînifiorn ; mais on ne voit pas ces dernières montagne*

de cette station. Au Sud de cette chaîne de rochers est

«ituée la vallée de Lbtsch en Valais. A l'opposite au NO.

et à l'Ouest s'étendent le Lauterbronnn-Eigftèr ,
le Ghespat-

ien/tor»; le ^«///«ssff et ses nombreuses sommités , \a BlUm-

Îis-Atpe ou Fiau, le Hloutteîhorn et le Dnldmhorn. -Le

terre-plein de VOberkorn qui règne entre le Tschinghethorn
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et le GhespnUenfwrn ; est comble i)ar l'immense glacier du

TschingM àont Mn àt5 bras desceud au NE. dans la vallée

de Lauterbrounn. Une seconde ramification de ce glacier

dans laquelle U Kander prend sa sonrce (v^Kaitdentifg) ,

descend au SO. sur une ligne de 4 à 5 lieues de longueur

dans la vallée de Gastetn. Le troisième bras, connu sous

le nom de glacier de Ganuhi , se dirige au Nord dans le

Kieitif/al, et le quatrième au Sud dans Celle de Luiscîu

Les chasseurs de chamois s'avaniurent quelquefois à tra-

verser le glacier du Tscliinghel pour se rendre dans la vallée

de Gastent (v. Kandersteg). Pour retourner à Lauterbrounn,

on va d'abord du lac de VOberîiorn au pied du mont, Biltt-

tosa {Buttiasse) et sur la Steinberg-Alpe ; puis l'on descend

dans la vallée à^Atmiiert où le rassemblement de toutes les

eaux des glaciers voisins forme la L'Uschine. Au sortir

de cette vallée le sentier passe sur des quartiers de rochers,

franchit plusieurs mauvais pas au moyen de quelques

échelles qu'on y a placées à cet effet, et traverse plusieurs

endroits marécageux. Cette course aux glaciers exige une

journée de marche; elle met sous les yeux du voyageur

une nature entièrement nouvelle. Mais pour être en état

de la faire, il faut de l'intrépidité , un pas ferme et assuré,

une t'*te à l'abri de l'iuOuencedes vertiges, un temps très-

favcrable et des guides expérimentés munis de cordes et

de perches , afin de pouvoir traverser sans danger les fentes

nombreuses qu'on trouve sur la surface de ces glaciers.

Voyage au Grindclwald par le Scheideck-

de Lauterbrounn. Du village de Lauterbrounn on

va en 4 beuves au Giindetivald par le chemin ordinaire qui
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passe par ZwetjVÀtschinen et où l'on peut aller en voiture

(y.Giindetwald), Iiorsque le temps est beau, les personnes

qui voyagent à pied feront bien de passer par le Scheideck-

de-Lauietbromm. Car quoiqu'il y ait 6 ou 7 lieues à faire

par un chemin fatigant, ï's seront Lien dédommages de

leurs peines. Il faut pour cet effet prendre un guide au

nioia5 jusqu'au point le plus élevé du passage. De Lauter-

brounn on monte par une peute assez roide pendant une

heure sur le revers du Tsckoucken ']as(\VL'k\Si IVengher-Aîpe'^i.

Ensuite, prenant à gaucLe, on tourne Vàï\g\e Au fVengher-

ierg , lequel est séparé des bases de la ^ungfrau par la

gorge 'connue sous le nom de TrimUieïtthaU Alors on

atteint bientôt une station où le colosse de la ^ungjrau se

montre en face avec une majesté inexprimable, et tlontine

fièrement sur toutes les cimes voisines , depuis VEighey

jusqu'au BreUkorn. Sur les hauteurs du pâturage on trouve

un chalet qui invite le voyageur fatigue à se rafraîchir et

à contempler paisiblement le spectacle sublime qu'offrent

à ses regards ce; montagnes étonnantes , le long des-

quelles , à l'abri de tout danger, il voit et entend les

lavanges qui se précipitent dans les vallées avec le fracas

du tonnerre. La ]j1us belle station est celle àuManlicka.,

montague couverte de pàtuiage^, dont le sommet es

*") Ent:e Lanterlirounn et l;i TT'eni^her':4lpe on rtnconlre mh.

alisier (Crataegus Aria .L-) dont le tronc a 3 pieds de

«liamctrej on en voit rarement d'aussi épiis. A l'Est du

TVengheberg est située l'Alpe de J^Verghistnl sur laquelle

croît le pin alvier (Pinus Cemhra). Autrefois la fortl

s"étendoit jusqu'au J'scheuckenberg.
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beaucoup plus élevé que le chalet de la U'i'itgfiei-Alpe,

Les hauteurs du Schetdeck-de-Lauterbrovnn sont à 43*^4 P*

au-dessus du lac dcTZ/otin, et à G2S5 (>. ati-dessus de la

mer, Au-de-là du chalet, le sentier est d'abord asseï

rude; anivé sur V/traîner-.'!/pe , non loin de VEigher-

Breitfiorn, on apperroit tout d'un coup la vallée du Griiidel-

tvald avec ses glaciers et ses montagnes. En descendant

le long du pied de r£/'g/;c;- , on passe tout pics du Glacier-

infcricur. De la vallée de Lauterbrounu , on peut se rendre

par des sentiers dans le Kientfial, d'où l'on passe à Froii-

tin/ien et à Mîillinen ("v. ces articles^.

Plantes. Le grand Hallcr n'en indique qu'un

petit nombre dans cette intéressante vallée , dont les

principales sont :

Imperatoria Ostruthium, Juncus ftliformis, Bctula incann,

eutre Lauterbrounu et Zwe^-liitschine. Semyervivum

hirtum, à Si c h e lia u i n e n. Au reste, il ne faut pas douter

que se hautes régions ne produisent un grand nombre d'autres

végétaux dignes de l'attentiou des botanistes. iM. Seringe

y a découvert le Festuca laxa de Ilosl , qui n'a point été

observé ailleurs eu Suisse. Le Tr.

Géologie et minéralogie. Toute la vallée de

Z,<(r«^frèyoM«« jusqu'en ses extrémités les plus reculées, est

trèS'instructive pour le géologue. Les montagnes de cette

vallée au-delà de ZwetfîîUschinen sont composées de pierre

.calcaire assise sur des schistes argileux, et, depuis le

milieu de la vallée, sur le gneis que l'on voit à dcconvert

et qui se prolonge au Sud où il n'y a plus que le» so.Ti-

mités des montagnes situées au-delà de la ^ttngjfai* du
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côté du Tscfiinghet qui soient formée de pierre calcaire.

Les bases de la ^ungftau offrent des couches calraîre»

partout où l'on peut les observer, et il est probable que

ce genre de pierre continue de régner jusqu'au sommet

de la montagne, sur lequel personne n'est encore parvenu.

Car du côté du NO. et de l'Ouest la ^imgfrau est ab-

solument inaccessible, et ou n'a point tenté de 1 attaquer

par le revers méridional qui regarde le Valais, et où il

faudroît prcalaBleraent traverser l'énorme glacier d'Aletsc^»

Les débris qu'amènent les lavauges des hauteurs de la

Qjmigfrau ^ sont des pierres calcaires, parmi lesquelles il

se trouve quelquefois des pétrifications. Au reste là

comme au Grindetwald la formation calraire repose sur

la roche primiiive. Cette dernière s'élève très-rapidement

du côté du Sud, et les couches calcaires qu'elles supportent

sont inclinées au NO. La ligne qui passe depuis la ç^wt^-

fra-t jusqu'au Tschimifiet constitue les limites de la for-

mation calcaire en couches horizontales, laquelle ne se

prolonge point au-delà du côté du Sud. Le long des

bases de la ç^ungfrau^ on voit plusieurs cavernes du

nombre desquelles celle qu'on nomme la Korbatiiie est

la plus curieuse. Entre Lauterbrounn et Zwe?jt'ltschinen

où la niontagne calcaire présente un déchirement trans-

versal , on est à portée d'observer avec exactitude sur le

mont H'Ànnenflue les couches régulières de ces rochers,

«t la manière bizarre dont elles montent et descendent.

Le premier endroit où l'on voit paroître au jour le gncis,

c'est au débouché du vallon de Scefinen; ensuite la roche

primitive s"élève toujours plus haut sur la chaîne niéri-
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dionalc. Quoique la dernière surface de la roche primi-

tive et les bancs calcaires qui lui sont superposés soient

incliops au Nord, les couches primitives sont ou tout-

à fait verticales , ou très-legèreraent inclinées au Sud.

Mais c'est ce qu'on ne peut reconnoître disti«cteinent

que sur des sections fortement prononcées ; dans les

endroits où le gneis offre des passages au gneis et même

aux schistes micacés l'inclinaison rapide des couches au

Sud esc extrêmement frappante. — Le granit de ces

montagnes est souvent mêlé de stéatite.

Mine de fer et de plomb. Il existe sur la Hoch-

Aipe qui s'élève à 2000 p. au-dessus de Tiachset-Lauinen

sur le revers septentrional ànB: eithorn , et dont la liauteur

absolue est de 575° pieds un banc de raine de fer qui

s'étend entre la roche primitive et la pierre calcaire.

Ce banc règne des deux côtés de la vallée où on le voit

partout à découvert, principalement sur la droite; il

paroit qu'il se prolonge fort au loin ( v. Grindelwald et

Meyringfiej{). On avoit commencé à l'exploiter au XVII.

siècle, et on y a travaillé de nouveau pendant le XVIII.

Mais on y a renoncé pour la seconde fois. Dès le

commencement du XVIII. siècle on fit des tentatives

pour mettre en œuvre la gangue de raine de plomb

tenant de l'argent qui se trouve dans le mont Hauri ,

ailué au-dessus de Trachseî-Laiiinen du côté de l'Ouest ;

mais ces travaux furent bientôt interrompus. Eu 1782,

«ne société de Berne se mit à faire travailler à l'ancienne

galerie de Cnaclensonne^ et à eu ouvrir de nouvelles à

une plus grande hauicur, dont l'une est patiquée dans
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le mont Hanvi (tel est le noin qu'on donne à la partie

iuiérieure du Steinberg) à la hauteur absolue de 4^50 p.

On en a ouvert une seconde sur le Steiitbetg à 4880 p.

au-dessus de la mer dans la même gangue que la pre-

mière; enfin celle de la Hoch-A'pe, quoique située de

même côté , a été pratiquée dans une autre gangue qui

a reçu le nom de Frisc/igliick. Du reste, ce n'est qu'en

1792 que les ouvrages ont commencé à prendre une

marche régulière et conséquente. Le principal genre de

roche dont le Haw'i et les autres montagnes qui ferment

la vallée sont composés, c'est le gneis que l'on trouve

jusqu'aux sommités, où la pierre calcaire se trouve su-

perposée sur ses couches ; les parties constituantes de ce

gneis et leur texture varient Lcaucoup , et le rapprochent

tantôt du granit et tantôt des schistes micacés. De

nombreuses gangues de quarz et souvent aussi de spath

pesant, parcourent la montage en différens sens, mais

le plus souvent en bancs presque verticaux; elles ren-

ferment de la galène en petits grains et de la galène

en masse qui contient de l'argent; on trouve aussi quel-

quefois dans ces bancs des marcassites
, des pyrites fer-

rugineuses magnétiques et de la blende de zinc brune

en masse. Ces gangues de minerai sont très-étendues.

A quelques lieues de-là du côté du Sud, on trouve

dnns la vallée de Luisch en Valais une gangue de galène

parfaitement semblable mais plus riche, renfermée dans

la même espèce de roclic, et qu'on exploite avec beau-

coup de bénéfice. L,ts galeries qu'on y a percées dans

le loc de la montagne primitive sont très-instructives



Lecco, 333

pour le géologue. La gaugue dans laquelle on a ouvert

les glaciers est compos'e d'un quaiz gris qui du plus

au moins se rapproclie de la calcédoine a laquelle il

ressemble quelcfin fois tout-à-fair, et d'un spath posant blanc

dont l'ccaille est plus ou moins tortueuse. Les travaux

n'ont été continues que jusqu'en i8o5, parce que les

gangues dcvenoient de plus en plus étroites à mesure

que l'on creusoit plus bas, et qu'elles contiennent si

peu de fer que lors im-rne qu'elles seroient partout de

la raûfue largeur, il ne vaudroit pas la peine de les

exploiter +).

Lecco, petite ville du Dlilanois située sur le lac de Corne

à l'extitiuité du golfe d'où sort YAdda (v. lac de Conte).

Particularités. Lecco étoit autrefois une place

forte. On y voit une grande quantité de fabriques de

fil-d'archal, de forges , de pressoirs à huile, et de moulins

à dévider et corder la soie. On compte 120 moulins

destinés à cet usage le long du canal de Fiumiccllo. L'on

voit de Milan la montagne au pied de laquelle est situé

la ville de Lecco; les ISIilanois lui dcnuent le nom de

BSscgnone di Lecco (scie de Lecco), à cause des dentelures

que présente sa croupe; la hauteur de cette montagne est

de 4959 p. au-dessus du lac de C(j iie. Le coteau de Briamn

qui s'élève à peu de distance de Lecco , es: célcbi e par la

l>eauté de sa situation, par ses excellens vignobles et piir

ses belles maisons de campagnes dont elle est ornée. Tous

) V. le mémoire que M. Es c h er a publié sur les mines de

Trathsel'Lauinen dans le Tomt II. de l'Alpina, p. 236.
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les environs sont riches" en oliviers, en im'iriers et en

vignes. A Lnoica, non loin de Lecco on trouve de fort

belles grottes remplies de stalactites. VAdda qui sort du

lac à Lecco va se jeter à peu de disiauce de cette ville

d'abord dans le lac de Pescaréna, puis dans celui à'Oglinate

et enfin dans celui de Brivio. En prenant un bateau avec

deux rameurs à Lecco, on peut parcouiir ces trois petits

lacs en moins de 2 heures de temps; mais on eu met 6

peur les remonter. Sur la rive gauche de ces lacs s'élèvenc

les montagnes Lergamasques
,
qui ci-devaut fornioieut la

frontière de l'état de Fenise. — Sur le cLeniin de CJme

,

on observe à une petite distance de Lecco les quatre lacs

d'Oggiono., dePusiano, de Sagrhio et d'/llse/tOy la riche et

fertile plaine d'£rèfl!, et plusieurs montagnes qui offrent

de superbes points de vue. La situation du couvent de

San Salvado e ) non loin de Cassano est charmante; ou y

découvre les campagnes d'Eiba., la Fal-Assina et les plaines

de la Lombardie. — C'est une contrée intéressante cf^xe le

triangle qui sépare le golfe de Lecco de celui de Corne., et

au milieu duquel s'étend la Vcd-Assina qu'arrose \eLambro;

on peut traverser ce district en voiture en passant par

Lecco, Ponié^ Canzo et /lsso\ mais au-delà de ce dernier

village, ce n'est qu'à cheval ou à pied qu'on peut pénétrer

jusqu'au fond de la vallée et en plateau de Tivano. Le

Lanibvo provient de la source périodique de Ménaresta

qu'on observe au-dessus de Magrélio. Celte source croît

pendant 3 minutes; et décroît pendant les 5 minutes sui-

vantes. Le Lainbro qui coule entre les lacs d'Alscrio et de

Rusianoy reçoit les eaux qui en sortent; il traverse les
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plaines de la LoitiVarclie
,
passe près de Milan et va se jeter

dans le Pu. Sur les hauteuis qui s'élèvent entre les lacs

Sagrino et de Ponté est situé Castel-Maité ^ village dout le

CÎDiefière renferme quelques antiquités romaines. On voit

une belle cajcade , nommée l-^allati'gna ^ entre Canzo et

Asso. Dans ce dernier village , on conserve une belle

inscription d'un C. Plmias au génie du lieu ; il existe en-

core une inscription romaine à Lasinigo. — Vi^Asso on va

à Barni, l'un des villages les plus élevés de la contrée; on

y nourrit beaucoup d'escargots avec \ti feuilles du TitSii/ûgo

Fetasites. Après Barni vient Magrîlio où l'on observe la

grotte d'où sort la source périodique du Lambro dont on

a parle plus haut. Au Nord de ce lieu s'étendent les

pâturages alpestres du plateau de Tivano dont la hauteur

au-dessus du lac de Côme est de 5566 p: et qui abonde en

plantes des Alpes. Indépendamment du Bitco di Nicotina ,

on remarque diverses autres grottes sur de petites plaines

qui sont aussi renfermées de tou'.e part entre les mon-

tagnes, et dans lesquelles les eaux vont se perdre (v. à ce

. sujet la description de la Villa-Plbiiana à l'art, lac de Conte)-

Le Corno di Camo A 3619 p. au-dessus du lac de Câmc et le

Santo Prhuo en 34605 ce qui équivant à 525? p. au-dessus

de la mer; ce sont là les plus hautes montagnes de la Vû{'

Assina. Du plateau de Tivano 00 peut descendre à ^«//^^/e

ou,à divers autres villages situés sur les golfes de C6mt

<t de Lecco.

/ Chemins. De Lecco à Côme par le grand chemin qui

passe par fncino et Erba. Itiàno est l'ancien Ticinoforunt

.

l'uni des troi» villes du pa\s des Orobes desquelles Pluf
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fait meiuion; les deux autres etoîeut Coi.ie et Bernante.

De T.ecco à MUnr. : i) par eau: en 5 h. ^1» ou arrive à

Trpz-o qui est de 9.10 p. plus bas de Lecco, et d'où

l'on se rend en 7 b. à Milan sur un canal; 2) par terre,

en passant par Cavsauiga et Moma
, 3 postes •^^.

Faits géologiques. Toutes les raoniagnes du

triangle qui sépare les deux golfes, ainsi que celles des

environs de Lecco sont composées de haucs de pierre

calcaire, entre lesquels s'étendent des couches d'ardoise

rouge dure, remplies d'ammonites et de nautilites ; on

trouve des couches de pierre à feu près de la grotte

nommée bnca di pionibo qu'on voit non loin du cheraia

à peu de distance d Villa 1 et des couches de pierre de

corne au-dessous de Como- Il y a du gypse et du marbre

à Limonfa; du marbre rouge contenant des nummulites

au pied du Como di Canzo ^ et du marbre à Asso.' A

Vigano ^ lieu voisin de Lecco, un grès blanc si tendre

qu'on peut s'en servir pour fabriquer les ornemens les plus

délicats. Sur les rociiers de Torno^ aux environs de

Cassano du bois pétrifié, et autres pétriHcations , et sur

le Montorfano une poudingue composée de porphyre, de

granit et de cailloux roulés, laquelle sert à faire des

meules de moulin. — Le plateau de Tiuano qui a 35^ P*

au-dessus du lac de Cûiiie , et les autres sommités de ces

montagnes calcaires sont parsemées de débris de granit,

de gneis et de schistes micacés, de même que celles des

bords du lac Majeur^ et de Val-lntelvi qui s'étend sur

la rive opposée du . lac de C6ine. (V. Intelvi et hago

Ulaggioré). Il y a aussi de la brèche en divers ejodiolts
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ic ce plateau élevé. La tourbière de IWso dont la

.auteur est la même que celle du plateau de Tivano^ est

liés- remarquable sous le rapport dts énormes troncs de

mélèzes que l'on y observe sous un lit de tourbe de 4 p.

de profondeur ; on retrouve le même phénomène sur les

montagnes des lacs Majeur et d'0,-/« ( v. ces art.) ; il esc

extrêmement probable que ce lieu renfermoit autrefois

un lac. La l''al-/lssiiia est entourée au Sud par une enceinte

de montagnes qui s'opposoîent autrefois à l'écoulemenc

de ses eaux, lesquelles formoient un grand lac dans la

partie inférieure de la vallée avant que le Lambro se fut

frayé un passage à Lamhriign. En effet, Pline le natH-

raliste fait mention d'un lac à^Ettpili , formé par cette

rivière (H. N. Lib. 111. cap. 19). Dès-lors ce lac a fait

place à un vaste cbamp de tourbe et à trois petits lacs.

Minéralogie. A Aqiiate^ ou exploite de la mine de

fer, renfermée dans du spatb. Les montagnes calcaires

de Mandello sont très-riches en nœuds de mine de plomb,

qui ont donné jusqu'à 70 pour 100 de métal pur. Ce

ploiub est quelquefois mêlé de mine de fer que l'on fait

fondre à Lecco. Il y a environ un siècle qu'on exploi-

toit aussi de la mine de fer dans les Curni di Camo.

LiiCwoNE, haute montagne situé au bord du lac de

Catue., dans la l^altelline (v. cet article;.

Lei (Val dt;), haute vallée située entre le Spîlighen et

le Septiiner ; elle débouche dans telle de b'errira et esc

fermée par un vaste glaciei par- dessus lequel un chemin

couduii par Savo! 110 de la vallée de Ferr/ra dans celle de

Pliifs ( V. Fftr/ia). Elle b'csi habitée que pendant la belle

HT. Y
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saison. La première carte exacte que l'on ait donné de

ce district «t celle que l'oa voit dans l'ahiinnach helvé-

tique pour Taa j8oG. La eioix. élevée sur une montagne

au-delà du pont du Lajenbach indique les frontières de la

Suisse.

Leisincub», village situé sur la rive méridionale du

lac de Thoitn^ à environ 5 1. de la ville de même nom et

au pied du Leisigprat, La situation eu est très-roman-

tique. On Y remarque des bains, connus sous le uoni

de Lehig-Bad,

Analyse des eaux. On trouve dans ce lieu trois

sources d'eau soufiée, La première sort au milieu de la

maison des bains à peine à 6 pieds de hauteur au-dessus

de la surface du lac. Elle indique 10 o du thermomètre

de lUauraur. Cette eau dont l'odeur et la saveur «ont

très-forte, dépose une poudre blanche dans les vases

ouverts; elle contient par nJDte : f>
J^.

pouces cubiques de

gaz hydrogène, 2 }'o pouces cubiques de gaz acide car-

bonique, 5 grains ^jz de sulfate de magnésie vitriolîque,

31 gr.
'l^

de chaux vitriolique, i gr. -^5 de catbonate d«

magnésie et ^/5 gr. de carbonate de chaux. On faic

chauffer ces eaux pour l'usiige des bains. — La seconde

source est à i5o pas de la maison des bains et mérite la

préférence pour l'usage intéiieur. L'eau est toujours

laiteuse; la température en est la mc'me que celle de la

première ; et elle a une forte odeur de soufre. Une pint« '

de cette eau contient: gaz- acide hépatique, 9^0 pouces i tiii

cubiques; gaz acide caiboniqiie, 2 pouces cubiques; sul-

fate de nîagnési» mclé de magnésie saline, 3 grains ^4; I
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carbonate de chaux, 8 gr- ^3 ; terre ferrugineuse, fa gr.

—

La troisième source, connue sous le nom de Lammbadli

^

est située à une lieue des autres sur la montagne. Là

dans une cabane à moitié ouverte, on trouve G à g

baignoires , et la chaudière destinée à faire chauffer l'eau.

hes baignoires sont à peine assez grande pour une seule

personne; cependant il en entre quelquefois deux en-

semble
,

qui pour leur batz (3 sols de france) s'y tien-

nent aussi longtemps qu'il leur plaît. Ce bas prix y

attire un grand concours de gens de campagnes. Cette

source ne contient pas de corps volatils, mais beaucoup

de sulfate de magnésie et de gypse; elle est purgative,

et excite quelquefois le vomissement. (D'après l'analyse

chymique de M. Hloell, pharmacien de Berne). On

prétend qu'un habitant du village a retiré du sel de

Glauber de la source que l'on voit au bord du lac, à

Darlighen^ lieu situé à l'Est et à peu de distance de

Leisinghen.

Fait géologique. Ces sources sulfureuses prennent

naissance dans la formation de gjpse qui depuis le district

de Bex s'étend du SU, au PsO. pas le pays de Sanen ou

Gessetuii et par le Suiimenthal jusqu'au lac de Thoutty au-

près duquel on la voit paroître à découvert; entre Sp:etz

et Leisinghen ( v. Spietz). Ces bancs de gypse se prolon-

gent dans la même direction au travers du lac de Brientz

jusqu'au BrHitig. au pied duquel on les voit reparoî;.ie,

et de -là dans ïl/ntetwalri ( v. Saruen).

Lt-MAN (Lac, Cauion j. V. Genève (Lac ((e) et ^arr^rf
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Lewgkau , village du C. de Beiitf, au pied du tnoDt

S'ura sur la grande route de Soleure à Bienne.

Histoire de derniers temps. (Avant de liie su

cet article on pourra consulter ceux de Faud, Berne et w

Araii sur l'origine et les progrès de la révolution en D

Suisse). Ce fut dans ce lieu que pour la premièie fois

depuis l'an 1477 les détonations de l'arcillerie étrangère

firent lelentir les montagnes de la Suisse. Le 2 Mars est

1798, dès les 3 heures du matin, un corps de troupes m

françaises^ fort d'environ 15000 hommes, et commandé j 13

par le Général Schauenbonrg , attaqua le bataillon de

milices bernoises cantonnés à Lengnau. Ces dernières

étoient dans une entière sécurité ayant reçu l'avis qu«

les négociations avoient été renouées à Faijerne avec le

Général Brune. Quatre cents hommes de ces miliees jns^

avec leur Colonel IVurstetuberger furent tués ou blessés ; wi

leur perte en prisonniers fut à-peu-près égaie et il n'en kC,

icchappa qu'un très-petit nombre. Les Enseignes /^èr/?/;«;« kj

Gafner à'Tiinghen et Pien e Gl'îck de Maten, paroisse à'Inter-

lacheit^ parvinrent à force de valeur, à sauver leurs dra-

peaux. Un canonier du Lataiilon de IVerdt^ { ce brave

homme étoit du bailliage de B'dreiî) , resta immobile au

milieu de ses chevaux au moment où les François péné-

trèrent dans le village; un François lui offrit la vie en ttin

lui appuyant sa bayonnette sur la poitrine; je ne veux P«

23oinl de g) ace des ennemis de mon patjs, répmdit-il , et à

l'instant même il tomba percé de coups sur le carreau. ^

Mais le Français lui méma fut bientôt frappé par uu k
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Sithsf. — Après cette première attaque, les Frmiçoii

noarclièrent rapidement sur Soteitre et BUren (v. ces art.)

Minéralogie. Près de Lengnau on exploite, comme

aus environs à'Arn'.t, de la mine de fer pisiforme qui se

trouve dans le ^ara.

Lf.nk (/?« der) nom du dernier village du Sinimen-

iîiat^n C. de Berne. Il est situe à environ 3000 p. au-dessus

de la mer. On y trouve deux auberges dont la meilleur*

est au-delà du pont de la Siintiie; c'est la dernière mai-

son à gauche en avant du cimetière. — Le Simitientîiat

a 13 lieîies de long; la partie la plus haute de cette

vallée est une des contrées les plus pittoresques et les

plus intéressantes des Alpes. Cependant ses beautés sont

peu connues et les étrangers ne la visitent guère quoi-

que l'on puisse venir fort commodément de Tkoim

jusqu'à An dcr Lenk en petit-char, et de-là continuer sa

route avec la même voiture par le pays de Gessenai et

le C. de Fribo'.'.rg. (V. pour le chemin d'An der Lenk

les art. H^imtnis^ pAtenbach^ JVijssenhonrn et Zwejjsiuwten^

et sur les particularités de la vallée l'art, Sinimenthal).

Au Sud du village, la vallée est fermée par une supeibe

enceinte de montagnes. Celles que l'on voit les pre-

mières sont couvertes de bois ou de pâturages; ce sont

VAtbreschîiorn, VOberltmb, le Ptilw, le Metscfi, le Brech ^

•ntre lesquels s'avancent les ruisseaux à'Auim.vf , de

Potuwer, de Lan.'}, de St'e et d'Effig^ le verlorne Bach ou

Euisseati-perd: y et la Sinniie. Au-dessus de ces mon-

tagnes s'élèvent VAmviertgrat , i'Anniierthom et au-dessus

de ce dernier le wj/dg Strnfbe! d'où descend le glacier
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de Riitzti^ en formant trois étages ou gradins d'un effet

très-pittoresque, entre le Strouhel et le Prifsshoyn; vien-

nent ensuite le IVildhorn le Lait/èodenhont , le RofirbacA-

steint le Mittaghorn , le Raviflhorn et Iffighorn,

Beautés de cette vallée. Les trois superbes

chûtes de la Simme. Depuis le village on va en a

heures de marche au lieu où l'on voit ces cascades, les

Sept-foniaines et le ghcier de RlUzli. En paitant à 4 ou 5

heures du matin on arrive assez à temps pour voir à loisir

toutes ces beautés naturelles et revenir dîner à AnderLenk.

Le chemin suit pendant une bonne demi-lieue le cours de

la Siwme dans la plaine à' Oberrieden laquelle est par-

semée de maisons et de cabanes dont les dernières de-

meurent privées de l'aspect du soleil pendant sept ou huit

semaines de l'hiver. On arrive ensuite près d'un bosquet

d'aunes où le chemin des chevaux, tourne à gauclie. Il

faut à cet endroit quitter la route, et monter au milieu,

des arbres vers l'endroit où l'on entend le bruit de la

première cascade de la Siintne. Ensuite on continuera de:

marcher toujours tout droit, et au bout de 10 ou 15

minutes de marche on trouvera un petit pont situé su

la droite d'où l'on découvre la secoude chute dans toute

sa beauté. Au reste il ne faut pas quitter cette station

ayant que le soleil ait éclairé la cascade, circonstance né-

cessaire pour qu'on puisse juger de tout ce que cette der-

nière a de sublime ; l'aspect qu'elle offre ne saurait se com-

parer avec aucune autte chute d'eau. En Quittant le pont

on retourne sur la rive droite de la Simme
,
que l'on conti-

nue de remonter; ensuite on entre dans l'ancien lit par où

I
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cette rivière descendoit autrefois dans la vallt'e. Parvenu

à l'endroit 011 son cours est tont-à-fait tranquille, on s'en

éloigne pour descendre à gauche le long d'un sentier qui

traverse déballes prairies, après quoi, remontant à droite,

on regagne les bords de la Siuniie que l'ou suit le long

d'une digue de pierres, bordée de broussailles, au bout

de laquelle on trouve la troisième cascade. Cette cbùlc

d'eau vue à la clarté du soleil qui léclaire en plein, tandis

que la paroi escarp-'c de VAnimeiliont et les sapins élevés

sont encore plongés dans l'ombre, est assurément une

des plus pittoresques quit tj ait dans toute ta Suisse. — En-

suite on revient sur ses pas jusqu'au bas de la digue de

pierres , et l'on descend au pied de la colline couverte

de verdure pour regagner le grand chemin quel'on ne quitte

plus jusqu'au chalet, situé près de Sept-fontaines. On

observe encore, chemin faisant, plusieurs sites sauvages

et pittoretques. Après avoir traversé VAtuntertbach sur

un pont, on rencontre une quatrième cascade formée par

la Simme; mais elle ne peut nullement entrer en coîn-

paraison avec les précédentes.

Les Sept-fontaines. Quelques minutes avant

d'arriver au chalet on apperçoit déjà les Sept-fontaiiies.

Quoiqu'elles soient connues sous ce nom ce ne sont pas

précisément sept sources; on en voit un bien plus grand

nombre qui sortent, couvertes d'écume argentée^ d'une

paroi de rochers qu'entoure une bordure d'arbrisseaux

verdoyans. Ces sources sont tellement abondantes qu'au

pied du rocher elles forment déjà un ruisseau considé-

rable, appelé la Sin/mert, ou Sieben (du nom allemand
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des 7 fomaînes, die sieben Brunnen) ; c'est cette tîvière qai \

a donne son nom à la longue vallée eu Shumentfiai. Les

sept fontaines méritent incontestablement d'être comptées

au nombre des scènes les plus originales et les plus pitto-

resques de la Suisse. Le pic élevé, nud et pointu que l'on

voit droit au-dessus de ces sources s'appelle le Séehorn

(ou Pic du tac); du nom d'un petit lac que l'on trouve

de l'autre côté au pied de ce pic Ce lac est formé par

les eaux qui sortent du glacier de Riitzli, et c'est son

écoulement qui alimente les Sepi-fontaiiies. Le glacier de

Riitzli est composé de trois étages ou gradins que l'on voit

fort distinctement du village de Lenk. On en atteint le

pied en 3 heures de marche àe^Vii&VAtpe de ta Simme. Au

haut de la paroi du glacier on npperçoit vers la droite un
^

large trou, d'où sort au printempâ et en été le torrent que

les habita ns nomment le Ruisseau-perdu. Dès qu'on l'en-

tend couler à Oberried^ tout le monde se livre à l'allé-

gresse, dans l'espérance que l'hiver sera bientôt fini, et

en effet cet espoir n'est jamais trompé. Comme les mon-

tagnes oflfrent du côté du Nord un escarpement excessive-

ment rapide, il se détache d'immcn?es quartiers de glace

toutes les fois que le glacier se meut; ces masses se préci -

pitent le long de la pente et forment un glacier isolé qui

n'est qu'à une
^J^

lieue du chiler. Au-delà du ruisseau

du glacier on trouve un sentier qui conduit au village ; mais

il est si peu intéressant que je conseille plutôt aux voya-

geurs de reprendre le chemin qu'ils ont suivis à la montée.

Les personnes qui ne sont pas habituées à de longues

marches, peuvent regagner le village à cheval; on peut

%
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•ussi faire à cheval tout le trajet d'An der Lenk aux Sept-

fontaines, et en redescendre de rnr/ne jusqu'au pont de

l'AiiiHiot où l'on mettra pied à terre pour gagner à pied

le bosquet d'aunes et voir en passant les trois chutes de

\a Simme. Cette petite course est tout au plus d'une petite

lieue. Ceux qui veulent donner plus de temps à ce voyage

et dîner au chalet, peuvent en revenant l'après-midi voir

dans un nouveau jour les belles cascades de la Simiiie^ et

jouir du spectacle des magnifiques a)cs-en-ciel qui se

forment sur leurs nuées de vapeurs. Il n'est aucun ami

de la nature qui puisse éprouver du regret d'avoir con-

sacré un jour entier à la jouissance de toutes ces beau-

tés naturelles.

Chemins. DAn der Lenk on peut passer à cheval la

montagne de Ravtfl , malgré l'extrême rapidité du revers

méridional , et se tendre le long du ruissenu de Lii'iia par

/^i^ent et /Irba à Siott lO-ii 1. Sur le mont G/ieniriii ^ en

passant par VEngste!ji-/!ipe de la vallée à^Adelboden 1 1 1.

On a 8 heures de montée pénible à faire au milieu d'une

contrée déserte, nue et héiisée de rochers, où l'on ne

voit nulle part de chemin. Aussi faut-il se pourvoir d'un

guide très-espcrimenté pour ce voyage. Dans la vallée

à^Adelboden 3 !•; il n'y a que des montagnes couvertes de

verdure à passer. A Lauiiun par le Renîissen (v. Renlisscit).

Les personnes qui voyagent avec un chariot, rebroussent,

chemin jusqu'à Ztvc/jsiiume ^ et de-là se rendent à Sâneir.

(ou Gesseiiai) , ou bien regagnent les bords du lac de

Tho:tn en redescendant tout le Sinnwintha!.

Géologie. Les hautes montagnes de ces contrées
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sont composées de pierres calcaires mêlées de grains de

quarz, lesquelles sur les couches supérieures qui sont le

plus exposées aux injures du temps, finissent par faire

saillie et former une sorte de râpe. Sur les hauteurs il

règne aussi de vastes bancs de pétrifications. On eu voit

un bloc énorme sur la Shnmen-Alpe entre le chalet et le

Séehorn. Toutes les pétrifications sont brisées; Les chaînes

latérales des montagnes de cette vallée paroissent com-

posées de grauwake , assise sur des schistes argileux (V.

l'art. Niesen). Nou loin de Lenk on remarque une source

d'eau soufrée; on en voit une seconde à quelques lieues

de-là dans la vallée ài^Adetboden , et plusieurs autres en-

core , beaucoup plus bas, aux Bains de Leissrg , sur le lac

de T/ioiin. Toutes ses sources sont situées exactement du

SO. au NE. dans la ligne des bancs de gypse, et c'est

dans cette formation qu'elles naissent. (V. Bex, E/ivaz,

Lnrenen , Leisingen, Reidissen et Spietz).

Lenta (Val-j vallon latéral de la vallte de ralj au

pays de Lngnetz, Canton des Grisons. La principale des

sources du Gleuner sort des glaciers de ce vallon (v. Lugnetz).

LEr.Tz (en rhétien Lauc et Lonc) , village du Canton des

Grisons .^ sur le chemin qui de Coire mène dans YEiigadine

et à Chiavenna. La ronte du Sepiiiiier va en droiture à

Tiefenkasten àam la vallée à'OùerfiaU'siein; celle de VAl'nita

au contraire se dirige à gauche sur Alveneii par Vazerol et

Brientz (v. Aloeneti). — A Coire 5 1. Par la Seufzerheide

en 2 heures à Pnrpan {s. Parpan).

Lentzbourg, jolie petite ville du Canton d'/^r^ov/g; elle

est bâtie sur VAa^ ruisseau que forme l'écoulement du
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lac de Hnîlwifl ; et sur le grand chemin entre Zurich, Atau

et Berne. — Auberges: la Couronne, le Lion et VOitrs.

Histoire. Les Lcittii ,
peuples de race allcmanriique

donnèrent au château qu'ils bâtirent le nom de I,eiitzbourg ;

ce château fut jadis la résidence des Comtes du même

nom dont l'origine se perd dans l'aniiquité; de* docurnens

de l'an 850 font mention de cette maison , l'une des plus

puissantes de la Suisse; dès le IX. siècle, les Comtes de

Lentzbourg fondirent des couveus , des châteaux, des

villages et des villes, dans les vallées de Schw'itz et à''Unter-

wnld, sur les bords du lac de Zoug et dans toutes les par-

ties de MArgan. Cette famille s'étani éteinte, ses terres

échurent à VAutridie en 1173, et en 1415 à la ville de

Berne «jui en forma un de ses plus riches et de ses plus

grands bailliages. Le château est situé hors de la ville

sur le sommet d'un rocher ; les Bernois l'achetèrent en

1460 de IVerner, Avoyer de Lentzbourg; dès-lors il a

servi de résidence à leurs Baillifs. — Il n'y a pas beau-

coup de petites villes en Suisse où l'esprit d'industrie ei.

de commerce ait autant d'activité qu'à Lentzbourg. ~
M. Ffeiffer , directeur d'une maison d'éducation dans ce

lieu, a appliqué la méthode élémentaire de Pesiahzzi à

la théoiie du chant et obtenu au moyen de cette nou-

velle manière d'enseigner la musique, des résultats véri-

tablement prodigieux. V. l'ouvrage qu'il a public sur ce

sujet conjointement avec M. Nugeli sous le litre àeGesang-

* bildungslehre , 2 vo\. Z:iiich i8o9-

Points de vue. Ruines du château duRaillif

Ghesler. On découvre de belles vues du haut de la
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colline du ch:*te.iu. et à l'Ouesr Hc la ville sur celle du

Stauffbei'g dont la forme est coni(jnc, et sur la cime de

laquelle il y a une église. Cette dernière vue est encore

plus étendue. Au Nord on apperroit sur le revers du

fftira le château de IVildeck, dans lequel trois frères de la

maison de Hallvoyl se défendirent longtemps contre les

Bernois en 14 '5 ? après l'entière réduction de V^rgovie (v.

Haîltvjfi); au NO. à l'angle saillant que forme le ^nra

,

s'élèvent les ruines du château de Brtmeck, ancienne rési-

dence de ce famcBx Gfieskr qui fut le tyran des pays

d'Urtf, Sckwijtz et Untenvald dont les Ducs d'Autriche lui

avoient donné le gouvernement, et dont (htilla-jute Telt

délivra sa patrie au chemin creux
,

près de K'tssn/id.i.

{y.Aitorf^ Btirgleii, KUssnncht et Taverne {lac de). Ce repaire

fut conquis et détruit par les Suisses en 1415» c'est-à-

dire, io8 ans après l'origine de leur Confédération. —
De Lentzbourfî on peut faire une excursion agréable à

Seenghen dont les environs sont très-gracieux i I.
J'^

et

de-là sur les bords du lac de Hatltvi/l où l'on remarque

le château de même nom dans une vallée fertile (v. HaUwtjt).

Pour aller de Lentzbourg à Arau , on trouve , au sortir

du premier iiameau que l'on rencontre, un sentier plus

court que la grande route, lequel passe à droite et tra-

verse un beau bois de chênes. — Quelques particularités

relatives au chemin de Lentzbourg à Mellingken et à Badeiit

ont été indiquées aux articles de ces villes.

Société helvétitjue pourl'avancement de

léducation. On doit la fondation de cette société à

un certain nombre de gens de mérite des diverses parties
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de la Suisse. Elle a tenu sa première séance à Lentibour^

le 24 Octobre i^oi). Les assistaus venus de i ^ diliérens

Cantons au nombre de 41 , choisirent pour leur PiésiJeuC

le célèbre Festûiozzi , auteur de la méthode éléme.itaire.

La société s'assemblera tous les ans dans cette ville et

publiera des mtimoires.— M. Fischer de Lentzbourg, chef

d'une maison d'éducation, a le mérite d'avoir su faire une

application très-heureuse de la métboàe de Pestalozzi à

l'enseignement du chaut.

Fait géologique. Le rocher sur lequel le château

est bâti ofiie un grès piesque entièrement composé de

grains lies par un ciment calcaire et rempli de coquillage»

brises. L^s couches en sont horizontales et ont d'un %

5 p. d'épaisseur. Les angles saillans et rentrans de ce

locher nu qui s'élève au-dessus d'une belle et riante

colline, sont tellement sillonnés que l'on ne sauioit y

mécsnooitrc i'eilet des anciens couians d'eau. Toute la

vaste plaine située entre Lenizbourg et H'^ildeck^ et jusqu'à

i ou 2 lieues au-delà de Lentzbourg du côte à^Arau^ est

composée de cailloux roulés libres et recouverts d'une

couche de terre végétale ; ces iunomhiables éboulis que

les courans venus du côté du lac des ll^'alditettes ame-

nèrent autrefois dans tes contrées , y son: accumules Ji

une hauteur extraordinaire. (V. Riglii).

LhVANxiHE (Val-), (en allem. Liumen-T/ial , Liftier-

T/ial, <ia latia i'allis Leponttua , en ital. ^alle Levealiua ou

Ltwentinii ) ; cette vallée du Canton du Te'iin , commence

sur les revers méiidional du St- Gottlmrd aux mont.'tgnes àt

NoKviiio (Noiife;te,i) sur les coaflûs du Valais ; «lU «'i'icnd
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au SE. jusqu'à Poleggio sur une ligne de n lieues de

longueur , et se divise en trois parties dont les liauteurs

sont très-différentes; le Te'sin qui prend sa source au haut

de cette vallée, les parcourt toutes trois. Elles portent

les noms de Vallée Levantine supérieure , moyenne et inje'-

riet'.re. Le cbetnin du St. Gottliard en Italie descend le

long de la Val Levantine. La principale ressource des

haliitans est dans les produits de leurs Alpes. Avant le

XII. siècle tous les pâturages alpestres du pays furent par-

tagés entre les huit principales communes; qui en sont

restées en possession jusqu'à ce jour. Les fromages que

l'on y prépare sont connus des Milanais sous le nom de

Brim*); ils sont très-durs, et on les embarque dans les

ports de l'Italie pour les porter dans des contrées loin-

taines. On y trouve une abondance de forêts, de chà-

taigners , de gibier, d'oiseaux et de chamois; le sol de

vallées inférieures est d'une fertilité remarquable. (V.

Airold 1 Dazio, Faic/o , Giornico et Poleggio), Les Romains

dotinoîent aux habitans de cette vallée le nom de Léjjontiens ;

de-là celui à'Alpes Lépofitines que prirent le St. Gotthard

et les montagnes adjacentes. Am VIII. siècle, les Rois

Lombards firent construire en divers endroits de la vallée

plusieurs châteaux, forts , dont on voit encore les ruines.

Ce pays a apartenu pendant plusieurs siècles à des Evcques

italiens et aux Ducs f^iscoitti , sur lesquels les Cantons

d'Urij et à'Unterwald en firent la conquête pour les punir

'; Peul-Ltrc parce que les fromages les plus durs que l'on

voie en Italie sont ceux de Brientz au C. de Berne.
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1

ùes injures yu'iii en avoient reçues; >iiiais ils ne le cou-

servèrent pas longtemps (v. Belliiizoïie). Ceux. ^Unj s'ea

cniparcreuc de nouveau eu i^sy ; toutelois, ce ne fut

qu'ea i4G(> que le Duc ei l'Evêt^ue de Milan y renoncèrent

solennellemeui; depuis cette époque il a formé un Bail-

lage sous la souveraineté du Canton d'C////. L'indcpea-

daace des habitaus a été reconnue ea 179S7 ec la vallée

iait maintenant partie du Canton du T/sin.

LfiLK. (LoubsJie) mauvais Lourg du Valais, situé sur

une hauteur de la rive droite du R/wne y non loin du lieu

où la Dala se jette dans ce fleuve. — Auberges; la Croix,

VEfoi/e, — Ce bourg et ses deux vieux châteaux, vus à

une certaine distance, ofirent un aspect pittoresque *),

Près de Loucsche, on montre la Senfzer-Matte ou Prairie

de soupirs y où en ijz8 les i\xlaisans attaquèrent et dé-

truisirent une petite armée que les genlilhommes des pays

voisins avoient levée contre eux; la fleur de la noblesse

de V Oberlandhemols périt dans ce combat. En se plaçant

sur le pont du Rhône ou suit de l'œil sa maiche singulière

entre des collines hautes de 150 a 200 pieds et entière-

ment composées de debus calcaires. (V. sur l'origine de

CCS hauteuis l'article suivant et ctiuL de Sion). Le grand

chemin qui traverse tout le Valais ne pssse point par ce

bourg; on le laisse sur la gauche en faisant cette route.

( V. Sierre). — Mais ceux qui viennent du Haut- yalais

*) En 141 i
les f'^alaisans détruisirent un château que l'Evèque

de Sion pus««rIoit dans ce lieu, ainsi qu'une tour appar-

teaaiît siu pui«s&nt Guiehird de Raron.
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dans l'intemion de se rendre aux Bains de Leuk, ou de

traverser le Glieuimi et reciproquemeut , sont oblige» de

passer par Loiu-scht. V. Leuk (Bains de). — De ce bourg

on peut aller à la vallée de Lutsclt et à Raron en suivant

rive droite du Rhône.

Plantes.

Artemisia valesiaca Ail. Xeranthemum annuum. Ces deur

plantes particulières au Valais croissent le long des chemins,

entre Sicrre et Leuk. Rhus Cotinus. Cisius polifolius

( rare ). Hieracium piloselloides Vill, Coronilla minima.

Astragalus pilosus et Omhrjchis. Ononis Columnae AH.
;

toutes CCS plantes croissent entre Leuk et S i e r r e.

Levk (les Bains de Loiiésche ^ oit les Bais de) sout situes

dans une liaute vallée entourée de montagnes considérables,

au pied du Gf/eiiimi et dans la partie septentrionale du Hattt-

Valais. Les chemins les plus fré<|uentés qui y nièncuc

partent du Canton de Berne et passent par le Gheiniui (s.ctt

art.) et par les bourgs de Siene et de Leuk en Valais,

Chemin de Sicrre aux Bains. La distance entre

ces endroits est de 5 fortes lieues démontée presque conti-

nuelle. Les malades qui ue peuvent pas supporter le

clieval se font porter en chaise ou sur des brancards. Tout

ce trajet est remarquable par le nombre de scènes agréa-

bles , sauvages et effrayantes que la nature y déploie au

riiilieu des Alpes. On traverse les villages de Salues et de

Fitxeit (dans ce deruier on découvre près de l'auberge une

belle vue sur la vallée du RJidne) ^ après quoi ou gravit la

moijiague de Faxen, dont la pente est trcs-ioide, et on

gague un boiâ de sapins d'où l'on apperçoil à l'Est le
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bourg de Leuk et au NE. au-clelà de la gorge de la

Dala le village à.^Albinnen qu'on distingue à sa position

singulière sur la pente escarpée d'une montagne verte.

Apros avoir dépassé la fou't de sajjins , le chemin descend

lapidcment au-dessous d'une liante paroi de rochers

coupés à pic , et à côté d'un affreux précipice au fond

duquel on n'entend que foiLlement les mugissemens de

la Dala. Ce passnge taillé en corniche dans le roc,

cause une sensation d'effioi à la plupart des voyageuis
;

on le nomme la Galerie. — Pour garantir le chemin de

la chute des pierres qui se détachent quelquefois des

rochers, on y a établi uu toit dans les endroits les plus

dangereux; avant qu'on eût pratiqué ce chemin au milieu

des rochers, on étoit obligé de se servir de longues

échelles pour franchir ce mauvais pas. Les diverses

teintes dont la paroi calcaire est colorée offrent un

aspect singulier. Il y a au-dessus de ces rochers de

beaux pâturages alpestres: deux grands taureaux s'y étant

un jour livré un combat, l'un d'eux fut précipité du

haut de cette paroi. Au-delà de cette galerie effrayante,

le chemin, jonché d'une quantité de débris de rochers

calcaires, coupe une forêt de mélèzes et gagne le village

i^liiden d'où il mène aux Bains au travers des pâturages

et des prairies dont cette partie de la vallée est cou-

verte. Le chemin du bourg de Leuk se joint à Inden à

celui de Sieire.

Histoire militaire des derniers temps. En

Mai 179;^, les ralaiuiii'i insurgés couire le Gouvernement

helvétique et les Fjtrnçon, arrctèrcnt pendant plusieurs

in. -A
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semaines à ce detiiè les tiiupes comlînces, envoyée*

pour les réduire (v. Valais). En vain les François fai-

«oieat tomber une grêle de pierres et de tisons enflammtis

sur le lok dont il a été parlé, et où les Falaisam avoieat

un avant-poste. Une nuit, ces derniers escaladèrent les

rochers, prirent les François à dos, en tuèrent un "rand

nombre et en précipitèrent aussi beaucoup dans l'abyme

(jui borde le cheiniu. Après cette expéditioa
, les l-'a-

laJsans regagnèrent du terrain et descendirent jusqu'à

Sierre. Mais bientôt les François revinrent avec des ren-

forts considérables, et quelques cents Autrichiens ayant

passé les monts du côté de Vltalie pour venir au secours

des Valaisnns, ces derniers furent obligés d'abandonner

le commandement à leurs alliés qui n'avoient aucune

connoissance des localités, de sorte que les uns et les

autres furent repoussés par les Ftairiois jusqu'au fond

des plus hautes montagnes et finirent par être entière-

ment dispersées. Les suites de la victoire des François

furent terribles.- et nulle part leurs vengeances ne por-

tèrent un caractète de cruauté aussi prononcé que dans

le Valais. L'effroi et le désespoir des malheureux habi-

taus étoient tels qu'ils s'éloignèrent de leurs [demeureg

pour se réfugier dans les montagnes les plus désertes,

et que le gouvernement helvétique fut obligé d'envoyer

plusieurs centaines de paysans du Canton de Berne faire

les moissons dans les plaines abandonnées du Valais. E. r-

Situation et particularités des Bains. Ces

bnins célèbres sont plutôt recommandables par l'énergie

coule particulière de leurs eaux que par Us ajrémens
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qu'ils offrent à ceux qui les visitent. Les sources sortenc

de teric à environ 5000 p. au-dessus de la mer.- Quoi-

que la vallée soil exposée au midi, les matinées et les

soirées sont toujours trés-fraîches, et souvent même

froides; j'y ai vu un matin, au milieu du mois de Juillet

toutes les nuisons et toutes les campagnes couvertes

d'une couche de neige qui ne se fondit que vers les 9

heures. Ainsi les malades qui viennent prendre les bains

doivent avoir grand soiu de se pouivoir d'habits d'hiver

et de bon vin ; car celui qu'on y trouve est très-chétif.

En général on n'a pas du tout pensé à la commodité ec

aux agrcrnens des liôtes de ces Bains ; les meubles , les

appariemens sont en très-mauvais état, et il n'y a guère

qu2 les ressources de la bonne compagnie qu'on y ren-

contre le plus souvent, qui puissent en rendre le séjour

supportable aux. gens du monde. Ces bains sont extré-

meraenr fréquentées, et les malades qui veulent y faire

une cure doivent s'adresser de bonne heure à M. ScfiLlfli

aubergiste de la Maison-de-ville à Bourgdnrf, et fermier

des Bains; pour retenir un appartement. Il passe les

Livcrs à Bouigdorf; mais il se rend au\ Bains dès les

mois de Mai. Il faut tâcher de s'assurer un logement

dans la mai-^on contigue au bâtiment où l'on se baigne

afin de n'être que le moins possible exj^iosé a- i'air et au

froid au sortir de l'eau. L'on paye par tête pour uni,-

chambre, le déjeuné, le soupe, le dîné et les bains,

5 ou 4 florins par jour, outre i florin V2 pour un do-

mestique de l'un ou de l'aucre sexe, donc les malailes

lie peuvent guères se passer pendant leur cure. Il faut
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apporter avec soi toutes sortes de bagatelles indispen-

sables , telles que des verres, des miroirs, l'attirail né-

cessaire pour faire du thé etc., si l'ou n'aime mieux

acheter tous ces objets au village même de Baden (les

Bains de Leuk sont connus sous ce nom dans le i'atais)

où l'on est sur de les payer bien cher. Il ne faut pas

oublier non plus de se pourvoir de thc, de caffé et sur-

tout de bon chocolat, dont on recommande fortement

l'usage durant le cours de la cuie. On n'a pris aucune

mesure pour procurer aus hôtes des bains les arauseraens

de la société; un «alon consacre à cet usage, est le seul

endroit où ils puissent se réunir. — Autrefois les Bains

offroient sous ce rapport un séjour bien plus commode

et plus agréable. T.'an 150 1 le Co-ràlnal 3Iatt/iien Sc/i/ime!
,

et plusieurs autres riches Valaisans firent entourer la

place où l'ou voit la principale source de j)lusieurs belles

maisons, munies d'arcades. Ces bâtimens ont subsisté

jiisqu'en 1719; ranis à cette époque ils furent renverses

par une lavange qui tua 60 personnes. En i758 une

autre lavange détruisit un nombre de maisons plus con-

sidérable encore; voila pourquoi il n'y a plus de parti-

culier qui ose faire construire dans un tel local des

bâtimens commodes pour les bains ou pour le logrmi.Mit

des hôtes. Ces formidables lavanges tomijent du haut

d'une montagne située à l'Est à une si grande distance

du village qu'on n'imagineroit pas quil pût y avoir

quelque danger à en redouter. Au reste ces lavanges

n'ont lieu qu'au prinien)ps, et jamais pendant la saison

des baius. Lts sources, les divers bàtiinens et les au-
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berges apparticnucut au village de /y^r^^^;; et à des pariicu-

liers
,
dont M les tient à ferme. La socveté des

bains est quelquefois excessivement nombreuse: l'an i/Qr

elle étoit composée de plus de 80 hôtes, tant franrois

qu'italiens
, allemaads et habitans de la Suisse franroise

et allemande, dont la reunion forraoit une excellente

compagnie.

Sources. Analyse des eaux tlicrmales. On

trouve -ABaden dans un espace d'environ y_. lieue de circuit

Il ou 13 sources d'eaux chaudes dont les y dixièmes se

perdent dans la Dala. La grande source , autrement

nomme Source de St. Laurent , sort de terre sur la place

située entre les auberges et les bàtimens des bains. Elle

forme un ruisseau considérable, et fournit les Bains des

Messieurs, des Getitilhounues et des Par.vies. Au-dessus de

la grande source est située celle que l'on nomme Gold—

br'ùnntein et au NE. du village, on rencontre dans les près

jnsques sur les bords de la Data^ une multitude de sources

dont les plus remarquables sont celle qui excite le vomisse-

ment et celles des Bains des lépreux et du Bain, de guâisop.

La température la plus basse de |ces diverses sources est de

37 degrés, et celle de la grande source de 41, 5<?. selon

un thermomètre deRéaumur très-exact dont je suis muni.

Les œufs s'y durcissent , et la chaleur en est assez forte

pour qu'où y puisse écliauder la volaille. Cependant on

la boit telle qu'elle sort de terre sans en ctie aucunement

lucommodé
,
quoiqu'il Jie soit pas possible d'y tenir la

maiu plongée. L'eau exhale une odeur légèrement sul-

fureuse; les monnoies d'argent qu'on y laisse pendant
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quelques jours prenent une belle couleur d'or, ce qui

avoit doDoé lieu de croire que ces eaux contenoient de

l'or. Ce phéaomène provient uniquement de l'ocre ferru- 1

gineuse qui dans plusieurs sources se précipite en forme

de limon d'un jaune rougeàire; quand on brûle ce limon

il donne une flamme blanche, et exhale une odeur de

soufre. D'après les observations de M. Morell, les parties

constituantes fixes d'une livre de cette eau thermale, sont;

murîate de soude avec un peu de sulfate de magnésie , i

grain; gypse en crystaux, 13 ^'52 gr, ; carbonate de fer,

SJ23 gr. ; carbonate de chaux, '^'25 gr. ; carbonate de

magnésie, 1 ^'^4 gr. Il y entre aussi un peu de gaz acide

carbonique , et du gaz hydrogène en petite quantité. Cette

eau thermale est parfaitement limpide; elle n'a pas de

saveur ni d'odeur particulière, et celle que l'on envoie en

bouteilles ne perd point sa transparence. Les sources se

troublent à la suite des longues pluies. On n'a point pu

découvrir quelles sont les parties qui excitent le vomisse-

ment dans les eaux de la source dont il a été question ci-

dessus ; cette source est connue dans le pays sous le nom

bizarre de Kotzg'îUe. Les malades boivent l'eau de la

grande source qui , comme il a été dit, est celle dont on

se sert le plus fréquemment. A 200 pas des Bains on

trouve une fontaine d'une eau ex. essivement ftoide qui

se nomme la Source de N- D. tlle ne coule que depuis

le mois de Mai jusqu'en Septembre.

Bains publics à l'usage des deux sexes. La

bàtimens des Bains sont de misérables hangars en bois

couverts da mauvais toîts ; et divisés intérieurement «a
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•juatre grands compati Iiiifiis querii'« dans clianin dcsfjuel»

il y a assez de place j)Our coniiiiir corijmod('ine:it nue

viagiaine de personnes. Les deux sexes se baignent ca-

semble, et la manière dont on est obligé de faire ce genre

de cure est cause que les malades sont obliges de ce réunir

à c«t effet. Car à la vciité les premiers jours ils ne passent

qu'une demi-heure danî l'eau; mais comme ils y restent

tous les jours un peu plus longtemps, leurs bains au

milieu de la cure durent de 8 à lo li, par jour, c'est-à-

dire depuis les 4 h. du matin jusqu'à 9 au 10 h., et l'après

midi depuis les a, h. jusqu'à 4-6 h. Alors il se manifeste

sur la peau une éruption plus ou moins forte, à la suite

de laquelle on diminue le temps des bains dans la même

proportion qu'on avoit observée pour l'augmenter. Ou

conçoit qu'il seroit difficile de soutenir une cure aussi

longue et aussi ennuyeuse, si l'on étoit privé des ressources

de la conversation et de la bonne compagnie. Les bai-

gneurs sont couverts de longues chemises de toile sur les-

quelles ils portent une sorte de manteau de bain en flaiielle,

— Le meilleur des bains est celui qu'on nomme Bains des

IlJessieiirs. A l'un des angles de chacun des compartimens

ou trouve un petit cabinet où l'on va se déshabiller et

s'habiller , et où l'on descend dans l'eau avant d'ouvrir la

porte pour aller joindre les autres baigneurs. On est assis

sur des sièges mobiles ou sur des bancs r|ui lègneut.tout

autour du quarré
, et quand on va d'un endroit du bain

à l'autre, on a soin de marcher dans la posture d'une

personne assise. Un tuyau pouivu d'un robinet fournit

incessamment à chaque quarré de l'eau chaude propre où
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chacun peut remplir son veire poui boire , et sert à entre-

tenir la tempciaiure convenable dans le bain, Plusieui*

baigneurs tiennent devant eux une petite table flottante

sur laquelle ils placent leur déjeuné , leur verre , leur

mouchoir de poche, leur tabatière, des livres , des ga-

zettes, etc. Les jeunes daines ^ alaisannes ornent ces

petites tables d'une sorte d'autel garni de fleurs des Alpes,

auxquelles la vapeur de l'eau thermale rend toute leur

fraîcheur et tout leur éclat alors même qu'elles sont déjà

presque fanées. Des allées régnent autour des comparti-

znens dont elles sont séparées par une légère balustrade.

C'est dans ces allées que vont se placer les personnes qui

ne prenant pas les bains, veulent aller voir leurs amis et

leurs connoissances , et leur aidera abréger le temps en

s'eutretenant avec eux. Il est plusieurs maladies chro-

niques de diverses espèces, contre lesquelles ces bains sont

extrêmement efficaces. C'est surtout les effets admirables

qu'on en a vus dans les maladies de la peau les plus in-

vétérés
,
qui ont le plus contribué à les mettre en Crédit.

Des médecins de Brieg et de Louèsche on coutume d'aller

passer à Baden la saison des bains.

Promenades. Points de vue. Chute d'eau.

Le village est entourée de pâturages alpestres et de prairies

de la plus grande beauté , dont l'a-spect joint aux mon»

tagues colossales déchirées et chenues qui de toutes pat îs

frappent les yeux , forme les tableaux les plus piquans.

Les personnes qui, n'f'tant point obligées de piendre les

bains, peuvent à leur gré parcouiir les Alpes et les rochers

du. voisinage, trouveront tous les jours de nouvelles jouis-
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snnces au sein de cette nature majestueuse autant que

<;i[i;^u!ic!e. AuINord, s'elcve le Gfietiiiiii donc on atteint

le sommet qui esc à la distance de 2 1. du village. (V, les

particulaiités qu'offre cette montagne à l'art. Gliainuii).

(^uand une compagnie nombreuse monte le Gheiiuiii, il

ne faut pas oublier d'observer la manière bizarre dont

elle gravit en zigzag les rochers sur lesquels on n'apper-

• oit aucun vestige de chemin. A l'Ouest on dtcouvre

le Lanniiernhorn , et à mi-côte une jolie cascade. A côté

du Glicniiui ^ et au NE. sont situés le Rindcrfiovn ce le

Bnhuhorn ^ duquel descend le glacier dont la Data forme

récoulemeut. On atteint au bout de trois heures de

montée pénible le pied de ce glacier. A l'Est il y a

jlusieurs montagnes couvertes de pâturages, par où l'on

peut passer pour se rendre dans la vallée de LlJtich ,

dont les habitans, séparés du reste de l'univers, méritent

Lien une visite. Du haut de ces montagnes de l'Est on

découvre des vues de la plus grande magnificence sur la

liaute chaîne des montagnes qui séparent le fntais du

FiAiioiit. On y distingue au mih'cu d'une infinité des pics

le superbe mont Rose, ^e MiiUerhorn^ le Couiôin ^ le mont

Felan, qui forme la plus haute sommité du grand St.

Bernard, et au SO. le Montb/aiîC dont la cime arrondie

ressemble à la bosse d'un chameau, et s'ilcve fièrement

au-dessus de toutes les autres montagnes ; le spectateur

y voit aussi tout le Valais magnifiquement étendu sous

ses pieds jusqu'à Mariigm^, On va des Bains jusqu'à la

cime la plus orientale en 4 ou 5 heures de marche , en

traversant presque toujours des moulagucs fertiles donc
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la pente est assez douce; mais on ne saut oit se dispense!

de se faire accompagner par un guide. — Petites pro-

menades: à un quart de lieue du village du côte du Nord .

on voit deux grottes remarquables dans les rochers. A une

demi-lieue de distance est une contrée plus sauvage où la

Data forme une jolie cascade, sur laquelle on voit brille-

les couleurs de l'arc en ciel entre x heure et 5. Pour s t

rendre, on va du côté du Nord en traversant les prairies

jusqu'à une porte à claire-voie , d'où l'on descend au bord

de la rivière: ou y observe quelques sources d'eau chaude;

ensuite on gravit une coliiae couverte de mélèzes et de

sapins. Arrivé sur le sommet, on suit un sentier qui

mène à gauche le long d'une liaie; de beaux mélèses

ombiagent ce chemin solitaire qui va aboutir près du

précipice dans lequel se jeite la Dala. Les échappées de

vue que Ton apperçoit au tiaversdes arbres sur les parois

décharnées du Gheuiun font un elfct admirable.

Le chemin des échelles. A une petite lieue des

Bains, ou arrive au pied des finit Echelles qui mèuent au

village A^Albiiten., situé sur les Alpes. Le chemin e5t

ngréable et traverse de belles prairies. Cette contrée

bordée d'énormes parois de rocliers, et ces échelles qui

forment un passage très-fréquenté, sont si remarquables

que tous les étrangers dcvroient faire cette promenade.

Les hommes et les femmes à'Albinen franchissent ces

affreux précipices au moyen de ces échelles , sur les-

quelles ils grimpent d'un pas ferme et assuré. Il n'est

pas rare qu'ils se bazardent à faire ce trajet périlleux
1
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pendant l'obscurité, dans l'ivresse oucbarge's d'un énorme

fardeau, sans que jamais il leur ai rive de Diall.eur.

Aspect extraordinaire des montagnes au

clair de lune. Les personne; <[ui se trouvent it Badeit

lorsque la lune est en son plein, feront bien de profiter

d'une belle nuit pour faire une petite promenade vers

les dix heures du soir, et jouir de l'aspect de celte nature

sauvage, éclairée par les rayons de la lune. Ce n'est

qu'au sein de ces hautes vallées, entourées de toutes pai ts

de montagnes colossales, que l'on peut se former une

idée des beautés d'une telle nuit, et ce tableau laisse à

l'ame un souvenir que le temps ne sauroit detiuire.

Plantes, Les yVlpes et les rochers de ceire vallée

promettent une riche moisson à l'amateur de la botanique

(v. l'art. GfiemiHi).

On trouve aux environs de BacTen: l^eronica fruticosa ,

V. Teurrium, Galium hybridiim , G. boréale. Phrteiiwa

ovata "Willd. Hibes alpinum. Linutn alpinum. Thesium al-

plnum. Anthoricum LUiastrttm, Rosa villosa, Pedicularis

eomosa. Hedjsarum Onobrj-cbis , cjui y croît naturellement;

c'est l'esparcelte que l'on cultive à la plaine, ou plutôt l'Ono-

Irjchis montana Decand. qui lui ressemble beaucoup. Gnajiha-

lium luteo-alhum. Tussilage alpina
,

près du glacier et sur

toules les hauteurs. Senecio viscosus. Ilieracium ^randi-

jlorum Ail. Epilolium Dodonaei "Vill. Pinus cemLia (le Pinier

des uàlpes ou ^relier), au-dessus des Bains. Cornilla

coronata ; cette plante, particulière au V a 1 a i s , ne se trouve

nulle part ailleurs fjue sur le chemin de Va r o n n e aux Bain s.

Impcfatoria Ostruthiutn , à unt lieue du village, du côté du



364 Leur (Bains de).

Nord, près du sentier qui mené aux Alpes, parmi des Bcliicte»

calcaires en décomposition. J'ai trouvé dans le même lieu

une magnifique Angélique de 8 à lo pieds de hauteur; elle

étoit en pleine floraison à la fin de Juillet. La belle Gentiane

jaune croît en abondance dans une forêt située entre les

Bains et la Galerie sur le chemin de Si erre. On la

trouve en fleurs à la fin du mois de Juin. Potentilla cau-

lescens, sur les rochers entre I n H e n et S a 1 g t s. Euphrasia

x-iscosa , dans la forêt qu on trouve en avant de S a 1 g e s ,

quand on descend des Bains. Cette plante rie croît nulle

part ailleurs en Suisse; elle ejih.ile une odeur analogue h celle

de la pomme reinette. 3Jicro/)us erectus, près de S a I g e s.

Faits géologiques. Toutes les montagues des en-

virons sont composées de pierre calcaire assise sur ces

schistes argileux ou calcaires. (V. In succession remar-

quable des diverses couches horizontales de cette foi-

niation à l'art. Cfieiimii). Sur le cliemin du Glimimi^ à

un quart de lieue du village, on reucotiire quelques

blocs de rochers d'une grandeur très-considérable qui

sont tombés autrefois du haut des montagnes calcaires.

Ils sont intércssans en ce que l'on y peiic observer de

la manière la plus distincte la nature et la stratification

de cette formation calcaire. Les schistes s'élèvent du fond

de la vallée du /^/;w;/? jusqu'à une demi-lieue au-dessus de

village, et de-là coniinueiit de s'étendre au-dessous du

toutes les niont.igncs calcaires ; ce sont ces schistes qui

ont causé les grandes chûtes qu'ont éprouvées plusieurs

des cimes de la chaîne septentrionale. — Toute la vallée

des bains de Leuk montre à l'observateur les traces d'un*^
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épouvantable chute de montagnes arrivé dans des temps

tien antérieurs à l'histoire des Valaisans. Cette large

vallée forme un triangle dont la base s'appuye le long de

la cliaîne du Clieunni , et dont les deux autres côtés souc

indiqués pai' les bancs des montagnes calcaires; ces deux

suites lie montagnes qui offrent l'analogie la plus parfaite

sons les rapriorts de la direction , de la situation , de la

nature et de l'inclioaison (les uns et les autres sont pencliés

du cùté du Sud se rapprochent assez considérablement

l'un de l'autre du côté de la vallée du R/iône ^ à a lieues

du Gfieniiui. La Daia coule au fond du précipice qui les

sépare et tr?.vaille sans cesse à creuser plus profondément

son lit dans les ardoises. De toutes les montagnes voisines,

le Ghemuii est celle dont les chutes ont le plus consi-

dérablement abaissé et diminué la hauteur, et augmente

l'escarpement ; mais cela vierit de ce qu'il repose sur des

schistes frinbles , au lieu que K's montagnes qui l'eutourent

oftrent plutôt à leurs baseî des schistes calcaires que tra-

verse une multitude de veines de quar-; et de spath; c'est

dans des scliistes de cette naiure que j'ai reconnu à une

lieue du village du côté de l'Ouest, dans leur état de

décomposition les vestiges remaïqui'.bles des anciennes

bases qui jadis supportoient d'énormes montagnes (v. sur

la cliute des- cimes du Gheuimi , l'art. Cheuusn). La plupart

des débiis des montagnes calcaires sont accumulrt dans

la vallée du KhCnc ; ce fleuve impétueux à creusé son lit à

une telle profondeur au milieu de ces débris, que vis-à-vis

de l'ouNerture de la vallée de Leuk ou de la Dula ^ les

eboulis '*. côté desquels le R/.-rj.ie roule ses flots, forment
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des collines de 200 pieds de hauteur. Il esc remarquable

que les couches calcaires du G/iemwi s'inclinent au Nord ,

tandis que les couches calcaires des montagnes situées au

Sud des Bains sont inclinées au Sud. Audessus àt Salges

et de Faxeit à uue lieue au-dessus de la vallée du Rhône,

on voit épais sur les flancs de la montagne calcair»

quantité de débris de granit et de gneis.

LrcHTENSTEiG, petite ville située sur la T/wur , ci-

devant capitale de tout le Tockenbovirg ^ et aujourd'hui

chef-lieu du district du Tockenbov.rg-sitpirienr ^ au Cantoa

de Si. Gatl (v. Tockenboarg). Ou voit au-dessus de ia ville

les ruines du château de Ne:t-Tockenbonrg , et a 2 lieues

de-là, non loin du couvent ie Fischingen , celles du château

d'JH-Tockeiiboiirgi berceau des anciens Comtes de ce nom.

(V. Tockenbourg).

Particularités. En 1180 le Comte Henri de Tocken-

bourg fie précipiter son épouse Ida du haut de son château

dans les iossés
,
parce qu'il avoit vu l'anneau nuptial de

la Comtesse au doigt d'un de ses vassaux qu'il fit attacher

à la queue d'un cheval et traîner sur les rochers du chemin.

Ou le voleur de la bagne étoit un corbeau qui l'avoit

trouvée dans une chambre où il étoit entre par la fenêtre.

Cependant Ida fut préservée dans sa chute par des brous-

sailles; elle passa la nuit dans une foiêt voisine, et alla

le lendemain chercher un asile dans le couvent de Fischin-

gfhvi, qu'elle ne voulut plus quitter lorsque son époux

rccounoissent ses torts, la supplia de retourner auprès d«

lui (v. la vie de Ste. /da, Constance., i685)- — Lichtensteig

est le ceatre d'une société de lecture dont les membres
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sout dispersés dans les diverses parties du Tocheiibov.rg. Ils

tiennent tous les ans une assemblée générale dans cett»

pciiie ville.

Chemins. La grande route de St. Gaîl à Glaris passe

à I.icliiensteig; des sentiers mènent par le Hoiilfiech dans

les v;illéts de Bn.tma et du Fischeuthal au Canton àe Zurich.

LiBCUSTALL. V. LiestalU

Lie {l^'al de., ou Val A'Itlier); cette vallée du Eas-

Valais débouche vis-à-vis de Bex et s'étend à quelques

lieues dans l'intérieur des montagnes du côté du Sud ; elle

est parcourue par l'irapétueuse Vicge ; c'est une contrée

irès-iertile , ornée de magnifiques châtaigncrs , ec riche

en plantes rares. La simplicité de mœurs de ses babiians

la read intéressante; cependant elle n'est point du tout

fréquentée. Non loin de l'ouverture est situé le village

et le cbrtteau de Montlierj ^ dans lequel un Baillif du

Haut- Valais faisoit ci-dev?nt sa résidence. (V. des dé-

tails sur les particularités géolorjiqaes de cette vallée

aux articles Ai^le et Bex ").

LiESTALL en Mem.Lieckstatl)., petite ville du Canton de

Bi?.'c^; elle est située sur VErgheltz dans un vallon fertile. —
Auberge: \& Clef. — Les habitais sont fort industrieux;

*y Au village du F'al à^Illier, situé dans cette vallée, «cjourne

uu savant naturaliste; c'est M. le Vicaire Ctéuieul, vieillard

respectable, dont les colicctiuas' cl la superbe bibliothèque,

composée de 8000 volumes du nombre desquels sons plusieurs

ouvratjes Ircs-prccieux , mais curiout l'aménité et les con-

noissances ini»resseront fortement tout vojagtiir f:;itpour

apprécier le mérite. DilTerene passages de montagnes mùueat

Je ce pays dans les vallées liuiilropbes eu Savoie. £.
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on y trouve Jes fabriques de fer, de laiton, de papier et

de gants. — Les vallées latérales d'Ofis et iXEdetthat en.

sont peut éloignées.

Histoire. L'Evéque de Biîle a été jusqu'en lo^r

Seigneur souverain du Sissgcm dont Liestall étoit le chef-

lieu. Ida de Homberg vendit en 1505 cette petite ville

au chapitre de Bâle; en 1420 la Comtesse Clarannae de

Thierstein apporta en dot la souveraineté du Landgravîac

de Sissgais à la maison de Falkenstem (y. Farnsbourg). La

ville de Bâle acheta en 1406 Liestall, et en 1465 le

S/ssgan. — Depuis le terrible tremblement de terre de

l'an 155G les murs de Liestall n'ont jamais été lelevés. —
Dès le commencement du premier mois de l'an 1798»

cette petite ville fut le théâtre des agitations populaires

qui furent le signal de la révolution en Suisse; c'est là

que se rassemblèrent tous les députés des diverses parties

du Canton pour forcer les bourgeois de la ville de Baie

à proclamer l'égalité des droits politiques. Le Gouver-

nement n'ayant pas acquiescé tout de suite à cette de-

mande, le peuple prit les armes, brûla les châteaux de

Farnsbottrg et de JVallenbourg et planta l'aibre de la li-

berté, sur quoi les Conseils consentirent à modifier l'an-

cienne constitution selon le vœu de leurs sujets ce qui

eut lieu le 19 Janvier (v. Aaraii').

Chemins. A Bâle. En traversant toute la vallée de

YErgfieltz., par la montagne du Sciiafiiiatt à Aaran. (V.

Scîiafmait').

Chemin de l'Ober-Hauenstein. Particula-

rités de ce passage. De Liestull, sur VOber-Hauen-
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sfe'n 5 1. y^. On passe par le FrenUtliat ; on va d'abord à

HùUensiàn i I. ^i'- On laisse en clicrnfn sur la gauche les

Bains de Boitbeudorf; non loin de-Ià on voit s'ouvrir à

droite la vallée de R/goftzivi/l à lentri'e Je laquelle est situé

le village de Boubendorf. Cette vallée est étroite , sauvage

et fermée pnr de hautes moutagnes de la chaîne duj^«;a.

Tout au fond, on apperroit le Wasserfall , montagne

remolie de grottes et de gorges, et fertile en ricLts pâ-

turages. Neuf sources s'élancent du haut de ses parois

de rochers. Be Re'goltuvt/l au Sihefmenîoch; c'est une ex-

cursion très-agréable, dans laquelle l'on rencontre des

rochers et des cascades romantiques et d'un effet très-

pittoresque; on ail. jusqu'au fond de la vallée où se

trouve la principale de ces chutes d'eau. Un sentier qui

traverse cette vallée et passe par le IVasserfall ^ à côté des

neuf sources, conduit plus promptement à Balhtall que

le chemin de V Obay-Haiievstein ; mais en revanche il est

plus fatigant que ce dernier. De Hiiltenstein par Oberdorf

et Niederdnrf^ à la petite ville de IVallenbomg, i lieue en

Suivant les bords de la Freitke. De tout loin on apperçoit

le château de IFatlenbouyg ^ bâtiment considérable, situé

sur un roclier au-dessus de îa ville.

r. hem in du Kieder-Hauenstein. De T-iestall

au travers d'une vallée délicieuse k Sissach ^ i lieue. De-là

parla vallée de Homberg ^ sur les hauteur.? du §'::ra- , d'c«

l'on descend à Olten , 3 lieues.

Plantes.

Melittis Mesjssophylurn, à Lie s ta 11. Zanichellia palustrii,

dans les source; de D o ub e n do r f. Buxus semperifirens ,

m. A a
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1
près de Hôtlenstein. Salvia glutitiosa, entre Hollen-

s tei u et La u g h e n b r o u c k. Salix repens. ylvabis tuirita.

Hieracium amplexicaule
y pics de Wa 1 1 e ii L o u r g. Stachjs

alpina. Melissa ojj icinalis, Daphne Lai cola ^ entre W ai-

le iib ou rg et L a u gli e 11 L r o u c li, — Lus plantes rares du

luont yV as s e r f a 1 1 ont élé iudic^uccs à l'article du Canton

de Bàle.

Minéralogie. Près de Liestall on trouve des tiaces

de houille. Il y a aux environs de Liestall , de Boubeiidorf^

lie f/ùllenstein, à'Oherdorf, àe Niedei'dotf ex. àe I^atlenbourg

un grand nombre de pétrifications de diverses espèces.

LiNDAU. Cette ville est située dans une île du lac de

Cojistaitce, par les 47O, 51', 44" de latitude et par les

27O, 21', o" de longitude. — Auberge: VOie. — Un

pont de 300 pas établit la communication entre la ville et

le rivage du lac du côté delà Souabe. L'ile a /y\^o pas

de circonférence.

Antiquités romaines. Du temps à'Auguste {•}."/

ans avant la naissance de N. S.), les Romains traversèrent

le lac sous le commandement de Tibère et vinrent établir

une place d'armes dans cette île. C'est de ce poste qu'ils

firent aux Rfie'tiens , dont le pays étoit situé au Sud du lac

de Constance , une guerre de six ans (v. Grisons); et qu'a-

près avoir subjugué ces peuples ils se frayèrent un cliemin

au milieu des forets de la Germanie où Tibère plaça ses

postes les plus avancés dans l'intérieur de la Souabe {\.

Constance, lac de). Le bâtiment nommé rf/e5«rj , construit

sous l'Empereur Constantius C/ilorus, et un mur dont l'é-

paisseur semble défier les siècles (die //eiiùnniauer) attestent
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fencore aujourd'hui dans ce lieu la hardiesse et la grandeur

des Romains.

Kisioire. Lindau ctoit dès l'an 1275 du nombre des

villes impérioles de Sonabe parmi le^ifucUes elie a tenu

un rang distingué pendant les siècles suivan». C'est li

que Vierre d\hgun , Bourguemestre (l'Augsèourg remplit

si dignement les augustes fonctions d'arbitre auxquelles

il avoit été appelé. Lorsque l'horrible guerre civile entre

Zurich et les autres Covfidérés eut été terminée par la paix

du 9 Juin 1446 après avoir longtemps dciolé la Snhse

(v. Tockenèourg , Pfcffikon^ Grifemée et Zuricfi) il fallut aux

termes du traité procéder au choix d'un arbitre pour dé-

cider la grande ({ues'.ioa si la ville de Zuiich reatreroit ou

non dans la Confédération helvétique. Ce choix important

tomba sur la personne du respectable Bourguemestre Jrgim.,

qui dès le 8 Décembre de la même année convoqua à

Lindau une assemblée des déptités de tous les Cantons.

Tous ses efforts pour concilier les parties étant demeuré*

infructueux , il congédia les députés pour revoir à loisir

toutes les pièces de ce grand procès et pour en peser

mûrement tontes les circonstances. Au bout de ti se-

maines il assembla une seconde fois les Confédérés à Lindau

et après avoir tait sans succès de nouvelles tentatives pouc

les mettre d'accord à l'amiable, il se fit donner des pleins-

pouvoirs par lesquels les parties s'engagèrent solennelle-

ment à se soumettre à ses décisions. Alors après avoir

juré dans l'assemblée du 27 Février 14 47 de juger con-

formément aux lois de la justice, il ordonna que leg

Ziiricois seroicnt tenus de $e conformer ea tout point aux
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lèglemcns de la Confcdtiation perpétuelle des Sarsses.

Bientôt après on tint pour la première fois depuis la guerre

une diète générale k Ehisiedeln , dans laquelle toutes les

autres difficultés furent lienreusement applanies. — Lindau

a été ville impériale jusqu'en 1802 ([u'elle fut assignée en

indemnisation au Prince de Bretz.\'i/ie/in ; en iSo/j, ce

dernier la céda à V.'^atricîie ainsi que son territoire. Par

la paix àe Prpsboiirg qa'i eut lieu l'année suivante, elle est

tombée au pouvoir du Roi de Bavière auquel elle appartient

aujourd'hui. — Pendant la guerre de Pété de 1809 entre

la France et VAnfricîte cette ville a été plusieurs fois atta-

quée par Ips insurgés du Vorarlbcrg^ qui s'en sont em-

parés de vive force, et ne l'ont quittée qu'après y avoir

causé d'assez grands dommages.

Situation magnifique de la ville. Points

de vue superbes. Au NO. de l'île, dans les délicieux

jardins dont les muts de Lindau sont environnés, ainsi

que siT le pont, on voit le lac de Constance dans toute

son étendue, et jusqu'à la forteresse de Hofienlwîcl qai en

est à 20 lieues de distance: vu de ces stations, le soleil

couchant offre un specracle de !a |)!us gtande magnificence.

Dans la maison de campagne de M. de Seiler, sur la rive

de Souabe, on apperçoit une vue d'une beauté extraor-

dinaire sur la rive opposée en Suisse où l'on distingus

Bre'ghentz , les montagnes du ^orarlberg, lout le R/ii/it/ia!,

les l'illes de R^in?cf: , de Rosdiacfi et à'Ai bon ^ les clochers

arrondis de St. Gn't\ er au-dessus des coteaux lians qui

s'avancent jusques près du lac, les montagnes à'/lppen-

2éf//, entre autres le 5^7«75 et le Gamut dont la lauicnr est
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He 7 à S raille pieds, et dont l'asi-ect est egalrnient im-

posant et sublime. Lorsque l'air est serein, on apperroit

à l'aide d'une lunette la ville de Constnnce. La vigne de

Hatden offre aus^i un site magnifique; les regards peiiètient

bien avant dans la spacieuse vallée du Rf:inthnl d'où sort

le fleuve dont elle porte le nom et dont on voit l'em-

houchure dans le lac de ConUa:ice. On trouve des vues

des villes de Lindmt et de Bre'gfientz chez M. ^. C. Mei/ey,

giavcur cà Lindnu. Celle que Gabriel Lory a donne de

Liiidaii est une superbe estampe qui coûte 23 Jlorins. —
La célèbre Jngi^.a Kaufmann passe pour être native de

cette ville; d'autres prétendent qu'elle est née dans le

Ttfiol"^. — Liudau a possédé quelques savans d'un grand

mérite, tels que jacq:'.es Ulelliii , §. Ctirâien ÏVegdin ei le

Docteur H'hilîn "').

Proracnacies d;'licieuses sur le lac. De

Lindm on va par le lac en 3 heures à Rhineok sur la rive

opposée ; on trouve des sites magnifiques dans la proximité

de cette ville (v. Rhiiieck). De-là les regards s'étendent

à l'Ouest sur toute la surface du lac qui peut avoir 40

*j Le traJuctcur a vu à Feldkirch un parent de celte femme

si justement célèbre ; dans celte \ille personne ne doutoit

qu'elle ne fût née dans le district connu sous sous le nom de

îoièl ai: Bréi^hentz. Il j a lieu de crowa f\}Xf: Oonenhùren

est le lieu qui l'a vu naître.

•; V. Mellin anliquitates tacus Bodamici ctim spccimine

historiae Lindnviensis. 1695 Jéna. — Wegelin disseit.

de dom'inio maris suevici, 1742 Jena. Ejusdem Thésaurus

suevic, 4 vol. ouvrage rempli d'éiudition. — 11 ii u 1 i a

description du lac de Constance. Ulin I785«
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milles en c^uairè, ou environ iii 1. qtiarrees. Lorsque

l'air n'est pas très-sereia , les ondes lointaiaes du lac sfl

coufondent avec l'horizon ; l'on comprend à cet aspect

comment pendant le moyen âge on a pu donner à cette

superLe nappe d'eau le nom de JiJer de Sonabe. La magni-

ficence la plus pompeuse, la majesté sublime, jointes à

tous les charmes d'une nature champêtre : tels sont les

t'iémens dont se composent les beautés particulières aux

environs de Lindau, que tous les voyageurs deroient

visiter. (V . Btcglientz., ainsi que l'article du lac de Constance^

où l'on trouvera quelques détails sur les beautés de ce lac),

Chemins. Lorsque le vent de l'Est est bien fort,

on peut aller en un petit nombre d'heures de Lindau à

Consinnce ,
qui en est à 1 1 ou 12 lieues. Plusieurs grands

chemins qui passent de Lindau par Brégfientz ^ mènent

à Rhineck ^ à Roschachy à St. Gatl, et par le Rhinthal dans

le pays des Grisuns. De Lindau à Elvrsbourg^ 5 niilles

d'Allemagne , ou 8 lieues
J'j.

Le chemin suit les bords^

du lac au milieu d'un pajs maguifique où la nature

étale avec une variété inépuisable les sites les plus liaiis,

et présente à l'œil ravi une succession continuelle Je

vues délicieuses sur la rive opposée. Entre Lindau et

liJuïsbour^ on observe sur le lac de Comtance : 1) IVasser-

bo'jrg ; 2.) Nonnenhom et Kressbroiinn ; 5} Argfien, château

situé dans l'île à^Arglienfiorii , et bâti en 1552 par un

Comte de Montfoit. Non loin de-là est Langhen-Arghen

où l'on recueille une espèce de marne que l'on apporte

sous Je nom Je marne de Laiiglien-Arghen. C'est là que

le torrent sauvage de VArghen va se jeter dans le lac,
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4) Erisfiircb à l'embouchure de la Scfiottssm; 5) la peiite

ville de Bouchhorn qui depuis le XIII. siècle jusqu'en

1803 a été ville impériale; elle nppnrtient anjourd'iuii

au Roi de Bavière. G) Hofen , couvent situé sur une

langue de terre; ~) Hf/junszefl, Fiscnbncfi , l'nmemtaiU ;

8j Kitchberg^ cli^'iteau sur une hauteur; 9) Hegitau.

Liviivo (Val- ou Vat-Luvino) •,
belle vallée couverte de

prairies, au pays de Borinio, près de confins de VEngadine

dans laquelle toutes les eaux de cette contrée vont s'é-

couler. Ju'iqu'rn iT()7 elle a appartenu à la Répuhlîque

des Gn'so.-is ; elle fait aujourd'hui partie du Royaume

à'Italie.

Description géogr apli iq u e. La situation de

cette vallée a jusqu'ici été très-mal déterminée, tant sur

les cartes que dans les ouvrages de géographie; ce n'est

point du Sud au Nord qu'elle s'étend, mais de l'OSO.

à l'ENE. Elle a 2 1. de longueur sur une largeur de

1200 pas; on y Teiiiarque plusieurs vallons latéraux,

savoir: i^ celui qui court au Sud de Rosa du côté du

Bemina ; c'est par ce vallon que passe le plus court

chemin pour aller de Luviiio à Poschiavo ; 2) la valle di

Fe'no ,
qui en est séparée par une hauteur; 5) la va/le

dflle Miiie^ par où l'on passe pour se rendre dans la

Fcd-Biola et à Grossino ; 4) h Vai-Fédério qui s'ouvre au

Nord et s'étend au SO. ; elle a i lieue de longueur. —
Du côté à'Eitn et de Tre'pal où passe le chemin àeBormio,

la vallée offre une pente douce, couverte de prairies et

de fou'ts. Au de-là de l'église paroissiale de N. D. les

montagnes deviennent plus roidcs, et la vallée se change
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en une gorge qui porte le nom de ral-PinspUlg et d'oii

sort VAcqua-greinde laquelle va se jeter dans la p'al-di-

Fornot où grossie des torrens de la Fal-PJtiti et de la

Val-Flator elle prend le nom de Sjjjtf, elle tombe dans

\'Inn à Ceriietz.

Particularités. Il est déjà fiit mention de cette

vallée dans des documens de l'an i355' Ses habitans

sont un petit peuple de race italienne, plein de force,

de gaité et de vivacité ; le soin de leurf bestiaux fait

leur unique occupation. Selon les observations de M.

Ubj^se de Salis-Marschlins il seroit très-facile de pratiquer

sur la colline de Trépcl une grande route qui mèneroit

dans la VcilifUne. et sur les bords du lac de CCniei il

croyoit même que l'on pourroit y creuser un canal na-

vigable au moyen duquel Vinn et le Danube commuai-

qneroient avec VAdda, le Pu et la mer Adriatique. —
Cette vallée est devenue célèbre par la campagne du

Maréchal de Rol.an qui passa le Casanna à la tcte d'une

armée francoise, avec laquelle il attaqua et tli-fit celle

des Autrichiens qui étoit plus forte que la sienne. Cette

bataille eut lieu le 27 Juin 1655- C^- Engndine, Griaons,

et les mémoires du Maréchal de R>/:aji).

Chemins. Dt L'vino 'a Boni/io 6 l. A Scamfs par le

Casanna 4- ^ 1. (\. Scam/sJ. A Cernetz 3-4 1. Dans le

Frc'elthal; on monte d'abord en traversant la Val-Viselloi

I 1.; de-là au SE. dans la Val d'Eniri-laghi 1 I.; puis au

pas de la Scala 2 1. d'où l'on descend à PJde'noss ; au sortir

au Fte'ettîial on se rend à Ste. iUaiie dans le BUinstert/ial.
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Plantes.

II y a des forets entières d'Arolicrs (Pinus Cemlra) dans

les inonl.Tgnes de cette vallée. Scnecio alrotanifoUus , dans

la Val-Fédéria. Ptipaner alpinum sur le Casa n du; ces

deux plantes rares sont très-belles,

LocARNo (eu allemand Luggarns), ville du Canton du

Tt'sin^ située à 5 on 4 cents pas du Lac-Majeur qui autre-

fois baignoit ses murs; les dépôts delà rivière de ]a 3Iag!a

ont formé le terrain qu'on voit aujourd'hui entre le lac

et la ville. Cette dernière est à 73 pieds au-dessuj du lac

et à 708 pieds au-dessus de la mer selon M. de S a u s s u r e.

Latitude: \6o , 6'
, 17".

Histoire. Depuis le XI. au XIII, siècle Locarno fut

jiinsi que Mi/an dans le partie des Guelfes. Simon de Murait

de Locarno, grand Capitaine milanois dirigea la guerre

de 22 ans contre les Giôei/ins, et vainquit l'Empereur Fre-

dliic II, à Gorgonzùla 1 vers le milieu du XIII. siècle. En

1264 le parti des délia Torre ayant pris le dessus à I[]ilan

fie jeter dans un cachot au-dessous de l'escalier du palnis

public le Général Murait où il fut détenu pendant 7 ans

au bout de ce temps Najjole'on délia. Torre le rendit aux

habitans de Ci/me contre un autre pn'sonnîer (v. Conte).

Les Ducs f'/scofiti de Milan, s'emparèrent en i'>42 de

locarno, où les habitans des bords du lac construisirent

un château fort dans lequel ils mirent une garnison. En

15 13 le Duc Maximilian Sforza céda cette ville aux XII.

premiers Cantons en récompense des services qu'il en avit

reçus. Depuis ce temps Locarno a été chef-lieu du Bail-

liage de méuie nom duquel ressoriissoient indépendamment
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d'ua district de 2 ou 5 1. de longueur situe sur les tords

du lac, les vallées de Ferzasca , de Centovatt, euVONsennne^

Le Baillif suisse résidoit à Locarno. — La rcformaiion

avoit pénétré jusques dans ces lieux et elle y coraptoit

lin grand nombre d'adhércns dès le milieu du XVL siècle:

de violentes dissentions s'étant élevées à ce sujet entre les

Cantons réformés et catlioliques , ceux de Locanio écri-

vijeni aux Confédérés proies tans que la liberté de cons-

cience étoit assurément d'un très-grand prix à leurs

veux, mais qu'ils airaoient raille fois mieux renoncer à

ce précieux avantage que de la conserver en rompant les

nœuds qui dévoient unir les Etats de la Confédération.

A la suite de cette déclaration généreuse, les députés des

Cantons de Claris et à''JppemeU qui avoient été élus pour

servir d'arbitres décidèrent que tous les habitans réformés*

de Locarno se reiîreroient dans les Cantons protcsrans.

En vertu de cette sentence, 60 familles considérables de

cette ville, telles que les Rlurclto ^ les Otclli etc., se ren-

dirent en 1555 à Berne et à Zurich où ils fondèrent des

fabriques de soie et d'autres établissemens de commerce,

particularités. Depuis l'an 1 798 Locarno est chef-

lieu d'un des districts du C. du Tesin; en 1808 on comptoit

17384 habitans dans ce district lequel est composé du

territoire qui formoit le Bailliage de Locarno. La ville

est abritée du côté du Nord et exposée au vent du SE.,

ce qui fait quelle jouit d'un climat plus doux que bien

des endroits situés plus au midi. Tous les 15 jours uq

grand nombre des habitans des vallées de Ferzasca, de

Mai>ia ^ d^Onseinone et de CeiUcvalli, se rassemblent aux
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marches de Locarno, ce qui procure à l'étranger l'occasion

de voir des individus de ces valk'es alpestres , très-peu

fréquemues et presque inconnues "),

Beautés de la nature. Points de vue. Pro-

menades. La îllaoia, la f^cizasua et le Tc'srn se ieicnt

dans \t Lac-illajeur talve hocsixno e\. Magadino. le teiri-

toire de Suisse s"( tend encore à 5 lieues au-delà de Lo-

carno le long du lac qui jusqu'aux frontières forme une

surte de bassin , connu sous le nom de Lac de Locarno.

(y. Lago-Maggiore). On voit quantité de villages sur

l'une et l'autre rive. Les couvcns de la Madonna det Sesto

et de la Madonna ddla Trinita, offrent des points de vue

d'une beauté inexprirriaLle, — Promenades: à la maison

de campagne de T^.iia , daus la cour de laquelle on voit

un figuier de 12 pitds de circuit; à Téiiero ^ où la Verzasca

tombe dans le lac. — L'agreste vallée de Verzasca dé-

bouche au Nord au-dessus de l'église de la Madonna délia

Fraggia. Le pont de Te'neio a 120 pieds au-dessus du

niveau ordinaire delà Verzasca^ et cependant cette rivière

blanchit quelquefois de son écume le ceintre de cette

haute arcade. (V. Verzasca., vallée de). De T/nero l'on

découvre tout le bassin du lac de Locarno jusqu'au mont

Pino (à l'Est) que couvrent de sombres forêts, et qui

conjointement avec celui de Canobio (à l'Ouestj semble

*) V. une description détaillée de Locarno, dans les excellcns

mémoires sur l'état de la Suisse par feu M. Rod.Scliinz

(Bejtriige zur ncihern KenwttiiJ's des Schwetzerlandes. Zurich

1783-1787, On y trouve tous les remeigneuiens dcsirablus

sur le climat, les productions, les mœurs des habitan's etc.
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terminer le lac. Le sentier qu'on apperroit vis-à-vis de

Locarno , et fjiii de Magadino mené le long du lac à

MoliiiettOy offre des beautés singulièremeut pittoresques

lorsqu'il est éclairé par les rayons du soleil dans la niatioée.

Rien de plus ravissant que les promenades de bateau que

l'on fait sur le bassin du liC. Promenade au ¥oal-Brol/a

1 lieue y» à l'ouverture de la vallée àe Maoja d'où la rivière

de mtmc nom sort avec impétuosité par des gorges res-

serrées entre des rochers et de gueis. Les vues de Péda-

moiite etd'/iitrûgni, de l'Ouverture des vallées de Cenioualli

et d'Onsernone , d'où le ruisseau de même nom va se jeter

avec la rapidité d'un trait dans la Magia , et de la haute

montagne de Finnro dans la vallée de l/hhezza , déploient

toutes les horreurs d'une nature menaçante et tous les

charmes de paysages les plus délicieusement variés. Pro-

zneuade a Inirani , 2 lieues ^o. On y découvre une vue

superbe à la terrasse de l'aubeige du Ee/v/dère. Les re-

gards planent tour à tour sur les pentes douces de V/lr-

ceunioi sur les rochers escarpées du Bjtghése-Locarno^ sur

le commencement du lac, sur le mont Ce'neré, sur les

villages de Mûgadino , P/dainante, San FedeJe ,
q/iiUiio et

C«/';g/io«e (entre la Magia et \a Mékzza) ^ sur les ponts de

la Me'lezza, de VOiiscrmne ei de la Magia , et sur les dé-

chiremens des gorges du Val d'Onsernone.

Chemins. Promenade délicieuse aux. îles

Borromées. De Locarno ix Sesto à l'extrémité du lac,

15-iG lieues. Par eau, aux llçs Borromées, 7-8 lieues.

Ou paye 12 liv. de France pour un bateau avec d«ux

jaxuuuis pour aller à ces lies eu partant de Mngndino ou de
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! nul I/o; mais il faut donner tjuelquc chose pour Loire aux

Lateliers. Dans ce trajet, on voit sur la rive occiilemale

1rs villages d'Aiiona, Losone ^ Eiiuigo (le dernier village

ilii territoire suisse, à 5 1. de Locarno) , Lt'ro^ Rnndonko^

. itagno et Canobio *) au débouché de la Vat-Canobina (v.

Canobina) ; sur la rive occidentale, lijagadino, Fira^ San

Nazznro^ Abbondio, Seriano ^ Pino (la frontière suisse passe

entre ces deux derniers endtoits), Dassa/io, Musignano ,

Canipagnano , M.icaguo-deiS:i5 et dessous ^*) lieu situé au

débouche de la Val-Védasca d'où sort la rivière de Glona,

et au-dessus de ces lieux les sombres rochers du Gamba-

foqno, affreux repaire des ours, et les forets qui couvrent

le Fhio. On apperçoit à l'embouchure de la Trt'sa la

petite ville de f.aino (v. cet article). A environ 3 1. de

Locarno , le lac se rétrécit d'une manière très-marquée

par le rapprochement subit des deux rives , et 2 ou 5 petites

îles d'un aspect très-romantique, et sur l'une desquelles

ou voit un château gothique fort délabré (CasteUo di Caite'o)

semblent placés là pour fermer la communication entre

]e bassin de Locarno et !e reste du lac. Ces îles appar-

tiennent à la maison Boirouiee de Milan, — De Locaino

on peut aller û pied le long de la cote occidentale du lac

jusqu'à Brisago et s'y embarcjuer , ou bien en passant du

*) L*église de Canobio à été !)àlie sur les dessins du Bramante;

on y voit de beaux tahleau:^;enlr'autres de G«u(ieH3tt> /'"erra/i,

lorsque Milan jouissoit de la liberté. Canobio ctoit aussi le

chef-!ieu d'uue République.

*•) C'est H Macagnodessus que l'on puriGe le si.I (|iii vient

de Venise par lo Pô et U Tésin it l'usage des habiluns da

Canton du 'l'idn.
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côte de BTagadi;to sur la rive orientale aller prendre le

bateau à Macagno, ou enliu passer à pied par un chemia

de montagne qui mène à Indémini et à L'.iino. — Le plus

court chemin de Locarno à Liigaao va par le lac à Ma"a-

diiio, où l'on débarque pour passer le Ceneré, — A BeUin-

zojie, 2-3 lieues par 7"/,;.;-o , Gardoba., Cugnasco , Indo et

Se'mentino ^ api es quoi on passe le Tésin. La gorge d'où

sort la S/ittentinn est d'un aspect affreux. ; du reste tout ce

trajet offre la plus riche végétation. On traverse la fal-

Magia pour se rendre à Obeighesteln en Falaii , 20-21. 1.

comme aussi à Airolo; ce chemin est de quelques lieues

plus court que celui qui passe par BcUimone et la p^al-

Lévaiitine. (V.lllagia, Val-). Dans les vallées d'Owj^rwowe

et de l'erzasca (v. ces articles). Le plus court et le plus

droit chemin pour aller de Locarno à Donio d'Ossola et

de-là gagner le Siiiiptony passe par la vallée peu connue

de Centovalli que diverses particularités rendent intéres-

sante. Jusqu'à Domo i3-i4 ^' {'^' Centovalli).

Plantes. Le climat est extrêmement doux, le sol

très-fertile et la végétation d'un luxe extraordinaire qui

donne à la nature champêtre des charmes inconnus dans

la Suisse septentrionale. Le printemps commence en

Mars ; la première récolte au mois de Juin , et la seconde

en Septembre, ainsi que la vendange, ont lieu sur un

seul et même sol. Les figuiers sont si grands qu'ils

couvrent de leur ombres des maisons entières. Entre

Locarno et ^mf/^Q on voit croître le laurier, l'olivier, le

laurier-cerise, le cyprès et le grenadier. A Briiago les

orangers, les citroniers et les plus besux melons vienneue
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ea pleine terre; le jasmin, le myrthe et le roDiarin

peuplent les haies; les Eancs escarpes des montagnes

sont couverts des cliàtaigncrs et des plus belles forêts.

La fougère élancée, le genêt fleuri tapissent les rochers,

et les chemins passent sous des berceaux de pampre;.

On trouve aux environs de Locarno diverses plantes rare»,

telles que Diospyros Lotus, Peuccdanum alsaticuin (à fleur*

Llanches), Punicum uiidulatijulium ArJ. , dans les lieux om*

iragés. Scabiosa graminifolia , au Lord du lac (irès-rarey.

Tiiticum Halleri Viv. (Hall. helv. i43o}. Schoenut fuscus ,

particulière ù cette contrée.

Faits géologiques. Toutes les montagnes sont

composées de gneis; des deii côtes du lac les couches

verticales de de gneis courent de l'Est à l'Ouesc I,'entrée

des valKes à'Amasca , à'Onseï noue et de Centovalli est con-

sidérablement plus é!ev. e i[ue le niveau du reste de la

vallée, et la fente par où s'échappe le torrent est si

étroite et si profonde que le chemin est obligé de s'é-

lever à une certaine hauteur pour suivre le long des côtes

escarpées de la vallée. L'entrée de celle de Nûgia offre

des couches verticales de gneis , courant de l'ESE. à

rOSO. et munies de pnrt et d'autre d'angles rentrans et

saillans qui conviennent parfaitement; les vallées de

Verzasca et à'Onsenwne présentent le même phénomène.

On voit clairement que ce n'est point l'action des eaux

qui a formé ces ouvei turcs et ces vallons dans les mon-

tagnes de gneis, mais que des chocs et des secousses vio-»

lentes ont ainsi déchiié et sépare les couches verticales

des rochers. La nature particulière de ces vallées est caus«
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que les torrens y sont plus redoutables que dans aucune-

autre pan.e de la Suisse, dans laquelle on ne voit nulle

part des ponts aussi hauts que ceux, qu'on trouve à l'issue

des valle'cs longitudinales des Alpes de Yltalie. Tous les

décombres de ces vallons sont repaudus dans là vaste plaine

située entre Locarno , Magadino , Bellimone et l'entrée dii

lac; ces débris ont comble une partie de ce dernier, et

l'ont converti en une petite plaine où il y a des places

marécageuses.

LocLE (le), gros bourg situé dans une haute valle'e des

montagnes delà Principauté de NeucfniteU Auberge: la

Flnir-de-L>js. — La vallée a a lieues de long; il n'y croît

presque point d'arbres ; on y trouve partout une quantité

de maisons bâties dans le goût de celles des villes. Elle

est pitcourue par le Bied dont les eaux n'ont d'autre

écoulemeut que celui qu'elles trouvent au travers des

fentes des rochers. L'an 1503 un paysan de Corcelles et

ses quatre fils vinrent s'établir dans cette vallée qui jus-

qu'alors n'avoir pas eu d'hibiians. L'iuver y dure sept

mois entiers
,
pendant lesquels la neige s'accumule quel-

quefois à la hauteur de 30 pieds ; la terre n'y produit que

de l'herbe et l'on est obligé d'y transporter péniblement

toutes les choses nécessaires à la vie; cependant le Locle

est habité de même que la Chaitx-de-Foiid par un peuple

qu'ont singulièrement eurichi les nombreuses fabriques

d'horlogerie dont ces lieux semblent être le principal siège.

Industrie remarquable des habitans. Ces

vallées méritent toute l'attention du philosophe qui se

plaît à observer la marche de l'iudustrie humaine, sa
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véritable culture, ses dc'veloppcmens et ses plus heureux

«uccès. — Un jeune homme de lî ans, Daniel - ç/ean

Richard, surnommé Btesset, de la Sirène, non loin du

Locle, essaya en 1679 ^^ raccommoder la montre d'un

maquignon qui la lui avoit confiée, comme à la seule

personne de toute la vallée qui «'occupât de travaux mé-

caniques ; il sentit développer en lui le goût et le talent

de riiQilogerie à la vue des diverses parties de cette

montre qu'il avoit démontée, et se livrant à l'inspiratioa

du génie, il inventa un si grand nombre d'instrumens

qu'au bout d'une année il se trouva en état de faire une

montre à neuf, ce qu'il exécuta en six mois. Le premier

compagnon qu'il prit étoit un nommé Jacques Brandi de

la Chaux-dc-Tond. Au commencement du XVHL siècle

Richard alla s'établir au Locle, où il mourut en 1741.

Ses cinq fils et Brandt à la Cfia:tx-de-Fond fureut encore

quelques années les seuls horlogers de toutes ces vallées.

Cependant dès l'an iJ%o, les fabriques d'horlogerie se

trouvèrent tellement flori-ssantes que le Locle comptoit

alors 7000 habitans; la Cl:aux-de-fond en avoit presque

autant , et toutes les autres vallées de Neucfiâlet àç même

que celle de St. Imier; dans le ci-devant Evéché deBdte^

et un grand nombre de communes de la ci-devant Franche-

Cotnié jusqu'à la distance de lo 1. de la C/iaux-de-Fondj

animées du m<*me esprit d'industrie et d'activité, s'étoient

élevées à un haut degré de prospéiité. Cette peuplade

d'artistes ingénieux et libres, composée de naturels, de

François, de Genevois et d'Allemands, s'est distinguée

par une multitude de belles inventions, et a produit

III. B h
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d'excellens mécaniciens, profondément verses dans la

panie mathématique de leur art. (V. des détails sur

Jacques D)oz à l'art. Cfiaux de-Fonii). Les instrumens les

plus précieux, dont les plus célèhres horlogers de Paris

et de Londres font usage se fabriquent dans ces vallées.

Tous les habitaus, hommes et femmes, s'occupent de

quelque branche des arts , ne fût-ce que dans leurs

heures de loisir. Le nombre des artistes de tout genre

qui travaillent en or, et autres métaux, en bois, en

ivoire, en écaille et en verre, et celui des peintres, des

graveurs et des ouvriers qui préparent tous les instru-

mens dont les horlogers ont besoin, est très-considérable.

Malgré la cherté excessive èes denrées et de loyers, on

ne trouve nulle part les ouvrages d'horlogerie à si Las

pris, que dans ces contrées, où l'on peut acheter un

mouvement de montre pour 4 ou 5 florins (environ

9-12 liv. de France), et une montre d'argent pour 11

florins (un jieu plus d'un louis). La fabrique de dentelles

occupe en outre au Locle et dans les vallées voisines plu-

sieurs milliers de femmes qui gagnent chacune de 6 sols

jusqu'à 3 liv. par jour. On trouve au Locle plusieurs

magasins de libraiiie bien assortis.

Moulins à 1 00 pieds de profondeur nu des-

sous du sol. Les moulins souterrains des Roches près

du Locle sont extrêmement curieux. L'écoulement du

Eied dont les eaux se perdent dans cet endroit entre

les fentes des rochers y avoient creusé de spacieuses ca-

vernes souteiraines. heu deux frères Robert eurent la

hardiesse et l'haLilité de piaiiquer trois moulins siiuéu
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Veilicalement les uns au-dessous des autres dansées ca-

veiues profondes. Ou descend dans cet abvine pour coo-

tcniplei à la clarté des Irmpes ces ouvrages de l'industrie

humaine. Non loin de ces nioulius on va voir le Rocher

fiiidu ; en 1799 Its liabiims du Locle avoient formé la

projet de profiter de cette ouverture pour établir un

chemin qui comiuunitjUdi en droiture avec la partie de

la ci-devant Franche-Comté qui forme aujourd'hui le

Département du Dnubs. L'écliappée de vue que l'on ap-

ptrçoit en France au travers de ce trou est d'un effet

singulier. — Près du Locle ou observe le rnoulin de la

ç/'a/ma ,
perfectionné par un artiste nommé Cottrvoisier-

Clénient ; ou y /sépare des cendres les rognures d'or des

horlogers et des orfèvres. — Du Locle à la superbe cas-

cade du Doiibs (le Saut du Doiibs) dans la vallée des Brenets^

I 1. (v, Breriets).

Chemins. A la Chaux-de-Fovd ^ 2 1. ; le chemin est

presque partout bordé de maisons. On monte d'abord

Cre't- dit-Locle où il y a un signal'^); de-là on traveise les

parties de la vallée connues sous les noms de Verger et

') Ou appelle ainsi en Suisse de petits Làtimrns, situés com-

munément sur (les hauteurs et propres à servir de coips-de-

garde; on y renferme le bois nécessaire pour allumer

promptement un grand feu et donner ainsi l'allurme dans

les cas où la frontière seroil menacée par quelque ennemi.

Ces Signaux (en allemand hochwache) communiquent

entre eus de proche en proche. Comme ils offrent on

général dos vues fort étendues, les étrangers, amateurs des

beaux sites, feront bien ds visiter ceux qui sont a. leur

porl«e. JV. du Trad.
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û'Eplntiire.— Du Locle à la Brévinc ^ du côte de l'Oucsti

2 1. (v, Ryeviiif). Du Locle par la Sûgtie, Geneveis et

Cofrane à NeufcInU^l, 3 I. (v. S/rr;ne).

Géologie. Les couches calcaires des montagnes de

la vallée du Locle sont verticales; c'est pourquoi tous les

ruisseaux ont trouvé leur écoulement au travers des fentes

de ces rochers, comme dans la vallée du lac de Qoiix ^ d«

sorte que les eaux n'out point été obligées de se faire jour

en déchirant comme ailleurs les montagnes qui s'oppo-

soient à leur passage. C'est là un caractère particulier à

ces vallées du ^ura (v. ^iirci). — On trouve de la pierre

puante dans la vallée du Locle *),

LoLEscHE. V. Leuk.

LouGNETz. V. Lugneti.

LoETSCii (Vallée de), en Valais:, elle s'ouvre entre

Gaiiipel et Raron en forme de gorge étroite, et s'étend

sur une ligne de 6 lieues de longueur dans la chaîne

septentrionale des Alpes; elle est arrosée par la Loma, et

entourée de hautes montagnes dont les principales sont le

Breithorn, le Tschingelhorn , le Zackhorni le Lotschberg -, le

Nesthorii et le Bietschhorn. De grands glaciers descendent

du Tscbingelhorn et du Bieitliorn dans l'intérieur de la

valléi;. On y voit quatre ou cinq villages tout-à-iait

séparés du reste du monde et où les étrangers ne vont

jamais. Un passage de montagne mène de cette val le'»

dans celle de Gcistem., à Kandersteg et à Froiitingîien. I es

habiiaus du Lotsclilhal furent délivrés de la tyrannie des

*) Celte picrie puante renferme du demi-opale {Halh-Opal)

et des pctriOca lions opaloïdc;. E.
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Seigneurs de Tfioiiin (Je la Tour) par la vengeance

sanglante que les Valaisans lirèient ù'^nloiiie de la Tour

lequel avolc fait préci|iiter du liant du ciiîteau de Si'yon

l'Evêque Gutihayd son oncle.

Géologie. Les montagnes de la chaîne septentrio-

nale sont composées de couches cnlcaiies assises sur la

roche primitive; celles de la cliaîue du SE. dont le

luetschorii et le Ncsthoni tout p.irtie, sont entièrement

primitives. On exploite une mine île plomb dans la vallée

de Lztidi. (V. sur la nature des rocheis et sur les gangues

de cette mine l'art. Lanterbioiiiui).

LoNGNATz (Vallée de). V. Luguctz.

LowERTz (le lac de) ( Lowei-zetsee , Laucrzersee) au C.

de Scfuvijn, est situe au pied du Righi; il a i lieue de

long, une ^jn lieue de large ec 54 pieds de profondeur;

deux petites iles contriLuent à l'emljellir. Le ruisseau

AeVAa s'y jette, et la Seuem en sort pour aller tomber

dans le lac des IValdsteiles. Il est très-poissonneux. Sur

ses bords on voit les villages de Lowertz. et de Si'uen et à

peu de distance de la rive, celui de Steiiien (v. cet article).

Cet petit lac , embelli par deux îles d'un aspect très-pitto-

resque, a quelque chose de singulièrement romantique.

Autrefois les îles ètoient habitées par des herraites; le

dernier qui ait vécu dans celle de Schwaiian avoit servi

longtemps aux gardes-suisses en France où il avoit aussi

été portier. II mourut à l'âge de 80 ans vers la fin de i797'

Depuis ce temps l'hcrmitago est habité par une famille de

paysans. On voit encore dans la plus grande des îles les

masures du château de Hcftwanau ou f^oiiau dout il paroit
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^ue la tour a ete Liiie au XI, siècle. En 1307 un tyran

subalterne, créature de l'infâme Gfieilfr, enleva une jeune
j

fille d'Jit et l'amena dans sou lie. Les frères de la jeune

personne surprirent le ravisseur et lui ôtèrent sa vie; le ?

1. Janvier de l'année suivauie les liaJjitaus de Scfiun/iz s'ein- ;

parèrent du château et le détruisirent *). Il ne reste

plus de traces de celui de Lowertz, leyuel éioit situé dans .

la plus petite île. Le bourg de Scliiviftz n'est qu'à i lieue

de distance de ce lac. C'est À Loweru que l'on trouve le

meilleur chemin pour aller sur le Eigfii. (V. Schwrjtz). De

l.owertz au t' avers des débris qui couvrent la vallée de

Gildatiy à Jlrt. i 1. ^j, V. à l'art, j^rt des détails sur la

terrible chute de montagne qui eut lieu dans cette vallée

le 2 Septembre igoG. Les débiîs des roches se portèrent

jusc^u'au bords du lac de Lowerta et ils en comblèrent

l'extrémité occidentale. Les effets de cette chute sur le

lac furent prodigieux. Ses eaux s'élevèreut avec un mou-

vement semblable à celui qu'excite la tempête jusqu'à la

hauteur de 60 à 70 pieds du côte de Séuen, village situé

à l'autre bout du lac. Un particulier, nommé Angnsins

Schaler, qui se trouvoit par hazard sur une hauteur, fut

témoin de l'affreux spectacle des montagnes d'eau qui

s'avançoient du côté du village de S/ven, dont les habi-

*) A en croiie une tradition romantique, louins les années ou

entend un coup de tonnerre, et la lour de Schwanau retentit

de cris affreux. Une jeune fille couverte de vêtemens dé-

chivés , et portant un flambeau allumé dans la niain , pour-

suit au haut de murs un homme armé de toutes piôoes; le

guerrier fuit devant elle et finit par se piécipiier dans le

lac avec des hurleiuens épouvantables.
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tans, avertis par ses ciis, trouve rciii leur saliil dans la

fuite. Pendaut plusieurs jours la j)ciite île demeura telle-

ment submergée que l'on n'appercevoit plus que les

sommités de ses arbres; dans celle de Sc/iwanûit , l'eau

s'éleva jusqu'à la hauteur de la cloche que l'on voit à la

tour de la cliapelle. L'agitation extraordinaire du lac

dura pendaut
^., heure. Ses \a;^ucs eiitroînùrent la clia-

pelle d'O/ie/t, située près de S/v.\i, et la portèrent près

de Steineitt à
^J2

1. de la place qu'elle occupoit auparavant.

A SiVen un bloc de pierre calcaire, pesant environ loo

quintaux, fut soulevé et emmené quelques pas plus haut.

Le lac s'a*an<;a jiresque jusqit'à la hauteur de Siiunen. Un

bateau de Lo^^eltz fut lancé sur les hauteurs à la distance

de mille pas. On trouva au-dessus du village un grand

bloc de pierre qui a\aat le désastre étoit placé de l'autre

côté du lac non loin àa chemin de Steinen; on fut obligé

d'en briser une partie pour rétablir l-a nouvelle route. Le

village de Lowettz fur tellement couvert de décombres,

'ju'il n'y avoit que le clocher qui ne fut pas eutièremeut

caché sous la fange. Le Curé, nomme ^'0^. Ant. Lingi^i,

eut le bonheur d'tchapper par une prompte fuite. — Le

Kosage des Alpes que l'on ne trouve guère qu'à la hauteur

absolue de 5000 pieds , descend ici jusques au bord du

lac de Lowertz pirmi les fentes des rochers du Rigfù,

Llcerne, ville capitale du Canton de même nom,

située à l'extrémité du lac des If^nhiste/tes , sur la Re/4fs

qui la divise eu deux parties, et au pied du mont Pilate. —
luhcrges: Vrli^le, l'elil-cheval {RUssli) l& Cerf et VAnge.

Histoire. 11 n'est pas bien constant qu'il y eût dès
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le temps des Romaius un lieu nommé Lucenie sur le sol

qu'occupe cetce ville. Cependant on a trouvé quantité

de monnoies lomaiues à flochdorf \i\\age qui n'en est qu'à

quelques lieues de distance. Vers la fin du VII. siècle

un Seigneur, nommé IVickard (c'cioit le frère du Duc

Hobert, fondateur de la cathédrale de Zujic/:'), fit choix

d'une colline qu'il trouva dans les solitudes de cette

contrée et sur laquelle il avoic déjà une chapelle con-

sacrée au patron des pêcheurs et des bateliers, pour y

bâtir un couvent en l'honneur de St. Léodégar; il en fut h

lui-même le premier Abbé , et il lui assigna des pos-

sessions sur le mont Albis. Wickard mourut en 685.

Les Rois des Fiancs assurèrent à ce couvent la possession

du lieu qu'on noramoit alors Litcerne ^ et ce fut sous la

protection Jes Religieux qu'il s'y établit une commune

qui dans la suite prit le titre de ville. L'an 7G8 , le père

de Charkmégne donna ce couvent à l'Abbaye de Rhubach,

dans la haute Ahace , de sorte que la ville passa sous la

domination de cette Abbaye; cependant elle conserva de

belles franchises. Sur la fm du XIIL siècle, l'Abbé de

Murbach vendit à l'Empereur Rodolphe de Halnbourg et à

ses fils les droits qu'il possédoit sur la ville , ainsi que le

couvent et 20 châteaux ou baillages, entre autres Kiissnncîif,

Alpnach^ Mallers etc. Mais Lucerue , excédée des guêtres

perpétuelles qu'il lui falloit soutenir , îunout contre ses

voisins, les habitaus des trois IValdsiettes ^ et ne pouvant

plus supporter les rigueurs de la domination autiichicnuc,

contracta l'an 1352 cette alliance perpétuelle avec les trois

Cantons d't-'vy, Schwijtz et UnterwaU à laquelle on a

I
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tîoniié le nom de ligue des IV IValdsteties. La noblesse

autrichienne déclara sur-le-champ la guerre au Luceiaois,

et mil à feu et à saug tous les euvirous de la ville. V.i:%

))Ourgeois de Lucerne s'en vengèrent dans une première

expédition contre le Baillif de Roihmbourg dont ils dé-

nuisirent le château. Cependant les principales familles

du la ville qui le plus souvent étoieut attacliées au ser-

vice de VAutriche formèrent le desseiu de se défaire de tous

les chefs du peujle , et fixèrent une miit pour rcxécuiion

de ce projet
*J. Un jeune garron qui sans ctre apperçu

avoit assisté à la dernière conférence des conjurés, fit

connoître leur complot; la ville fut sauvée et l'alliance

des Confédérés maintenue. En 1386 les Lucernois et leurs

Confédérés remportèrent une victoire sign:ilée près de

Senipach (v. cet art.J, et dès-lors jusqu'en 14 15 cette ville

se forma au moyen de ses conquêtes et autres acquisitions

un territoire qui comprenoit le C. de Lucerne tout entier

et tel qu'il existe encore aujourd'hui. Dans la suite

l'Autriche renonça formellement à toutes ces possessions.

En 1479 la ville se racheta de tous les droits qu'cxerr-oieut

sur elle les Chanoines de St- Léude'gar. Les Lucernois se

sont distingués par leur valeur dans toutes les guerres des

Suisses, et ont de tout temps possédé de grauds Capitaines

et d'babiles hommes d'état. Les haLitaus du Canton

êiolent sujets de la ville, dont le gouvernement avoit fini

par tomber entre mains d'un fort petit iioml)re de

familles nobles ou patriciennes. Cette oligarchie, contre

*) C'est de cette conspiration <{ue parlent les chroniques' sous

le nom de Mordnacht.
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laquelle les citoyens se rcvolièrent en 1761, a subsisté

jusqu'à la révolution. Dès le 51 Janvier 1798, et avant

qu'aucun autre gouvernement suisse eût fait aucune

{•areille démarche, les Conseils de Lucerne publièrent

spontanément et sans aucune provocation de la part de

la bourgeoisie, une proclamation par laquelle ils abolis-

soient l'ancienne oligaichie; et convoquoient les repré-

scntans du peuple pour l'établissement d'une constitution

basée sur l'égalité des droits politiques. Bientôt après la

ville accepta la constitution unitaire helvétique, le3oAvrii

elle fut surprise par les milices des petits Cantons (v.Rn/i-

leiscfiLVijl) ^ sur quoi les François y entrèrent le lendemain

(y, Ataii). — Depuis le -j.^ Septembre de la même année

jusqu'au 31 Mai 1799, elle a été le siège du Gouverne-

ment et des Conseils législatifs de la République helvé-

tique ^).

Curiosités. Les murs et les tours dont la ville est

environnée, ont été bâtis depuis 1360 jusqu'en 1585 ! '*

belle fontaine, que l'on voit au IVeininarkt^ est de l'an 148 '•

Eii 1471 et jusqu'en 148° le clergé de Lucerne représenta

les premières pièces dramatiques que l'on ait jouées en

Suisse. Ces sortes de spectacles n'ont été abolis qu'en

1G16. — Depuis l'an 1580 les Nonces des Papes en Suisse

'^) V, les V siècles politiques de la République de Lucerne par

M. J. Ant. Félix de Balthazar. Lucerne 1808. 11

existe du môme auteur une chronique de Lucerve accom-

p:igiiée des pioi;es justificatives; mais cet ouvrage n'a pas

e.Ti-ore été imprimée. — Eglnf Etterlln de Lucerne a aussi

écrit en 1^33 une chronique de celle ville. ^
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nt trè;-?oinent réside à Lucerne *). En 1565 If s tan-

ins catholiques contractèreut avec le Pape une allîance

ni! le maintien de leur religion; dè^-Iors la place de

<"aj)itaiap des gardes-suisses à Rome a toujours cte oc-

cupée par un Lurernois. — Les principales cuiiositc's de

Lucerne sont: Vf.Ctel-de-viltc, dont les salles sont d'un

travail exqiys ; on y distingue un tableau de ll^nrsck **),

représentant la loi donnée sur le mont Srunï, et les

portraits des anciens chefs de l'érat ; on v voit aussi une

collection d'ouvrages relatifs à l'histoire de la Suisse.

^'arsennl : on y montre la bannière de la ville, encore

tachée du sang de l'Avoyer de GiwHoldingun qui l'an 138^^

la portoit à la bataille de S^iupacfi , où il mourut pour la

patrie )v. Sempacfi) ; la cotte d'armes du Duc Léopold

^

et le collier de fer, garni d'aiguillons, dont les Autrichiens

vouloient se servir pour faire expirer l'Avoyer dans les

tourmens ; une partie du butin fait en 1 i~6 dans les

batailles de Mo: at et de Grandson ; enfin le casque et la

hache d'armes à'Ulrich Zwingli, tué d" '53i à la bataille

de Cappet (v. cet article). Uéglise cathédrale où l'on voit

des antiquités intéressantes, et un orgue d'une giandeur

remarquable. La bibliothèque des Ex-jesuites, et celle des

capucins, la plus belle et la plus riche que posstde cet

ordre ; on y trouve les meilleurs ouvrages dans tous les

genres de sciences'. Rlicfiel IVickaid de Zoug l'avoit re-

L'hisloire des Nonces du St. Siège en Suisse par M. J. A u t.

Félix de Dalthazar est encore inédite.

) Cet liabile peintre étoit de Bouoehs z\x Cantou ù^ Untemvald,

(V. Douochs et Sarnen).



5g6 LucEKNE.

cueillie pendant le temps qu'il ctoit Secrétaire-général de

l'ordre des capucins àKome; il mourut en 1755 et légua

cette belle collection à son couvent. La bibliothèque de

M. le Trésorier Félix de Battfiasar ^ homme d'un grand

mérite; elle est très-riche en manuscrits et autres ouvrages

iutportcins, relatifs à l'histoire de la Suisse. On y voit

aussi une collection de portraits de citoyens et hommes

d'éiat qui pendant les siècles passés ont illustré Lucerne.

Pendant le cours de l'an iSo;) ce respectable vieillard à

gratifié sa ville natale de toutes ces précieuses collections

pour rétablissement d'une bibliothèque publique. Son savant

fils , actuellement directeur de la bibliothèque cantonale

kAyaif-i possède une grande bibliothèque composée d'ou-

vrages de littérature moderne. La bibliothèque de la

société de lecture. — Le cabinet d'histoire naturelle de

M. Lang ,
qui avoit autrefois de la célébrité appartient

aujourd'hui à l'abbaye de St. Urbain (v. Larigeiithal). Le

cabinet de peinture de M. Reiiihard ^
peintre luceruois;

il renferme une collection da costumes suisses représen-

tés d'après nature en 46 tableaux de famille où l'on compte

153 personnages. — Magasin des fossiles du St. Gotlfiard

chez M. le Conseiller §. /Int. Nager qui en fournit les

amateurs ; on voit aussi chez lui plusieurs dessins de M.

Triner de Birrglen. — Cabinet de minéralogie chez M. le

Colonel et Conseiller Pfijffer; on y remarque un os trouvé

en 1577 k Rieden près de /Vitlisau ; cet os qui appartenoil

à un animal d'une grandeur extraordinaire étoit ci-devant

à l'hùtel-de-ville et passoit pour un os de géant. — Col-

lection de tableaux chez M. le Professeur Geiger. — La
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célèbre rnrte topograpliiquc en relief d'une pnnie de la

Suisse, levée d'après la nature par M. le Général Pfi'jjer

(mort en i8o7. à l'âge de 85 ans), dans lâ maison du-

quel on peut encore le voir. Ce magnifique ouvrage

,

inventé et exécuté par ce savant militaire, représente une

étendue de i8o 1. quarrées , savoir les Cantons de Lucerne

et à'Untenvnld^ ainsi qu'une graniîe partie de ceux à^Urif^

de Scfitvrjiz et de Zorrg, indépendamment des contrées limi-

tropbcs des Cantons de Berne, de Zurich et à^Argovie. he&

plus hautes montagnes de 9700 pieds ont sur ce relief

10 pouces au-dessus de la si:rface du lac des lVa!dsfefte<;.

L'ensemLle a 22 pieds y^> en longueur sur 12 pieds en

largeur; il est composé de 136 pièces quarrées que l'on

peut démonter, et forme incontestablement la meilleure.

Cîrte qui existe de ces contrées *}. On ne peut voir sans

admiration la précision, avec laquelle les formes des mon-

tagnes et des rochers ont été figurées, l'exactitude qui

brille ju^ques dans les moindre détails, et la vérité fm»-

pante de l'imitation de la nature. Pas un sentier, pas

une cabane, pas une croix n'ont été oubliés. Tout voya-

geur avant son départ de Lucerne peut y étudier toute la

route qu'il se propose de faire dans les montagnes voisines,

et à son retour completter, étendre et perfectionner les

connaissances imparfaites qu'il a pu se procurer dans ses

courses. Quand on observe ce magnifique ouvrage du

haut en bas, il offre à- peu-près l'aspect d'une grande

carte de géograpliie. Miis pour jouir de l'illusion poussée

) MM, Dunker, de AJcchel et Klausner ont puhlic des dessins

tt des cartes gravée» d'après ce relief.
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au plus haut degré il faut se baisser de manier* que les

regards effleurent la surface du relief qui repose sur une

table. Daus cette position on voit toutes les collines, les

montagnes et les rochers, et l'on en distingue la forme,

la hauteur et les dimensions. Tous ceux qui verront ce

chef-d"cL'uvrc en s'y prenant ainsi reront frappés de l'exacte

ressemblance qu'il présente de tous côtés avec le grand

théâtre de la nature. M. le Général Pfyffer a le double

mérite de la première idée de ce genre d'imitation, et de

l'exécution la plus heureuse due à ces rares talens , à son

assiduité et sa persévérance incroyable. On a dcs-lot$

exécuté des ouvrages semblables représentant la vallée de

ChnmoHiitj , les montagnes du district d'^^^^/V, celles du

St. doiffiardy le Canton de Zurich^ et même toute la Suisse

(v. ^lûii). M. le Curé Businger possède aussi un excellent

relief qui représente toute la Suisse orientale ; ce bel ouvrage

a été exécuté par M. Miille., Ingénieur à Engetberg (v. cet

art.j ; il comprend les Cantons de St. Gai/, à'/lppemell.,

des Criions et de Claris, le f/orarlberg et une peiiie partie

du Tijrol, c'est-à-dire une étendue de 55° milles en quarré.

Sa longueur est de 93 pouces de Paris sur 73 pouces de

largeur. Chaque lieue (de 13000 pieds roi) est rcj'ré-

sentée par une surface de 20 pouces ^':; en quarré, dont

le diamètre est de 4 pouces ^'3. — Les trois ponts méritent

aussi l'attention des voyageurs. La danse des morts dont

le pont des moulins, sur la Reufs , est orné, est l'ouvrage

du peintre Moglinger. Le pont de Rappel; bâti sur l'écou-

ement du lac, à iooo pieds de longueur; on y voit

300 tableaux qui représentent les grands exploits des
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Suisses, et dont M. le Trésorier de Bal thasar a puLliê

des cxplicaiions ; enfin le HofbrUcke^ ou Pont de ta Coin ,

a 1330 pied de long, et sert de communication entre la

ville et l'église paroissiale et canonicale d'/«; Hof. Il esc

orné de tableaux dont les sujets sont tirés de lîliistoire

sacrée. — Le grand hoicl di-s orphelins^ bâti dernièrement

au faubourg de St. Jacques. — La maison de la société

de l'arquebuse {znm Sc/iiitzen), reconstruite en 1808. —
Cabinet de lecture chez M. Xavier Met/er ; les voyageurs

y trouveront des cartes de géographie , ainsi que tout ce

que> l'on a >le meilleur eu fait de paysages suisses. — La

librairie de M. AnicJi. — Le jardin anglois de M. le

Colonel C/iarles Pfijifer.

Instruction publique. Le principal établisse-

ment d'éducation de tout le Canton existe dans le ci-devant

collège des Jésuites. — Le séminaire des Prêtres , fondé

en 1807. — Ecole de dessin, établie en 1796. — Ecole

de musique. — Ecole pour l'instruction des enfans des

classes non-lettrées. — Ecoles pour les jeunes filles, aux

Ui salines. — Société helvétique de musique fondée en

1808; SCS membres se rassembleront toutes les années

une fois à Lucerne. V. le protocolle que cette société a

publiée dans cette ville en iSoS ; 32 pages.

Hommes illustres; artistes. On distingue

entr'autres grands Capitaines lurernois : l'Avoyer Gundot-

dingen qui fut tué à la bataille de Seinpach (v. Sempacli)
;

le Capitaine Antoine Rnss , l'un des héros qui trouvèrent la

mort au ciînetière Je St. cfaa/ttes en 1444. Les, Avoyers

Hann de Hituwi/!, Henri Hassfurier et Gaspard de Herlensiein
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dont les annales du XIV. siècle, si fécond en exploits

héroïques, ont conservée les nomts. Hassfurter fut dès

l'an 1430 pendant tout un demi siècle l'ame de son

Canton dans les affaires les plus importantes , et l'un des

plus granJs hommes de guerres des Suisses. — §fost d«

Silènen, Prévôt de Beromllnsier joua depuis l'an 1470 jus-

qu'en liSo une rôle politique de la plus haute importance.

— Quant aux militaires qui se sont illustres dans les

services étrangers
,

je me contenterai de nommer Louis

Pftfjfer qui à la tête de 6000 Suisses sauva du milieu de

l'armée des Réformés, Catherine de /IJe'Jiiis., Reine de

Frnnce^ le Roi Chartes IX. son fils, aiasi que toute la

maison royale, et les ramena heureusement de lUonceau à

Paris (iS^?)' — ofoseph Sitter qui combattit dans les

rangs des Suisses à Sempach, et çfean l'iot qui assista à la

bataille de Betlinzone et à celles de la guerre de Botirgogne^

cm célébré dans leurs vers les exploits des Suisses. — Le

Chanoine Meijer de Schaneusée (né en 1720) étoit un des

plus habiles organistes de l'Europe. Joseph Stalder (mort

en 17G5), habile compositeur et maître de chapelle du

Prince de Coiiti. Ses compositions ont été gravées. Le

Professeur ç/ean Ignace Zimmcrmann
.,

poète dramatique;

ses ouvrages ont paru de 1780 à 1790. Cysat, Cappeler
.^

Lange ^ naturalistes et écrivains célèbres des siècles passés.

L'un des plus grands historiens et des plus savans hommes

que possède actuellement la Suisse, c'est le respectable

Trésorier de Balthasar*), dont les écrits sont singu-

*) Ce savant et respectable Magistrat ost mort au commca--

cément de l'an igio.
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licrement suLstanliels. M. Crâner^ M. le Cure Scù:j.;Uet

de ll'aitense'e (il vient de mourir), et M. le Cure Sftfii/?r,

yeus de Ictties et historiens fort estimés; le dcrniei s'est

fait une réputation solide par son Liioticon helvétique dont

le premier volume :x paru eu i8o8. — ^acob Frey excelloit

li.ins la ijrnvure; ses estampes d'npiès Gnido RJ/ii, Ancfre'

Sacc/ii^ Ficnc Cortona , le Dowiniquin et sut tout d'après

Cliaites Marnlli sont très-estiraées ; il mourut à Rome en

'ZS'" — Sctiwendiiiiann habile médailleur; il a ëte assas-

siné à A'ow/f. 'î\i. Reinhaid, peintre en pornaits , domicilié

H Luceine. — ^'o'seph Riltrr , mort en 1809 i
architecte à

tfui l'on doit la construction de plusieurs ponts tels que

celui de iliff/iiig^en, et dont les ouvrages dans ce genra

ne le cèdent à ceux à'I/l:'. Giubenmann ni pour Tart,

ni pour la solidité, ni pour rélég^nce. — M. le Trésorier

de Balthasar a publié en l'honneur de tous les Lu-

cernois tpii ont illustré leur patrie, une notice intitulée:

l'iisacioii vii~oi:iiJi încervatruu fama et meihis lUusiriW}!.

4. Litcernae J7~7' On en a donné une traduction alle-

mande avec des additions.

Points de vue; beaux sites. Laîlenk, lieu

connu dans l'histoire. Les caves froides des

rochers d'Hergbiswyl. Du pont de Ii Cour ou

découvre sur le lac et sur l'amphithcjtre des Alprs une

vue dont la beauté est au-dessus de toute description sur-

tout lorsque l'illumination du soir eu favorable. M. le

Général Pfififer y a fait fixer une table de foi me demi"

circulaire sur laquelle soat inscrits les noms et l'es hau-

teurs de toutes les montifrnes nue l'on voit * l'horizon;

III. G «
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au moyeu de rayons iracc» sur celte ta) Ictte et de l'alidade

mobile dont elle at pcuivue, chacun peut dt-teirniner

soi-même les noms de toutes les sommités qu'il apperçoit.

A l'Est s'élève le Rig'ii verdoyant et d'un aspect agréable
;

au Sud le sombre et sauvage Pilate , et entre ces deus

montagnes les rocliers escarpes du B''.rghenstoch en avant

duquel on voit le lac et ses rives gracieuses. Au-dessus

du B'irqhcnstock on apperçoit la Blomii-Alpe , au Canton

à" Unlerwnld ; elle est remarquable par sa forme singulière;

on en distînijuc fort bien les chalets vers le soir. A l'Esc

et à l'Ouest un grand nombie de montagnes remplissent

l'hosizon , entre autres le Titlis près de la Bloutn-Alpe , le

Crêpait entre le F/£,'/i et la Bh:nit-/^/pe, et le IVefterhorn

en\.rp. la Blnum-Alpe et le rnont Pilate, — Points de vue:

près du couvent des Ursulines; aux environs de la ville /

sur diverses petites montagnes qui ont jusqu'à looo pieds

de hauteur, telles que le Museck*), le IFesmeli , l'Obéi-^

IVarienJlue t
le Diefscfienberg , le Hontberg, VUttenberg-, le

Gfiitztiberg 1 le Haldeii -,
le Spitztfiatmatte ^ le Giitscfi , le

Soiineitberg 1 le jardin que l'on a établi dernièrement près

de la ville etc. Promenade d'une demi-lieue au Bmgloch

d'où sort le Kr'ientzbach ; le cheraJn passe entie le Sounen-

bcrp et le Vtattenbe g. Le Rvrtgloch est un canal artificiel

pratique dans les rochers depuis le XIII. siècle pour pro-

léger la ville contre les fureurs des torrens. — Au cliâ-

leau àe Schaiiensve SMr le SJ.atte/d'erg, à la hauteur de 432 {-.

*) On y voit les Lcsux jardins de M. JVeher au lieu nommé

jéllenwinden et le jardin anglois et Lotariinue de M. '•

Docteur Salsmunn sur la peiil« du cOteMU.
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au-Jes3iis du lac, ^f l. La vue y esc superbe. — Pro-

menades sur le lac jusqu'à l'ile A'Altstadt d'où l'on voit

ce magnifique bassin depuis Kihsnacfit jusqu'au fond du

golfe àWpnach\ du côte de la rive du SO. jusqu'au litu

pittoresque et romantique, connu sous le nom d'/w»

Claiiscn , et au golfe mélancolique à'A'pnack qui, surtout

lo soir et le niaiin , offre une grande richesse de shas

suLlirnes et d'un style si'vère. On peut aussi y aller à

pied de Lucerne en suivant la base du mont PUate ; on

arrivera à floni et de-là à IVinkel, * ^«i où l'on prend

un bateau pour se rendre à Alpnach^ trajet d'une lieue ^'o.

A IVinkd on nouve un sentier qui mène aussi à Alpnach

par la Ri^iik *') , et l'on découvre une belle vue du point le

plus élevé d'- ce passaf,'e. Quand ou s'embarque à IVinkeî^

on voit au sortir du golfe à l'Est, le petit village de Kirsiten

situé sur la rive opposée, au pied àa. Biirgltenstock (sur le

Blîrafien on observe une source périodique dont les inter-

mittences ont lieu tous les jours); au SE. Stûnzsfad et la.

n!o:mt-Alpe au teintes d'un vert-sombre ; aux Nord, la

*) C'est par-]à que se relircreni les 4000 autrichiens qui sou<!

la conduite du Comte de Stiaisherg , eu 1315, avoicnl

pénétré dans V Untcrwald , taïuiis que le Uuc L<;opold

nienaçoit Zoug , et perdoit la bataille de Morgar ten. C'est

aussi là que commença la £;uerre ci\ile de l'autoiune de 1 302.

guerre qui a amené la dissolution du gouvarnemeut unitaire

établi en Suisse depuis l'an 1798» Le poste de la lienk qui

défend la frontière du Canton de Lucerne étoit occupé par

les troupes helvétiques contre les habiiaas de VUnterwald

pendant que les négociations «e coniinuuient. Les. milices

des insurgés attaquèrent à l'improviste les postes helvétiqurs,

leur luàrent plusieurs toldaU et enievèrcnt leur position.
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vnste surface du lac au bout duquel on diuingue linssnar.ht

et le Righi; à l'Ouest ràj)re mont P/.V?/,» et ]e villnge de

Heig(jisw7ji^) nu
]
ied de la Reiik. A dix minutes de ce

lieu on trouve des grottes ou caves pratiquées dans des

rochers calcaiies ; il y règne une telle fraîclieur qu'on peut

y conserver du lait pendant un mois et que les cerises v

restent fraîches touie l'aunce; le tl.ermomètre au mois de

Juillet y étoit fixé à 30, 5' K. , tandis qu'tn plein air il

indiquoit 18". — In iraversint le golfe A'Alpnach il faut

jirendre terre près du Rotzîoch pour voir cette gorge sau-

vage, située entre des rochers déchirés et la cascade du

Mehlbach. (V. Alpnncfi). — Entre le Kotzberg et Alpnnch

on trouve au bord du lac une fontiune d'eau soufrée, —r

PronienaJe au confinent de VEur.ne , de la Reiiss , près

des ruines du cluUeau de Stollbe g, et sur les bords d'un

petit lac fort poissonneux, connu sous le nom de RothSée

qui n'est qu'à une ^o lieue de la viile, et dont la longueur

est aussi d'une demi-lieue. Petite excursion à Sewpach.,

2 1.; c'est là qu'en 158G les Confédérés remportèrent une

victoire éclatante sur les Autrichiens (v. Seinpacfi).

Chemins. IV eu-IIa h s h on r p. Sur le mont P//i7/^

5 ou G 1. (v. toutes les particularités de cette montagne à

l'a* r, PHate). Il a déjà été question des chemins à'Alpw.ch

et de Sinnzsind. A Aitorf^n Canton à'Unj sur le lac en f

9 heiires quand le vent n'est pas contraire. A Kî'tssnnrftt^

aussi par eau
, 3 1. (v. r)our ces divers trajets l'art. Liticrnr

*) Jlerghiswyl se racheta on 1^7^ Je son Seigneur «t seriunii

au Canton d' Unterwaltl.
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{lac de) ou des IValdsteltes). De I.ucerne on peut aussi

aller à pied en 3 heures de raarclie à Kiisumcftf ,
en pas^^iiu

par les villages de Meggen et de BUirlisbacfi. Ce chemin

prt-sente une variété extraordinaire de points de vue. On

passe près des ruines du chAteau de 2^en-Habsi)ourg sur la

RtituJIii'', colline située au-dtssus du village de Mrggen et

d'où l'on embrasse d'un coup-d'oail toutesles rives du lac.

i^en-HubsboHrg n'étoit pas le manoir ordinaire des anciens

Co unes de HabsbottJ-g ; ils y passoient seulement les étés;

du reste l'Emjiereur Rodolphe I. y faisoit souvent son

séjour. L'an 1552 les Confédérés s'en emparèrent et 1«

détruisirent au bout d'un siège de 10 jours pendant la

guerre qu'/Iibe: t fit au^t Zaricois et aux îVaUhtettes ^ et

après que les Autrichien!, eurent livré Kllssnacht aux flammes.

Ou va en lO heures à Zurich par une grande route (v, Albi%

et Knoiian). A Zo:rg , 4 ^' Arrivé au pont de la Reuss
^

à 2 lieues de L.ucerue, le voyageur à pied se dirige à

droite, par un chemin qui mène à Bonoiras , i 1. A une

^2 lieue au-delà du pont on entre dans le Canton de Zoug^

et on s'embarque à Bouonas pour Zoug. — Le grand

chemin de Betm passe par Zofmgben ; celui qui y mène

par IVilîisatt et Langhenthal est moins bon ; le plus court

(/S 1.) traverse la vallée (ÏEntliboHch\ mais il est très-

fatigant pour les personnes qui voyagent en carrosse. —
De Lueerne les gens à pied vont en G h. à Entlibouch le

long de la petite Euwie, par Eimiiighen ^ Mallers (que l'on

nomme le Kropftbat; c'est-à-dire ValUe des Goitres, à cause

des goitres auxquels les habitans sont très-sujets) et le

Brameck. (V. Eiillibo!:ch).
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LucBRSE (Le Canton dej esc un pays d'une étendue assez

considérable. Sa surface comprend "^i % railles géogra-

phiques en quairé ; en 1803 on y comptoit S6700 habi-

tans '^). Sa partie méridionale est la seule sur l'a fron-

tière de laquelle passent les Alpes dont une des ramifi-

cations part du mont Pdale et traverse VEntliboitch ; cepen-

dant même dans cette chaîne ou ne trouve aucune mon-

tagne de plus de 7000 p. au-dessus de la mer, ni asseï

haute pour que la neige y séjourne toute l'année ou qu'il

y ait des glaciers. Tout le reste de ce Canton est compos*

de collines, coupées par un grand nombre de ruisseaux;

les plus considérables de ces collines ont de 500 jusqu'à

1573 pieds au-dessus de la surface du lac. Ce n'est que

dans VEniiibouch et sur le mont Pjlate que l'on trouve des

cJialets, et que les habitans élèvent beaucoup de bestiaux.

La plus grande partie du Canton fait de l'agriculture sa

principale occupation: on n'y cultive qu'un très-petit

nombre de vignes. Il s'y fait aussi fort peu de commerce

et on n'y remorque guùre d'autres travaux de marmfac-

lures que les nombreuses filerics (\eVEj/lliôor.iih.— Tous les

habitans sont catholiques; ils vivent plutôt dans des

villages que dans des demeures insolées ; les maisons et

les costumes ont quelque cl.osc de fort particulier, et en

divers endroits ou voit lègiicr des mœurs vraiment patriar-

cales. C'est une race d'hommes d'une force remarquable*'').

*) Selon le dernier dénombrement qui a ew lieu en I8t0| la

populailoa Je ce Canton s'élève à 101904 âmes.

**) On a vu un cultivateur porter sur ses épaules des tonneaux

de 5 où 6 quintatix ; un autre porter à bras étendu des

barres de fer du poids de 11 quintaux; un troisième prendre
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Ils ont vt'cu jusqu'en 1798 sous I1 domination Je la ville

de Lucerne contre Ir.quelle ils se rcvoltcrcnt en 1477, iGj3

et 1712. Depuis la rc'volution les habitans des campagnes

et des villes du Canton jouissent de tous les droits poli-

tiques que les .^o fctnulles patriciennes de la ville exerçoient

exclusivement avant cette époque.

Particularités ty p ogra pli i qu es. Ce fut dans

le couvent de B/ronùiioli près de Lucerne (fondé au IX.

siècle par TîcVo, Comte ôi'Argovh), que le Chanoine Etie

de Laufeny àgc de 70 ans, étiblit le premier une impii-

meiie en S:iisse. H en sortit au mois de Novembre 1470

un dictionnaire de Marchesini , intitulé : Mainotractus sioe

prituiceriiis, et en Dccerabre 1472 le Speatlmit vilae hUwanat

de Roderic de Zamora. On en voit des exemplaires à la

bibliothèque publique de Zurich et dans la collection de

jVI. le TréîOricr de Bal t lias ar; du reste, ces éditions

sont devenues extrêmement rares. — Vlikh Gering du

bourg de M'instet qui dépend de ce couvent, y apprit l'art

de l'imprimerie; ce fut lui qui d'après les conseils de

^ean a Lapide, Professeur à Baie se rendit à Paris où dès

1472 jusqu'en i5io il exerça son talent dont il fit long-

temps un m\sière. Les livres sortis de ses presses sont

les premiers qui aient été imprimés en Fiance. Geriiia

amassa une grande fortune qu'il légua aux étudians et aux

pauvres de Paiis; aussi la Sorboiine célébroii toutes les

années une fête solennelle à son honneur.

pnr les naseaux un jeune clievaî indomptable et le t«rrag»<;r,

enfin un quatrième étouffer son Curé en l'embrassant pour

lui souliaiter U Lienveuuc.
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Géologie. La cliaîne du mont Pilate (v. cet art.) est

composée de pierre calcaire ; les lUontDgnes de VEnftibouck,

formées de sablât d'argile et de pierres roulées (v. Entli~

boncfi)i viennent s'appuyer contre cette chaîne. Toute*

les autres montagnes et collines du Canton appartiennent

à la formation de grés et de marne. (V. /^lb,s et Biofii).

Il y a des carrières de grès près de la Capitale. On trouve

beaucoup de brèche sur les bords du lac entre Lucerne et

Kitssnacht, surtout jircs du Meckenfiorn et dans l'île d'////-

stad, de même qu'entre Lucerne et Sianzsiadt sur les

collines de Vtereck et du ScLctIenberg. Ces brèches sont

situés dans la ligne des hautes montagnes de brèche du

Kighi et du Rouffjberg^ dont la formation se prolongeoit

autrefois jusqu'au revers septentrional dn mont PHûie , et

qui, à l'exception de ces foibles vestiges
, a été dctruiie /

par l'action irrésistible des courans les plus impétueux.

(V. Righi). On voit épais sur toutes les collines dont

le leste du Canton est composé un grand nombre de débris

granitiques, parmi lesquels il se trouve des blocs d'une

grandeur extraordinaire. Le granit en est de la luccue

espèce que j'ai observée près de Kmsnachi et de Bononas

au bord du lac de Zuug (v. //>/). J'ai vu en avant du pont

de la Rems, à 2 lieues de Lucerne, un quartier de roc

déplacé de la longueur de 14 pieds. J'en ai aussi ren-

contré plusieurs en d'autres endroits. — la Lotitfey et la

petite Einme charieat un peu d'or en paillettes : cette

dernière en amène aussi dans la Reiiss. (V. sur l'oiigine

de cet or, et sur les éboulis remarquables de l'Emilie^

l'article ÉntUbouch).
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LucERSB (Le lac de) est plus géucralemcnc connu sous

le nom de Lac des J^aldstetles ou des 11/» Canions ; on

l'appelle ainsi parce qu'il est situé entre les pays de Liicrine^

Urif^ Schwyiz et [fnt-rivaU., qui pendant le moyen âge se

noiumoient les //'. Il^aldstcttes. Sa surface est à 1520 pieds

au-dessus de la mer selon M. le Général Ppjffei; à 1514 p.

selon M. de Luc, à 1350 p. selon M. Treniblerj , ou à 1392

p. selon M. IVyss. Il a de Lucerne à Fliielen 9 lieues de

long, et à 4 ou 5 lieues de large depuis K'issiiacfit jusqu'à

/Jlpnnch. En divers endroits de ce lac
,
par exemple près

de YAJisenberg 1 on a trouve 600 p. de profondeur. L'en-

ceinte des montagnes dont il est entouré, et dont toutes

les sources viennent grossir ses ondes, commence au mont

Rrgfii , s'étend par le Rouffibag^ le IHi/i/îett, le Hliessern et

les Alpes-Claiide'iy par les monts Scheerhorn ^ Crispait^

Badmtz , Frosa , Fieudo , Matthorn -, Furca , Gaknstock ou

Gletscherberg^ T/iier stocks Siistenhorn ^ Steinberg, Uratihoiii,

Tttlts , Rothhorn , Hochstolkn , Breitenberg , Hasterberg , et

Brl'.nig jusqu'au mont Pilate où elle se termine. De tous

les torrens qui se jettent dans ce lac, les plus considérables

sont la Momita , le Severn , les deux Aa et le Melilbac/i.

La Rems qui y tombe près de Flueîen et en sort à Lucerne t

est une grande rivière. (V. sur les sources de la AV.jsi

l'art. Goltfiard). Ce lac est singulièrement poissonneux,

surtout du côté du Canton à^Unj. Les poissons les plus

estimes sont ceux que les liabitans appellent Balle {Satmo

Lavarttiis) et Rbwle (Saltuo Salvelinus) ; du reste ou y trouve

des saumons, des perches, des truites, des carpes, des

brocheis, des tiQci;es, des ombres, des anguille», des
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têtards etc. Aux environs A^ Ctif , on v p'che en autonne

de superbes lamproies d'eau douce. Ce lac nourrie aussi

des loutres et de castors.

Beautés particulières à ce lac. Des nombreur

lacs de la baisse il n'en est aucun qui puisse entrer en

comparaison avec celui de I.ucerne. Ses rives ne sont

point ornées d'une multitude de villes , de villages , de

maisons de plaisance, de jardins, de vergers et de vigno-

bles; des côteiux couverts d'une végétation riche et vi-

goureuse ne s'élèvent pas sur ses bords. Et cependant

l'jsjiect qu'il ofiie est d'un attrait irrésistible; il laisse à

Tanie des souvenirs ineffaçable*. Dégagée de la vaine

pompe et du clinquant d'un art impuissant la nature y

déploie tout l'empire de sa majesté ; l'inépuisable vaiiété

de ses images , les contrastes singuliers de tout ce qu'il

V a de plus imposant, de plus affreux dans le monde, et

des scènes ies plus douces et les 'lus romantiques étonnent

et ravissent le spectateur. A meîure qu'on pénètre dans

les golfes de Knssnacl,! ^ de Luieriie , de fViiikel , à'Alpuach^

de B'^.nodis et de Fl'îel'n , dont l'aspect est tantôt gracieux,

tantôt sublime, tantôt mélancolique et tantôt effrayant^

on voit, pour ainsi dire, à cliaque coup de rame changer

les formes des montagnes qui s'élèvent du sein de ses

ondes jusqu'à la région des nues ; les vues, les sites pitto-

resques qu'on apperroit et depuis ces golfes , et depuis le

milieu du lac à l'cnilroit nommé Triditer ^ offrent une

diversité infinie selon les diffcrens effets de la lumière et

des ombres, surtout quand ces grands objets sont éclairés

par les rayons du soleil le matin et le soir. De quelque
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point que l'on contemple ce lac, on voit régner flans

toutes ces parties un caractère mnjesiueux, sublime et

extraordinaire qui excite la sui prise de l'admir.ition.

Aucun autre lac ne présente d'ausçi fortes ombres, des

teintes aussi sombres et des efleis de lumicrc aussi

siu2;uliers.

Navigation; orages. Divers voyageurs ont parlé

d'une manière si effrayante des dangers auxquels les

bateaux sont exposes sur ce lac, qu'il y a beaucoup de

personnes qui ne s'embarquent point sans frémir pour le

traverser. 11 est certain que l'on n'est pas exempt de tout

péiil, lorsqu'on se voit surpris par une tompt^te violente

dans le ^o\ie de Broitnnen et de Fii'eïen , et aux environs

de VObernnse et de V Unternase où les rochers descendent

verticalement dans le lac, de sorte qu'on ne trouve qu'un

petit nombre d'endroits où il soit possible d'aborder ; dans

ces ras-là l'aspect de la nature irritée est vraiment terrible.

Mais paitout ailleurs il y a bien moins de dangers à

craindre, et pourvu qu'on ait la précaution de prendre

un bateau qui ne soit point trop petit, et des bateliers

expérimentés et sobres, on échappe même dans ces golfes

si décriés aux abymes qui s'entr'ouvrent mille fois avec

fureur aux yeux du voyageur épouvanté. J"ai traversé bien

souvent le lac des IFaldstcttes , et tous les bateliers dont

je me suis servi, m'ont assuré unanimement que toutes

les fois qu'il arrive quelque naufrage, il ne faut s'en prendre

qu'à l'ivresse du pilote ou des rameurs. Le dernier qui

m'a conduit demeure à K'issnaJtt; il y a vingt ans qu'il

fait le voyage de FVielen souvent jusqu'à deux fois par
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semamc , sans que jamnis il lui soii arrive de mnllieur.

Oa a donc cenainement exagère les dangers de cette

navigation. Du reste il est à propos de s'arranger de

rcauicie à pouvoir arriver à Fl'iele/t avant le courher du

soleil, de quelque partie du lac que l'on se propose de

se rendre daus ce lieu. Car lors même qu'il n'y a pas

d'orage à craindre, les vents qui deicendent alors des

Alpes, ont coutume de couiiarier la marche des bateaux,

et lorsqu'ils sout violeaî ils la prolongent quelquefois

jusqu'à nuit close. Il faut de plus cng3ger son auber-

giste à faire venir des bateliers habiles et sobres, se

pourvoir d'un bateau de grandeur raisonnable, ne point

s'obstiaer à partir à une ceitaiae heure, mais consulte

les bateliers sur le temps , et se conformer à leurs avis"

En s'y prenàat ainsi, on pourra sans crainte et sans

inquiétude se livrer au plaisir de contempler le spec-

tacle de cette nature estraorJinaiie. Quand il a plu

|jeudant des jours entiers , il tombe du grand et du

petit .'Iciiseiiberg des pieires qui se précipitent le long

des parois verticales de la mouiagne, et rendent la navi-

gation dangereuse. — Lorsque les orages ne permettent

pas de s'embarquer sur le lac pendant plusieurs jours;

ceux qui sont dans la nécessité de continuer leur voyage

peuvent se rendre de Btounnen ou de Morschach par le

mont Achse^iberg à Ftiklen. C'est une marche d'une bonii»

journée. Pendant les campagnes de i799 et de iSoo le

Générai Leconrbe et ses grenudiers firent cette route à la

lueur des flambeaux.

Chute de montagne. En 1801 ,
une partie de la
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moiitaf^ne sitiu-e prt"-s du liarueau de Si^iieir, se dotaclja

et se précinita danî le lac qu'eJle mit dans une agita-

tion épouvantable. Les vagues s'élevèrent fort au-dessus

tîu rivage et emportèrent dans le lac des maisons assez

éloigni'es, des écuries, et des moulins à scie; ii per-

sonnes perdirent la vie dans ce dc'sastre; on ne put

retrouver d'autre cadavic qne celui d'un enfant dont le

berceau nageoit sur les ondes. Le lac causa des inon-

dations considérables à Flli Ini et à Batten, villages de la

live opposée, et l'agitation des eaux se fit sentir jusqu'à

Trajet d e K u s s n a c îi t a L u c e r n e. L '
1 1 e d ' A 1 r-

stadt. L'aspect que le lac dans toute sa largeur, do-

miné par le sombre Piliitg, présente au voyageur qiij

s'embarque à KmsHacht est d'une grandeur pompeuse et

solennelle. La tour blanche cl brillante de Stantzstad

(L.Uie à ce qu'il paroît dans l'inter'.alle de i-'Go à 1308)

qui sem/)Ie sortir du sein des ondes noirâtres du lac

ajoute un nouvel attrait aux teintes obscures des Loper-

Alj'es sur les boids du golfe di Alpnach. A droite, on

voit s'élever doucement les collines du Rhckeuberg ; on y

distingue le village de BIUrliichajLcn , la frontière du

Ciuton de Sçhwiftz^ et plus loin le village de Mecken^

et les ruitiei du château de Nm-Habsbourg , sui la colline

Je Rarnufiue d'où l'on découvre une fort bcils vue au-

dessus de Mcken. (V. Luccriie (/a ville de) sur ce château).

A gauche au pied du Rr!;fit qui s'abbaissc par Aine pente

douce, une langue de terre couverte de forets et nommée

U Z-iine . le village de Gyepvm et lo promoutoir« du
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Tantzenberg. Au bout de i heure ^3 on aborde à la pointe

du Mfckenfiont pitî de lac^uelle est située llle d'AUsiadi.

On voit eu face le Kreittztricliter'^) au SE. entre les Nases;

les regards pénètreut au NK. dans le golfe de KUssnackt,

et au Sud dans celui à'Atpiach. A i'£st domine le Righi

dans toute la beauté de ses formes et de ses contours

gracieux, 4256 pieds. Au 80. le Vilaie sauvage et dé-

chiré
, 5760 pieds

;
entre deux le Bllrghenstock , 2516 pieds

le Rotzberg f)oo pieds , et les Loper-Alpes 1680 pieds. Au-

dessus de ces dernières s'élève la Blottm-Alpe ou Sdibn-

^'pi:-» 4590 pieds. Entre le Righi et le Bnrghenstack ^ le

Sélisberg^ \e Beckenriéderberg^ le BoMocfiseifiorn , \e IVisphn-

eck, le Moi'.ftensiein ,
de 4000—6000 pieds. Un peu à coté

des Alpes de VEiigheîberg eiàes Atpes-Surènes dont la hauteur

esc de plus de 8000 yieds, et directement au-dessus de la

Bhiiui-Alpe ^ on apperçoit le sommet du Titlis^ 939° pieds

Entre la Bhimi-Alpe et le Pilate^ les montagnes de Saxe/en,

de Sarne et de Meîchthal
^
4°oo—7000 pieds, et plus liaut

le IVeUerhorn^ 10140 pieds au-dessus de la surface du lac.

On voit dans l'île à^Altstadt des rochers de brèche de

même que le long des bords du Meckenf.orn^ (v. Lucerm,

Canton de) et des masures d'un ancien bâlinjeut qui servoit

autrefois de dépôt pour les marchandises. On dit que le

lac s'étendoit alors jusques-Ià, de sorte qu'il falloit y

débarquer les marchandises pour les transporter sur la T

Rems à Lucerne. C'est dans cette île que l'Abbé Raiynnl

*) Sous ce nom on entend le milieu du lac où la partie du lac

qui s'étend entre liussnacht et Alpnachy coupe à augl«

droit celle ^ui est comprise entre Lucerne et les JVases.
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i.\oii érigé à la gloire des trois libcraicurs de la Suisse

une iiyramide de granit de 40 pieds de hauteur '^). Suc

les quatre faces de cette pyramide on lisoit les noms de

CCS héros, et celui du tondatenr du monument, gravés

en diverses lanijues sur des plaques de maibre blanc. La

Laire de fer qui soutenoit la pyramide forraoit à son ex-

trémité supéiieure une flèche dorée, à laquelle éioit

attachée la pomme de TV//- Cette pointe faisoit les fonc-

tions d'un conducteur, et ia foudre tomba si souvent sur

cette pyramide qu'il y a plus de 10 ans qu'elle étoit déjà

brisée, depuis l'an 1796 on en voit les restes à Lucerne

dans la maison de M. le Général Pfyjfer. On ne peut rien

imaginer de plus mesquin que l'aspect de cette aiguille

mince et longue de .{0 pieds; au milieu de cette nature

sublime et majestueuse. Depuis l'île à'Altstûtit, on se

rend en une heure à ia ville en traversant le golfe de

Lucerne; dans ce trajet ou voit à droite les belles collines

d'fl;z der Haîden , et gauche les longs coteaux de Piereck

et de Schattenbergt

Trajet par eau à Stantzstad et Flùelen, On

a déjà trouvé plus haut à l'article Lucerne les directions

*^ Raj nal vouloil placer ce monument das la prairie de Giiitli,

et il en demanda la permissiou 1730 aux Magistrats du

Canton d'Cr^ qui la rcfusôreat : car, répondirent ces

vrais Républicains , tant </ue les Suisses sauront être libres

et sentir le prix de leur liherté , ils n'auront aucun besoin

de mouvement de pierre. Et si jamais leur postérité venait

à perdre ces sentimens , un semblable monument n'aurait pas

plus d'utilité pour la Suisse (]ue nen eurent pour Home

tombée dans l'esclavage les nombreux moiumens des temps

VH la vertu et la liberté règnoient dans ses murs.
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ncccssnires pour le tiajet de Luceine à Stnntzstad , et à

IFinkel Jans le golfe A'Aljjttach. — De Luccrne à FlueUn^

9 h En passant pir le milieu du lac, on se rend à Id

contrée ou promontoire de Tantzenbei g , a 1. Là on ap-

perçoit au pied des flancs escarpés du Burg!iek le modesis

Kirsiten; à gauche la partie méridiouale de h base fertile

du mbnt Rig/ii., le clùteau de Hertenstein'^)^ les villages

de IVe^ghis (v. cet artj et de Fitznau-, et directement à

Topposite les parois escarpées du Mouttenstein et du IViifilen-

eck. Entre ces deux derniers il s'écroula pendant le XVII.

siècle une portion de montagne dans la contrée conuue

sous le nom d'^;/ der Risseii; les débris s'abymèrent dans

le lac qui de ce côté est très-profond. Après avoir franchi

les deux Nases , on découvre tout le golfe de Bouochs (v;

cet art.), le bourg et la pointe de même nom, le fertile

revers méridional du Eurghen^ et bientôt le village de

Beckeiiried*-*), \e RanscJtbach et le St'lisberg ; à gauche,

Gheisati qu'on voit au pied méridional du Righi (v. Genau);,

bientôt aussi du côté de l'Est le village de Brottunen; enfia

au pied du Mythm aux deux dems chenues (.i548 p. au-

dessus du lac), on voit s'étendre, les magnifiques coteaux

sur lesquels est situé le bourg de Schwyiz. Sur les hauteurs

du Sélisberg on trouve le village de même nom, les ruines

*) La famille de ce nom éloit célèbre pendant les XI\. e»

XV. siècles. V- Moral.

**) En î4i5 les Confédérés tinrent plusieurs diètes dans ce lieu

pour délibérer s'ils obéiroient à l'ordre que le Roi Sigismond

el le Concile de Constance leur donnoient de déclarer 1:>

|[uerre au Duc Frédéric a Autriche. V. Constance.
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des châteaux de Bloumensfein et de B'^roUiiitgen , beiceau

d'une ancienne famille qui substiste encore aujourd'hui,

et eu avant de la pciute de S//hôcrg le hameau de Tierù *)

sur la rrontiète des Cantons d'I/r^ et Unieruvatd , où les

trois premiers Cantons ont souvent eu des confcrences

dans les comrn ncemens de leur confedcration. ()uand

on a double la pointe, on se trou\e en face de Br'iiiimen

^

où les bateliers ont coutume de s'arrêter pour dîner (v.

Brouiinen). De-là à Fllieîen, 3 1. Apiès avoir passe' le

rocher de lVijten%tein qui s'élève du sein des ondes, on

voit s'ouvrir tout le bassin du golfe méridional lequel esc

resserré entre deux chaînes des plus âpres montignes.

Immédiatement au-delà de Brounneii s'élève la Frohn-Alpe^

4oyo pieds, au pied de laquelle on voit le Gheifssleg et le

Scfieibe.neek dans la vallée de Sisiken; le Boukisgrat , le

Hakeiiiesser , et au-dessus de ces dernières montagnes le

grand et le petit /Ichsfnberg '^^)
; sur l'autre live le Sâis-

berg^ 44^^ pieds; le Kiederbaaer , le IVerch^ le Teiifels-^

munster et le Ko/,,!. Au fond, on voit s'accumuler au SE.

un monde de montagnes sauvages dont la hauteur va

toujours en froissant, et au milieu desquelles le Brhten

') Les François j- avoicnt dressé des batteries contre les Autri-

chiens v^Wx se Irouvoieiit à Brounnen ; leurs obus partoieiit

par-dessus le Lie jusc^uau picJ du Ilighi entre Brounnen^

et Kindlismoi tl,

*'} Ainsi nomnié des mots achen , Hchzen , sou;irer; gémir

d'angoisse, .'^ans doute à cause des dangers aus4iicls oa

est espo-ié en côtojnnt ces rives escarnées et de. la ter-

reur qu'éprouvent le:; bateliers exposées à la tempête JaBS

ces parages.

III. D d
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granitique et chargé des glaciers (6700 p. au-dessus du lac),

frappe priacipalçment la vue.

Le Grlitli, ou G rù tl i s -Ma tt e. Origine de

la liberté des Suisses. Les bords de ce golfe prtl-

sentent deux sites classiques , deux monumens sacrés de

l'histoire de l'humanité. Au-delà du promontoire du IVif-

tenstein est située la prairie escarpée du Griitli au pied du

Silisberg; on y voit une maison qu'ombragent des arbres

frutiers, arroses par les eaux de trois sources*). C'est dans

ce lieu que ïVerner Stauffacher de Steinen aupaysde Schwytz,

El ni {Arnold) an der Hatden^ de Melchihal dans V Untervuald^

et IValther Vl'trsi A'Attinghav.sen non loin à'Unj, se rencon-

trèrent pendant la nuit ; c'est là que ces hommes magna-

nimes jurèrent de lompie les indignes fers de l'esclavage,

d'expulser les tyrans, et de verser s'il le falloit jusqu'à la

dernière goutte de leur sang pour rendre à leur patrie

les antiques droits qu'on lui avoit si injustement ravis. Dans

la suite ils continuèrent de s'y rassembler pendant le '

silence de la nuit, pour y concerter leurs mesures. Enfin

le 17 Novembre 1307 chacun d'eux s'y rendit accom-

pagné de dix hommes choisis parmi ses concitoyens dont

la probité et «la fermeté lui étoient connues. Ces trente-

trois vrais patriotes jurèient en se serrant les mains de ne

rien entreprendre sans la jjarticipation de îew s Confédérts ., de

se soutenir et d'éire fidèles les wii aux autres jusquà la mort
,

*) Les h.ibitnns leur donnent )e nom àc Sources sacrées, parce

qu'ils prétendent qii'au moment où les augustes fonJatcurg

de la liberté helvétique prononcèrent le serment solennel de

I«ur taiute ligue, on vit jaillir de terra ces trois fontaines.
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de défendre UsMitciem privilèges , de ne porter aucun py(jitdice

aux Comtes de Habsbourg, ni dans leurs droits ni dans le.trs

pjssessioHS, et de ne point mahrniter leurs Gouverneurs. Alors

les trois cliefs s'avautèrenr au milieu de l'assemblée et

jurèrent, les mains levées au ciel, au uom du Dieu qui

a crée les paysans et les emi'ereurs , et assuré aux uns

comme aux autres la jouissance de tous les droits de

l'homme, de combattre couragrxscnient pour la liberté et de

la transmettre à leurs descendons. Les ireute autres Con-

leJêies répétèrent ce serment. Dès le i Janvier de l'année

suivan'e, le plan dont on éioit convenu fut exécuté à la

fois dans les /// IValdstettes ; les châteaux fureut pris; et

les Baillifs tyraanitjues reconduits à Ii frontière sans qu'il

leur li\t fait aucun mal; là on les contraipjnit de s'engager

par serment à ne plus rentrer sur les terres des trois

Cantons. Telle fut Forigine de la Confédération helvétique

et de cette nation Suisse qui a rempli l^uniuers de sa gloire.

L'an 1515 1p 25 de Juin, les trois peuples des Alpes d'^/z-j/,

Scliw/tz et Unterwald reiiouvellèrent leur alliance dans la

prairie de Gi'ltli; enfin ils l'ont fait confirmer pour la

dernière fois en 17 13 par 560 députés quils e/ivovèrent à

cet effet sur ce sol consacré à la justice et à la liberté.

Le rocher et la chapelle de Tell. L'autre

monument classique qu'on voit dans ce golfe est la cha-

pelle de Ti'//, située au pied des rochers de la rive orien-

tale à I ^j2 lieue de la prairie de GiUtli. Avant d'y arriver

on découvre sur ;a même rive l'étroite vallée de Sisiken

et le hameau de m(?me nom. Du sein de ce vallon

s'élève le sauvage Aihsmberg à la hauteur de 5340 pieds
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au-dessus <îu lac ; ses parois escarpées forment le Bon-»

kiigyat et le Hakewesser au-dessous desquelles le lac a 600

pieds de profondeur. De ce rivage effrayant et dangereux

pendant la tempête s'avance un quartitr de rocher bien

en avant dans l'eau. C'est sur ce roc que Guillaume Telt^

dans le trajet à'Attorf au château de Knssnacht , où l'in-

fâme Gliesler prétendoit le jeter dans un cachot , s'clanca

hois du bateau dont on lui avoit donné la conduite, lors-

que la crainte du danger imminent auquel la tempête qui

venoit de s'élever exposoit tous ceux qui s'y trouvoient

avec lui eut forcé les satellites de la tyrannie à le délivrer

de ses chaînes; le héros d'une main vigoureuse repousse

la nacelle au milieu des flots
,

prend les devans par leg

sentiers qu'il connoît dans ces âpres montagnes , attend le

tyran dans un chemin creux près de K'dssnacht ^ et délivre

sa patrie de l'ennemi sous le joug avilissant duquel elle

géraissoit *}. ( V. Kiissnacltt). Dès-lors ce rocher a porté

le nom de Tellenplatte ^ ou Tellensprouitg. Trente- un an*

après sa mort ses compatriotes érigèrent une chapelle

dr.ns ce lieu, ainsi qu'à Btirglen où il étoit né. L'an 1388

le Vendredi aptes le jour de l'Ascension , ou célébra pour

la première fois la fête du héros dans la chapelle du rocher

de Tell; et il se r.rouva parmi les assistanâ 114 individus

qui tous l'avoient connu. (V. sur sa Djort et sur ses

descendans l'article Bitrglen). Toutes les années, on a

coutume de liic une messe dans cette chapelle en mémoire

de ce héros libérateur ; un grand nombre de personnes

*j Le 1.3 Novembre 1307.
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assistent toujours à cette cérémonie. Les peintures dont

les murs son couverts représentent différens traits de

riiisioire de ce grand homme. Cette chapelle ouverte

offre en divers points du lac un aspect très-pittoresque ;

à l'opposite on appcrcoit l'entrée de la vallée à'histfiCit^

ses montagnes couvertes de bois de hêtres, le moulin à

scier de la Rh/rten et le hameau de Baiten. Plus haut

s'élèvent le Rothstock^ les Alpes Sufènes , et la Blmnlis-

Alpe , ec son glacier «\ la hauteur de 8760 p. au-dessus

de la surface du lac ( v. Isis-Tliaï). De la chapelle de

Tell on gagne le port de Flmlen en côtoyant les horribles

rochers du petit Achsenber£ , d'où descend \e Hlilchbacf!^

torrent sorti d'un petit lac d'une des Alpes voisines. Au

Sud , où la Renfs va se jeter dans le golfe , on apperçoit

Se'eJor/ au pied du Goutschenberg' (V. Fluelen)-

Faits géologiques. Le lac des IValdsteties est

encaissé entre des montagnes dont les unes sont com-

posées de pierre calcaire, et les autres de grès et de

brèches. Les limites de ces deux formations s'étendent

de l'Est à l'Ouest, savoir depuis le Ri^'ii, en avant du

Nasenstock et du Burghenstock jusqu'à la Renl;. et au mont

Pilate. Au Sud de cette ligne, toutes les montagnes

sont calcaires; au Nord, on ne voit plus que des rochers

de grès et de brèche. Pu"en de plus remarquable que les

flexions singulières
,

qu'offrent les rochers des rives du

golfe d'^;y depuis Brotmnen jusqu'à Allorf {s. les détails

à l'art. à'Altorf).

Lu'CiENSTEiG, nom d'un défilé situé pi es de la fron-

tière septentrionale du Canton des Grisons^ du oô^c 4®
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la Souahe entre la Gouscfier-Alpe (5573 p. au-dessus de la

mer) et la montagne de Flesch (5114 p.), et sur la rive

droite du Rl^iii. Une muraille de loo toises de long,

accompagnée d'un rempart de même longueur, défendpit

de ce côte l'entrée de la Khélie. En 149g, ce défile fut le

théâtre d'un sanglant combat qui eut lieu pendant la

guerre de Souabe entre les ConfLL'ih et les troupes de

l'Empereur Maximilien ; la valeur héroïque d'un chef

glaronois, nommé IVata^ décida la victoire en faveur

des Suisses (v. Glaris). Il s'y est aussi donné un grand

nombre de combats pendant la guerre de 1799 et 1800

entre le Franç'Jts et les /autrichiens , et jamais ni les uns

lii les autres ne parvinrent à s'en emparer autrement

qu'en le tournant. les J^uiiichiens sortis de la vallée de

Montafoiin ^ escaladèrent les montagnes, et s'étant préci-

pités du haut de la Gousclier-Alpe ils surprirent les François

comme s'ils fussent tombés du ciel fv. Feldkirtfi). Les

François de leur côté tournèrent le défilé sur la rive

gauche du Rhin^ passèrent le fleuve et vinrent attaquer

les Aniriikitns à dos. Ces derniers ont fait sauter tous

les ouvrîmes. — La fioniicre des Grisons du coté de

W^lkfna^ite
,

passe près de Balzers , lieu situé en di;hor«

du défilé. Vne borne de pierre placée à côté de la

fontaine de Ste. Cat/Jiine qui coule au-dessous du graud

chemin porte au Nord les armes du Prince de Licfitenstein , et

au Sud celles des Grisons, autour desquelles on lit cette

iuseription : ^// frtf Rhezien , c'est-à-dire Vanciemie Rhétie

libre. Nun loin du Lnciensteig un petit sentier conduit

à Gouscha ^ village écarté, bâti sur l'escarpement de la
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Gomcher-Alpe ; les mœurs des habitanj de ce lieu offrent

le tableau de sa simplicité des pairiarclics. Ou assure

dans le pays que les mires ont coutume d'attacher à une

corde d'une certaine longueur leurs enfans eu Las âge,

lorsque les ouvrages de la campagne les obligent de les

laisser seuls à li maison, de peur qu'ils ne tombent du

haut des rochers, tant les parois de ces montagnes sont

escaipées.

LucMAMER Cou Lukiitanier \ en latin Jalons I.icittnonhs;

en langue rhétienne Lokniajn, Qjiolin Sr. iVatia); mon-

tagne située dans les Alpes des Grisons entre la vallée

de Mt'eùls et le Val-Eh'gno. On passe le Lucraanier pour

aller de Dfsentis à Beîlinzme.

Particularité». On ignore si ce fut par le Luc-

ïnanier ou par \e Bernardino que passèrent le» Allemawii

qui furent défaits sous PtJnjoranus à Bellinzone (v. cet art.

il en est du rn<"rae du passage des Lenlii qui partirent de

DelUnzone pour franchir les Alpes de la F.béiie. L'an 754,

1 armée de Popin se rendit en Italie par le Lucmanier,

En 1374 de^n III.., Abbé de DiseiUis fit construire au haut

du col un iiùpital dédié à la Vierge, à l'entretien duquel

il affecta das fonds considérables. L'hospitalier est obligé

de plinier de grandes perches le long du chemin depuis

le pont de l^ni.a jurqu'à la frontière, de tenir la route

ouverte, de donner l'hospitalité aux vovageurs , et de

leur procurer tous les secours qui dépendent de lui. L'uô-

p::al de Ste. H.'arie , situé entre les ruisseaux de Curlim

et de Rondàd:tra , occupe le point le pin» élevé du passage.

Les pîturages considérables , dont il est environné , sont
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désignés dans Icî vieilles chattes sous le nom de Locm

tti/Jgmts, et c'est de -là que dérivent ceux de Lucmanier

et de Lokmajn. Le P. Placide a Spécha, actuelle-

ment Curé de P/erf dans le Lugnetz^ se souvint d'avoir vu

autrefois des forêts sur les hauteurs mêmes du col, ce

qui prouve que tous les passages des Alpes en Suisse,

il n'en est aucun qui ne soit plus élevé que celui-ci.

Cinq différentes vallées viennent aboutir au col de Luc-

manier : ï) Au Nord celle de Médels; 2) au SE. le Val

Bîegno ; 3) au Sud le Fai-Terwini , Tenus ^ ou Uomo\ 4) ^

l'Ouest la yal-Cuiiinm ou Cadêlina ; 5j au ISO. la vallée

de Rondiidnra ou de Nalps. Parmi les ruisseaux qui ser-

pentent dans les pâturages du Lucmanier , on distingue

le Burlimer-Bach lequel est le principal des bras dont la

réunion forme le Rhin-du-mitieu. Le Scopi qui s'élève à

quelque distance du Lucmanier, et dont il sera question

plus bas est une montagne remarquable par sa hauteur. —
Le Rhin-dn-mjlieu qu'on appelle aussi la Frnda forme une

belle cascaJe au débouché de la Val-Cadélina.

Chemin d'Oolivonc dans leVa 1-B I é g n o , sur

le Lucmanier. Tïi'Olivom le chemin passe par la vallée

de Caïuner ou Zura qui s'étend dans la direction du NO.,

et va en 4 heures à l'hospice de Sauta Maria sur le Luc-

manier. En cheraÏQ on rencontre aussi les hôpitaux de

Camper 1 1. , de Casrtc.ia 2 1. et de Ste. Marie 1 !.. cepen-

dant on fera Lien de se munir à Olivone des provisions

nécessaires. Au-delà de Ci-nacda, le voyageur trouve à

gauche, en suivant le ruisseau, une source extraordinaire-

men t abondante qui sort derrière un rocher calcaire; c'est
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la seule qu'on rencontre dans toute cette contrée. — Oa

arrive au point le plus élevé du passage à ^i? 1. au-dessus

de Casaccia. On y voit une croix de bois qui indique la

frontière entre la vallée de Médeh et le Fat-Bl'gno^ et par

conséquent, entre le Canton des Grisons et celui de Tt'sin»

A ^3 lieue de distance est situé, sur le revers du mont

Uomo'^), l'Alpe de Prausak (c'est-k-àire
,
prairie maigre)^

au milieu de laquelle on trouve l'bospice de Ste.-Marie.

Chemin de Disentis sur leLucmanier. Ce

chemin qui passe par la vallée àe Médeh ^ est remarquable

pir les beautés romantiques et par les scènes sublimes que

la nature y déploie; de Disentis jusqu'au haut du col, 5 1,

( V. pour les détails l'art. Médeh.)

Chemin d'Airolo sur le Lucmanier. Le troi-

sième chemin qui aboutit au Lucmanier, part A'Airolo; il

traverse le Vat-Piora et le Fal-Termini , autrement nommé

vallée de Terms **) ou d^Uoiiio, et va aboutir à l'hospice

de Sie.- Marie, 4 1. Js. Les vastes Alpes de Piora et les

superbes saules du Fat-Termini , rendent ce chemin très-

agréable. ( V. sur les particularités géologiques de cette

route, l'art. Airolo.)

Source du Rhin-du-milieu. A une petite ^2],

*_) Autrement nommé Cima. C'est le plus avancé des pics qui

«'élèvent entre la vallée de Médels ; le Val- Blégno et la

Val-Levantine. Les habitans de ce dernier pays lui donnent

le nom ù'Uorno à cause d'un tas de cailloux qu'on voit sur

la montagne, et qu'ils appellent Vhomme de pierre.

**) C'est-à-dire , ta vallée des termes ; ce nom dérive des bornes

que l'on voit au Las de 1» vallée du côté de celle de Médels^
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à l'Ouest de Sfe.-Marie commence la Fat-Kadéllna (ce nom

Jerive probablement des motî Ka d'êl R/iiii, c'est-à-dire,

tète ou source àuR/irn; on l'appelle s^ussi Kndi'lina, Kur-

tima ou Kurlim). Sa longueur est de i 1. y, jusqu'au lac

Dim ^ d'où sort le Rhin-dii-uiitieu, Ce lac reste quelquefois

gelé pendant tout l'été. Le petit ruisseau qui en sort va

«e réunir à l'écoulimetit du Uc Skur , avec lequel il forme

le lac Insla (en italien Isola). Il en sort sous le nom de

Froda^ et grossi des eaux du ruisseau de Terms et du

Radicetbach qui s'y jette à Ste.-Jllarie , il forme \e Rhin-dti^

milieu et continue de descendre le long de la vallée de

mUdels (v. Tavetsch). Quand de Ste.-Mnrie on passe dans

la J/al-Kadélina ., on découvre dans la chaîne de montagnes

que l'on voit à gauche, le Piz- Kurlim, le Kadajn et le

T/gorn
,
que l'ou appelle coliectiveroent la Sceina de Kui'lim

,

Kadliin (en italien Scnnadu). Le lac Kadajn situé dans la

Val-Piora , est formé par l'écoulement des eaux du lac

Tégora que l'on trouve au fond d'une sombre vallée.

Vient ensuite le Pii-Sciir
.,
autrement dit Piz-Toui ; à quel-

ques, pas du lac Scur est situé le petit lac Pirn dont l'écou-

lerneut va grossir les eaus du lac Tom dans la Val-Piora,

Au Sud du lac Diin s'élève le Pii-Tâuda
,

qui feime la

Val-Kadifliiia, et la sépare de la Val-Canaiia. Des bords

du lac Bim on se rend en peu de temps sur la cime du

Ténédà d'où l'on découvre toute la Val-Canaria, laquelle

est un vallon latéral de la Val- Li!vanline supérieure, au

C. du Thin. Au reste, le revers de la monrague qui regarde

cette vallée, est couvert de neige vers le sommet. Les

rochers du Ponieitilra s'élèvent Au SO. cuire les vallées de
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Canaria, âcKade/îna, de Corntro et de V Unier-/ltpe ; cette

montagne se trouve ainsi placée dans un foyer central des

Alpes, de sorte que les ruisseaux qui sortent de ses amas

de neige et de glace vont se jeter dans le Thui^ dans la

"Reit^s et dans le Rhin. Les hauteurs qui séparent la Vat-

Canaria de la Val-Kadiiina ^ le PonténUra ''), et le f/z-

$cur que l'on voit entre les lacs Sciir et P/qora sont

trois montagnes d'où l'on jouit d'une vue où la nature

semble avoir réuni toutes les Leautcs dont elle se plaît

à décorer les hautes Alpes. Le côté du PontenUra qui

regarde le NO. est celui dont l'accès est le plus facile;

au reste, il faut choisir un teraps fort serein pour gravir

cette montagne.

Vue du Scopi, l'une des plus remarquables

de toute la chaîne des Alpes. Le Lucmanier est

principalement digne de toute l'attention des voyageurs,

en ce que du îiaut d'un de ses pics, nommé le Scopi

^

on découvre une vue extraordinairement étendue sur une

des parties les plus intéressantes de toute la chaîne des

Alpes. Lorsque le temps est parfaitement serein , les

regards péuètreat au SO. par-dessus une multitude in-

nombrable de sommités jusqu'au Montl>lanc , et au NE.

jusqu'au Dreijherrnspitz **} en Ti/rol, ce qui de chaque

•J Les haliitans de la vallée de Tavetsch, donnent au Monte'

nara le nom de Piz-Alp, c'est-à-dire, Pichlanc, à cause

>îcs neiges ei des glaces dont ses flancs sont couverts jus-

qu'au sonamet, du côté de l'Ouest et du Nord.

**) Le Dreyherrnspitz ou Grossgtockner est situé entre le

Tjrrol, le pays de Sulzbourg et la Carinthie; c'est 1»
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côté forme une ligne d'eaviron 50 lieues. Mais du Sud

au Nord l'on ne découvre guère qu'une étendue de 12

à i5 lieues, savoir: depuis le Mosctielliorn et le Lentahorn

jusqu'au Piz-Riiseiit^ sommité voisine du Dudi. Enfin, on

voit à ses pieds quelques-unes des vallées et des lacs du

St.-Gotthard , ainsi que les sources du Rfùii^ du Tcsin et

de la Reuss. Quand on se propose de monter sur le

Scopi *} , il faut passer la nuit à l'hospice de Santa Maria.

Cette auberge appartient au couvent de Disentis, de sorte

qu'il y d lieu d'espérer que le nouvel Ahhé Anselme ,
qui

se distingue par son goût pour les sciences
, y fera

établir quelques chambres passables avec de bons lits

pour les voyageurs naturalistes. i Jusqu'ici ce gîte a été

sur un très-maitvais pied : cependant on y trouve ordi-

nairement du riz, du pain blanc, du fromage et du laît,
/

et quelquefois du mouton et du vin, II faut 4 ou 5 b.

pour atteindre le sommet du Scop:, en partant de l'hospice

plus baute montagne qu'il y ait dans les Alpes priiuilives

depuis le mont Orteler, sur les confins des Grisons, jusqu'aux

frontières de la Hongrie; d'après les mesures prises en

• ifico, 180I et 1802, par M. le Professeur Schiegg , sa

hauteur absolue est de 11,952 pieds. L'Evêque de Gourk

et M. de Hohenwart , son Grand-Vicaire, ont fait construire

des maisons à l'usage des vujaf^eurs sur deux des gradins

de cette montagne, sur la cime de laquelle on a placé par

leur ordre une crois de fer, pourvue d'un baromètre.

Depuis ce temps, plusieurs personnes ont gravi cette haute

sommité. Voyez vojage sur le Grcssglockner , par M. le

Professeur Se huit es.

*) Autrement nommé Scupi ou plutôt Cupi, c'est-à-dire, Cime}

en italien Scopcll.
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de Ste.-Marie, et a heures pour en redescendre, de sorte

<jue ce voyage exige une journée entière. Les mois de

Juillet et d'Août sont les plus conseoables pour visiter

cette montagne, sur laquelle les chasseurs de chamois

de la vallée de Medels servent de guiiles. Au sortir de

l'auberge, on passe la Froda sur un pont, après quoi oa

prend à gauche et l'on se met à monter du côté de l'i^st

par une pente fort roide, couverte de pâturages. Ea

chemin on rencontre des sources d'une eau tiès-froide et

fort saine, dans lesquelles on Icra fort bien de se désal-

térer avant d'atteindre la première penie de la montagne

qu'on trouve à moitié chemin du sommet du Scopi; car

on ne trouve pas de sources plus haut. En poursuivant

sa route , il ne faut point s'écarter du revers occidental

de la montagne, attendu qu'il n'y a de ce côté ni glaciers

ni rochers à gravir; on passe seulement sur quelques

places neigées. A gauche on voit toujours une quantité

de neiges, à l'Est le glacier de la vallée de Casaca, au

Nord ceux de Vnlaca et de Garvid, et sur le Scopi même,

à peu-de distance, au NE. le suptrbe glacier de Medels.

Parmi les sommités voisines du Scopi , oa distingue le

mont yalaca qui s'élève entre le Vul-Crisiatlina et la vallée

de Diigarci, par laquelle on entend celle du Lucmanier

ou de Ste.-flJa ie. Du côié du SE. et du NO. les flancs

du l'alaca sont couverts de glaciers; c'est au-dessous de

l'ait te qui s'étend au Nord vers Garviel qu'est situé celui

de même nom. Le l-'alaca sert de baromètre aux habiians

des contrées voisines (v. Diseiiiis). — Le Scojjr fait partie

de l'arête la plus élevée, laquelle s'étend d'abord du côté
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de l'Est, puis au-delà du Scopi vers le NE., après quoi

elle se détourne au Sud dans la direction du Piz-l^alr/iem^

et enfin à l'Ouest vers les montagnes qui séparent les

vallées de Kûde'/ina et de Korne'ta de celle de Naps, C'est

dans celte arête que s'élèvent le Ponteiiiira^ la Sella., le

Prosa, le Fieudo et le Fiùia qui tous appartiennent au

grouppe du St.- Gotlfiard.

Faits géologiques. Depuis le Lucmanier, la for-

mation des montagnes primitives s'étend en droite ligne

vers le Sud jusqu'à la distance de 20 à 25 lieues et jusqu'à

celle de 8 à 10 lieues du côté du Nord. A ces deux ex-

trémités, elle se trouve bornée par les montagnes composées

de pierre calcaire en bancs, lesquelles forment les chaînes

calcaires septentrionale et méridionale. On trouvera un

apperçu général sur les grands rapports géologiques des

Alpes, dans l'ouvrage sur la stn-clure de la terre., etc., par

le Docteur Ebel, Zurich i^<è%. Quant au faits géolo-

giques isolcj, coacérnaut le Lucmanier et la VahKadcliiia^

voyez Médeli.

LuFENEN, OU plutôt Ltu'hto ,
passagc situé sur le revers

méridional du St.- Gotikard. 11 sert de communication

entre le Ham-Vdîais et la Val-lJuantim supérieure ( v. Ober-

ghesteln et /Jirolo). C'est sur cette montagne que com-

mence la Val-Lkanii.ie à l'Est, et à l'Ouest la vallée de

Bondré qui fait partie du Valais.

LuGANO (en allem. Lains^ est situé sur la rive septen-

trionale du lac de même nom; c'est la plus grande ville

du C. du ïhin. — L'auberge de MM. les frères Tagîiaretti

{^falbergo suizzero) est uuc des plus excellentes qu'il y ait
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dans toute la Suisse. On tiouve aussi des traiteurs chez

lesquels on fait irès-honne^chère. — Lugano est situé

par les 45°, 59', 56" de latitude, et 26^, 37', j8" do

longitude. On y publie une gazette italieaoe.

Histoire. Depuis le XT. ju'!«]u'au XIIF. siècle, Lugano

fut soumis à la République de Côiiie
,,

à cette époque rivale

de Milan' C'est alors que les Luganois eurent à soutenir

une luite violente contre les Milanais qui cherchoient à

s'emparer de leurs châteaux forts et de leurs retranche-

mens, et qui leur tuèrent leur chef, Aldiran Qiiadrio

^

guerriev issu d'une ancienne famille. L'an 1160 , les

Milanais s'emparèrent de 20 châteaux situes dans le pays

ds Lugano. — En 15 13, Maximilien Sforze céda cette ville

et son vaste territoire à la Confédération helvétique en

reconnoissances des services qu'il en avoit reçus. Dès-lor$

elle a servi de résidence aux Baillifs qu'y envoyoîent

alternativement les XII. premiers Cantons. Par la consti-

tution de 1798, Lugano étoit chef-lieu du Canton; mais

en vertu de l'acte de médiation, elle fait depuis 1802,

paiiie de celui du Ttsin; en i3o8, son district comptoit

:2(j,i4r habiians.

Industrie. Il s'y fait be;iucoup d'affaires de com-

merce à cause du passage des marchandises par le 5/.-

Gottliaid. — On y remarque une petite manufacture

d'étoffes de laine, de moulins à filer la soie dont le

mécanisme est très-ingénieux, des manufactures de tabac

en poudre, des papeteries et des fabriques de poudre à

canon; il y a dans 1.^ voisinage des forges où l'on travaille

le fer et le cuivre. Les métaux qu'on y met en œuvre
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viennent du territoire de l^enise ; on voit aussi de grandes

charbonnières dans le district d'Agno. — La soie que l'on

récolte aux environs de Lugano, passe pour la meilleure

de tout le Canton du Tcsin ; elle surpasse même en finesse

celle de Illilan. — On voit à Lugano un grand nombre

de couvens et d'églises, ainsi qu'un séminaire. Les en-

virons £ournissent beaucoup de maçons, d'architectes et

d'artistes pour la partie de la construction des ponts; ils

sont tous en usage d'aller travailler dans les pays étrangers.

Situation. Promenades. Points de vue. La

situation de la ville est extrêmement attrayante; vue du

lac, elle offre un aspect superbe et vraiment pittoresque.

A l'Est s'élève le fertile Mente Ere ou Gottardo^ couvert

de villages, de maisons de campagnes et de jardins qui

présentent une foret d'oliviers, de citroniers, d'orangers

et d'amandiers, et les plus beaux berceaux de pampï-es

dont les festons sont suspendus gracieusement au-dessus

des ondes azurées du lac. Le village de Castagnoîa au-

dessus duquel on voit celui de Bre\ se distingue princi-

palement par son aspect pittoresque. La montagne de

Bré est riche en promenades délicieuses et en beaux points

de vue. On voit à l'opposite, s'étendre au SE. l'âpre mont

Capiino, au pied duquel on croit découvrir un hameau;

mais les obiets qu'on prend pour des maisons ne soat-autre

chose que les caves de la ville de Lugano; ces caves sout

connues sous le nom de Canthie di Cc.priito.

Les cantines, ou Cives de la montagne. Les

rociiers de cette montagne sont remplis d'une quaJitité de

fentes et d ouvertures d où il sort toujours un vent très-
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froid en etc, et que par cette raiso:. l'ou nomme diuerne^

d^Eole (Ciifftae aeolicai'). Les liabiiaus du I.ugano ont tué

paiii de celte circonstance, en taisant élever des b.îiiinttis

devant ce au-dessus de ces ouvertures, pour y couservcr

leur vin au irais, et s taire d<ii projnenadcs pendant les

glandes chaleurs. On trouve de ces jortes de caves a

Fi^t/io, lieu siiué sur la live iiRridionale du lac deLugano,

et en divers autres endroits de la SuisaC, p<u exemple,

à Cfiiaventia-, dans la l'nl-Lévnniim^ à Hvr^hiswijl au C. de

Luccrne, etc.; de même qu'en Italie dans l'ile d'hclna^

ptrs de R;)iiii' et de Naples ^ non loin de 71;/./ à la pctiie

ville de CAi dont les habiians les désignent sous le nom

de Buc:lie de ve:iii ou d''Eri/j; ils font venir à leur gré par

des tuyaux l'air qui sou de l'intérieur de la montagne

jusqucî dans leurs appariemens , et s'en servent même

pour rèfraîcliir leur boisson. Le 2.'j de Juin, le l'.iei-

momètre de Kéaumur observé dans ces caves froides de

Lugauo y descendit à i^ fjj taudis qu'en pk-in air il in-

diquoi: 2i0, — Température des caves au mois d'Août;

4° ^,2 ; en plein aii , i^*^. — Température des caves au

Djois de Septembre: ~^
; en plein air, iC^. A côté du

Capriiio-, on voit au Sud les montagnes de Rouio ou de Riva^

de Cioiin et le mont Gene'roso, au jiied desquels est situé le

village de G.'/jî di Lago. Au SO. s'élève le Sa;t Salvador,

colline en partie nue et de forme conique sur le sornn)c:

de laquelle il v a une petite chapelle. La ville se pré-

sente magniliqucmcnt sur la rive du lac oi'i elle s'étend de

l'Ouest au NO. On y distingue principalement le palais

du Marchese di Riua et le couvent des Zoccotauti crgV aii^e'ù

III. E e
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Au-delà de Lugano les coteaux les plus gracieux s'abaisseat

eu ainphiiheàire; au-del.i des gradins les plus élevés on

appercoit de dessus le lac les sommités neigécs du Ga~

migfié, montagne du l'ai d'Isone. A côté de l'église d«

San Loremo, on découvre une vue superbe.

Point de vue du mont San Salvador. De

Lugano, on atteint en 2 ou 5 heures de raarclje la som-

mité de cette montagne dont le pied fourmille de vipères

taudis tju'on n'eu trouve pas nne seule sur les hauteurs. —
Le San Salvador est formé par l'exirtinité d'une montagne

dont la partie septentiionalc porte le nom de Carona et

plus au Nord encore celui àeBigogno. Il s'avança telle-

ment dans le lac qu'il y forme une presqu'île. Quoiqu'il

n'ait que 19S0 pieds d'élévation au-dessus du lac, la vue

dont ou y jouit est d'une beauté peu commune. A l'Est,

au rsord et à l'Ouest on voit s'élever à l'envi les iuuom-

brables sommités des Alpes, depuis le p'alais jusques

dans les Grisons^ et s'ouvrir au Sud les plaines immenses

de la Lombardie dans lesquelles on peut, ]>ar un temps

très-serein, distinguer entre les monts G/mfroso et Riva la

coupole de la cathédrale de Hlilaa *). A côté du Eiiur

s'élèvent les monts de St. Geornes et du Dheyi. Dans

l'enceinte de cet immense hoii/.on , on voit à l'Est le

golfe de Portezzo t
les montagnes du Val- 1ntelvi -,

du terri-

toire de Corne et du Bergninasqin' ; au NE. la ville de Lugano

*} Milan fut fondé par l'ellovesus , 620 ans avant la nais-

sance du Christ. On coiumenra sous Galeazzo fisconii qui

règnoit au XIV. ticL-lc, ù Lùlir la calhédiulc Je celte ville.
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au piej de la montagne , et plus loin les ricl.es coteaux

des vailles magnifiques de Culla^ de Rnvagita et à'/yun*

soit A<^>io ; les sommités sont couvertes de bois de cl);'i-

tni'Mjeis, nu-dtssu'î desquels on découvre la masse chemje

à» Gaiiioi^l:' , \c Fizzo Vactma^ (que M. Fini prâend avoir

plus de 8t)oo pieds de hauteur au-dessus du lac! mois il

est proLdLlc qu'il y a eireur en plus dau'; ce résultat^

et les moataij'iies de la Faltclline , au Noid celles des

(hnons et du St. Gotlfiatd ; au NO. les superbes cùteaux

de Ca/i/ifi/ino *)
.,
renommés par la btauié des femmes qui

les liaL.itcnt, et Xc Monté Cadeincirio; plus haut le sauvage

Gnr.ibayogH't (v. L')cnriio) ^ et les placiers du Gries et du

Sii:.<j!^it, au SO. le petit lac de Muzzano; au-dessus de

Pontil-ïréui et d'-^^/zo une peiite c'chappée sur le lac #%«</,

la montagne et la vallée àe Mardiiolo , et dans la région

des nuages la magnifique thaîue des Alpes au-dessus

desquelles s'élève le RIont-Roie.

Excursion. De 1 ugano à Agn-) par Sorcugo : à'/lgm

par Milin^o à Ponié-Ti ésa ; de-ià sur le Lag/.etto di Tié^a

sur les bords duquel on voit à droite le village de Lnveniir/^

remarquable par sa situatiou romantique, et à gauche la

montagne pitioresque de Castano ; ce petit lac communique

avec celui d'Aoao où l'on va débarquer k Vigtio pour re-

tourner à Lu;,'ano le long des bords du Laga-Muzzano

.

Ce petit voyage est singulièrement agréable.

) Cadt-iiiario cloit connu des nncicns sous le nom de Castra-

Âlarii: on ptéicnd que c'»st l;i que 3/tiiius attendit los

Gliuhrts.



Le Lac il c L u p a ii o , m ital. Lago Seicsio*).

11 eu situé iî)8 jiieils |.lu5 haut que Cului de Côii/e, à 23
i P-

au-dessus du lac ïl'aieur (sclou O rian i), et à 8S2 |'- au-

-dessus de la m'.r. Sa longueur de Porlczzo à /J^no est de

dix lieues sur une de laigeur; ses siauosii.és sont si con-

sidciaLlcs que jjlusieurs dfs golfes superbes qu't-llfs for-

ment portent les noms des lieux voisins; c'est ainsi qu'on

V distingue les lacs à'/J^no , de Morco et de Tic^a. 11

ref^oit à l'Ouest le ruisseau à'fsone ou A^/lgun , et une quan-

tité d'autres petites livières, ainsi que l'écoulement du

\ViC àt Muzzn.io . et au SO. on en voit sortir la Ti i':.a qui

va se jcler dans le Lac-Ulnienr a Lnino- L'euccinre des

Diontb^nes dont les eaux, viennent se join.lte aux sîcnuis

n'est jias considéroLle: "lie commence aux monts Cniiiba-

7ogn')^ Céncié^ Gahnglié-, Fizzo lâchera^ entre les lacs de

Lugano et de CCnie et va aboutir aux revers septeutrionaux

des rnonts Gen^ioso, Smi-Giorgi.o et Mardiroto. ("es mon-

*1 Aucun auteur ronîain ne fiit mention de ce lac; c'est

jiuurquoi licnavcntiira Casli^liune pense qu'avant la tics- l

l.uclioa de l'Empire il ij\\isloit qu'un élang dans le liasin

qu'il occupe, et qu'il a clcjfoiuié par des éruptions suintes

d'eaux qui ont eu lieu plus lard. En i.'jaB il sortit d'une

cuveine siluéf duiis les nioiilugnu^ au dessus de Caiiif/ione

ii;ic telle aboiid.uice d'ecu ([ue les li.iijiiaiis curent que

e'étoit un nouveeu déluge. On piélond avoir obserxé à

une époque Le.iucoup jilus reculée un pliénomeue seni-

LlaLle au-dessus de Mélidc , et en 171 1 des eaux sorties .

iuopinémenl de Inre scjelcitiit dan> la Ticsa (v. Gaaa.

Crc^oire de Tours qui vivoit au VI. siècle est le ].re>nier

qui ail fait mention du lac de l-ugano qui du temps de

cet auteur portoit !e nom ùc lucus Ceiisius: dans la suilt

il fut appelé lacus Luaiius,



LUGANO. 4o7

tT!;ncs perdent leurs iirigcs |'«ntJint W'tr , et n'ont par

consi'nucnt p-iint de f;licitr,î. La TrAû est si consldc'r.ii.Ie

nu'il pnroît (|u"iiidi''peii.inrnrne()t dis i tii-î.-.eatix. <]ni «k;

jetetit <l^n% le lac, il est f;ro5si pnr des enux soiitet î aine^.

Une partie de li rive orientale et celle dn Sml , dep-iis

P/if) jii«<[ii'à Ti ^'sn y sont sitnrcs dans le Ulr/a/ini.:. Ce

Ijc eu si |!iodi<;icusement poissonneux; que l'on \ ;
rend

par sen.aine de ?,o à 50 (j'iintiux d<; pois'.o'is rji:e l'on

fdit passer à /IH/a.i. On y trouve surtout beaucoup c'e

tt uiies.

promenades sur le Inc. La ?c' If- rive le lonj

de Iai[nel!e on voit s'^'lever .'e5 roclsers du Cfipnii') offre

UM a^jieot un peu nu: partout ailleurs ce lac forme des

points de vue et des piy.;aj,o,5 dcîioieux claris tons ses

gollVs. Ces liords ruontuenK on: un rapport fr.ipp.-nt

a^ec les montagnes et les vall es des îles de la mer du

SuJ, et le vert fonce de ses canK limpides rehausse la

litaute 'de l'enseinLie. Nulle paît on he trouve du côté

septentrional des Alpes une naiure aus^i enclianteressc.

()iinnd on a franchi en biittau l'espace d'une demi-lieue

en alhn: de Lugauo d.ins la direction de C/tjjo di Lngo *)

on apperroit à l'Est le long golfe de PoiU'zzo , au fond

duquel s'élève le PJi7o-Leggiaiio. Ceite rnoutngne offre

une pointe fort élevée, connue sous le uoœ de Pane di

Zii-diCf) (pain de sucrej. A l'Ouest le sauvage Snn Sal~

*) On a coutume de prcn<lre tioi<! lialolior»; «lonl chacun

î;ouvcrue «Jeux rames à la fois, et on paye jusqu'à Cnpo

di Lago qui csi ;'i 2 lieues de Lugaao 6 Liv. de li/iluit ,

qui uc font pas 2 florins.
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vad')i dont le pieJ fourmille de vipères*), foime une

longue j>rescju'ile nvaiicée dans le lac; bicnlùt après on

voit paroitte nu pied des montagnrs le promontoire df-

Jicifux sur lequel est situé Ul-'/icfc '), dont l'église et

lu chapelle ont étc constiuites et eiubellics eu i Go."; par

un de SCS babitans, le fameux aicliiiecte Fontniin^ elles

Kgaidî pénètient dans l'iutérieur du golfe de IlJorcn <,

donc les sinuosités s'étendent nu loin du côié de celui

ti'AgnO' Sur les bords du golfe de Illorco -,
l'an voit •

briller le beau bourg de Uluicotie et plus haut, le ^ico

ci Mono , lieu natal du Pape Anaclbie II ; sur les flancs

fertiles du mont Arbosiora , les villages de Caroua et de

Cioua , et sur la langue de terre qui s'étend bien avant

dans le lac et scp-ire ce golfe de celui de Riurr, le lieu

nommé Brusjiio. Au SE. et à l'opposite de Bh'lids des

coteaux enchantés , rouverts de cliapelles bâties avec

goût, chciiment la vue du spectateur. On appcir.oit les

villages piitoiciques du Canipioite , Bissone, Jl,V/ro!jgto,

lifellano , Cnp) di Lngo ou Cudetago et l'ouverture de

l'étroite vallée de Rosiio , et de celle de R,vio ; à droite

*y L'c-i vipères sont si roRiniuncs <];;n'i eclle contrée qii'cUesont

forcé les Labitans d'une ni.iisoii Jii voisin.ige à leur céder

la place. Ces reptiles traversent le lac eu troupe pendant

l'été ,
pour aller chercher la fraîcheur dans les forêts «Je

l'autre rivn.; en hiver ils regagnent le pied <lu San-S'ilintdor

cl s'eniorlillent et se roulent éiisénihlc eii pcIôTtôns tous

hérissés de têtes.

*•) TiCs liahi!an« prononcent Mclli, et ilnnncnt au promontoire

le nom île funla di ^lelll.
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au fond du golfe, le beau bourg de Rit/a'^) et In langue

Ar terre de Brusin-, dont il a déjà ('té question; enfui dnns

lointain le superbe Monté Géni'roso. — Le;? soies àc Revio

et de Hlaroggio sont les plus estiau'es du pays. Dès les

tetnjjs les |>lus recules, on cultivoit Tolivier à Campi'^nf.

De ce village ainsi que de Mi'lana on peut se rendre dans

Il ral-Mag{;ia et dans celle iVlate/vi (v. /nU/:/! et Meiidiisio).

— De Lugano à Fortezzo 5 !• quand le veut n'est pas cofi-

traire. Le golfe de ForUzzo abonde en superbes points de

vue, tels que celui de G^wrfnVîr dont les jaruios suspendus

sur de liautes arc.idts, les terrasses couvertes de pampres

et les maisons dont l'ensemble offre une espèce de pyra-

mide se réfléchissent sur le crystal du lac. Près du Capo

tii Hîitan ,,
l'on observe entre autres un ruisseau qui tombe

dri baut des rochers en formant plusieurs cascades. —
P: J est situé au-dessus de Gandita. La (lontière de la

Suisse passe à Val-Soldn. Sur la rive du NO., on trouve

au-delà de Gandria les villages d'0;w, ALbogasio^ Crer.cogno^

Ciîiia et Porlezzo ; sur la TÏ\e inéT'uWou&le Smt Margsi ito et

Oste'no au-dessus duquel on voit Brrjdiiio. On cultive

b'.-aucoup d'oliviers sur tous ces l)ord3. Il y a près

iVOsln'uo une grande c.ivernc rem[)lie de stalactites; ce lieu

est situé à l'embouchure du ruisseau du ral-I/itek'i (v. cet

article). L'ancien Porlezzo a été abymé ou d^Hiuit par

quelquechùie de montagne; on voit encore la moitié du

clocher sortir de terre dans le lieu nommé San Moiizio

* } Les tableaux <-ii fif ^.(ue de l'cgUsc tle liii'a sont àeMoraszlni

et ceux à l'huile, tic l'ctiial.
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oi'i il V a une rcnrii*'. Ai;—Jessns di' là s'f'lcvp If mont

finlbi'gnou GadiT^ haut de {.575 pieds. Portmo est situé

à rembouchuie du Cucio qui sort de la ['nf-Cai^rgiin. (-eue

vr.îlpe qui s'rtend au NR. , r>;t rcninrquablc par les riches

iiiints de fpr , de cuivre et de plouib que l'on v PXj'loile.

Ses pUi5 hautes montagnes sint le S'.<?,7 Lfcio qui -t 3;)iop.

nu dessus du lac. et de Pi^zn di Cino qui en a Gi i +• —
les autre» f;olfes du lac, du coté de Pnrio di jVorco et

d'A'i'no sont aus^i cxirè/ncriieut intéressans.

Artistes distingués. Les viîlriges de ces rives o/it

la floiro ô'avcir dor:r:e Daisrarice à de j^iands artistes.

Drjiinûiicn Fnntann ^ de Jlî.'lidr, inventa eu if,8C;, • sotis le

Pajie Siyte-Q^.iint , une maciiine au moven de liqucllc il

transpoita ie grand obélisque dont le poids fftdoiGoco

quintaux, depuis le cinjue jusqu'à la jilace du l'aUcnn^ et

qui lui servit aussi à le mettje sur pied *). Dans cette

occasion toutes les forces de la rjiécanique senib!oieiit

insuffisantes pour soulever et n^eftc en place celte énorme

masse; lorsque l'heureuse idc'e qu'eut 7û/;/,7w<7 de JMOuilIcr

les cordes fit réussir l'entreprise "^"^ C'est lui qui le 1
{

*^ La flescrij.iiou de celte macliiuo iiigcnicusc <.t ilii Iransporl

(le l'obclisque se trouve cî;.ns l'iiuvivige intitule: Délia

tran^portazione delV Ohclisco l'niiiano fatta (tel Cai-alihve

D o m e V i c o Fou tan a. J'ol. Huma ifjCio-Qî. Le P.-ipe

.-.ccorda à l'artiste unf grali(!oaiion Je rtoco ScuJi, oiili-e

une pc):sinn de 2000 Scuîi , réversible à ses héritiers ; il le

• -rrea clirvnlicr, et pour imuiort.ilir-.-r son entreprise liaidie

il (il £;raver ces mots sur la li.ise de l'olicli-îque : Doiui-

nictts !•' o V t nva travslulit et errxit,

**) Cflrlacns atileuts prélcndeni que ce fut un jciinc lioinuie du

1'';'"
'i'

'. [''•ce i^ruii li's <;pc.l;i l'ours , et Vo}aut rjuc le»
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Mti i^.'l^ ) acheva canjointeineiit avec Ie<; nrcliîte^tes

f iç^uoUi tl dilla P.nln, la construction de la coupcie de

r.-p!ise àt' Si. l-'i-rre à lintne^ d'aprjs les dessins de Ftii:^:('l~

Aii^e- Il îclova rohéljsqtie qu'on voit devant T^glise de

Si. Qv^tn de Lnttiiii , et i('t>il)lit U siaïue de Trajair. Vonlaiin

juvcritu aussi à Kaptes dfs niaciiines hydrauliques d'un

cHet cxtranidiniirc; il y moiirtu cri 1G07 à à r.;£[cdc6^

an«, et on v iit son épitaj'hc dans IVi^iise de Sie. Anne.—

I e Ciievaiier Cnrh p.Indrma de Bis^Oîie b.itit le portail et

le: péristyles de l'e^lise de St. Fjfrr" d'aprî-s ses propres

^laiis; il acheva cet ouvrage en 1610 sou? le Pape /'^r// f.

et mourut à /');;/••' eu i(i'>.f) à r.'ii;e de 75 ans. Elievne

i'.ndina fut un f-imcux sculpteur; il nuiurut a Ji,<}iie en

jGj6. Ces', de lui qu'est la supeihe sintuo de Sie. Cécile

dius l'église dédie à cette Sainte. Bissone a encore produit

deux autres a: listes dniingncs . savoir les deux Te::cella \-

l'un étoit un ha})ile jeintre en fresque; il nanutut dans

sap.itiiecn if)8:) : l'-^utrc fut ua des plus liaLiles sincattut s

cordes prenoicnl feus'écria ac/jua! in.iuillez les covùes ! et

donna ainsi la prcmicrc idée du moyen tjui fil réussir lentrc-

jiiisr. (Du restr iliimiijilé, loin d'ajouter à la force des

cordes, la diminue (». Er x l eh en s Xalurlclire , % 2J?).

On mouilla les cordes qui se troiivoicnf un peu trf»]) lnnj;uc.«,

parce «ju'î l'iiuniidilé les raccourcit scasihl-.-ujcni. J'ajouterai

t\\\c \ \\>\té II ollp.t révoque en doute toute celte anecdote,

aiatit, dit-il, p.-ircouru avec soin tous ief ouvrages relatifs

aux travaux lic Vontana -sur cet oljéii»:quc et sur les quatre

autres (ju'il iciovà, et n'av.iut' pas trouvé qu'il v fût f;.it

nuiu'ic nionLion de CiMtc cijconstiuice.. Leçons di' fh'siijt.c

e^peiJtiieiiliile, fuir lU. I'AIIjv A c 1 1 c l. Paiis l'jC'o.

T. m. il. ico. />.; .
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de l'Italie; il mourut à f'enise en iT-jS- — Binnchi di

Cauipione, peintre d'histoire, mourut à M/laii en 1690. .

CayloHi, àe Rov!o, gran^ sculpteur, et ses deux fils ^ean

et Baptiite, peintres cclùbres. Le plafond de l'cj^lise de

V/înouciade à Cuites esc de leur ouvrage : c'est un chef-

d'œuvre. Je pcre mouiut à Gines en if)i5, et le dernier

de ses (ils en 1659. — Mmetti^ aussi de Rovio., sculpteur,

mourut on 1644. — Joseph Sardi ^ l'un des plus grandi

architectes de l'Italie pendant le XVII. siècle ; David Autome

Fo'ssati^ excellent peintre en fresrjue, et Georges Fossatiy^
*

fameux graveur du XVHI. siècle, tous trois de Morco *).

B,7phstc Colomba , son fils y.'«/j/>^ , et son petit-fils /««ocr;;^,

à\4rog:ia, furent des peintres distingues: le pèie naquit

en 16.38, et son petit-fils vivoii encore à A ngna en i'J'j\.

Maiia Xoss/i!/ , fameux arcliiiecte qui mourut à Dresde,

l'an i6if), /l/ôerto// , excellent sculpteur du XVIII. siècle,

et Brr/j/hte DrscejJo/r , peintre estime du XVII, siècle, étoient

tous II ois de Lugauo.

Chemins. De Lugano pai le lac à Pmiezzo 5 lieues.

De-là on a le choix cuire trois chemins pour ^ngucr les

bords du lac de Côme. 1) Par O^tc'nn et parle [/al-Intnlvi

à Arg,'gito '^-\ 1. 2) De Porlezto , après avoir côtoje le *

petit lac de Pia.io ^ à Croce', lieu situé sur le point le plus

élevé du passage, et où l'on a une vue raagnifiijue sur Iz

Inc de Lugano. De- la à Rleunnio , ou par un cliemin tres-

*) Joseyh vivoii en iGjS. 11 laissa un fils qui cultira aussi les

ai ts et la liltérritiire. Geori:e.<: hahitoit à f^enisc en 1762;

il cloit i nfiniciiieiit lié avec le giaiid artiste Bai tolozzi qui

vit eiicorc aiijourd'liui.
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agréable qnoïf[ue un peu fatigant , à CndilnnMyia z-^ 1.

Ce chemin pnsse dans les bois ei a quel'|U(.'fois éir intesté

par des voleurs. 5) De P,rUzzo San P/i'tro diins la /-V//-

Cavurgria (c'e^t à Sun Pietro que l'on fond U mine de fer

• t de plomb que l'on recueille dans la valh'e) , k B/iiiia
y

puis, après avoir passé le Cur/o sur nu beau pont, a C/r>-

danno (où l'on prépare la mine de ter) , à Cmce et à

Ménfigio. On trouve à Porlezz-* des ânes et des chevaux

pour faire ce trajet. De Luf^ano 00 peut aussi se rendre

à Cônie en traversant le lac jusqu'à Corle'lago 2 1., où il

faut faire arr.'ier d'avance le= chevaux et les voitures né-

cessaires (les aubergistes de Lugano se chargent de ce soin);

puis en suivant la bise du mont (i/iiei oso à Meiidribio (v. cet

art.) I 1. et de-là à Cunie ?. 1. ^js- — Le plus court chemin

pour aller de I.ugauo sur les bords an \&c Majeur -,
passe

Y^AxAgno^ îllagliano, Magliasi/io , Cuslano, Ponte-di-Ti esa"^) y

Sania Maria delViano (où en cas de besoin on jieut trouver

un gîte), Créménago ^ Pozzo-iiSro (dans un fond où coule

la Tresa qui en 171 1 y fut tellement obstruée par les débris

d'une chute de montagne que le lac de Lugano s'éleva

au-dessus de son niveau), et va aboutir à Luiiio 4*5 '•

Le chemin est un peu plus long quand on passe par l'''iglio

où l'on s'embarque sur le ^709 H'/Igno; le bateuu longe la

base du nioni Cmiano ^ montagne d'un aspect jitioresqiie,

et passe à coté du village de Lai;t'no , à l'omore des jiainprcs

*) On jicut aussi Luc <n l)aliau Iciul if l:.ijfl de jCiigano à

Ponié-Trcia; 'c est une prninenhlc c!i:niiiaiitc'. A Ponté-

Trc^a Je?- voyageurs trouvcn; des feninics qui pour un pris

tri-s-nuuli(jur porlcnl leurs cflel-î jus'juà Luiiio. j\ , du Tiad.



44'} LUCANO.

et des oliviers; cnsui:c on en're uin? le tiT^'L^lt") dit Trhit

où l'on aborde à Pontc-Ttésa
,
pour prendre la roiue ({iii

a été indiquée ci-dessus. — Le pont de la 7Vôv7 fait les

limites entre la Sui%^e et le Roy;>unie è^ltnlin, A Ponte- <':.

Jr/sa on nourrit toujours quantité d'anguilles dan? dfs

réservoirs près du rivage. \ln autre ehemin mène de

Lngano à Pcrlo
^ 4 l'eues; de-là par une route fréquentée

par les voitures à l'arhe (on y trouve des clievaiix de

poiie), 5 heures; puis à Lnino , 5 lieues. Tous ces

cliernins sont tellement liclies en beautés natiirell<;s qu'on

ne sait auquel donner la préférence. (V. Liiinn). A Beltin-

zor.o et à Magadiin par le mont Céiterî^ 6 1. (v. Bellimnnr).

PlariiC'; raves <li'< environs Je Lu ga n o : celles qui sont pré-

cédée; (l'une j sont parlico!iére<! à ce district: f Cypeius

Monli. Scir/jus mucronniiis. IJvjierictun andiosfiemij'-iliiiin,

JTclleLoi us vil iJis f iiigci: f Geninium nodotuni. t Osmumla

regiu. Plij leuma C'iarmelii Vili. , cvata \'\')1ÎJ, Ciictibnltis

haccifci us. Cre/'is sctnsa lia 11. iil. flunias /•'rucngo. yindro-

poson Grjlliis. ("ertatircn s/'ienilens , Irjnsal/jiiin Sur. Cjtiui.i

niirricans , rapitalus. Mflixsa grandijlora- t i^fiycniuni hef

lac^itn AVillJ. t yftlitinluui Cn/iillus-f-^enerif. Paconia offh

cinolis. Taiiacrttiut /'ulsiinnila. Au liord «Ju l.ic sur l.i rive

o c c i <1 c n t :i ! e : Scahiosa grain inifolia. Siicin- SijiJioi:a.

f Cjtisus hiisulus. Pi es du Gibet: Iiiula hiria. f Huptru'

riim caricifolium WilIJ. Sur le San Salvadore: Cistus

npenninus. Au pied du San Salvadore: Cf//crus loiignt.

Panicum undululifotiiim Aid. Dcntaiia balbifeia. Sur les

hord? du lac pris de G a n d ri : Pai ietaria judnira. Poa pilfisa^

'rlijidu. MclissaofflcLiialis. yiiistnlochia Clcrnalilis , \ roluiida.

i
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,4sfjei ula tiiurina. Colutea aricraccns. L'oinlitllifcrc ù lltur»

LljiicUes 4ui pa^ic en Suisse par 11- PcHcoihiuuiii alsuluum,

J'ihiis Cotiiius, t ^J:jarc an.vi icuiiu. IJ.ainiius saxatiiis. Jas-

uiinum ojjicinale. Olcuciiru//iica. (J<ilii~ili luhi iiin , fiiiiyurcurii,

//(///l7/«i(. "\"\'illd.
/ 'ulamia gta'ttij. -^ Ptcici ci etica. CUiiidiis

recta. Cl:ei:aiit!:iis hclvcticiis Jncq. Duluneutii athus. I.actuca

percnnis. j4sf>leniuia jJdiantum-iiigruin. Catiif/antila hono-

niensis. Husriis aculeatus. Carpcsium aerauum. f ^Judrcpo^on

.^lli'.'iiii Dccaiicj. L~iurLs nuhitis IjuphUialmuni £ra}idH]iJi mn.

llulii i^iuveulus. ChirsaïUheniuiu curt mh'Jct uni, Oxulis sirictu

Dccand., coin.culata. L'eftuca siiutina. Sur le nioiit V é o li é:

Cactus Oyv.niia. Sur lo lu.ut S a ii L i> l i o : Sciieciu abictaiii-

Faits géologiques. La i'oi luuioa des Alpes primi

-

tivcî se
I
rolongc du Nord veis lo Sud juscjuV.ux lacs

AWf'vr, de Ltigaiso et de Coiiin; ce n'est que sur les bords

de ccî hcs qu'oii voit paroîtie la pierre calcaire , dont la

liniite septentrionale court depuis le lac BInjcur le long

de la rive nauclie de la lYifiû, pa!-dessus le San StJvad-jt ,

et en suivaut le j,'o!fc; de Corlezzi jusqu'à T.lcr.agh sur le

lac de T'yw'. Toutes les Gioati^gîieo calcaires de ce di^uict

reposent sm le gneis, sur les schistes ruicaccs , ou sur le

potpbMe, Itsquds on voit à dccouvett en plusieurs cn-

dioits, jar exemple, à Bnmfqjîano ,, à HlaiO££:a et à

Caiiijju.u-. lîîitre ^h'iirie tt H^oti-fe on obseivc le porpînre

dont les couches sont ou en.iiii.mcnt libres, ou lecou-

vertes par des b.incs de pitrre calcaiic. La locbe jiriiui—

tive, ainsi que les Alpes calcaires qui depuis leur lin.ite

sepiealiioiialc vont en s'aLaissant jusqucs djus les 'daines
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de la Louiluirdie^ se iiouve disposée en couches inclinées

au Sud. L'on voit vis-à-vis d'O/ 79 , sur In rive inéi idio-

nale du golfe àe Porlezzo ^ des rochers calcaii es dont les

couclies sont ondulées. Un peu au-dessous du gibet de

Lugano , au pied du San Salvadore, la pierre calcaire est

superposé sur de la lirèche assise elle même sur la roche

jjrimitive. Au pied des montagnes calcaires qui s'éteudeuc '

entre Cnpo-di-lago et Porlezzo ou rencontre Leaucoup de

grands blocs de granit et de gneis. 11 y a des carrières

de nnrbre au-dessus de Lau/ito , et non loin de Porto di

Morco aux environs des villages de Vigin, Sûll.io, Arzo,

et Bi'sûscio ; ce marbre qui est rouge et blanc renferme

des coquillages pétrifiés, dont la plupart sont des chamites.

Le marbre blanc que l'on trouve entre /irzo et Saltrio est

un prolongement du banc de Gauimte qui s'étend entre

Farèse et Lav!no sur le \-àc MûjeHr. Figiu possède quantité

de marbriers dans les atteliers duquel on voit toute sorte

de beaux ouvrages en marbre et en grès fin, dont il y a
,

des carrières dans ce lieu. Il y en a aussi une de cal— I'

cédoine qui est renfermé entre des couches de marbre

rayé, rouge et blanc. On obseive des traces de houille

entre les schistes calcaires et marneux de Selvapinua lieu

situé sur la rive méridionale, au-dessus de Riva ^ ainsi

qu'en dessus à'Oiiâio et sur le chemin qui de Catiqjiune

va dans le Val-Intelvi.

Minéralogie. Dès les anciens temps , la montagne

à.''j'lrnr!,tcia., située au-dessus de ToniS-Ttesa produisoit

beaucoup d'argent. On v voit encore plusieurs galeries,

dont deux ont été ouvertes de nouveau depuis peu sous
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la direciion de M. à'ÛdDititk ; ou en retire du [iloinb

tenant de l'argent luèle de blende. On prciend qu'il y a

aussi sur cette moutagne des mines d'antimoine, ei de

l'autre côte de la TiSsa des pyiites tenant de l'or (g'iUisc/ter

Kies). — Des veines métallifjues au-dessus de Lnvcno. —
De la mine de plomb et des pyrites tenant de l'or 'x

Porto di Mono. — A Bciasch des traces de magnésie. —
Dans la Val-Cnvargna ^

d'excellentes mines de fer d'où

l'on retire annuellement de iG à 17 mille quintaux, de

métal ; on y trouve aussi des mines de cuivre et de plomK

Lur.KETz (la vallée de, Loiignnzn^ en roman), située

au Caiiton des Gi/so.is, débouche près àllanz dans l'tn-

dioit où Ton voit sortir d'une gorge étroite le fougueux

toircnt de Gleuner qui va se jeter dans le Rlii;i-anterieur

(V. Ila.-n).

Singularités de la nature. Cette vallée qui a

Il liciits de long, et h laquelle aboutissent plusieurs

vallons laiéi aux, et tout-à-fait iuconnue, et les étrangers

ne la visitent jamais; cependant les rochers nienaçans
,

les chiites des torreus sauvages, les ponts affreux, et les

glaciers que l'on voit dans ce pays de même que la

peuplade isolée qui l'habite (surtout dans le St. Puters-

Thal) , méiitent à coup sûr tout autant l'attention àt%

amis d'une nature extraoïdinaiie et de l'oLseivateur qui

aime à étudier l'homme, que tani. d'autres couirçes de

la Suisse. — La plupart des habitans de cette vallée sont

catholiques'^'); ils parient le roman (à l'exception delà

•, Ceuxdet communes de Dui-in, /{j'etn et Pitasch soui rc-furnics.



/['iS LuGNr.'iz.

coni;n:uie de Fûh dans le St. P^te: s-T/ial') et n'ont guère

d'aiure rcssouicc pour vi\re que les produits de leurs

Aines et de lents bestiaux.

'1 o p o g r a p h i c exacte de la vallée de 1. u j-

neti et ses passages de montagne. Cette val!ce

s'étend au Sud, au niiiieu du labvrintlie que forment les

plus hautes montagnes de la lU/iù' ;
jusqu'ici aucune ^éo-

giapLie n'en a donné une descrij)tion exacte. D'ilam

jusiju'au point ccniial oi'i la vallée se partage 5 lieues;

au SO. de ce point s'étend la vuli^e de l''riii et au SE. ,

celle de St. Pierre ou de Fais. D'Jla/u ou monte d'abord

pendant
•f^

h. au bout desquels on tiouve une vieille tour

qui faisoit autrelois partie du cbàieau de Ca^i^'/l'eys' ; à ^^ 1.

de-là on entre dans le Lugaetz ; oiï après avoir lait

quelques minutes de c'iemiii , on rencontre un portail

de pieire érigé eu l'iiouneur dcô fcniincs de la vallée. Le

Coraie Rodolphe de ly'eidcnhei£~Sii!£ans faisant la guerre

à Ulrich de Betiiioiit ,
pénétia dans le Lugnetz où il fut

battu par les gens du pays à Mjiidauu (entre Villa et Q^.wrt);

on prétend que de leur cùié les femmes attaquèrent une

autre troupe d'ennemis qui cher choient à entrer par le

défilé, et qu'elles les repoussèrent en faisant tomber sur

eux une grêle de pierres, ce qui mit le dos de leurs maiis . 1

à couvert. Depuis ce temps les femmes ont obtenu la

prérog.itive d'être assises à droite dans l'église àt Phiv qui

est la principale de la vallée. — Après avoir passé le

jjoitail, en aj)|)(-r<'oit à gauche, au-delà du Ckmicr .,
le

linnuau de l'iain et j.lus bas Pitascfi ; entre ces deux endroits

est situé la ferme de If'i^nina qui fait encore fiartie de \i
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iruitc-JuliJictioQ de Grojh. On voit sur la montagne,

au-dcià d'une fjorfje, les villages du Douvin^ et de Camor.s;

\\a peu plus loin celui de Tersclnam , et cc!ui de Fr.ort qui

est dan9 nn fond. Depuis le portail jusqu'à Covibets soit

l\-iJi'ii 1 J. ; puis à mir. chtf-aeu de la vallée ^2 l'cuc.

Sallce de Vrin. De l''i'!a à Litmbiciit 2.\.; à l'iui

il.^O; à f,'>77<// I 1. Ici la vallée se subdivise; T)àrOiieît

on trouve le vallon de Pusash qui a 2 1. de long; 2) à

gauche au SE., cfeliii de Vanasha ou Vamlga dont la

longueur est de i I.
f'-; j) celui de Gerboda qui s'étend

jusqu'aux glaciers à 2 I. de Pusash. En sortant do ce

hameau on passe par l'Alpe de Diesrotith dans la vallée

de Srai.'iic ou 7i'//j , laquelle débouche à Stirhein dans la

grande valL'e de 7^//;,7-a«/w7>7/;- (v. S:iiiiv.\). De l'Alpe de

Diesrotti/:, on peut aussi gravir la fourche de même nom,

et de-l.'i une hauteur couverte de pâturages d'où l'on

découvie le glacier de M:'J:!s dans toute sa magnificence.

Ensuite on descend dans la vallée de Montcrasc au C. du

te'iii laquelle mène en droiture à Olivme dans le Val-

Èrfgm, 4-5 L

V a 1 1 é e d e V a 1 s o u d e S t. P i c r r c. De l'illa on

descend par une pente roide jusqucs au lit du Gleitner

^

et aprî'S avoir passé un pont on airive à Un-irz (en aUern.

Vori ou l'iiort) lieu situé entre le G/c/.vjr et le ruisseau de
.j.-.i :

l'^fs I 1- r.'tst dans cette langue de terre rocailleuse que

l'ou voit le château de Surcnsti (Oberkastel) -,
et plus haut

le village de mûme nom. Aux environs de Fitoit il y a

une hauteur d'où l'en découvre tout le piys de Lugneu.

111. r f
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On y voii la rive gauche du Gtenncr Toiince par une paroi

de rochers de plusieurs centaines de jiieJs de hauteur,, m

au-dessus de liqutlle on compte g villages ou harneaus

environne s de champs et de piairies superbes. — De Fuort

à St. Picne , clief-licu de la vallée de Vais, 5 1. On va

d'abord au-dessous de Teischnans , à coté de l'église de

St. flJatiii, et le long d'un précipice noniraé le Hnnds-

schoupfen .,
après quoi on paîse près de Mcitasch et de

Ferstenber" sur la rive occidentale , et près de Loiighenalsch

sur la rive orientale (ces petits villages dépendent de

Teyscfinans ; cependant on y parle allemandj, et l'on arrive

à la ferme de Boka-Eigvjia 2. 1. La chapelle de Ste. Anne

est située sur les confins des vallées de Vais et de Ltinnetz.

Alors après avoir traversé le ruisstau de Vah on laisse de

côté la chapelle de St. Nicolas .^ on traverse les débris

d'une chute de montagne et on entre dans la vallée de

Fuis proprement dite au village de Camjjs , au-dessous
I

duquel est située Saladura. Si. Pierre que l'on appelle
|

aussi la Tlace {J^latz)^ parce que c'est là que se rassemble

la Land'igenieinde , occupe le milieu du terre-plain de la

vallée. Au bout de ce tcrre-plain est situé Valley où la

vallée de Vais se subdivise. 1) Le vallon de Peil qui

court au SE., s'étend jusqu'au sommet du Valserberg \\

(en langue rhétienne Qmlin Fal) 2 1.
fj. 2) Le vallon

de Zavrcila court au SO. ; le liameau de même norn

est à 5 1. de St. Pierre; c'est là que le valloa se sub-

divise une seconde fois et forme a) le Val-Kanal z\x Sud

qui a 2 1. de long et b) le Val-Alpergalpe à l'Ouest qui

u'eu a qu'une; l'un dw sci biaà nomme l'al-LaïUa coutt



LUCKETZ. 4^1

au Sud sur une ligne de i I. ^'j de longueur ; l'autre

yui s'étend au NO. s'appelle /^fl/-^^«ot/« ; celui-ci ail,

de long. — On rencontre entre St. Pierre et l'ail/ un

chemin qui passe par l'Alpe de F/i>;is et conduit à la

dernicre tglise de la vallée de Sav'.en. — On peut se

rendre à clieval en 4 h. à Hinterrhein dans la valk'e du

Rhinwald en passant par celle de Peit ei par le dioUn de

Val {IFalserberg). Du reste ce cliemin , très-roide des

deux côtes de la montagne, n'est praticable qu'en été.

On trouve en tout temps de la neige sur le revers sep-

tentrional. Un second chemin passe par le Lochti ou

IValischer-Berg et on va aboutir à SpUîghen dans le R/iin~

toald. Un sentier qui traverse le glacier de Bélender

«itué entre les vallons de Laiita et à'Alpnova^ conduis

dans la fat-Scaradia au C. deT/sin; on a i 1. J^ jus-

qu'au point le plus eleve du passage; à Gliioite 1 1. et

de-là à Olivone 2 I. (v. cet art.}, La vallée de l'ah esc

liclic en excellens pâturages alpestres; le seigle et l'orge

y viennent fort bien. Cette vallée produit de la tourbe.

Les Labitans ont à-peu-près le même costume que ceux

du R/diiwald, ce qui parole annoncer leur origine com-

mune. Cependant il y a des gens qui prétendent que

ceux, de r/}ls descendent des baLii.ins de la vallée de

l'rin, et que c'est seulement au XV. siècle qu'ils ont

coramenci' à parler l'allemand, parce qu'ils ne pouvoient

point avoir ^e Cuies romans.

Montagnes et glaciers. Les plus hautes mon*

tagnes du Lugnetz s'étendent ù l'Ouest ci au Sud de la

vallée. Le r/c-/':7/r//W« <jui «ç trouve placé entre le ïmi
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de h vallée du Rfihtwald, les vallons qui bornent h:

Lugneti au Nord et ceux auxquels aboutit le Fal BU'gno

à rOucst, est la plus élevée de toutes les montagnes du

pays ayant 10220 pieds au-dessus de la mer. Vient en-

suite le Gonfer ou Gouuer ^
qLii s'étend entre le Liitifa-

Honi^ le Kaanl-Hon et le Vis- Val hàn. Le Lunta-Horn

porte ausbi le nom de Laida. A l'Ouest du P'al-I.M.'ta

on trouve le Fu-q/iU et le Piz-Giiralac soit Fenella-Horn

,

au Sud desquels sont situés les aiguilles de Fénil qui

sont les plus hautes montagnes de la vallée de Vah.

Entre cette dernière et celle de /'/7« s'étendent le Pn-

Valnjla ou Pirkti (les habitaiis du pays de Vais lui don-

nent le nom de Blatschadottra-Hom) et le Viz-Kontagas

ou TM-de-Berlv.n. Le P. Placide a S pécha a gravi

le Piz-Falr/iein , le Gouver elle Ph Ui; ces montagnes qui

sont couvertes de glaciers offrent des points de \ue

magnifiques ; mais l'accès en est trcs-dangereux. Au-

• dessous du sommet de Phkli on voit un petit lac qui

ne dégèle que fort rarement. Les eaux du glacier de

cette montagne s'écoulent dans la l'al-Sérénasca qui dé-

bouche à Stn/iiit. Le Teri , soit Teii-de-Kanal autour

duquel il y a trois glaciers s'clève entre le Lugnetz et

les vallées de Ténigâ et de Garsura. Le P. Placide eu

fit l'ascension l'an 1802 en l'attaquant du côté de l'Ouest

où il n'y a pas de glaciers. Il partit de la vallée de

l'aiiéjat traversa celle de Kana de même que les glaciers

de Kaiiat et de Kamona, et atteignit le sommet à midi;

on y découvre une vue magnifique. Toutes les mon»

tagnes des vallons latéraus de Lugnetz. sont chargés de
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Tasces glaciers; plusieurs de ces derniers, tels que celui

du Piz-Valrheln .,
qui esc plus curieux que le glacier du

Rhitt-postirienr ^ descendent jusques dans la vallée de Lanla,

Pa r t icu Inri t l'S, Les habitans de Luguetz donnent

le nom de R'iUi au torrent de leur vallée; ses deux

priocipaux bras sont le Ri.in de l'ois et le Rhin de Vrin.

A llaniz et dans la Haute-Juridiction de Groub qui fait

partie de la vallée du Rliin-antâ ieiii ., on appelle ce

torrent Glojn ou Gleiiiter. Il prend ses principales sources

dans les glaciers de L^inta et de Getboda. — En 1784

M. Bettsc/t, Chapelain de St. Pierre y établit des fours

pour faire éclore des œufs de poules. — Le Curé de

PUiu est le savant P. Placide a Spécha, Capitulaire

de Diseniis ; cet estimable naturaliste a enrichi cette

nouvelle édition d'un grand nombre de notes et de ren-

eeigaemens iinportans sur la plupart des montagnes et

des vallées des Grisons lesqu'elies jusqu'ici n'étoient qu'im-

peifaitement ou point du tout connues.

»' Cascades; eaux minérales. Le Lugnetz possède

plusieurs belles chutes d'eau, entr'autres celles que forme

le Gleiiite au-dessous d'/oftels , et entre Funrt et Tersclmans^

celles du Vo.ker-Rhein près de Lovgauiia et a.u-delà de

Zafreila^ et celles des torrens de Tomil^ de Leis •, de

Pr'denug^ deFroiita, dt Zafréila et surtout de /Iv/. On

en voit une magnifique vis-à-vis de Cainps. — Dans le

l-'alac^ vallon latéral de Peil, il y a une source niiné-

i.ile dont les eaux tiennent en dissolution du soufré
,

du sulfate de m^ignciie et de l'ocre feriugiatuse. Le P,

Placide découvrit en 1800 à r lieue ds Pii'\f^ dans î».:;
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vallce de Lugnetz une source d'eaux acidulés un peu

inoias actives que celles de Fidétis. Une autre source

de la mêiue nature qu'on avoit observée avant cette

époque près du lit du torrent, s'est perdue dans les

sables. Ou fait aussi usage de ces eaux pour les bains,

ïl y a dans une prairie située entre St. Pierre et Camps

une source minérale très «abondante, dont les eaux lièdes,

très-limpides, bulleuses et destituées de saveur comme

celles de Pfejfers ^ déposent un sédiment de couleur fer-i

xugineuse.

Géologie. La plupart des rochers du Lugnetz sont-

composés de scbistes argileux. On voit aussi des schiste»;

micacés, des schistes de talc, du gneis et de la roche*",

calcaire primitive dans les vallées de Vi f> et de Valsi*

Les couches de roche calcaire traversent entr'autres Iff

chemin qui conduit dans celte dernière vallée, prés àé-

Longenaîsch. On observe sur le Téri-de-Kanal des schistej

de mica et de talc avec un mélange de spath pesant e|f

de pierre calcaire: du reste ces rochers n'ont pas encore

été sufnsamment étudiés.

Minéralogie. Il existe des mines de plomb et ds

cuivre dans le Lugnetz, et l'on y trouve beaucoup de

crystal. Les parois de rochers produisent une telle

abondance de l'espèce de sel qu'on appelle set des glaciers

(sulfate de magnésie) que l'apothicaire à'Itam eu vend

sur le pied de ao florins le quintal.

Chemins. On va de la vallée de Sf. Pierre à Savîen

rat Tomit^ et à Vrit dans le Lugneta en traversant la

montagne de Pettnait.
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LuiNO, petite ville du Milanois situce sui la lîve oiîen-

tnle-du Lac-Majc'.tr non loin de l'embouchure de la Trêsat

elle fait un grand commerce avec la Suisse. Une des

maisons de Luino est encore dJcciee des armoiries des

XII. premiers Cantons, les Confédérés ayant possédé pen-

daut quelques années cette ville qu'ils échangèrent etisuiie

contre Ulendrisio' Sur les rives du lac, on voit s'élever

magnifiquement le palais GtivcUi derrière des pins élancés.

La vue de Luino est superbe ; c'est surtout une magni-

fique station que celle de l'église de la Crocî. Droit

vis-à-vis de Luino sont situés les beius coteaux de Camro^

si riches en vius et en oliviers
;

plus haut on voit le

villige de T:<l!iam et sur les rives du lie les deus châ-

teaux de Canéi'Oi jadis repaires de brigands, aujourd'hui

l'asyle de quelques pécheurs^). Le climat de Canîto est

si doux que les orangers y résistent à l'hiver sans qu'on

prenne aucune précaution pour les défendre du froid, —
La Trùa reçoit les eaux de h Margnrabbia à un mille

d'it.^lic au-dessus du lieu où elle se jette dan5 le lac;

on y découvre le spacieux bassin du lac, au milieu du-

quel les îles Borromees semhlent flotter, le lieu nommé

Belgiraié qui est à 2 heures V2 de distance , le mont

Vergnnté^ les montagnes coniques de Torfaiio et de Fnrtoto

entre lesquelles la Tiaia va se jeter dans le lac, les

villes à'I.tra et de Falauza; les îles de Coiirgli , et les

*) Cinq ficres, nommés Mazsaroa Crent construire ces clià-

tcaux au commencement du XV. siècle; pendant 10 ans ils

y exercèrent impuuémcut tcutc sorte de rapiaes et de

brigandagr^.
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hautes luontngne; du P:e):to;it . La Cfiiesa dctta Cioeeolùe

aussi une staiion des plus avantageuses.

Plantes.

Entre Poulé-Tresa et Luino: Carpeslum cernum.

Phjlolacca decandra 'licUc cs^oce d'origine américaine, accli-

malcc aujourd'hui dans le midi de l'Europe}. Ljcopodium

helveiicum ^ complaiiaium (irbs-rare). Carcx hrizoidcs. Os-

munda regia. Oxalis corniculata, Schooniis albus , fuscus

(trcs-rarc), Hjpericum andiosaenifolium. Peplis Poriula cic.

Chemins. De Luino à Litgatio 5 1. (v. pour les

détiîlà Lugctno). — A Locamo 6-7 1. en bateau; on neut

si l'on veut faire à pied la plus grande partie du chemin

sur l'une ou l'autre rive du Ir.c (v. Locarno). — Aux îles

BorroiiiLes 4 ^. ^1^ (14 milles); si l'on ne veut pas s'em—

tarquer à Luino même, on passera le pont de la Tiésa

a GentiiiiPiga ; puis laissant à droite le promontoire qu'on

si^l[>elle punta deir Avelh^ on se rendra à Porto di y al-

TiavagUa i 1. ^'4 où Ton prendra le bateau, — Dans le

trajet des ues Bai-rniiu'es , on apperroit à gauche la mon-

tagûc ee CaUHio qui au X. siècle fut témoin du ciuel

martyre à'Aliiado^ cet ardent dcienscur du célibat, cl à

droite Ogi'jia , G/;iJa, rrino , San lilaoriziot S.'lasra et

Jniin. — II V a une grande verrerie à Po:to di Travailla. -—

De Luiao on se rend à Favhe en traversant le J'ai Trn-

vagfra; le chemin passe par Cassano, Kancio et Uiinzio (v.

Travaglia et l'arèsé).

Géologie. Toutes les raontagues des environs de

Luino sont primitives. V. les aiticles Lctgi Hlaggiorey

Lngano
, Gana Travaglia,
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LiJNGERW , village du Canton à.'UiiienuaUi. Auberge:

le Sohil. — On sera mieux loge chez M. le Cliapelain.

Cet endroit est situe dans une valK'e romantique, au bord

da Lungernsce
.,

petit lac d'une lieue de long. A. rc\ern|>!e

de ses voisins de Gfnjiwrjt^ cette commune avoit forrjié le

projet de gagner du terrain ea desséchant le lac. L'an

171)1 l'on commença à creuser un canal au travers des

rocliers calcaires, pics de Kaiserstonîd. La longueur du

canal jusf[u'au bassin du lac, devoit être de 312 toises;

l'entrée de la mine est 2G toises au dessous du niveau

de l'eau; le canal nicrae a G pieds de hauteur sur .\ et
J'^

de largeur. Mais les travaux furent cntrcpiis au hasard;

la vcritaLle direction se trouva manc^uee et vers la fin

de 1797 les entrepreneurs se virent obliges d'abandonner

l'ouvrage, quoiqu'ils ne fussent plus qu'à 31 toises du

lac. — On trouve au pied du F/iesl/sôerg une source

d'eau sulfureuse, au bord de LiingernsJe.

Chemin s. De I.ungern par le Drliuis ^ Brieittz
, 5 I.

De ce côté-là, cette montagne oftie une pente irès-douce;

le chemin passe entre des rochers calcaires, des brous-

saill-es et des arbres touffus, en suivant la petite vallée

arrondie du Brtinrg, laquelle est entourée de forcis, et

bientôt on se trouve presque sans s'en douter à la mai,;on

du péage, située sur le col de la montagne, à la frontière

du Canton de Dmii'. Du côté des hauteurs, l'on jouit

de l'aspect des montagnes élevées qui séparent les vallées

de Ilasti et de Gyi:idchvald; rien de plus frappmt que la

vue que l'on découvre dans les régions inférieures sur.le

Bas-IIasti que V/Jar traverse en serpentant, et sur.le lac
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de Brienfz. Le reste du chemin jusqu'à Erientzwrjter et

Brletilz (v. cet art.) continue à offrir une grande variété

de beau3 sites, — De Lungem à Santen
, 5 1. (v. Sarnen)»

Sur le clicuiin <|ui y mène, l'An, ruisseau par où les

eaux du petit lac s'ccoulcnt, fornieut deux cascades fort

pittoresques, l'une à ^'4 1. de Gh?jsw;jl^ et l'autre à i 1. ^^

de la première. Il faut un peu se détourner du chciuiu

pour les voir.

LtjNNEF.r.', villnge du Canton de Zurich. L'on y a trouve

des antiquii(?s romaines. (V. Knonan.)

LuviKO (eu allem. Nuffeneu') ^ passage de montagne sur

le revers méridional du St.-Gotthard ; il sert de communi-

cation enlie la Val-Livantine siipùienie et \i Hant- Valais.

(V. Airolo et Oberghesteln.) C'est dans cette partie de la

montagne que commence la Val- Levantine.

Lys (Val de, ou Val di Lésa)., vallée du Piémont, située

au pied du mont Rose et habitée p;ir des Allemands, Elle

débouche à St.-Martin, dans la vallée à'Aosie. (V. Ao^te.)

M.

Macalisa, au Canton de Vaiid, haute vallée latérale

du pays de Sanen (^Gessenai) , arrosée par la Macaitsa qui

ee jette dans la Satine, non loin de Rongemont, et où l'on

trouve un chemin pour se rendre à Charme^ et B/ille y dans

le Canton de Fribourg. Ce petit pays, peu connu, est

situé à l'écart du côté du NO. de la vallée de la Sarine.

JNÎACUGNACA, village situé air pied du mont /îoje. (V.

Anzasca.')
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Maderah (Kcrsrfiale ou Kerstetn) y vallée du C. à'Urtf!

elle (k'bouche près ù^Ain-Steg et s'tiend à l'Est sur une

ligae de C lieues de longueur du côié des Criîous ^ enire

les montagnes énormes de l.i IViiid^heUt ^ du Dudi > du

Crispait et du SMzingAergiat qui s'clùvent à plus de 9000

pieds au-dessus du lac de Luceyne. Oa nomme Ruppleten-

ihal la partie la pins reculée de cette vallée; c'est là que

descend le vaste glacier àc HousifUra ^ d'où sort un ruisseau

connu indistinctement sous les noms de Karsteîn et de

Madet' Les autres montagnes voisines sont aussi cou-

vertes de glaciers remarquaLles dont les ccoulemens gros-

sissent quelquefois d'une manière effrayante les ondes

de la M idci; Il y a quelques années qu'une lavange étant

tombée dans le lit de ce torrent en augmenta si prodi-

gieussnient les eaux que tout le village iVAin-Steg en fut

menacé d'une desiruciion totale. — Ce vallon isolé est

riche en pAturages alpins; les habitations qu'on y voit

«ont dispersées sur sa surface. Un chemin pratiqué par

les chasseurs de chamois, mène à côté du Dudi , à la

Sand-Alpe et au Pantenhucks ^ dans le Canton de G/niis

(v. Gta is) , ou Lien par la valk'e de Kavye'ni dans celle

du Rhin~antJrieur ; un autre chemin qui passe par la

vallée à'Etzli traverse le Cnspalt et va en 6 ou 7 heures

• Disentis (t. Dhends et Aiiisteg).

Minéralogie. Il y a des mines de fer dan; la

WindglieUe , et des mines de plomb et de cuivre dans le

Rouplite-Tiial.

Magia (l'aï), ou r^l-Mûdia, l'al-Ttlnng;a, en allem.

MaifnthaU Cette vallée considérable a été, jusqu'en i798>
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du nombre Jcs Bailliages italiens qui appartenoient aux

Suisses; rnainteiiaiu elle fait partie il» C. du 7VJri. Elle

est située entre la Vnl- Levantine cl la vallre à'Ossola^

débouche à 2 lieues de Locotiro, s'éiciid au INO. sur

une ligne de S-J) 1. de longueur, et se subdivise en cinq

vallées latérales. Elle est arrosée par la Hla^ia , rivière

qui se jirécipite du haut d'une gorge resserrée entre les

rochers près du Ponte Brolln ; cette rivière, grossie à la

plaine des eaux de YOnseinwc et de la Ultf/ezza, se jette

dans le Lai-IlJaJctir ; à peu de distance de Locarno- Cette

vallée est fi-nile en cbdiaigncs, en vin et en grains; elle

est liche en pâ,iurages et en bestiaux, mais exposée à des

inondations sul)ites et aux dcvastaiioiis des tcrrens les

plus impétueux, ce qui provient de l'escarpement de ses

montagnes. La Val-Magia propre, s'ciend de Pouté-Brolla

jusqu'à Binnnsco (5 lieues) et renferme 12 villages ("v. des

détails sur la singulière gorge de Poule- Broîta^ à l'article

Locarno). De Poule- BrolLt par V/guo, Bardagno^ Coiio,

Euniano, Sonca et Pendo à Ulû^ra, i l- % ; de-là on monte

pendant ^/- h. ayant la rivière à une grande profondeur

au-dessous de 'oi ; l'on va par Cglio et Giivnagtia (ou y ren-

contre 1 ne belle cascade dessous le pont): à Soméo (1224

lieds ai -dessus delà mer), i 1. ^'-; à C'vio fi320 pieds au-

dessus de la rner, ou bien 684 T- au-dessus du Lac-lllnjcny^^

I 1. ^I>; c'otoit là que rt'sidoient les Baillifs. A Céuio^ on

voit deux vallées latérales qui s'étendent à l'Ouest : (Telle

de Campo , où l'on compte quatre villages, et celle de

B SCO , dont la longueur est de 3 lieues, et où l'on trouve

Ceiciiti.io et une commune allemande, connue «eus Ici
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noms de Gowin et de Bosco; on peut y passer pour se

rendre de Lncnriio à Eir://ûzza soit Fotmiint (y. Bnsco).

La vallée de Laviz zara. De dvio à B'guaico , f'^
1.

A.u-delà de ce lieu, la vallée principile prend le nom de

l^alUe de Lnuizzarn ; elle se termine par trois vnllons

«cpares par les monts A^arct et G/ilsi on y trouve dix.

communes, parmi lesquelles on distingue F: rrto et Snnrico^

villages considérables et bien b'tis. A Pe/iiû , la vallée

principale forme les trois vallons de Pecda , de Fiisio et

de Sainbucco. Le dernier est séparé de celui de B'dteito

par la grande Alpe de Caiiipo ddla Tt'.rba que traverse

un chemin d'été pour aller à A':r :to. Ce seniicr qui va

de 11 Val-.Magia à Locarno pir /J/rih, est plus court de

quelques heures que la route otdinaire, laquelle mène

par Bellinzotie et par la Val-Lccantine à Locarno. D'autres

chemins de montagne vont aboutir de Pntto au Dmio dans

la Val- Levantine ^ et à Lavertezzo dans la Val- Feriasca

(v. Dazio., Verzasca). Les habitans de la vallée de Laviizara

onJ exclusivement occupés du soin de leurs bestiaux; ils

uéparent une espèce de fromage fort estimé en Italie;

comme il est très-mou, ou ne peut l'expédier qu'en l'en-

veloppant dans beaucoup de paille, ce qui est cause qu'on

lui donne le nom de fonnaqpïo di pnglin. Les excellentes

lierres olUircs ou lauezzi qu'on tiouve dans la vallée de

'.av'uznra et auquelles elle doit son nom , sont aussi très-

onnues. Plusieurs des habitans apprennent le métier de

umiste qu'ils vont eiercer en France et en Hollande.

Particularités. Il sera fait mention à l'article du

Caatoa du Jô;>/, des iaoadatiooc terribles, auxquelles 1»
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Val-Magia est exposée. — On recueille beaucoup ds

résiae daos les bois de mélèzes de celle vallée. Pierre

niorctiiti^ célèbre Ingénieur, employé en France sous le

Marc'cbal p'auban^ et en Hollande sous le Général Coeliorn^

au commencement du siècle passé, étoit natif de l;i

Val-Magia. C'esc lui qui, en 1707, perça dans les

rochers la belle galerie, connue sous le nom à^Urner~

tuch (v.' /Jmsteg).

Géologie. Toute la Val-Magia est située dans la

formation primitive; depuis l'entrée de 1ï vallée à Pj/;//-

Brolla jusqu'à Sovitio on voit régner le gneis en couches

verticales, courant de l'ENE. à l'OSO. , et au-dessus de

Soinéo du gneis, du granit veiné, de la hornblende, des

schistes micacés , mêlés de gros grenats et disposés en

couches presque verticales qui couicnt aussi de l'ENE. à

rOSO. Au-delà de Big-.tasco on exploite une pierre cllaire

grossière, connue dans le pays sous le nom de Gi/gt;a,

dont on fait des plaques de poiles. Il y a dans la vallée

de Peccia de vastes bancs de talc ; car on y trouve des

rochers entiers, composés d'une pierre ollaire qui l'em-

porte eu beauté sur les Lavezzi de Cldavemia. On la met

en œuvre sur les lieux et on en fait au tour toutes sortes

d'ustensiles que l'on envoie en Italie. On trouve dans

\&s torrens quantité de crystaux de quarz de la plus belle

eau, et l'on rencontre des couches de belle dolomite dans

les montagnes de Lavizzara. L'eiitrée de la vallée de

Magia forme une gorge étroite sans aucun terre -plein.

Là, comme à Bosco et dans diverses autres vallées latérales,

les deux parois de rocs se rapprochtm jusqu'à se toucher
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par ieuis bases, et forment des angles sailhns et rentrans

tràs-prODOucés.

MAin:jTnAL, vallce Ju Canton à'Ciij^ traversée par le

Blajenbach ; elle tléLoucLe près de irasen et s'étend vers le

IsO. au milieu des hautes Alpes, du côté de Suslen, mon-

tagne sur laquelle on trouve un chemin pour aller dans la

vallée de Gadinen. Avant d'entrer dans le Alaientlial, au-

delii du village de ff^asen , ou a une dcrai-lieue de montéç

d'une pente très-roide '•'), De-là, i 1. ^^j jusqu'au hameau

de Maieii^ situé à 2860 pieds au-dessus du lac àc Lucerne y

soit 5160 p. au-dessus de la mer; on trouve ensuite celui

de ralitiii^Ii.'ti, ^2 lieue, à 5400 pieds au-dessus du lac,

et 4700 pieds au-dessus de la mer. On cultive encore du

Lié à FiUningfieii. Entre ce hameau et J^laim on apperçoit

sur la chaîne méridionale le bord dentelé d'un glacier

d'une blancheur éblouissante , lequel paroît plus consi-

dérable à mesure que l'on pénètre plus avant dans la

vallée. Des collines boisées séparent la partie habitée du

Maienthal de celle qui ne l'est pas. C'est à dké de ces

collines que les eaux écurnantes du Hlnieiibach descendent

avec grand fracas dans les gorges piofondes que suit le

lentier. De Fiifuhig^ien ^ au premier chalet de la Hy.nds-

Alpc (5650 p. au-dessus du lac), i 1. Ce chalet est fort

proprement arrange. Ensuite, la vallée se rétrécit une

*) A rentrée de ce vallon étroit, on voit une redoute quarrée

qoe les liabitans d'Urj' avoient élevée autrefois pour défendrft

leur pays du côté de Berne. Elle fut occupée, en 1799» par

les Autrichiens , et prise de vive force par les François qui

vinrent l'atlj'^ucr par le p^isngç du S»stin.
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seconde fois, et lorsqu'elle s'ouvre de nouveau, on Se

ti ouve envii onné de chalets et de beaux p.iturages alpestres

}

de ce côté elle est fermée |3ar la Susten-Sclu'ii'c.k. 11 y

descend deux glaciers du haut de l'^'' aiz-Iiorn et du

Sf-Sietr-Hcrn (selon M. Muller, la hauteur absolue dô

cette montagne est de loSjO p.); c'est de ces glacieis

que sort le Mnieiibacfi ; l'un d'eux se nomme le Snstcn-

gteisclier; le dernier chalet n'en est qu'à peu de distance.

Le cliemîn qui mène au col de la. Sasteit-Sc/u-ùieck (haut,

absolue 7100 p. selon M. Muller) est bon; les chevaux

de somme et les bêtes à cornes y passent; les flancs

de la montagne sont couverts d'heibe jusques tout près

du sommet. Au bout d'une heure de raarclie, ou attciut

la cime du Sititenjocfi ^ d'où l'on découvre une vue remar-

quable sur des montagnes colossales. Au SO. s'élève le

Steiiiôergy couvert de neiges éternelles, et qui, vu de

cette station, offre trois immenses groupes; celui qui

s'avance le plus vers le Sud, forme la poroi occidentale

du Triflen-Gletscher , et le bias qui eu descend, porte le

nom de glacier du Steinbcrg. Au jNoid s'étend la chaîne

nue et sombre du Ti'.lis qui se termine par des parois

de rochers coupées à pic, chenues et biiarremcnt dé-

coupées; deirière cette chaîne on voit celle de la Plan-

plaitey et entre deux les montagnes de la vallée de Hiisîi.

Au jNE. règne une chaîne continue de montagnes dont

les cimes noirâtres sortent du sein des glaciers. A la

descente du Stisien., oh jouit de l'aspect extraordinaire

du glacier du Steiaùerg ,
que l'on a tout à côté ou au-

dessous de soi ; les regards pénètrent jusques dans le»
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profondeurs de ses fentes; ce glacier est prodigieusement

déchiré et crénelé en sa partie supérieure; vers le bas, sa

surface est plane et il est entouré de istoraines d'une hauteur

considérable; il forme un dei écouleniens de la grande

vallée de glace de 6 lieugj de longueur qui court du cùtJ

du Galensiock et du Farca où le magnifique glacii i du PJiiSne

lui iournit un second t'coultment. Le premier cl'.alet que

l'on rencontre est situé sur la Stein-Alpe, à 5 lieues de

celui de la H:inds-Alpe , et à 6,140 pieds au-dessus de la

mer. De-là on descend en 2 heures par une pente faii-

gaute et très-roide à Gadmen, lieu situé dnns la vallée de

même nom, à 4,146 p. au-dessus de la mer. De Gadimn

k llle,yrii!g/;en , Tt ^- (V- «"^r '^s particularités de la vallée

de Gadmen t
l'art. Mez/rnigfien.)

Géologie. Le Maienthal esc situé en entier dans la

formation primitive, et tomes les montagnes y sont com-

posées de granit et de gneis. Sur le Siiste/^^^ le gneis se

rapproche des schistes micacés; les couches en sont très-

légèrement inclinées au Sud, de sorte qu'elles paroissenc

à-peu -près verticales. On voit des deux côtés de la vallée

des collines très-escarpées, composées de débris de roches

primitives descendus du haut des montagnes. D'énormes

blocs de gneis et de granit sont épars dans les prairies de

la vallée, dont le terre-plein est entièrement jonché de

roche calcaire grise entre le chalel de la Hunds-Alpe et le

dernier endroit où la vallée se rc'îserre. Sur le revers

septentrional du Sttsten, on trouve prè3 du sentier, quan-

tité de débris de schistes de hornblende et de syénite ^j.

*) C'est à M. H. C. Esc lier t^ue l'on doit la premiers des»

IIL G g
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Majeur (Lac). V. Lago-Maggiore,

Malenca {Vallée de). V. Sondrio.

Malleeay, village de la vallée de Bloutier, dans le ci-

devaut Evcché de Baie ^ à i lieue de Pierre-pet tais ^ et à

2 lieues
J'-

de lllomier-grandvaU L'auberge-neuve,

Maloia, montagne située entre la Haute -Eitgadine et

ia Val-BragagUa, V. Soglio.

Makdach, village du Canton à'Argovie^ au district de

IVitdensteiii ^ non loin de Broiick et de Schintznach; il est

situé sur la rive gauche de lV:/^r, au pied du BUtzberg.

Grande variété de pétrifications. Tous les

environs de Maudach sont intéressans par la quantité et

la variété de leurs pétrifications. Près du village on trouve

dans les champs et dans l'intérieur du sol des fragmens

d'énormes cornes d'Ammon, du diamètre de 2 p. et au-

delà; quantité de madrépores pétrifiés, entre autres des

millepores , des porpytes et des trochites. Non loin de

Mandach, près de Hotwijl^ on a trouvé des dents d'élé-

phans ; on y rencontre encore diverses ammonites, des

cochlites, des bucciuiies, des turbinites, des ostracites,

des grjphites, des chamites, des musculites, des bélem-

niies, des tubulites, des échiuites, des solénites, des

pectinites, des buccardites, àcs mytulites et des balanites.

Indépendamment des espèces indiquées ci-dessus, on re-

marque à Deutschbureii diverses autres pétrifications telles

que des piunites, des tellinices, des oolites, un banc

cription exacte de cette vallée. (Y. Valmanach helvétique

pour l'an l'jQS.
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tnais composé d'une sorte de griphites dont on .ne connoît

point encore les types dans la luer; sur la pente d'un

ciiatnp dans ime couche de siblc, un banc niincc entière-

ment composé de coquire? de Vénus (^concha l.ijpocepliûl'ù'iîes)

<jui ne sont point pétrifii^es, et que l'on n'a jusqu'ici

trouvées nulle part; pi es à^E!fi^hen , un banc solide foi mé

de petites cociiiites sans mélange de corps e'trnngers; à

Velt/ieini^ des tellinites , des beletnnites, des gryphites,

des ammonites; à Castelm et à Schenkenberg^ des oolites,

des ostracites, des téiébratulites, des chamites, etc. On

trouve aussi des cornes d'Ammon sur le Boizberg même,

on eu exj)!oite au ]>ied de cfitte montagne, du côté du

SE., uue mine de fer pisiforme. Toutes ces péirifications

du district de IVildemtein sont situées dans la formatiou

de grès qui, dans ce quartier, s'élève à une hauteur fort

considérable au-dessus des couches calcaires du Buizberg.

March, Mark (la), district du Canton de Schivytz;

ce petit pays s'étend depuis les bords (!u lac de Zurich

jusqu'aux confins du C. de Glaris ; le IVegghi-Tkat en faic

^lartie. Dans les temps les plus reculés, il faisoit les limites

entre la Rhetie et le pays des Htlvétiens; 4e-Ià le nom ds

Mark, Marchia THggmiiœ {Tuggen est un hameau situ» sur

l^Linth, au-dessous du château de Gnjnnn) ; il appartînt

dans la suite aux Comtes de Rapperscfiwi^l ,
qui dans l'ori-^

gine habitoient près à'Altendorf ; c'est pourquoi on le

trouve souvent désigné sous le nom de Comte de Rappey"

schwyl. Lorsque la famille de ces Comtes fut éteinte, la

RIarch- inférieure toraha au pouvoir de VAutriche , et les

Comtes de Tockenboarg s'cninaièrent du reste du pays; uu
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commencement du XV. siècle , les Appemettois firent la con-

quête de la RJarch-inféyieiire ^
qu'ils cédèrent par reconnois-

sance à leurs alliés de Schwytz, à qui le Comte de Tockett-

bourg céda aussi, en 1427, la Match-supérieure. Dès-lors

les habiians de ce petit pays ont appartenu aux hommes

libres du C. de ScJiwytz ; ils étoient obligés d'envoyer toutes

les années des députés à la grande Landsgemeinde pour en

obtenir la confirmation des privilèges qu'ils tenoient de

leurs anciens Comtes. Depuis l'an 1798, ils jouissent des

mêmes droits politiques que les autres habitans du Canton.

(y. Lûc/ien , Pfeffikoit, IVeggi-TfuiL) Leur principale res-

source consiste dans les produits de leurs bestiaux; leurs

bêtes à cornes sont de la plus grande taille.

Maria (Santa), clie£-lieu de la vallée de Mumterthat

au Canton àes Grisons. (^V. Mmzstertfial.')

Marobia ( Fal , Matuarobi ou Fat-Ze'biasca) , haute

vallée du Canton du Te'sin^ au district du Bellimone; elU

débouche à une demi-lieue de Bellimone à l'Est de cette

ville ; elle a 5 lieues de long sur ^^ de lieue de largeur et
j

s'étend du coté de l'Est jusqu'aux confins des territoires
i

de Chiavenna e.t de Gravîdoiia; elle est arrosée par l'im-

pétueuse Marobia , et barrée par le mont San çfovio ou

St.Sovisberg. Cette fertile vallée renferme cinq villages.

Un chemin où les chevaux passent, mène de cette vallée

par le ^^urisberg à Chiavenna et à Gravédona sur le lac de

Corne. (V. Bellimone.') On peut aussi se rendre dans la

vallée de Marobia et au pays de Lugano, en suivant un

fieutier qui traverse l'Alpe de Forno. Les femmes de cette

vallée, de même que celles de Gt avédona ^ sur le lac de
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Conte, ont nn costume analogue à celui des Capucins;

cette singularité provient d'un vœu fait autrefois par les

habitans du pays. — On ohserve en divers endroits de la

vallée des indices de mines de fer; il y a aussi des crystaui

sur le Sait ^ovto et de la tourm^lière sur le Sasso-a:uio.

( V. lac de Cônie. )

Marticsy (en allem. Ma;tiiiacfi ) ,
petite ville du Bas'

Valais; à peu de distance, on trouve un peu plus haut,

dans la vallée de la Dranse, un bourg et deux, villages qui

portent aassi le nom de Martigny. La ville e t située à

336 pieds au-dessus du lac de Gencve et à 1734 P»eds au-

dessus de la mer.— Auberges : la Grande - maisat (à la

ville), yAigle (au bourg) ; chez Laqui
,
près de l'église '-).

Histoire. Du temps des Romaitis, cette ville étoit

connue sous les noms d'Octodnfuiu, de Forum Claitdii et de

l'icus l'eragrorntft ; la vallée de la Drame portoit celui de

VaUis Fennina, parce qu'elle est située au pied des Alpes

Pe-tnines. (V. St.-Bernard.) — Cîsa/ subjugua les habitans

de cette vallée, pour assurer aux Romains le passage de la

montagne ( v. St.-Bern/iard.). Sergias Galba, son Lieu-

tenant, destina le bourg des feragri à servir de quartiers

d'hiver pour la douzième légion dont il plaça deux co-

hortes chez les Kantuates qui habitoient entre Octoduttm

et le lac Le'inan, et il y éleva àes reiauchemcus sur la

*) Pour se préserver des cou'îin?, insectes dont on est fort

incommodé dans ces contrées penchant les mois les plus

cii.->udt de l'été, les voyageurs pr-eronl l'hôtesse, ncnimée

îkladanie Hulm, de leur Jonn-.r les chambres les plus hautes

de la maison.
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rive occidentale de la Brame. Les Veragri et les Seditni

qui habitoient du côté de Sion, vinrent attaquer le camp

des Romains; mais ceux-ci, après leur avoir tue 10,000

hommes, livrèrent Octodurum aux flammes, et se retirèrent

vers la Savoie» Cependant les habitans du datais obtinrent

d'eux les privilèges dont jouissoieni les peuples au Latiuni.

—- Martigny devint au IV. siècle le siège des Evêques du

Valais^ et ce ne fut que 200 ans plus tard que ces Prélats

allèrent résider à Sion. — On trouvera à l'art. Valais des

détails sur l'histoire du Bas~Falais.

Curiosités. On voit chea M. le Prieur Mmith de

belles collections de minéralogie et de plantes, plusieurs

médailles et inscriptions romaines qu'on a trouvées sur le

grand St.- Bernard., et diverses autres antiquités des en-

virons. — La magnifique ca.scaae de Pissevache , et la gorge

remarquable d'où l'on voit sortir le Trient au travers d'une

énorme paroi de rochers, sont situées près l'une de l'autre

à I lieue de Manigny, sur le chemin de St.-Maurice. Le

climat de celte contrée est fort chaud : il y croît des vins

très- spiritueux dont les plus estimes sont ceux de la

Marque et de Coquempin. Le miel qu'on y recueille passe

pour être des plus exquis qu'on ait en Suisse. Il y avoit

autrefois dans ce lieu un grand nombre de crétins; mais

depuis l'sn 1798 la guerre en a beaucoup détruit ^),

V'e-â-v is d^ Al^rtigny, on voit sur l'autre rive du Ehnne

les village* de Fotiii/ i Dramon et Nasitnbye où il y a aussi

») Le crétini-sme csl une maladie très-singuliferc , rndémiquc

dan* In Bas-Vahds et dans r'""'*'""
*"»•'''"' vallées de la

Suisse, Ju Piùmonl, de la Savoit ,
«la Tjrol, de la SO'ie
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«ne multitude de crétins. On y trouve un nombre pro-

digieux de plantes rnrrs et curieuses, de rarme que sur

le mont Foultj (v. cet article). On découvre une vue

magnifique du haut de la colline dont les ruiaes de

l'ancien château de Martïgny ou de la Bnthia occupent

le sommet.

Chemins. De ISTartigny, sHir le grand St.-Eevnard

(v. Entremont). A St.-Maurice (v. cet art.) A Clininoitm/

,

8-9 lieues, (v. Chawowtff , Col de Baline , Vnlorsine.). A Sion.^

G 1. On passe par Saxon et R/lde, après quoi l'on tra-

verse le Rfione pour se rendre à St. ^Pierre en laissant à

gauche Seillon ou Schellon., lieu où l'on remarque une

source minérale dont les eaux sont chaudes; le chemin

suit le pied des monts Chamotjon^ Aydév'a et Létran au-

dessus desquels s'élèvent les Dinbleiet^, du hnut desquels

il sest écroulé deux fois, pendant le cours du XVIII.

siècle, d'énormes masses de rochers (v. Dinblerets). En-

suite on arrive à Ardon d'oîi l'on découvre les beaux

vignobles de Magnes et d'agréables points de vue , tant

du côté de Martigny que de celui de Sioit. Puis on

traverse la Jlorge, rivière qui prend sa source sur le

Saneisch^ et qui faisoit ci- devant les limites entre le

Haut- et Bas-yalais, — A Foii!^-, i 1. ( v. cet art.).

Plantes.

Près de Martigny: jisler amellus. Rhus Cotinus. Galium

cinereum Ail. PoientiLla cinerea^ Cliaix, dans les vignes, jinc-

et de la Carinthic. Les crétins sont assez communément

sourds-muets. Viyc?, : Saussure voyage dans les Alfies

S- 95i. et io3iio36.
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mone Pulsatilla. Pi imvla villosa Ail. (cnire autres pris de la

gorge du Trient'), f-'erbascum fcjcoWe Murr. Ilieracium glau-

cum, et ainplcxicaule, Pimpinella nigra WiUd, ^stragalus

Cicer, prcs de Saxon. A la Pissevache Saxifraga aU'

tamnalis , petrœa Valil. Bisculella saxatilis Schleich, Entre

le Trient et la cascade : Populus alla. Salix daphnoïdes Wll.

Au bord du Trient à sf sortie de» rochers : Sempervivum

arachncïdeum (à fleurs purpurines). Alyssum uiriculatum

(très-rare). Dans les vergers des villages voisins de la cascade*.

Bulhocodium varntnn. On trouve aussi entre Martigny et

S t.-M a u r i G e : Poljpodinm fontanum , et Smjrnium nodijloruni

Ail. Cette dernière qui croit au pied des rochers, est parti-

culière à cette contrée. Phleum asperuinyiH., Selinum annuunt

et Eiiphrasia luica , sur la colline du château de Martigny.

CV. Fouly.)

Faits g(^oIogiques. Toutes les montagnes des

environs de Martigny sont primitives. La colline du

cbâteau de Bathin est composée d'une pierre calcaire , dans

laquelle il entre beaucoup de mica; elle est parcourue

par des veines de sp^th et appartient à la formation de

pierre calcaire ptimitive qui s'étend au NE. au travers de

la vallée de Chamonny par- dessus le Cnt de Baline. On

' voit prps des dernières maisons du village de Bnthia des

scliîsies siliceux dont il y a une carrière dertière le

château; les couches en sont presque verticales et courent

du NE. au SO. (V. sur les transitions remarquables des

diverses espèces de rochers de l'une et l'autre rive du

^ FJ.âne au-dessous de Martigny, l'art, St.-UJanrice ^ et sur

les cipèces non raolns remarquables des roches primitives,
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qu'on trouve du côté de St.-Bernha' d ^ l'art. Entremont.^

Sur le chemio de Sion on voit à découvert de beaux bancs

de gypse près de Saxon, de niTme qu'à Sailtoii sur l'autre

rive du Rfione. Au-delà de Saxon, ce gypse se prolonge

<iu SO. à côté de C/iara, de l^oulège et de Chable.

Marti -Ns-P.ROLCK, ou Pont St.-Martin, lieu situé dans

VEngadine, sur la frontière du Canton des Grisons et du

Tt/rol ( V. Rânus).

Masino (Val-), vallon latéral de la Valtelline, lequel

4'étend au-delà à'Ardenno., dans la chaîne du Berninn.

Matterhorn , Cet vin ou Srjtuio : tels sont les noms

que porte la plus mince et la plus pointue de toutes les

aiguilles de la chaîne des Alpes; elle s'élève tout au fond

de la vallée de l'ispach, sur les confins du Valais et du

Piémont, à la hauteur de 15.850 pieds au-dessus de la

mer (v. en la forme toni. 1. pi. II). Elle est composée

de serpentine, de gneis et de pierre calcaire primitive.

(V. le détail des particularités relatives à cette montagne

et au passage de même nom , à l'art. Vispach.)

AIatterthal, ou s^tWée àc St.- Nicolas ; c'est ainsi qu'on

nomme la branche droite ou méridionale de la vallée de

Visp ou Viige. On remarque dans la partie la plus élevée

de ce vallon alpestre, le village de Zcrmatt (eu fiançois

Ptoborgne) et l'aiguille du HIaiterhorn. (V. Visp.)

Malensee ,
petit lac situé au Canton de Lucerne , non

loin de la ville de Si'isee. Au milieu du hc s'élève une

île, dans laquill!.- on voit un xhàteau , nommé 3Iar:eit. Le

ruisseau qui sort du Mausnsee se jeue dans VEgnltz-
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wi/lersee, autre lac, moins considérable encore, et après

en être ressorti, il va tomber dans la ff^igglier.

Maurice ("St.), petite ville du Bas- Valais ^ située sur

le Rtidne entre le Dent de Midi et celle de Mordes. —
Auberges : la Maison-dc-vitle , la Croix-blanche.

Histoire, On croit que St.-Maurice est V/3gaunum

des anciens Romains, où ces maîtres du monde avoient

coutume de transporter leurs morts de bien loin à la

ronde pour leur donner la sépulture. Autrefois le pavé

de l'église de l'Abbaye étoit composé des pierres sé-

pulchrales de ces anciens tombeaux. L'épitaphe de Drusus

nous apprend que St.-Maurice étoit la quatrième ville

prétorienne du vallis Peitnina *). On prétend qu'en 502

l'Empereur Maximilien fit massacrer toute la légion de

Thcbes ^ Stationnée dans ce lieu, et que c'est depuis lors

qu^/Ipaunum fut appelé St.-Maurice, du nom du chef de

cette légion de martyrs. Le pont du R/io/te et quelques

inscriptions conservées dans l'Abbaye, s6nt les seules an-

tiquités romaines que l'on trouve dans cette ville. Il est

fait mention d'un St.-Severin qui, en 506, étoit Abbé de

St.-Matirice. Sigismond, Roi de Bortrgogne , frère de ce

Gondebaut, qui fut l'assassin de son frère Childcrich (v.

Genève), donna, eu 5i5, de gnnds biens à cette ALbaye.

Ce Prince ayant tué son propre fils, se vit attaqué par

Didier, Roi des Osfrogotlis en Italie, et grand-père de ce

dernier; il chercha un asile au couvent de St.-Maurice ;

*) Il y a sur les murs du cimetière une ii:sriiption , dans la- tt

quelle, au milieu du si'ccLe pasîé , on di.lingiioit eocoro

le mol Nantuatcs.
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maïs on l'y trouva en 526, sur quoi il fut conduit a

Orl/ans , où Chti/de, fille de Childerich et épouse de Ciovisy

Boi de France, le fit décapiier, ainsi que sa seconde

femme et les deux fils qu'il avoit eus d'elle. Gondeniar

^

frère de Sigismond-, coutinua la gueire; mais l'an 53^, il

perdit une grande bataille où il fut tue, et c'est ainsi que

finit le premier Royaume de Bourgogne , après avoir subsisté

pendant 128 ans. Dès-lors VHelvétie et la /?M;> tombèrent

au pouvoir des Rois des Francs. Pendant les troubles qui

eurent lieu sous les petits-fils de Charlemagne ^ Rodolphe^

fils du Comte Conrad de Striitlingen (v. BliiUinen) , convoqua,

€n 888, une assemblée de Seigneurs laïques et ecclé-

siastiques à St .-Maurice , où il se fit couronner Roi de la

Haute-Eourgogne (v. Paterne, Soîeitre et Genève). — L'an-

cienne ville à'Epannrtm^ où il se tint un concile en 517,

étoit située à peu de distance de St.- Maurice ; elle fut

ensevelie, en 5G2, sous les ruines d'une montagne.

Curiosités. La bibliothèque abbatiale possède beau-

coup de manuscrits intéressans. Près de la ville on voit

im hermitage, situé à une élévation considérable au milieu

d'une haute paroi de rochers; l'on y découvre une jolie

vue. — Le datais se rétrécit tellement à St.-Maurice que

cette vallée, dent la longueur est de 30 lieues , s'y ferma

chaque soir, au moyen de la porte du pont, à l'extrémité

duquel on entre dans le Canton de Vatid. Une autre porte

sert à fermer l'entrée du diçtrict de Bex du côté du Valais.

Chemin?. La Pissevaclic. De St. - Maurice à

Ber., 1 1. A Martignif , 5 !• Au sortir de St.-Maurice on

voiv à droite la Dent de Midi au travers d'une lacune dans
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les rochers, â'où descend le ruisseau de St.-Bartfielemi,

près du village de ^nviana , et à gauche la Dent de Mordes.

Ces deux sommités s'élèvent à plus de 7000 pieds au-dessus

du Rbône. De loin on apperçoit au Sud les monts l'élan ec

VaUorey qui font partie du groupe du grand St.-Bernardy

et ont environ 10,000 pieds au-dessus de la racr. Le

chemin passe par les villages de Labarbe et de Mieiwille

ou Miviile , et ensuite à côté de la superbe cascade de

Tissevache. Le ruisseau qui la forme se nomme la Satancfie

;

il tombe de [)lusieurs centaines de pieds de hauteur; ce-

pendant sa chiite ne devient verticale qu'à 100 pieds au-

dessus du sol. Avant midi, la cascade est éclairée par le

soleil, dont les layons y font paroître de magnifiques iris.

Des deux côtés on peut gravir une colline de pierres et

se placer tout près de la colonne d'eau. Du côté de l'Est

elle offre un plus bel aspect que sur l'autre rive. A peu

de distance de-là le chemin passe le pont du Trient^ ruis-

seau qui sort des rochers par une ouverture fort remar-

quable dont ce torrent occupe toute la largeur. Les deux

parois ainsi séparés par les eaux, sont eniièiement verti-

cales et ont enviion 1200 pieds de hauteur; on s'est quel-

quefois servi de cette ouverture pour faire flotter du bois

depuis la l^alorsiiie. Au-delà du pont ou traverse encore

les villages de [/'enières et de la Bathia avant d'aï river à

Ma ttgny. Dans tout ce tiajet on suit la rive gauche du

fleuve.

Plantes.

Près de St. -Maurice: Sinqpis nigra. jirohis turriia.

Colutea arborescens. Salix amjgdalina, (non Jj. Hall. helv.
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i638) an bord du Rhô ne. Cratœgus Oxyacantha non spinosa.

Potentilla caulescens , sur les murs, Ophrjrs spiialis, Druba

muralis. Bufonia annua Decaud. (n'a pas été trouvé ailicurg

en Suisse ). Orchis aioitiva. Seseii annuum, ffieracitim^law

cum; CCS trois dernières croissent près de l'iierniitage. (Vojea

foulj , JUarlign^.")

Faits géologiques. Les dents Je Midi et de Mordes

sont situées à restiimité méridionale de la formation des

Alpes calcaires; toutes deux offrent la même hauteur, la

même forme, la même espèce de pierre, la même nature

de couches, en unraot, l'analogie la plus frappante; elles

ne formoient autrefois qu'une seule et même montagne

que quelque grande révolution vint à déchirer transver-

salement, la roche primitive en constitue les bases sur

lesquelles reposent les couches calcaires inclinées au NO.

A la hauteur de 7870 pieds on voit sur l'une et l'autre

un banc épais composé de coquillages pétrifiés au-dessus

duquel on observe une couclie de mine de fer. A partir

de la gorge d'où sort le ruisseau de St.-Ba; thelenti et au-

dessus de laquelle s'élève la Dent de âlidi-, on ne trouve

pendant l'espace d'une lieue en allant au Nord, du côté

de St.-Maurice, aucune autre espèce de rocher que de la

pierre calcaire disposée en couches épaisses, d'abord in-

clinées au NO., mais ensuite fléchies, brisées, et enfio

même horirontales; au-delà du Rhône, sur le revers sep-

tentrional de la Dent de Morde qui s'élève au-dessus de

St.-Maurice , ou observe aussi des couches calcaires bi^arre-

meut contournées; mais au Sud de la goige dont il a été

parlé, OQ ne trouve plus que de la rocbe primitive. Sur
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le chemin de ^iiviana^ au débouché de cette gorge, oa

voit du côté de Baline et de Laba be une sorte de schistes

que M. de Saussure nomme siliceux- Ces scliistes offrent

quelque analogie avec le granit : le grain en est d'une

IJue'îse extrême; ils sont composés de mica et de beau-

coup de feldspath. Entre Labarbe et Rlivitle^ e grain en

est moins fin, et le rocher est parcouru par un grand

nombre de veints de feldspath. A Rliville on voit claire-

ment que les couches sont verticales et courent du NE.

au SO. Les rochers des environs de la Pissevacfie sont

composés d'une pierre que M. de Saussure Z[>\)t\\Q petrosilex
.,

et que les minéralogistes plus modernes désignent sous le

nom de feldspath compacte; cette roche est verdàtre,

demi- transparente, tiès-dure, mais un peu grasse au

toucher. Parmi les débris de pierre qu'on voit au pied i

de la cascade, on trouve de belle calcédoine presque

i)lanche, adhérente aux blocs de ce pétrosilex. Après la

Pissevacfie on voit régner des rochers de grauwake à grains

fins, nirlée de beaucoup de mica; près de la cascade

même on trouve de la grauwalie dont le grain est gros et

grossier; elle est mêlée de fragmens de granit, de gneis

et de quarz. Viennent ensuite des schistes argileux pri-

mitifs, après lesquels on voit reparoître à 8 minutes en

avant du pont du Trient y la grauwake à gros grains qui, de

même que les autres rochers, est disposée en couches ver-

ticales, courent du SO. au NE. et forme le prolongement

des rochers de même genre qu'on voit sur le revers septen-

trional des montagnes de Baîme et de la Valorsine (v. CdI

de Balme); on en voit aussi de grands bloc^ au-dessus de
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I\'ltif à une demi-lieue de Lausanne; ces blocs paroissent

avoir été détaches des parois du Valais oii on les voit ea

filace, et amenés dans ce lieu par l'action de? courans.

A ces graaivakes succèdent des schistes micacés composés

de mica et de beaucoup de feMspath, et parcourus par

uu grand nombre de veines de feldspath. Au-delà du

J rient , les rochers ne sont plus feuilletés; ils offrent une

couleur jaunâtre et une apparence de porphyre; vis-à-vis

du villnge de la Batliia on trouve de nouveau les pétrosiles

ou schistes siliceux, gris, et ensuite de la pierre calcaire

primitive; toutes les couches de ces rochers sont à-peu-

près verticales (v. Mattignij). — Sur la rive droite du

R/ione on observe la même succession des espèces de pierres.

Quand on passe le RMne pour aller de Martigmj k Foiihy y

on retrouve le pétrosiles des rochers de Pissevac/ie ; de-là

en s'élevant sur l'avance que forme la montagne pour

redescendre ensuite jusqu'au bord du Rlwne ^ on revoit les

rochers porphroïdes entre le Trient et la Bathia; mais dans

cette contrée, ils contiennent beaucoup de crystaux, de

feldspath et de grains de silex verdâire. A 25 minutes du

hameau de Rogi^ on voit paroître la grauwake dont la pâte

est composé de mica noir. Va peu plus loin il y a entre

le gneis de minces couches vei licales d'une pierre calcaire

blanchâtre avec des rognons de gneis, qui n'ont tout au

plus que quelque pieds d'épaisseur. Viennent ensuite des

schistes micicés noirs, et des gyauwakes dont la pâte mi-

cacée est très-noire. Leur stratification y est très -facile

à saisir. Les couches ont lo à 15 pieds d'épaisseur. Au-

dessut du hameau des Diùbleretï on reconnoît plus dis-
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tinctement qu'ailleurs, que ces couches sont verticales et

courent du NE. au SO. Il paroît que ces Qranwakes se

prolongent par Derbignon; mais elles y sont tantôt grises

et tantôt verdàtres et lojigeâtres. Au-delà de Derbignon

on retrouve du petrosilex, ou feldspath compacte, mêlé

de mica comme sur l'autre rive. Quoique la vallée ait

une lieue de largeur on voit dans tous les points sur l'une

et l'autre rive les mêmes espèces de rochers. — Près du

village à'Oiitre-Rhone {Ultra Rhodanuni) ou Colonge ^ on peut

repasser le fleuve sur un bac pour retourner à Martigm/,

On ne s'est point encore assuré jusqu'où ces graitwakes

s'étendent au-delà de Derbignon, du côté du NE.; cette

recherche mériteroit bien un voyage exprès. Depuis les

sources du Rhône jusqu'à Foiil^ et Martigny, le Valais forme

une de ces vallées que l'on nomme longitudinale; mais

ensuite elle prend tout-à-coup sa direction vers leNO.

,

de sorte que jusqu'au bord du lac de Genève, c'est-à-

dire, sur une ligne de 8 à lo lieues de longueur, elle

coupe transversalement les couches de roche primitive et

de pierre calcaire qui courent du ISE. au SO. La grande

débâcle qui déchira jadis ces rochers et en déblaya les

ruines au travers de l'ouvertuie étroite qui sépare la Deht

de Blorcles de celle de Midi, dissémina les innombrables

débris de rochers primitives que l'on voit épars dans tout

le grand bassin du Rkoue jusqu'à Genève, et les entraîna

sur le ^orat et de-là sur le' mont Q'uya où elles subsistent

encore à des hauteurs surprenantes, et cela précisément

en face de l'^ouverture des deux Dents. (V. Genhe, ^oral

et Lassara).
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Mauriknne, vallée de Savoie; elle est nrrosi'c par V/Jre

qui prend sa source <;iir le RJoiti'fenis ; c'est aussi jiar la

Maurieuoe que passe le grand chemin ù'Italie qui ti averse

celte ntonta^ne. l es h:ibitaiis vivent eu plus grande partie

des produits de It-urs bestiaux; ils ne plantent d'autres

grains que le sciale et l'avoine, et l'on prétend que leur

nombre s'éiève à ijo,ooo. Les deux villes de ce pavs sont

^iniiehelle où l'on voit une superbe cascade et St.-Qj'ean de

MamiPitite ; la hauteur absolue de la première est de 990

pieds, et celle de la seconde de 1788 p. Chanhre est situé

entre ces deux villes; on y voit encore les restes du

chltcau des Seigneurs de nume nom qui pendant les XI.

et XII. siècles étoieut les plus puissms vassaux des Comtes

de Maurienue. Plus on approche de St-^jeûn et plus le

nombre des crétins et des goitreux augmente.

Chemins. T>\-1i^;iebc'le à Si.-^ean , 3 !• Jusqu'à Chnnbre

le chemin suit la base de la montagne de Roucfierai. Depuis

Si--Qjcan jusques sur le col du Mont-Cews ^ lo 1. ^'^ ; on passe

par St. -Michel^ Modane (5258 p.)i Breman (3752 p.),

Villarodin , LanslebaurgWo.'j'i p. au-dessus de la mer^;

V. Cenis. — H^/Jiguebelle k' Moutnit'lian
^ 4 I. J- ; de -là «

ChambQ'rii a 1. ( v. ces articles).

Faits géologiques. Quand ou vient de Chamh'ri^

on est constarnmeut entouré de iiion'agnes calciires jus-

qu'à Aiguebelle où comnjencent les montagnes primitives;

celles-ci sont coraposé.^s de schistes micncés; CTixte Cfianbre

et St-â'enit., la roche tantôt granitique et tantôt feuilletée,

est formée de feldspatli et de mica. On y voit aussi uq

feldspath compacte analogue à celui de la PissevacH ea

111. II h
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Valais. Au-delà de St.-^eaii on observe du gypse rnagné-

ti<jue renfermé entre des ardoises noires. Du côté de

St.-Michel^cs schistes micacés alternent avec la loche cal-

caire primitive. Les rochers de l'iUarodin sont composés

de schistes micacés et de gneis ; on y trouve aussi du

gypse ainsi qn'li Modane , et à Bronian où il est renfermé

entre des bancs de roche calcaire grise. Du côté de

LansUbourg les montagnes sont formées de roche calcaire

et de mica.

Mayenteld, petite ville des Grisons^ située sur la rive

droite du R/iiu, dans la contrée la plus fertile eu vins et

en blés de tout le Canton. Elle est chef -lieu d'une

lîaute-JuridictioQ f[ui, dès l'an 1456, a fait partie de la

ligue des X. Dioilmes , cependant à cette époque, les Sires

de Brandis y possédoient encore des droits seigneuriaux

qu'ils vendirent , depuis i5o9 jusqu'en i557 » aux III Ligues

unies; c'est depuis ce temps que les habitans de cette

Haute-Juridiction ont été considérés comme sujets de la

République, bien qu'ils jouissent à-peu-près des mêmes

droits que les autres citoyens.

Particularités. La belle vallée de Mayenfeld a

une lieue de latgeur; elle est environnée de hautes mon-

tagnes calcaires. A l'Est s'élève le Falkniss dont la hauteur
,

absolue est de 7605 p. La plus haute cime du Fe/sen-

kmiim^ au-dessus de Mayenfeld, en a 7824? '^ FHan, ou

Aiigstenberg y au-dessus Ae Blnlans ^ 7556; la Gottsc/ier-Atpe^

5573; 1'» montagne de Flescfi, au Noid, 31 14; les deux

Frères {die beijden Brlider) , au SO. , 4479 5 Ip Matton , 5534

,

\
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et la plus haute soimniié du Galanda, 8253' T-ufio le

terre-plaiu de la valict du /?//«, cotre MaMnIeld et la

Zollbr'ihke ^ est de la li:<uteur de 1500 à 1622 p. au-dessus de

1j mer, selon les mesures du savant M. Roscli, qui a

doDiië au public uue excellente carte trigonometiique de

cette vallée dans lé IV. vol. de VAIpina [IVititerthour 1809}.

— La erande loute ijuc prennent les uiarchoudises rjui

vont d\'!lliiii,7Q>te à Coire et en Italie, passe par Majenfeld.

Ce. te petite ville est à ^/^ 1. du dcfilé de Lucienstcig, v. cet

article. A ïlesch^ lieu situé à ''jy 1. deMayeufeld, on passe

le Rliin sur un bac. On remarque une grotte pleine de

stalactites sur la montagne de Flesch. — A ^(j 1. deMayeu-

feld, en trouve fe village de ^'éiiins sur le pencliant d'ua

coteau qui sV'tcnd du côté du Rhin et de la Landquait.

Tout ce coteau a été formé par les éboulemcns du Faîkniss

et des montagnes voisines. Rlalans n'est qu'à ^4 1. de

Q)lii;iî; ce village est bâti au piej du Vilan; la famille

de Salis y possède deux châteaux dout l'un, nommé Both-

mar , est entouré de beaux jardins; c'est dans un de ces

chûteaux que jM, de Salis -Se wis, exfelleni poète alle-

mand fait sa résidence. Les vins rouges et blancs de

hlalans sont les meilleurs du C des Grisons. Au-dessus

de la saillie que forme la base de la montagne, entre

çjînini et Maluns , on appeicoit les ruiuts des châteaux

A^Asperiiiont et de IVineck. Il y a dfs bancs de gypse près

de p^i';^"» > et Toii trouve beaucoup de rnaine Jjleue dans

un lieu voisin, connue sous le nom de UUiue. — De

Mayenfeld au pont du péage {Z:.llùr'iche) ^ i 1., et de-là

par Zizers à Coite , 2 1. y^. — A Ragatz , de l'autre côté
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du Rîiiii
,, ^4 1. — On recueilloit autrefois des pailleites

d'or dans le sable du fleuve non loin de Mayenfeld.

MÉDELS (la vallée de), en langue ihétienne : l'ai de

Bleciel ou l'cit-Iiledels , au C. des Grisons, d< bouche à

Disentis ; cette vallée étroite, sauvage et romantique,

arrosée par le Rfiin-duniitieu, s'étend du côté de Liiai/anier ,

sur une ligne de 5-6 1. de longueur.

Particularités. En i45o, il n'y avoit encore dans

toute cette vallée que deux fermes, savoir celles de

Kiuafla et de Mucnanja. Dans la suite, ç^'ean Usseiiport

^

Abbé de Disentis, fit construire un presbytère à P/ûta ec

donna un Prêtre aux habitans dont le nombre s'étoic

considérablement multiplié. Ils cultivent de l'orge et du

seigle d'été, beaucoup de lin et quelque peu de chanvre;;

mais les soins de leurs bestiaux font leur principale occu-

pation. Les hommes de Médeîs sont grands et forts ; ils

eut le teint basané. On prépare de très-bons fromages

gras dans cette vallée.

Voyage de Disentis dans la vallée de Mé-

dels. Au-delà de l'endroit où le Rhin-durtnilieit se jette

dans le Rhin antérieur, la vallée est pendant une
J'j

heure

fort étroiie et obscure: par les rochers et le bois de

!

sapins dont elle est dominée. Le Rhin-dit-niilien la parcourt i

dans un lit très-resserré qui blanchit de son écume, et
|

il y forme deux cascades. Au sortir de cette gorge

effrayante, on voit s'ouvrir la riante vallée de 3î/dels où

l'on apperçoit le village de Kurajta, situé au-dessus de la

rivière et à i 1. y^ de Disentis, et à gauche le vallon latéral i

de Ptatas qui renferme les hameaux de Saliva et de BiscjuolfH* i
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De Ktira/la à Plata ^ 7) 1. On laisse de côte Fn.oru et l'oa

va à Porr et à Peidric, -^^ 1. où débouche la Val-Kristallina

( V. cet article), dont la longueur est de i I. ^2- A l'hô-

pital de St.-^ean^ ^i? 1. ; à l'hôpital de St.-Gall, ^2 1. ; en

passant à côié du dcLouche de la vallée de Nû/jjs, à l'hô-

pital de Sie.-Bhiyie sur le Lucmanier , i 1. C'est là que

s'ouvre la ral-Kad/liiia , dans l.->(]i'.elle le nfiin-dH'iiiilien

prend sa source (^\. L'.ciiinuicr). La plus' haute des mon-

tagnes qui borneut à l'Ouest, la vnllée de Médeis est le

Vhira, autrement nommé Strciiiasiivi as ou Sanc ^ai {c'est

h-d'ue Sf.-GiîU) qui s'élève au-dessus de l'hôpital de St.-Gal/.

Entre le ['nl-Bl'^no et les viiUées de Médels et de Ténig

s'éicad le magnifique glacier de r.Jcdds, dans lequel le

Bi'gno prend plusieurs de ses sources (v. Oliuone). Du

milieu de ce glacier s'élève le Fil rf'J/ glacar ^ montagne

couverte de toute part, escepté à l'Ouest, de neiges et de

glaces perpétuelles. — Le chemin, qui mène en Italie par

le Lv.mianier ^ traverse la vallée de Médels (v. Lumsanier).

Jusqu'ici tous les ciTorts des Abhés àe Diseiitis et de divers

particuliers respectables , tels (jue le Laadaramann Baltfiaiar

de .Ij'i'itt ^ et (f?'. K. Casanova de Trous, pour étaLIir de bons

chemins entre Diseaiis et les diverses parties de la vyllée

de Médels sont demeurés presque infructueux.

Faits géologiques. Les moningnes de cette vallée

et des .vallons qui en dépendent, sont composées de

granit, de gncis et de schistes, micacés. Sur le col du

L'.'citianier on voit de la roche calcaire, du gypse et des

schistes argileux; le chemin est couvert d'une poussière

de gypse; tomes les. pierres de ce col sont de iormaiion
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primitive. La roche calcaire se prolonge au Sud jusqu'à

l'hôpiial de Casaccia où l'on voit reparoître le granit et

le gneis avec de grenats opaques. Les bancs de roche

calcaire et de gypse sont des ramifications de ceux qui

s'étendent dans la l'ûl- Piora, dans la Fat Cnnarin et

dans la Val-Levantine supérieure (v, Airoîo^. Au delà du

Lucwanier, ils se prolongent au NE. au travers des vallées

de Cainndra et de Montùasc (v. Oliuone). Dans la valle'e

de Médcls, comme sur le St,-Goftfiard, on observe que

les couches sont d'abord presque verticales et seulement

un peu inclin» es au Sud, puis tout-à-fait verticales et

enfin légèrement inclinées au SO. On voit aussi des

rochers de talc, de grands crystaux quarzeux , du schorl

,

des grenats et du mica crystallisé dans les vallées de

Médcls, de Cad/lina ^ de Nalps ^ de Kristallina et du

Platas. On trouvera des détails sur les autres fossiles

remaïqiiables de ces contrées, à l'art. St.-Gctthard.

Minéralogie. Dès le XIV. fiècle on a exploité des

mines d'argent dans cette vallée. On y trouve de la galène

dans le qùarz entre les couches de gneis , et il y a tout lieu

de croire que ces gangues sont très-riches. Les difficultés

qui se sont élevées sur le droit de propriété en empêchent

l'exploitation. Le; gangues métalliques traversent le lit

du Witn en:re Disentis ei Ktirajln.

Meillerih, village de Saviie , situé vis-à-vis de Fevcg

sur la rive méridionale du lac de Genève au pied d'une

paroi des rochers coupés à pic. — UHe'lo'i'se de ^, çf',

Rousseau a donne une grande célébrité à ce village.

(V. Genève [lac de], Evian et Vevey").
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Mr.iNAU (i'îlc de) +) est sitiice dans le gclfe septen-

trional du Jac de Constance; elle communique avec la live

occidentale nu moyen d'nn pont rtroii de G50 pas de

longueur, et l'on s'y rend aisément en i li. ^1-2 de marcIie

eu partant de ConUmic. Les voyageurs qui s'embarquent

sur le lac avec leur voiture pour aller à' Uberlingîien ou

de HlorsOûii g dans l'île de Meinau, y trouvent des che-

vaux pour continuer leur route jusqu'à Coitslaitce. Cette

petite île forme une colline de ^'^ 1. de circuit ; elle

appartient à l'Ordic de Blalte. Le cbâtcau du Com-

mandeur est situe sur la hauteur; tous les voyageurs y

sont rerus avec beaucoup de politesse et de complaisance.

Des jardins potagers, des vergers, des vignes, des chamjis

et des prairies, contribuent à rembellissemeni de cette

île délicieuse. Elle est habitée par 50 ou 60 personnes.

Sa situation et les vues qu'on y découvre sont si magni-

fiques qu'elle mérite d'être visitée par tous les amis de

la belle nature. — C'est dans \vs ajtpartemens les plus

cievés du château et dans îes jardins que l'on est placé le

plus avantageusement pour jouir de ces beaux points de

vue. — Les caves méritent aussi l'attention du voyageur:

on y voit 100 tonneaux, qui contiennent chacun 5,000

bouteilles; il y en a même un, dans lequel on en peut

faire entrer i84i520.

*) On l'appelle (î'.iT>ord j-1llemnnnsow , ou Jl/<innaiv
, pnrcc que

toutes CCS contrées ctoient remplies de camps cl c^e ptislcs

avances fine les AUemanni opposnient aux l'ioinains. I^cs

'Seigneurs de /.angenstein y cûnslniisircnl un diûlcau fort.

En 1587, Arnold de Lanjeuslein céda cette lie à Vordre

À euloniquc.
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Melcmthal, vallée du Canton iV[/nferwnhf, qui de-

bouche entre Sninen et Kons, et s'étend au SE. sur une

ligne de 5 liene^ entre des montagnes de 6-8,000 pieds

de hauteur. — C'est une controe fertile en pâturages

alpestres: quoique couverte d'une multitude de cabanes,

elle offr^; un nspect également sauvage et romantique.

Elle est arro"! e p .r le Mclchihal qui prend sa source dïns

le Mektisee. — On traverse cette vallée pour se rendre de

Kern% et Sarnm , par VEngUeln-Alpe ^ dans leG/ie/ifeitf/ol, au

Canton de Berne, ou Lien à Ennftelberg ( v. Sarnen),

Arnold de M e 1 c h t !i a 1 et Nicolas de F lu c.

Erni an dey Hnldfn^ plus genér.ilement connu sous le nom

àHArnold de Meklthal^ l'un des illusires fondateurs de la

coufédcraiion et de la libeité des Suisses (1307J, et St.-

Nicotas de Fine ^ le pacificateur, doiu l'hermitage etoit

situé dans les solitudes affreuses de ces montagnes, ont

rendu cette vallée célèbre; le second vivoit pendant le

XV. siècle. On trouvera quelques détails sur son histoire

ans articles Samen et Stantz. La famille de Haîden sub-

sistoit encore en i784i et celle des de, Fine est toujours

nombreuses et justement considéiée dans Y ifnte) wald. (V.

Snmen et Saxclc.!. )

Géologie. Les morîtagofs de cette vallée sent com-

posées de couches cal'-aiies, supirposécs sur des schistes

argileux. On y exploite (k-s carrières de marbre. Tout

au fond de la vallée on voit patoîire le banc de mine de

fer que 1*0» exploite dans le ûlithlitlial de l'autre cùlé de

la naontn^ne.
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MKLtiNGHEN
,
petite ville du Canton d\4rfiovie, situr'e au

bord de la Reuss , sur le grand chemin de Zurich à Berne.

Les Zu: icois la prif^cnt en i4i5i ap'ès un siège de 4 jours.

Particularités géologic^ues. Les environs de

cette ville font pauie de la formation de grts et de marne.

On voit à Miiqenii't/l, non loin de Mellinghen , une belle

carrière de grè;, dans laquelle il se trouve des glossopètres

soit dents de requins, des coquillages et des os qui méri-

teroient d'ttre eiaminés avec soin. On rencontre sur le

chemin de Lentzbourg-, en montant les collines qui con-

duisent au hameau, nomme les Trois -maisons (die draj

Jluiiser), une multitude de Llocs de granit et de pou-

dingues épars sur le sol, de même que de l'autre côte,

à I lieue de Mellinghen, sur le chemin de Baden. Au

sortir de la ville, immédiatement après avoir traversé la

Reass , la grande route s'élève sur une colline escarpée,

uniquement composée de Llocs de granit, de caillons

roulés, de sable et de marne. A -5^ 1. du sommet de

cette hauteur, du coté de Baden ^ on voit à gauche d'é-

normes débris de granit et de poudingues s'élever à une

telle hauteur au-dessus du sol qu'on ne sauroit les voir

sans éprouver quelque surprise en passant le long du

chemin. La plupart de ces gianits resserableut à ceux

dont j'ai trouvé un grand ncmhre sur les bords des lacs

àt Zou^ et de Lucerne , à Art, à Bttonas , à Kmsnacht, au

pont de la Reuss , situé à 3 lieues de Lnccnte , etc. Tous

ces blocs ont été amenés jiar les courans de l'intciicur

du CaHton à."" Unj .,
su travers du décliireinCnt du Ri^thi

et du Rouffiberg^ et par -dessus le lit du lac de Lucerne.
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Tous les dcbris de brèclie et de poudingues que l'on

rencontre bien loia à la ronde :out autour de Meliinghen,

faisoieot panie de la formation de brèche des Dionis

Figlii et Eofffi ; ils ont été cbarics avec une multitude

innombrables d'autres éboulis, composés de toutes sortes

cle pierres primitives, au travers de tout le bassin de la

Rmss , et au-delà de Mellinghen, où on les voit accu-

mulés au SE. sur quelques-unes des ramifications àu^ma.

Mendrisio (en allemand Mendiis) *). De toutes les

villes de la Suisse, c'est celle qui est située le plus avant

vers le Sud ; elle est située par les 45^, 50' de latitude.

Depuis l'an 1522 elle a été le chcf-Iieu d'un Bailliage qui

renfernioit 22 communes; en 180! , elle fut incorporée

au Canton du Tesiii. Elle est à la distance de 1 lieue du

lac de Lttgano, de 3 lieues de celui de Cditie •, et à 4 ou 5

lieues du Lac-Majeur. Elle est placée à l'extrimité des
^

derniers gradins des Alpes méiidionaîcs. On j compte

trois couvens, et les habitans élèvent beaucoup de vers

à soie. Au reste, on ne voit rien de Lien remarquable

dans cette ville.

Beaux paysages; points de vue. La fertilité
j

extraordinaire et la végétation vigoureuse dont le luxe
(

caractérise les supeibes c>jteaux. qui forment toutes les

contrées voisines, oiTrent en revanche tous les plaisirs

qu'où peut attendre Ags promenades et des sites les plus

*) Pendant les XII et XIII siècles, celle ville appartenoit à la
j

République (le Ccîmcj elle eiil beaucoup à soulTrir des guerres il

que celte RépuMique soutint contre la ville de Milan; enj'

1242, les Mi/ancfi détruisirent enlicrcmenl Mendrisio, 1



Mendrisio. 491

délicieux. Le bourg de Balerna est situé à i lieue de la

•ville, au milieu d'une contrée délicieuse, arrosée parles

eaux de la Breggia,, rivière qui vient de la I/'at-BJuggia

;

on y voit une maison de plaisance qui appartient à l'Arciie-

véque de Cuiue , une église du meilleur goût, et les jardins

magnifiques des Chanoines. On passe par ce bourg pour

se rendre au village de San Martin di Sagito et sur les

hauteurs de Bisôigno , où l'on découvre des vues de la pins

grande beauté ; au Nord, on appeiçoit les Alpes; au Sud
,

les plaines enchantées de la Lonibardie .,
et à l'Est, la

ville et le lac de Corne. De Baknin on se rend en i heure

sur la colline de Pédriiiaté^ près de C/tiasso, lieu situé à

l'extrémité du territoire de Mendrisio. Ctùasso est entouré

des campagues superbes qu'nnosc le ruisseau de Fallopia ;

la vallée se déploie avec magnificence entre Pt'drinaté et

Sagno; mais le point le plus avantageux pour contempler

ces riantes contrées, c'est l'église de San Stcfam sur la

colline de Pedrinate. Là, les regards embrassent le ma-

jestueux amphithéâtre des Alpes dont les revers sont ornés

des plus belles forets; les g:adins inférieurs de ces mon-

tagnes sourcilleuses forment des terrasses embellies d'une

quantité de "illages et de berceaux de vignes dont les

pampres s'étendent en longs festons d'un arbre à l'autre,

et ombragent les moissons dotées qui couvrent le sol;

plus bas, les dernières collines, toujours plus humbles,

finissent par se confondre avec les plaines de la Loitdmi die.

— La colline de Siahio ^ située à i lieue de Mendrisio,

offre également de fort beaux points de vue, .ûnsi que

l'hermitage de Si.-lUartin, oh l'on tient toutes les autiées



493 Mendrisio.

une grande foiie de bestiaux. Il y a près de Sinb'io une

source d'eau soufié ; on y a aussi trouvé des antiquités

romaine'! qui ont donne lieu de croire que la cavalerie de

Œar y avoir un sfaùrt/fm. i A Vigia, lieu situe' près de

Stnbro-, on remarque de superbes carrières de marbre.

Val-Muggîa, ou Val-Mara. Le , territoire de

Mendrisio ne renurme qu'une seule vallée alpine, celle

de Muggia ; mais en revanche, c'est une des plus belles

qu'il y ait dans toufe la Suisse. Elle offre un caractère

tout particulier; elle n'a point de terre-plein et les revers

des montagnes opposées se rapproclient ttllemeni par leurs

bases que les ondes paisibles de la Breggia trouvent à

peine l'espace nécessaire pour s'échapper. Cependant les

précipices même sont remplis de fleurs et les pentes les

plus escarpées, revêtues du pied jusqu'à la cime de treilles,

de chàiaigners, et de noyers de la plus grande magnifî-

ceuce, et couvertes de prairies; les groiij)es qui forment

les six villages de la vallée ressemblent à des habitations

aériennes. Les ruisseaux coulent doucement leurs ondes

perlées et ne sont jamais dangereux ; nulle part on ne

jouit plus délicieusement des contrastes du soleil et de

l'ombre, de la douce chaleur et de la fraîcheur la plus

agréable. La fal-Muggia déljouche près de Balctna; c'est

là que sont situés les villages de Hjorbia-sntto et sopra au-

delà desquels la vallée s'étend à 6 lieues au Nord du côté

du mont GciiJroso ou Calvnggione qui s'élève entre les lacs

de Corne et de Lti^auo^ et va se confondre avec les mon-

tagnes du l^al dlntelui. L'aspect du village de Bmeîlo,

bâti sur uue quantité de petites terrasses sembbibles aux
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marches d'un grand escalier a quelque chose de fort

original, turtout quand on le regarde du Las en haut.

Au-dessuî de Rlonté ou decousre une vue magnifique; il y

a sur la droite un vallon latéral, fertile quoique inliaLitc.

De Bmello jusqu'à Jl/onte, on va tellement en zig^ag qu'au

bout d'une heure de marche on n'a guère fait qu'un '/^ lieue

de chemin. On observe à Hlojitn', près du presbytèie, un

noyer qui couvre la moitié d'un arpent. De Cabbia-nuiva

on voit à gauche un vallon latéral du côié àe Eonco-piano.

EnHn la vallée principale se subdivise près du viiljgede

Muggia en trois ou quaire petits vallons qui se confondent

avec le mont Gtnéroso; c'est là que commencent les forêts

de hêtres. La vue que l'on découvre du sommet de cette

montagne sur la Lombardie est d'une beauté inexprimable

( V. Genetoso). 11 sera question plus bas des plantes rares

que l'on y irou\e. — Le Eteggia se jette dans le lac de

Côiiie.

Artistes. François Si/va, surnommé le Vieux, son

iîls Augustin Silva , Charles François Silua , et François Si/va

de 3Iorbio~sotto , se sont distingués pendant les XVL et

XVII. siècles dans la peinture, la sculptuie et l'arclii-

tccture; le dernier mourut à Rome, en 1737. Rapfia'Jl Sua

de Sagno , dessinateur habile dans le genre de l'archi-

tecture et de la perspective, mourut en 1766, Pierre

Antoine Hlagati de Vacallo, peintre en histoire, mourut à

Varîié , eu 17G8. Pierre Liroiii de Vacallo , sculpteur,

mourut empoisonné à CCme , en 1692. Picre François Mola

de Cotdùia^ fameux peintre d'iiistoiie et de paysage, étoit

directeur de l'académie de St.-Ltic à Rome, où il icourut
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en i6G6. Q^'ean-Bajjtiste Mola, excellent peintre paysagiste

du XVII. siècle. C/iarles Salderio de Castel San-Piéiro,,

fameux architecte italien, mourut en 1G70. François

CarabelU du même lieu, excellent architecte, mourut à

Milan ^ eu 1774. François Toriani et Innocent Toriani de

Mendrisio, peintres estimes; le premier mourut en 1G70

à Rome., et le second eu 1712.

Chemins. De Mendrisio à Capo-di-lago .,
i 1. De-

là par le lac de Litgano à Lîigano, 2 1.; et à Coiiie, 3 1.

Chiasso est situé à l'exirèmité de la Suisse; avant de s'y

rendre, il est bon de s'iufoimer à Medrisio sur les pré-

cautions qu'il faut prendre relativement aux marchandises

prohibées, aux péages, à l'argent, etc. pour ne pas s'ex-

poser à des désagrément avec les employés. De Mendrisio

à l'are'sé, 5 1.; de-là on gagne les bords du lac Majeur

(v, Varésé^, Au fond de la Val-Macgia^ on trouve un

chemin qui mène à Ci'iano^ soit Casacco dans le Val d'//?-

telui (\. Litelvi. ).

Plantes. La végétation est beaucoup plus riche et

plus vigoureuse dans le pays de IMcndrisio qu'aux environs

de Lugano et de Locarno. Les raisins de Palestine dont les

grappes ont jusqu'à 2 pieds de longueur, y parviennent à

leur maturité; racme à l'ombre des forets on voit naître

quantité de plantes, parmi lesquelles il en eît ds tiès-rares.

On a remarqué d'une -}- celles qui sont particulières à cette

contrée.

Près de Mendrisio : HcUehorus viridis, Oxalis corni'

culiiCa. \ Silène gallica. Parietaria judaïca , etc. A Cassina

dans la Val-Muggia: Thesium linophjllum. — Au pitd
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du Côn^roso, du côté de Codélago: Hellelorus viridis,

Panicum undulatifolium Ard. Jiuscus. Ftunaiia lutea Va'

lantia glabra. Cj lisiis nigricans. Seduvi Capœa. Cicmatis

recta. Cyclamen europœuni. Jasminum o^ciiiale ; au-dpssus

de Mêla no, à la montée; Qaliuin linifolium Willd. Cnicus

ochroleneus Ail. \ Anthémis Triumfetti Ail. Chrysaniheir.um

corriiibiferum, f Lascrpitiuin silalfoliutn "W'illd. Cjtisus

capitatus. f Qnerces Ceiris. Pœonia offlcinalis ; à l'Alpe

de Mélano: t l'ératrum nigrum. Ligusticum péloponense^

"ï" Seliiium Segnieri. f Prtnanthus tennifulia. jicrostemma

Flos-Jovis, Hieracium grandijlorum Ail. j Crépis alpina (?)

Astrantia minor. Erica carnea. y Laserpitiitm ( Hall. helv.

793. Selon le traducteur, c'est une espèce nouvelle , différente

du trilobum, et de l'aquilcgifoluiu ; ses fleurs sont jaunâtres ).

Sur le Généroso: Phjteuma ïlalleii Vill. Chartnelii Vill,

7 Alropa Mandragora (?), Hieracium amplexicaule Pedicularis

foliosa
, I gyrojlexa Vill. f Achillea Clavennœ , tenaceti-

1
foliu? Festuca spadicea^ pumila Y\\l. Irtula hirta. Cineraria

aurantiaca \Tilld. Potenlilla caulescens , inicrantha Decand.

Liliuni bulhiferiim, Saxifraga mutata. Silène Saxifraga et

^uadridentata, Ilhamnus pumilus. Carex mucronata AU. Ge«»

tiana purpurea,
-f Ligusticum austriacum.

Géologie. Les Alpes s'abaissent par degrés le long

du mont G/h/ioso, au-dessous diiqutl elles se changent

en collines qui d'abord forment encore des chaînes, mais

qui bientôt après se montrent isolées et si basses qu'elles

se confondent avec les p'aines de la Loinbrtrdic. Le Généroso

es*, composé de pierres et de schistes calcaires superposés

«ur le gncis et sur les schistes micacés, au moins dans la
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vallée àe Mugqia ; les couches courent tîu NE. au SO. et

sont inclinées au Sud. Sur le soraniei du Geacroso^ oa

exploite des carrières de schistes calcaires dont on se sert

pour couvrir les maisoDS des vallées voisines. I es collines

des environs de Mendrisio sont formées de brcche, de

grès, d'argile et d'éboulis. — II y a une source d'eau

soufrée près de cette ville.

Mergozzo, villajie situé sur le petit lac de même nom
,

en Piémont, à une lieue du Lac-Iliajeiir ^ du côté de l'Ouest,

et sur le chemin de Domo d'Ossola, qui en est à 5 lieues

de distance. (V. pour les chemins qui y mènent, les art.

Duiiio cVOssola, Intra et Palanza.')

MEYFlI^CHEN , cbef-Iieu de la vallée de Hasli ^ au Canton

de Berne. Auberges ; le Sauvage^ et la Maison-commime

,

(^Land/iaus). — Ce bourg est situé à iSi8 pieds au-dessus

de la mer, dans la vallée du Bas-Hasîi^ pays également

remarquable par le caractère particulier de ses montagnes

dont les formes sont infiniment romantiques et pitto-

resques, et par le peuples qui Tlubite, lequel passe avec

raison pour l'un des ]j1us beaux et des plus intércssans

qu'il y ait dans les Alpes. (V. Hast/.') — Quand on entre

dans la vallée inférieure du cûté du lac de Brieutz , on

appernoit à droite les montagnes avancées de ^aun et

à-'Iseltivald, et les monts OlistUni-, IVandel ex. Kattbrounn ;

à gauche le Bmnfg ^ le Brciienit/e.i, et jilus loin le fertile

Hasterberg , esj)osé à l'influence du soleil, et où l'on dé-

couvre plusieurs hameaux; au-delà de cette montagne

est situé le MeUtthal^ du coté du NE. ; au Sud , le Scheid^ck.

La vallée se létrccit à l'Est, où elle est bairée par le Kirchcl
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au~dc35US duquel on voii sV-Icvit les B)iirguorns et plus

loin le Griiiisfl. C'est au-dcJà de ces dcraicres moa-

lagiies que sont sitiu'is les vallées dV/>/ Grunei, àe Muhli^

de Gfieutel^ de Kessel et de Gac/nien. Au NO. on voit les

ruisseaux de ]\hitli!>nch^ du Dorfhach et VAipbaJi^ descendre

de gradin en gradin et former successivement jusqu'à cinq

ou six chutes. La dernière de ces cascades, savoir celle

de VAlpbach^ est la plus belle; mais ses eaux causent de

grands rava;;es dans les praiiies des habitans. Au SO. oa

opperooit la magnifique cliùte d'eau du Reichfnbach^ dont

le tonnerre, semblable à celui des orages ,,retentit au loia

dans la vallée. L'aspect en est surtout enchanteur, lorsque

l'on entre dans la vallée , du côte du Gi ini^el ou du MuMitSiat.,

par le Kirchet. De cette montagne on appercoit au pied

d'une paroi de rochers, couverte de pins, une colline

arrondie, sur laquelle 7 ou 8 cabanes, ombragées par uu

grand noyer, s'étendent en ligne droite; ce petit paysage

pastoral est d'un effet charmant, surtout quand il est

éelairé par les rayons du soleil couchant.

Beaux sites; superbes cascades du Reichen-

bach. On trouve au-delà de l'église de Meyringhea

Une colline très-avantageusement située pour contempler

toute cette vallée pittoresfjue. Le R'iclieiibach est du

nombre des pins belles cascades qu'il y ait en Suisse. De

la galerie de derrière, à l'auberge du Sauuage, on apper-

coit une petite partie delà cascade supérieure; le chemia

qui y mène de Meyringben, va d'abord à Scfuvendi ^ où

l'on se dirige sur la droite. Dans ce trajet, on voit les

ruines du ch;iiteau de Resli ^ berceau de l'ancienne famille

ITT. I i



49^ MEYRirsCUEN".

de ce nom (v. Hasli). Ceux qui traversent le mont

ScJieieicck.) passent nccessairenient j ar là, et ont par con-

séquent le plaisir de jouir chemin faisant du beau spec-

tacle qu'offre la chute du Reichenbach. C'est avant miJi

qu'il faut la contempler, parce que pendant cette partie

de la journée, les rayons du soleil formeut trois iris cir-

culaires sur la colonne d'eau; cette dernière a au moins

30 à 30 pieds de diamètre , nitme quand les eaux sent

Lasses, et elle tombe presque verticalement de 200 pieds

de hauteur. Quant à la cascade inférieure *), elle est

extrêmement romantique, et plaît davantage à beaucoup

de personnes que la première. Comme elle n'est (clairée

que dans l'apiès-midi et le soir, c'est le moment qu'il

convient de choisir pour s'y rendre. Les deux chutes ne

sont qu'à ^4 de distance l'une de l'autre, mais il ne

faut pas descendre sans guide de celle d'eu haut à celle

d'en bas.

Les gorges du Kirchct. Ces gorges méritent

aussi l'attention du voyageur; l'une servoit autrefois de

lit à la rivière de VAa/ qui coule aujourd'hui dans l'autre.

Gymnastique des Aines. Les hahitans du Haili

«t ceux de V Unterwatcî cslèbreni des jeux gymnasiiques, le

a6 Juillet, sur VEn^stelii-Alpe^ et le ro Août, sur la Tenu-

Al/ie., à 5 lieues de Meyringhen. Ceux du lias/i et du

Giindettvald ont coutume de se rassembler, à cet effet, le

juemier Dimanche de Septeii;Lre sur le Scheideck^ entre

*) M. Rie ter > arli^tc établi h Berne, ea a donné une superbe

eilampc, '
'
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Meyrîngben et Gtuidelwatd. (V. âur ces exercices Je lutte,

l'art. Entliboîicli. )

C h e lu i n s. Pour se rendre sur le Gn'Msf! à Enghelberg

et à lyujen^ au Canton à'Uyij -, on passe par le Kirchet (2030

pieds au-dessus de la mer), ei l'ou va ]ns([\x^ùu HasI/£rounii

f

où ces divers chemins se séparent, (V. l'article Grinisel^

relativement à celui qui couduic ù ceitç montagne). Au

SE. on voit s'ouvrir le Muldilhal^ vallée dans laquelle on

entre, eu iraveisaut le Ghoitel ^ rivière considérable et fort

impétueuse, sur un pont d'uue grande hauteur.

Les vallées de Nessel, de Cad m en et dti

C h en tel. Près du hameau de iVijlery le Mah'dihal se

partage et forme au Sfc. le Chentclthaly et au Sud le

^'esielthal et le GadinenthaU De Meyringhen au \illage de

Cadineit ou j^ni Bu/d, 4 1. (4146 p. au-dessus de la merj.

Au NE. on découvre les pics ù'Uratz , tout hérissés d'affreux

glaciers; au SE,, les montagnes sauvnges de la Stein-Ahe;

au NO., la chaîne du formidable Tiilis ^ dont les rochers

coupés presqu'à pic, regardent la vallée de Gad:}:en; enfin

au 5ud, les moiitagnes du Sieiubeyg. De Gadmeny par

une pente foit roide, au chalet de la Siein-A'ipe^ 2-3 1.;

de-là sur le Susten-S^keideck (on voit en chemin les glaciers

de Steinberg et Trift; c'est un des bras d'une vallée de glace

de 6 lieues de longueur qui s'étend du côté du ddenstock

OÙ elle forme le glacier du Rkône)^ à la Hundi-Alpe^ dau»

Je Maientl.at^ 5 !•» et à /Faien, 3 1. '/.>• (V.pour les détails d»

ce trajet, l'an. Ulaientkal). De IVyîtr ^ le chemin mène du

côté du SE. au travers de la vallée de Gfiontel, par VEngstehi'

Aljie et le mont ^ocA , à Enghelberg daus VUnUrwaîJ, Enjket'
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terg est à 12 1, de Meyiinglien. Le Ghenteîthal et les Alpe»

voisines sont riches en bois de hêtres, d'érables et de

chênes; on y voit quantité de cascades, de montagnes

pittoresques et de beaux points de vue.

Cascades magnifiques. Eh suivant la montée

que l'on tiouve au-delà de Wtjler ^ on rencontre le çjunghi-

irounnen, soit Achlelsiisbiichen •,
ruisseau qui sort en neuf

sources de la paroi du GadiHeiftne. Un peu plus haut, la

Chentel offre une cascade pittoresque dont la forme est

pyramidale. Ou a de la peine à y arriver au bout de 1 h.

de marche. Alors on va se placer sur un rocher couvert

de mousse, qui s'élève droit au milieu du bassin arrondi;

l'aspect de la chute y est d'une beauté sublime et ravis-

sante. Après une montée fort rapide sur des ardoises, on

apperçoit des groupes de rochers et de sapins d'un aspect

très-sauvage et romantique. Plus on avance et plus le

chemin devient mauvais et pierreux. A l'extrémité in-

férieure de la Ross-Alpe, est un torrent qui se précipitant

du haut d'un mur de rochers, forme de charmantes cas-

cades. Ensuite on atteint l'Engstehi-^lpe., qui est à-peu-

près à moitié chemin , entre Meyringhen et Enghelbeyg ^ et

où l'on peut passer la nuit dans les chalets. Du haut de

cette montagne l'on découvie au NO. le mont Hohenstollm

^

au pied septentrional duquel commence \e Melchiîial , et le

'Roihhorn où l'on exploite de la mine de fer à la Planplatte;

à l'Est, le mont ^och et beaucoup plus haut le 7»//j qui

«'élève à 11,000 pieds au-dessus de la mer; au SE. les

Wendestocks (9556 pieds) entre les(]^uels on voit descendre

le ghcier de fVende; au Sud le Tettistock et le Steinberg
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çui séparent le vallon de Gfienlel, de celui de Gadmen., et

au SO. le GadtneiifJ:ie et les montagnes yoisines du Giiinset.

En descendant de VEngsteln-Atpe à Meyringhen, l'on

apperçoit au-delà d'/mgroiind, le vallon d'I/tùac/i, situé

entre les pics de VEno/.el, du Laiti et du RtUti, du haut

desfjuels descendent les glaciers de G.it:ili et de Haiig. Il

y a sur VEiig5telii-/ltpe quantité d'alviers (Pinns Ceini>ra)

qui n'ont guère plus de 50 p. de hauteur, quoique leur

âge soit d'etiviron un siècle, leurs amandes ne mûrissent:

qu'au mois d'Octobie.

Source périodique ou intermittente. Cette

«ource, fort curieuse, connue dans le pays sous le nom

de Fontaine de nierueilie ( fMander ùroiinn) ^ est située sur

VEngsteln-Jtpn. Elle commence à couler au printemps»

lorsque les troupeaux viennent sur la montagne, et dès

qu'ils la quittent, sivoir en automne, on voit disparoitre

es eaux. Pendant l'été elle coule régulièrement depuis

8 hiursâ du maan jusqu'à 4 Iieures après-miJi; le reste

du temps, elle est à sec. Cependant les différences dans

la température de l'atmosphère et les pluies plus ou moins

{réquentes, trouLlcnt un peu la régularité périodique de

cette marche. Au-delà de VE:igsteîii-Alpe^ le chemin

passe à côté du lac de même nom
,

qui a ^^ lieue de

long et % lieue de large; au bout d'une heure, ou arrive

«ur le mont ^och qui est le poiat le plus élevé du

passage. (V. Engtutberg pour le reste du chemin.) — De

Meyringhen à Trac/it^ où l'on s'embarque sur le lac de

Briûntz, 3 1. (v. Erientz). Par le Er'ùnig à Lungcrn, au

Canton à' (Jnterwatd (v. Biciitig et Lnnger/i.).
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Faits géologiques. Les montigncs caîcaites an

Bas'Hasti, au Hastiground ^ du MiMHhnl et du G1ienteUi.al<,

reposent sur des bancs de schistes, et celles de la vallée

de Qadmen sur le gnefs, au-dessus duquel les couches cal-

caires inclinées au Nord s'élèvent jusqucs près du Susten-

fiorn. Cette dernière montagne est composée de roche

primitive, et placée sur la ligne où les montagnes de pre-

mière formation s'étendent entièrement à découvert d^

l'Est à l'Ouest et tout près des montagnes calcaires dont

leurs rochers sont recouverts vers le Nord. Entre les bancs

inférieurs de la pierre calcaire et la roclie primitive, on

observe un banc intermédiaire fort remarquable, composé

de mine de fer de G pieds d'épaisseur et renfermé dans

«ne couclie d'un schiste argileux, tantôt noir ou gris, et

tantôt vcrdàtre ou rouge. On y trouve en plusieurs en-

droits une telle quantité de grains de quarz, que les

débris qu'on rencontre et dont la surface offre des banded

de diverses couleurs, sont plutôt de l'espèce de grès que

de Tcritabîes schistes. Cette couche qui p?ut avoir 16 pieds

d'épaisseur, tègne à la hauteur de 67G5 pieds au-dessus

de la mer, sur le mont ^och . daus la vallée de Gfientet

^

dans le MuUithat^ dans le Gadmenihal ^ au Hastigroundy

dans la vallée à'Urbach, à l'Ouest dans celles de Grindel-

taald et de Lauterbroûmt ^ au Nord dans le Melcfitl.at^ etc.

On trouve dans cette couche remarquable des coquillages

knarios pétrifiés. — Dans la vallée de Gadiiien , il y a dans

le lieu, nommé Scfiaftefcn, une couche de pierre calcaire

grenue, renfermée entre le feuillets de gneis. Au-dessus

de Gadmeny on voit de la syénîte, des schistes de horn-
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Mendc ce des schijtes micacés. {W. MaieiUhai.). — Non

loin de Meyringhen on remarque, près du ZaïuiiLald, au

bord de V/lar-, un Lanc de «cliistes argileux rempli d'ara-

mooites. Le Hasliground est un vallon en terre -plein

d'une lieue de longueur sur une ^js lieue de largeur; il est

séparé de h vallée du Bas-Hasli, par le Kirchet , et formoit

un lac avant que le rongemcnt des eaux eût donné nais-

sance aux. deux gorges du Kirchet, dont Tune est mainte-

nant à sec, tandis que l'autre sert du lit à VAar.

Minéralogie. Dès le XV. siècle on exploitoit une

mine de fer dans le Hhi^, litliât ; mais au milieu du XVIII,

elle fut entièrement abandonnée. Dans li suite, le Gou-

vernement de Berne s'en chargea, et depuis ce temps on

etploite le minerai à la Plnup/alte et au Balmerecklwrn , à

4 lieues de la fonderie. Faute d'établissemens bien en-

tendus et méthodiques , ces mines ne donnent que de

mauvais fer rouverin.

Midi (D;:t de) ^ montagne des environs àe St.-Maurice

(v. cet art. et celui de Bex.).

Misox (la valUe de. Val di Misoeco, Masocco ou Mesot-

eino, dans la langue du pays). C'est la vallée la plu»

m.'ridiooale du pays des Grisous; elle jouit du climat de

l'Italie; c'est une contrée très-fertile, romantique et

s ngulièremcnt pittoresque. Les habitans parlent italien.

Elle a 9 lieues de longueur, débouclie à y.> lieue de Bellin-

zine, et s'étend au Sud du raont Bernardino. Elle est

arrosée par la Moé^a. Le grand passage qui va des Grisous

p.ir le Bernardin à Bellimone, à I ocarno et sur les bord»

du Lac-Majeur
.,
traverse cette vallée. Les habitans parlent
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un dialecte de U langue rluiieune; cependant le cuit»

divin se ctlLbie en italien.

Histoire. Le Val-Misocco «?ioit jadis liafcîtc par les

Mo'ésiates qui dans la suite prirent le nom de Mescinci. Dès

le IX. siècle, riiistoire i'nit mention des Siies de Bliiox à

qui cette vallcc nppanenoit auticfois. Eu 1403, Rusa de

Corne fit prcsint de la ville de Beltimone à Albetl de Sax,

Baron de Misox ( v. Corne et Bellimone). Les trois frères

^ean, Donat et Gaspard de Saxe furent clevés à la dignité

de Comtes par le Roi Sigisiiiond. L'an i^Sa, le Comte

^ean Pierre de Sax ") veudit la vallée de Misox, pour

ïo,ooo florius, à ô/ean Jacques Trivntce .,
Noble rnilanois.

Dès l'an 1529, les babitans du pajs recbcrchèrent l'alliance

des Grisons, et en 15^9, ils rachetèrent les droits que les

Trivulce posscdoicnt sur eux. (V. Beniardmo.)

Chemins; ruines; belles cascades. Le pre-

mier village qu'on trouve du côté méridional de la vallée,

s'appelle Bernai d'uio (de ce village à Eellimone, 9 lieues).

On y remarque une source minéiale dont on exporte les

eaux. Elles renferment beaucoup de gaz oxygène et un

peu de fer; elles sont, à la vérité, rassemblées dans un

bassin; mais comme elles ne sont point couvertes, les

pluies les affoiblissent considérablement. Au-delà de

Sernardino, le chemin passe par Lkum,^ Ce'bia, Andersta^

Doûei Amoii.) Logiaiii Ditrha et Créméo^ soit Misocco, 3 I.

C'est dans ce dernier endroit que commencent les châ-

*) Ce fut aussi lui qui vendit au Canton de Lucerne le Comté

de ÏVerdenberg.
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taigners ci les noyers, ainsi que la culture des champs et

des jardins. La vallce y offie uu asj)ect eliatraant étant

entourée de coteaux qui s'élèvent comme en gradins et

pre.îentent de superbes points de vue. La vallce est ex-

triinetnent belle dans ce dernier endroit; on y voit du

même côlé deux cascades considérables, savoir, cdle du

Hiaté di Verbio et celle de Crastera. On les voit toutes

deux des fent'ties de l'auberge, A une petite lieue de

Cie'tiiéo, on icucontre sur le sommtt d'un roclier les ruines

de l'ancien château de MisLX ou Misocco ^ berceau des

Comtes de ce nom; les Grisons le détruisirent en 1521.

Les ruines de cet immense bâtiment, dont les murs ont

10 pieds d'épaisseur, sont les plus belles qu'il y ait dans

toute la Suisse; les environs forment une contrée des

plus romantiques. Plus bas, on trouve la superbe cas-

cade du Kialé di Buffatora^ dont l'effet est singulièrement

pittoresque. A l'Est s'élève le mont Poniùioi remarquable

par la beauté de la vue qu'on y découvre, laquelle s'étend

jusqu'à IiJiian. H y passe un chemin pour aller à C/iiavenna

^

par le mont Fiiraih. Il y a trois cascades pris de Cabio'.a
^

savoir, celles des RiaU di Groueji, di Giosdla et di Gomégn,

11 y croît des miniers et des figuiers. Ea cas de besoin,

on peut trouver à dîner chez les Capucins de Gama, La

vallce de Cala.ica, qui f^it partie de celle de Misox, dc-

bouche à Groiio, Ou en voit sortir la Calancasca qui va

se jeter dans la flloi'sa (V. Catanca.) Les ruiues du château

de Calanca, au-d^-ssus de St'. Marie, sont d'un aspect très-

pittoresque. M. le Lrndamminn D,fiii3;t£/,a, à qui dès l'an

iSoG, le C. des Grisons a eu de grand :s obligations sous le
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rapport de l'exploitation des rnines, demeure dans la

Val-Calanca. A Rogorédo on apperroit le ,^'urisôerg , ou

Mont de San ^ovio ,
par où l'on peut passer pour se rendre

dans la vallée de Marobia et à Gravédona, sur le lac de

Corne, — La vallée de Misox débouche non Ioîq de San

Vittore et de Monticetto., à une demi -lieue de Eellimonè.

Géologie. Toutes les montagnes de cette vallée sont

situées dans la formation primitive; mais elles ne sont

que très-imparfaitement connues. On exploite une car-

rière de Lavezzi près de Somza.

MonRSBOURG. V. SliJrsùnrt g.

MÔLE. V. Genîve.

MoLESSoN. V. Gruijh'cs.

Mollis, beau village d'i Canton de Gfaits , siuié au

SO. non loin de l'entrée de la vallée de Gtaris. On y

trouve un cliemin pour se rendre à K/reitIzen (ou KéietUzen)^

et à MiMibach sur le lac de H'allenstndt , d"où l'on gagne

la ville de même nom. (V. NufeU et Glatis.)

MoKSTrR ou MCSTER. V. Diiciitis.

MosTBLASC (le), la plus haute montagne de l'ancien

continent, s'élève en Savoie, entre les vallées àe Chaiitounif

et à'Entrtves, par les 45", 41', 52" de latitude *}, et

24^, 24', 22" de longitude. Sa hauteur absolue est, Il

selon M. D el uc, 14,346 pieds; selon AI. Pi c t e t , 14,556

pieds; selon M. Schuckbourg, 14,446; selon M. de

*} Selon jVI. Beaufoj, savant Anglois, le Montblanc est par

45', 50', n" latitude. m
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S n u ss ure, 14,700 p.; <:t selon M. T miles ^) ï4i793Pm

c'est-à-dire, de 53^.'; p. mointîre que celle du C'i/wèoraza

ilans l'Aracriquc méridionale; en levmche, la hauteur

relative du Montblanc est plus considcraLle ; car il a

1 1,532 p. au-dessus de la vallée de Chamouni) ^ tandis que le

Chhnborazo n'en a que 11,232 au-dessus de celle de Tapia.

Le rayon de l'horiiou du Montblanc a Gs lieues de 2000

toises; on le voit à Ltjon dans toute si magnificence, sur

toutes les montagnes de la Bourgogne^ à Dijon, même à

Lniigres (63 lieues en lignes droite) , et M. de Saussure

a cru le reconnaître sur la montagne de Cûume, au-dessus

de Toulon- Si les Appennins ne bornoient pas l'Iiorizon du

côté de Gènes, les regards du spectateur, placé sur le

sommet du Montblanc, pourroient découvrir jusqu'à ta

Ijeues en avant dans la mer Méditerraite'e ; et M. Bourrit

assure qu'il a distingué une partie de cette mer du haut

du Montblanc. Malgré l'immensité de cet horizon , la

beauté de la vue que l'on apperooit du haut de ce colosse,

ne répond point à l'idée avantageuse que l'on pourroit

s'en faire, soit à cau:e de la foiblesse de l'œil humain,

trop borné pour un si vaste c'namp , soit pnrce qi:e les

couches d'air qui séparent cette bai.te sommité du reste

de la surface de la terre, sont trop épaisses pour ne pas

perdre une bonne partie de leur transparence. Ainsi, il

*) M. Trallcs a mesuré Irigonométriquemcnt la lianlcnr

du Montblanc en ig >î. 1C05 et 1S04; ses mesures ont étr

Térifiées ensuite sur le sommet du Molesson, ainsi que sur

diverses cimes du Jura, et ont toujours donné le même
résultat» savoir, 14.795 pieds aa*dcssus de la raer.
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ne faut pas que personne s'expose aux daugcrs, aux fa-

tigues et aux frais considérables qu'entraîne un voyage sur

le Montbianc, en se laissant séduire par l'espoir trompeur

d'y découvrir des points de vue d'une magnificence extra-

ordinaire. (V. Chaiiiotn!7j.)

Histoire de l' ascension du Aloniblanc.

Malgré la grande étendue que forme le circuit des bras

de cette montagne, on ne peut presque en approcher

d'aucun côté; au Sud, au SO. et au SE., dénormes parois

de rochers coupés à pic et de plusieurs milliers de j)icds,

la reudem absolument inaccessible; au Nord, au NE. et

au NO. elle est entourée (ie glaciers immenses, de murs

de glice, de précipices et de neiges perfides. Tels sont

les obstacles qui rendent si difficiles et si dangereuses le«

approches du Mouiblanc. En 1760 et i 761 , M. de Saussure

promit une récompense considérable à ceux qui dccouvri-

roienc un chemiu quelconque, pir lequel il fût possible

d'en atteindic le sommet, offiant même de payer les

journées à ceux dont les tentaùves demeurcroicnt in-,

fructueuses. Pierre Simon , de Cfiatuoun^ ) fut le premier

qui, l'an 17G2, tenta sans succès d'attaquer le Montbianc

du côté des glaciers des Bossons et du Tacut, En 1775»

quatre hommes essayèient tout aussi inutilement de suivre,

dans ce but, la montagne de la Côie qui court parallèle-

ment au glacier des Bossons. En i78!>» trois autres

hommes prirent la mrme route ; mais ils se trouvèrent

atteints d'un sommeil si irrésistible qu'ils ne purent s'y

soustraire qu'en rebroussant chemin. La même année,

M. Bourrit de Ceiùve ayaut entrepris ce voyage, fut ac-
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cueilli par une tcinpê:e qui ne lui permît pas de le con-

tinuer; l'année suivante, au mois de Scptcnibre, il se

munit de cinq guides, et plein d'un nouveau zèle, il se

dirigea du côté de l'Ouest. La -violence du froid et la

Titigue empêchèrent la plupart de ces voyageurs, de pour-

suivre leur route ; il n'y eut que deu\ chasseurs de chamois,

nommés Marie Co::tet et François Caidet
,
qui continuèrent

de monter; M. Boit; rit les appcrçut au milieu des neiges

des hauteurs, et à leur retour, ils déclarèrent qu'ils étoient

[..i:enus jusqu'à 60 toises au-dessous de la plus haute

rnie. L'an 1785, MM. ds Saussure, Bourrit et son fils

Ht une nouvelle tentative, accompagnés de 15 guides.

Ih paitirent en Septembre de Bionnoseif , village du yaî-

:tj'jv: , situé à 4 1. SO. de Chamoury ^
passèrent au pied

eu glacier de Bion;ioseij , et se dirigèrent au NE. par la

r.ii re-ronde jusqu'au pied de V^iguilâ du Goitté, où ils

arrivèrent au bout de 5 lieures ^^ de marche, et où ils

. usèrent la nuit, à 8532 pieds au-dessus de la mer, dans

uue cabane qu'ils avoient tait construire; le fils de

T.I. Boutrit se trouvoit incommodé. Le lendemain ils s'tle-

Ycrent sur VAiguiUe du Goiîté jusqu'à la hauteur de 11,442

pieds. Mais les neiges étoient si molles et on y enfoncoit

tellement qu'ils ne purent pas monter plus haut. La

chaleur paroissoit insupportable quoique le thermomètre

exposé à l'ombre ne lut qu'à >J< 2
,
5°, et au soleil à >J( 45 ?"•

En 1786, au mois de Juin, six hommes de la vallée de

Chamounij firent de nouveaux efforts pour atteindre la cime

du Momblanc. Mais la fatigue et d'autres circonstances

Ici contraignirent de renoncer à cette entreprise, L.'un
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d'entre eux, uommc Jacques Balmat, s'égara dans les

glaciers, où il fut oLligé de passer la nuit : la vigueur de

sa jeunesse lui sauva la vie. Le lendemain il nppcrçut la

cime du ?>IoniLlauc à une distance peu cousidéruLle, et

découviit une contrée pour en approcher qui lui parut plus

accessible que toutes celles qu'il avoit vues jusqu'alors.

Jacques Bal mat et le Docteur Paccard

furent les premiers qui, en 17S6, atteignirent

le sommet du Montblanc. Le 7 Août de la même

année, Jacques Bahiiat et le Docteur Paccard àe Chamouny

^

partirent ensemble de ce lieu ce allèrent coucher au haut

de montagne de la CCte. Le lendeoiain, dès les \ lieurcs

du matin, ils entrèrent dans les champs de glace; à 5 h.

après midi ils ignoroient encore quel scroit le succès de

leur entreprise; le Docteur etoii fort incommode de la

fatigue et du froid, et Balmat ce cessoit de l'encourager.

Enfin, ils apperr'uient encore une cime au—tiessus d'eux

sans savoir, si c'etoit la derniàc ou non; à G heures ^^j ils

atteignirent le point le plus eleve c!e toute la montagne,

à la vue de tout Chay.icumj et de plusieurs étrangers qui

suivoient leur marche de l'œil, à l'aide de la lunette

d'approche. A 7 heures, ils quittènut la cime, gagnèrent

à minuit la montagne de la Cote ^ où ils j)urcnt 2 heures

de repos, et arrivcient à Chamoimij ^ le 9 Août, à 8 h. du

matin, après avoir passé 20 heures sur les glaces; leurs

visages étoient entièrement enflés, et leurs veux en très-

mauvais état. La physionomie de Balmat en fut défigurée

pendant S jours. Le Roi de Sardaigne lui accorda une

gtatification , et M. de Cersdorfy gentilhomme saxon qui



MOXTBLANC. 61 1

se trouvoit alors à Cfia>nonnij ^ étant de iciour Jans sa

patrie, fit une quête ca sa faveur, et envoya à M. Boufrit

ij louis pour lui ctre remis.

Voyage de M, de Saussure au Mont Lia no.

Dès la même année, cet illustre naturaliste voulut suivre

les traces du Docteur Pnccard et du brave Balinai ; il partit

pour la Côte^ accompagné de 17 guides; mais le temps se

trouva si mauvais qu'il fallut rebrousîcr cliemin. L'année

suivante, au mois de Juillet, M. de Saussure se rendit de

nouveau à C/iamcttnij : on envoya Biliiiat et deux autres

guides reconnoître l'état des glaces du Mcntblanc; mais

le mauvais terris retarda encore le voyage jusqu'au i Août.

A 7 h. du malin, l'infatigable savant partit de Ckmnounif

ovec son domestique et iS guides chargés d'instrumens

de physique , d'une tente et d'un lit , d'échelles , de cordes

,

de perches, de vivres, de paille, etc. La caravane arriva

à 2 h. à la montagne de la CCte ^ où l'on passa la nuit. Le

leudemain on traversa en 2 h. ^^ le glacier de la Cote ^ dont

les énormes fentes présenioient de grands obstacles à

raincre. Ensuite on marcha sur la neige jusqu'au Boine

du Go'jtî ^ où les rors étoicnt toujours plus escaipés et les

glaciers plus déchirés de fentes et de crevasses. A 4 b.

on s'arrêta à la hauteur de 11,970 pieds au-dessus de la

mer. Api es avoir passé la nuit dans la tente, les voya-

geurs se rerjiirerit en route le lendemain, 5 Août. La

pente étoit si rapide et la surface de la neige si duie, que

ceux qui marchoient les premiers , étoient obliges de se

•ervir de la hache pour y tailler des espèces de marches,

«t ce ne fut qu'à force de préccuiions que l'on traversa



Si 2 MONTBLANC.

sans accident ce passage dangereux. A 8 b-» tout Cftamouiii)

vit la caravane avancer vers les dernières hauteurs; lors-

quelle eut atteint le sommet vers les ii h. , on fit sonner

toutes les cloches du village. Madame de Saussure et ses

deux sœurs, l'œil lixc sur le télescope, suivoieut de Ct'ia-

mo'.inij tous les pas du naturaliste.

Observations physiques. Les voyageurs mirent

2 heures à franchir la dernière rampe, qui cependant

n'est point escarpée et n'a que 150 pieds de longueur. Mais

l'excessive rareté de l'air épuisoit si prompteraent leurj

forces, qu'au bout de 10 ou 15 pas, ils ctoienc forcés de

s'arrêter pour reprendre haleine et se reposer un moment.

M. de Saussure se trouvoit irès-foible ; son pouls qui à la

plaine ne battoir, dans l'état de repos, que 72 pulsations

par minute, en battcit 100 dans le même espace de temps

sur la cime; le domestique y comptoit 113 pulsations,

et 60 dans la vallée; çjacques Baîmat 93, et 49 à la plaine.

En un mot, il ne se trouva pas une seule personne dont le

pouls ne fût cousidcrabiemeut accéléré; les jdus vigoureux

même éprouvèrent du mal-aise à la hauteur de 11,400 p«

Il n'y avoit personne qui sentit le moindre appétit et qui il

ne fût tourmenté par une soif ardente que l'eau fiaîcbe

seule pouvoic calmer. Tous, du plus au moins, éprou-

voient des mal-aises, de l'épuisement , une fatigue subite

à la suite du moindre effort, et une espèce d'indifférence

indéfinissable. Le baromètre étoit fixé à la hauteur de

i6 pouces et i ligue, tandis qu'à Ge/itve il étoit de 27

pouces et i ligne; le thermomètre au soleil indiquoit à

midi -r 20, 3, et à l'ombre — i®, 5, et à 2 h. après-;
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midi au soleil, aussi — i^, 3, e; à l'oiubre — 2°, 5.

A Genève le thermomètre écoit à >^h 0.1°. L'eau e.vposco au

soleil se convertis^oit ea glace. Le ciel étoit d'un Lieu

irèî-foLcé, et quand on se inetloit à l'orabre, ou pouvoit

voir les étoiles. Le Pat/s de ranci scoibloit itre exacte-

ment ^u pied du Montblano; les voyageurs vo) oient sous

leurs pieds, à uue grande disiance, les h:\iites ^iguilUs

voisines; ou découvroit avec netteté toutes les chaînes de

montagnes et leurs sommités neigéës; mais les objets plus

éloignés sembloient enviL^ppés daus un voile. M. de

Saussure passa 5 heures dans sa tente sur le sommet de la

montagne. A 3 b. toute la caravane redescendit à 1100

pieds au-dessous de la cime, et passa la nuit dans ce lieu.

Le 5 Août, elle arriva heureusement à Cfiamoun^.

Plantes. M. de Saiisiure trouva encore le Sdene acanfis

à la hauteur de 1 0,680 pieds, et observa Lichen sulphureus

et le Lichen tupestris cur les rochers les plus élevés.

Nouveau voyage sur la cime du ilontblanc.

Dès le lendemain du retour de M. de Saussure , M. Bomrit

partie pour leMontblanc; mais le mauvais temps le força

de rebrousser chemin. L'année suivante (1788) il y fit

un nouveau voyage avec son fils et de MM. IVoodleif et

Camper^ l'un Aiiglois , et l'autre HoUandois. L'orage

dispersa la caravane, de sorte que Ï\I. Bourrit , son fils et

trois guides, purent seuls atteindre le sommet où ils arri-

vèrent malgré la grêle. Ils descendirent un peu du côté

du SE., pour se mettre à l'abri, et c'est de cette statioa

que M. Bourrit, croit avoir reconnu la mer Mediterran/e.

Le thermomètre de R/aiimur indiquoit — 130, de sorte

in. K k
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que la violence Ju froid les contraignit de redescendre

promptemctJt. M. li^oodleij ,
qui s'ctoit égaré, souffrit pro-

digieusement, ainsi que ses guides; il arriva à Chainowiy

les pieds et les mains gelés. Quelques-uns des com-

pagnons de MM. Bo:i;nt et Camper eurent aussi les doigts

et les orteils gcl~s. M. Bourrit lui-même fut oLligé de

se laver avec de l'eau de glace pendant 15 jours pour se

guérir du mal que lui avoit fait le froid. — Le 8 Août

1790, un Auglois, nommé Beaufojj^ partit de Chamountf

pour le Montîilanc , accompigné de 10 guides. Il ea

atteignit la cime le lendemain, et arriva le surlendemaia

au Prieuré 1 le visage enflé et les yeux eu si mauvais état,

qu'il faillit en perdre k vue. Il détermina la hauteur du

pôle sur le sommet de la montagne. — En 1793, quatre 1

Anglois entreprirent le même voyage ; mais ils en trou-

vèrent le terme à la montagne de la Cote ^ où un de leurs

guides se cassa la jamhc, et un aut'e eut le cr;lne fendu;

les Anglois eux-roé/nes furent tous plus ou moins griève-

ment blessés. Un faux pas fait sur des quartiers de rocs

mal assurés qui glissèrent sur leurs pieds, fut cause de

ces malheurs. — Enfin, le 10 Août 1802, M. Forneret de

Lausanne, et un Couilandois, nommé AI. à'Ortern^ par-

tirent avec 7 guides pour le Moniblmc, quoique contra-

riés par l'orage, ils en atteignirent la cime dès le lende-

main; le tliermomètre étoit à — 70 R. Ils redescendirent

après y avoir passé 20 minutes, et furent de retour à Cha-

moumj , le a?, du même mois, protestant que rien au monde

ne pcurroil les engager à faire une seconde fois ce voyage.

'i— Quoiqu'il n'y ait que 2 heures J'o de distance en ligne
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droite, depuis Chantoun?j jusqu'à la cime du Momblanc, il

faut toujours compter 18 à 20 lieues de luarciie à cause

des glaciers affreux que l'on reucontrc et des longs détours

«ju'oji est force de faire.

Forme du ]\I o 11 1 L 1 a n c. Sites les plus avan-

tageux, pour contempler cette montagne et

ses glaciers. Vu du Nord et du Sud, le Montblanc

prcserite une pyramide majestueuse, dont rien n'égale la

magnificence. Ses flancs s'élèvent du cùté du 80. et du

N£. jusqu'à la cime en. gradins arrondis dont les lignes

forment avec l'horizon des angles de 25 à 2^ degrés, ec

se rencontrent au sommet sous un angle d'environ 1300

(v. en la forme, tom. I. pi. II.}. Au Sud, l'escarpemenc

presque vertical, depuis le sommet de la montagne , a 9600

pieds de hauteur. La pente en est si roide que la neige

et la glace ne peuvent point y prendre piedi Au Nord et

à l'Ouest au contraire, la montagne s'abaisse doucement

et ses flancs sont couverts de neiges et de glaces éternelles

sur une étendue de près de 1 1,000 pieds de longueur depuis

le bas jusqu'au sommet. La cime a la forme d'une moitié

de sphère compiimée, laquelle vue du NE. ressemble fort

bien à une bosse de chameau ; ainsi est-elle connue sous

le nom de Bosse du Dromadaire. Des champs de glaces

qui entouient les bases du Montblanc, on voit descendra

17-18 glaciers: savoir au NE, ceux, du Taciil et des Bois;

au Noid ceux des iVantdhns, des Pèlerins^ du Midi et des

Bossons; au NE, ceux de Taconai et de la Côte; à l'Ouest

les glaciers de Biounasse^ et de Fiùi; au SO. celui qu'on

nomme simplement le U'acier; au gud celui de VAltït'
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blanche^ trois outres glaciers moins consfde râbles qui n'onr

pas de noms particuliers, et ceux de Miage ^ de Fiesniji et

de Btoglia; à l'Est celui de la Breuva. Du nombre de

ces glaciers il en est plusieurs qui eut 5 ou 6 lieues d«

longueur , et s'avancent jusqu'au fond des plus riantes

vallées. — Les posies les plus avantageux pour coutemplcr

de près le Montblanc, sont \e mom Biev.vi ^ le Col de Bahut

et le Buet du côte du NO., dans la vallée de Chamotmij (v.

Cfiamomiif , Buet, Col de Balme) ; le Crawont au Sud ( v.

Courmaf/eur) ; le Cot de ta Seigne (v. cet art.^ au SO.; et

le Col du Gc'nnt au NE. (v. Cliamouny.)

Géologie. Le Montblanc est composé de même que

toutes les /ji^ai'les voisines de couches ou tables verticales

qui courent parallèlement les unes aux autres dans la

direction du NE. au NO. ; elles s'écartent toutefois un

peu de la situation verticale étant légèrement inclinées

au SE. Comme les grnuits de ces couches ont coutume

de se fendre en prismes rectangles, et quelquefois en

parallélipipèdes inclinés , la plupart des couches du Mont-

blanc et des Aiguilles voisines offrent une forme pyrami-

dale, et plusieurs de ces aiguilles sont tellement aiguës

que l'angle de leur sommet n'est que d'environ jo°. On

ne reconiioîc nulle part plus distinctement cette stratifi-

cation remarquable du Montblanc que du haut des mon-

tagnes, d'où l'on est à même de voir en profil son corps

gigantesque, savoir au SOS. sur l'aiguille des Fours et au

Cot de la Seigne (v. Col du Bonhomme et Cot de ta Seigne)

^

«t mieux encore au NE, snr l'aiguille du Géant (v. Cfia"

itioujiy). De cette dernière station on voit jusqu'à la cim«
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du Montblnnc les coupes verticales de ses couches, sans

que leur régularité présente aucune exception. I.cs bancs

de rocbers des Aiguilles de Cliarinozt de Cn'jjon, de

Blaitière, dn Plan et du Rlidi forment au NE. les hzscs

de ce colosse; de même au SO. les Aiguilles de Bellavcil

^

du Glacier y de Péleret , du mont Ronge et de Broglia; cet

trois dernières s'élèvent au-dessus de l\'J//e'e~b!ancfie (v,

CftmnoHny , Col de Satine , Col de la Sc'tgue , et Conmimjcni-).—
Une circonstance très -remarquable, c'est qu'au Nord

comme au Sud du Alontblanc, on observe des couches

de pierre calcaire primitive et de schistes qui viennent

s'appuyer contre ses bancs de granits, et toujours dans

une position et dans une direction exactement sem-

blables à celles de ces bancs eux-mêmes. (V, Chamoimy

^

Feriet, Courmat/e:ir , et Co! du BorJioiinne.') Le grès et les

poudingues qui se trouvent au SOS. eu Montbianc sur

le Col des Fours -, ne sont pas moins remarquables ; ce Col,

dont la hauteur au-dessus de la mer est de 8376 pieds,

est entièrement composé de ces espèces de pierres ( v.

Col de lialtiie). Les couches du iMontLlanc sont formées

de granits dont la composition présente beaucoup de

variétés. On observe sur les aiguilles de la base du

Montbianc, situées du côté du NE. et dont on vient de

parler : i) des couches de granit en masse, de granit

veiné et de gneis de 3 poiiccs jusqu'à 60 pieds d'é-

jiaisseur; 2) des couches de talc jaune mélangées de

rognons de fjuarz, et 5^ des couches d'une roche pesmie

et d'une couleur ferrugineuse, laquelle ressemble à la

pierre de corne, alternant ave: des rognons et .les couches
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de granit. Au SO. du Montblanc on trouve principale-

ment beaucoup de granitello *) , composé de feldspath

blanc, de scliorl noir, de quarz, et de pyrites. Au-

dessus du glacier de U'Jiûge, M. de Snitssiire a trouvé à la

hauteur de 7170 p. du granit en masse, et cette même

roche de couleur ferrugineuse analogue à la pierre de

corne, et dont les couches courent au NE. au pied de

VAigiiitle du Midi. Au pied occidental du Montblanc oa

trouve près de Bionnnsserj : i) des d(^bn's d'une pierre

dure et compacte d'un rouj;e violet, qui paroît composée'

de feldspath et de pierre de corne; 2} des débris d'une

pierre très-dure d'un rouge de tuile, composée de quarz,

de mica et de fer; et 5J des fragmens d'une pierre verdàtre

et pesante, dans la composition de laquelle il paroit qu'il

entre du quarz, de la stéatite et de la pierre de corne.

En montant au-dessus de Bionmisseif , du côté de l'aiguille

du Goiite, on rencontre des schistes de hornblende et de

pierre de corne, mêlés tantôt de quaiz et tantôt de feld-

spath. A I 1. ^2 àe Bionnasseij y on voit au pied du glacier

de même nom des couches de tocbe calcaire primitive

grise qui forment le prolongement de celles du mont

Lnclia^ lequel sépare ia vallée de Cfimiwmiy de celle de

BionnassP'j. Toutes les montagnes qui bornent cette der-

*) Ce gravilcflo n'c^t autre cliosc que de la sycnitc , rt dos

schistes Je horniilrjide; la pierre de cornes de M. de Saussure

est un schiste argileux priniilirqui souvent se montre tantôt

sou'i- la forme de scliistc micacé , et tantôt de schisie «^ horn-

blende; (jii.int au prélciidu schijrl, ce n'est orduiaircuicnt

que de la hornblende. C, Escher,
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nicrc au SE. sont composées de roche calcaire primitive,

dont les couches coupent transversalement la vallée de

jVott/joie, dans la direction de l'i^jSE. à l'OSO. ; elles sont

presque verticales et seulement un peu inclinées au SE.,

ainsi que toutes les couclies de la chaîne du Montblanc.

Au-dessus <lc la roche calcaire, on trouve du quarz mclé

de piene de corne, puis des ardoises, et enfin des scliisies

micacés avec un mélange de quarz et de rognons de feld-

spath ; ces schistes s'élèvent jusqucs sur l'aiguille du Goiît^.

Les couches de ces rochers de première formation ont la

même incliniison et la mtnie jiosition cjue celle de la roche

calcaire primitive. L'aiguilie du Goûté est composée de

scliis:es jaunes qui alternent avec d'autres schistes noirâ-

tres. Il paroît que les premiers sont formés de quarz.

gras et de silex; les Eutres ont l'aspect d'un grès grossier;

leurs parties constituantes sont appare.nment le quarz , le

feldspath et des feuillets d'une pierre de corne brillante;

dans quelques endroits le grain en est plus g"0s et il5 se

changent en véritable granit veiné; les lentes contienueut

de supeibes crystaux de quarz blanc et de feldspath. Au-

dessus de la pointe on trouve un schiste siliceux ou pétro-

sikx blanc, semi-transparent et un jeu gras au toucher,

comme la stéatite. Plus iiaut encore, une rcclic feuilletée

d'un gris noirâtre, dont Its feuillets sont lustiés; cette

roche a une odeur terreuse, et donne des étincelles sous

l'acier. Dans les débris, au-dessous de l'aiguille du Gortit

,

on trouve des rognons et des veines de quarz, d'un noir

Liillant, du feldspath noir, du qr.aiz blmc, parcouru de

filamens d'amianibe vert, des cijstaux de spatU calcaire
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et de feldspath mêlés de pierre de corne d'un aspect

soyeux. Au iNO. le long du chemin que suivit M. de

Saussure à son voyage du Montblanc, il observa sur la

tnoniagne de la Cute, de la hornblende, du feldspath et

des schistes de syenite; au-delà du glacier de la Côte, sur

les rochers qui sortent de la neige, de la hornblende, du

feldspath , de la graphite ou plombagine avec un peu de

quarz et de mica. Sur le Dôme du Goûté., l'espèce domi-

nante étoit la hornblende. A peu de distance, au-dessous

de la cime du Montblanc, ou voit des rochers sortir de la

neige; du côté du Nord, ils sont composés de feldspath,

de quarz, de beaucoup de hornblende et de terre chloriie;

il n'y entre que fort peu de feuillets de mica, mais on y

observe un grand nombre de pyrites ; ces rochers sont

parcourus par des veines de quarz mclé de schoil verd
;

dans divers endroits, de la roche feuilletée, recouverte

de terre argileuse brune et coupée par une veine de

granitello composé de feldspath et de hornblende. Tout

près de la cime, à la hauteur de 14,400 pieds, oji voit

s'clevcr quelques bancs de rochers à 4 pieds 8 pouces ^2

au-dessus de la neige; ces tables sont de granit en masse,

dans lequel on voit, au lieu de mica, de la hornblende

et de la stéatite; le feldspath domine dans la composition

de ce granit; car il constitue les ^'^ de sa masse; il est

d'un blanc terne et peu lustié, veidàtre par places et

recouvert d'un enduit de stéatite; ses giains ont un pouce

de longueur sur "6 lignes de laigeur. Le quarz ne (oruie

pas tout-à-fait le quart de la masse; il est d'un violet

grisâtre. La hornblende d'un vert foncé- et la stéatite
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tcrreus« ne s'y trouvent qu'eu tiùs-pctite quantité. Ce

granit est recouvert de terre chlorite noirâtre ou verdâtre.

Le premier rocher au-dessous de la cime du côté du Sud

est composé de la même espèce de granit et de sycnite.

(Saussure.) On trouve une quantité prodigieuse de

frogmens des espèces de granit dont on vient de parler,

et de diverses autres encore parmi les monceaux de pierres

des grands glaciers des bases du Montblanc; les amateurs

de la lithologie peuvent y faire de superbes collections de

pierres. Quant aux particularités géologiques et miné-

ralogiques des montagnes qui avoisinent le Montblanc, on

consultera l'article Chamounif.

Parallélipipèdes de neige. C'est encore un

phénomène fort curieux que celui que M. de Saussure a

observé sur le DCine du Goûte, et au glacier du moniFiJti.

La neige compacte se fend avec tant de régularité qu'elle

forme des blocs quadrangulaires auxquels M. de Sanssnri

a donné le nom de Sérac; ces blocs se rompent à leur

tour en fragmens à-peu-près rectangulaires d'une régu-

larité parfaite. On en voit un grand nombre dans les

endroits que je viens de nommer.

Mo.NTBOvoN, village situé à l'extrémité méridionale du

Canton de Fribnurg. L'auberge est passable.

Chemins. De Montbovon à Ross/mère, 2 lieues. Le

chemin va par le pas de la Tlne , défilé foi me par les

montagnes de C/{/az et de Courjeon. (V. Sanen et Ocx [^C/m-

feau d' ],) A Gruferes, au travers d'une vallée fertile, 3 1.

(v. Gruifères et Bulle). Pour le chemin de Montbovon à

ÏÏIonireux et à Veveij
-^

par la Dent de Qainan (v. Qaniaji).



522 MOKTERASC.

jVIoNTERASc, vallce latérale de celle de Pukjiiz, au

Canton du Tes/u. (V. Olivone.)

Mointrei;nel, tel est le uoui allemand du Ct'ucrS^ mon-

tagne que traverse le chemin de BcUinzone à L?igano ( v.

Bel.'imone).

MoNTMÉLiAN, vilIc de la Savoie^ située sur l'Isère; on

y passe, eu allant de L;joit à Tnnn^ par le Ilhnt-Cems, et de

Grenoble, par la Tarnniaise et le Petit St.-Bernard, à la Cité

d'Aorte et a Turin. lîlle occupe un défilé important; c'est

probablement une des premières villes romaines bâties par

Mmiliantis au NO. des Alpes. Montmélian a été long-

temps la plus forte place de toute la Savoie. Elle fut prise

en i6oi
,
par S't/i.y , sou? le règne de Henri II/"; en 1691 ,

par

Cntinaf , en enfin en 1705, f'pocjue à laquelle on la déman-

tela. Elle est à 834 P'tds au-dessus de la mer.

Chemins. A Chanibvuj , 3 1.; à Aiguebelle , 4 ^' 7-?

(V. Chainbénj et Maurienne.).

Faits géologiques. Ees montagnes qui s'élèvent

au Nord de Montmélian sont composées de bancs de pierre

calcaire; celles qu'on voit au Sud sont composées de

schistes argileux et micacés.

MoNTKEUX (on prononce Monfrou) ,
grand et beau village

du Canton de Vaud, située entre I'cvcîj et le château de

Cfiillon, sur un coteau magnifique au-dessus du lac de

Genlve, et au bord du torrent de la Baie dn Blontreux.

L'auberge est située dans l'endioil où vierinefit nlioutir les

deux tlieinins qui nicnent à I/'eveif et à Téglise du village.

La situation est très-belle, et les vues que l'on découvre

sur le lac, sur les terrasses de la Vaux et sur les montagnes



MONTREUX. 525

Je la Savoie et du Vnlais, sont admirables. L'on en voit

surtout de magnifiques dans les chambres d'cn-haut de

l'auberge. — Le vin des environs de Montreux est estime.

— Il y a au-dessous du rocher , sur lequel l'église est bâtie

,

une grotte remplie des stalactites; mais on ne peut pas y

entrer sans se mouiller beaucoup ^). M. Dnfottr ^ de

Montreux, est le chef d'une colonie vaudoise, établie à

Kenluky y dans VAmérique septentrionale. En 1798, il

planta des vignes sur les bords du Kentv.hij ^ à 23 milles

anglois àe Lexingfon ;
jusqu'alors ce genre de culture avoîE

e'té tout- à -fait inconnu dans Timmense territoire ûes

Etats-Unis ; aussi a-t-on donné à ce vignoble le nom de

First- v'nie-T/ard (première vigne). En 1S03, une partie

des colons vaudois se rendirent sur les bords de l'O/iio où

ils formèrent uu établissement qui reçut le nom de

Sivizzerland. Depuis lors M. Dufonr est revenu dans sa

patrie, où il s'est occupé de la culture de l'érable à sucre

{Acer Pseudojjhita.-ms ) , et de diverses plantes exotiques,

recomniandables par leur utilit('. Il résulte de ses ex-

périences que 30 érables, dont les troncs ont 8 à 9 pouces

de dlauièire , rendent 40 à 5° piutes de sjrop, dont on

retire 2 ou 3 livres de sucre. Milles arbres en peuvent

fournir 5 quintaux, et lorsqu'ils ont atteint l'âge de 25

ans, on en obtient jusqu'à 20 quintaux de sucre.

Chemins. De Montreux sur la Dent de ijcuiian^ 3 1.

A Vevcif 1 I 1. ( ^^ ces deux articles.).

*y M, Bridel, si aranlageHsement connu àc& vrais amis ùc la

vertu et de la patrie , est actuellement Paslcur de Montreux.

'Irai.
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Plantes.

Laurus nohilis. Tanacetum Balsamita. Njacjnthtis non

sciiptus? Cerastium tomentosum. Crocus veriuis , dans le»

prés. Galanthus nivalis. lïosmarinus officinalis , dans le lit

du ruisseau de Montre us. Stipa capillata, sur les murs.

Sisjmhrium murale, Epilclium Dodonœi Yill. l/ippophaà

rhamnoides. Hieracium staticcfolium et piloscUoides Vill,,

dans la Baie de Clarens. Avena fatua.

MûRAxCcn allern. Muiten)
^

petite ville situ<'e au bord

du lac de même nom, dans le C.Ttiton de Frièorirj , et sur

le grand chemin de Lausanne à Berne.— Auberges : VAigle y

la Couronne^ le Lî:>n cCor. Cette dernière est au tord du

lac, et l'on y est plus à portée de trouver des bateaux

pour le traverser, que dans les autres auberges qui sont

situf'es dans l'intéiieur de la ville.

Antiquités romaines. Tilleul remarquable.

Oq a trouvé beaucoup d'antiquités Fomaines aux environs

de ?.Iorat et surtput à MiJmhwijkr ou Villars-U-Moine. —
On voit une inscription romaine sur la muraille de

l'église àt St. -Maurice ^ située en avaut de Moiat. A Inllars^

quantité de débris d'anciens bâtimens romains dans les

murs des maisons. On trouve dans le château six inscrip-

tions dont le contenu donne lieu à croire que ce lieu

étoit autrefois l'un des f.iuxbourgs à^/lurnticnin , et qu'on

y voyoit un temple consjcré à la Déesse /^w«//a {\. Avsnches).

— Sur une colline au-dessus de rHlars
.,
on voit un tilleul

remarquable par sa grandeur. L'an i55o, on en ota toute

l'écorce ; il a 36 pieds de diamètre, et yo pieds de Imuteur.

Au pied de cet arbre on découvre une vue superbe sur les
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trois lacs de Morat, àe Neucfmtel et de Bienue , et sur les

montagnes neigces. A Vitlars^ on trouve des pétiilicatioDS,

savoir des glossopèties et des lerébratulites.— M. //«r^/i-

sctitvaiid, célèbre médecin du siècle passé, étoit de Morat.

Histoire. Dans les actes du Concile, tenu à Epa.imim

en Valais, l'an 5i6, il est fait mention de Morat, sous le

nom de Ctotis Muratiiini, et daus les chroniques du Xf.

siècle , sous celui du Castrum ou Castelhim Murtena. Ea

lOj.'i , l'Empereur Conrad-k-Salique vint camper, au milieu

de l'hiver, avec son armée sous les murs du cheiteau de

Morat, et de-là sous les tours de Neiic/iâiet, dans son ex-

pédition contre Odo , Comte de Champagne, qui aspiroit à

la possession du royaume de Bouygogne. Les deux places

tinrent ferme ") , et l'Empereur se rendit à Vayerne , où les

Grands du pays le proclamèrent Roi de Bourgogne. Après

l'extinction de la maison des Rois de Bourgogne (v. Paijerne),

Alorat, ainsi que les autres parties de VHeluStie qui faisoient

partie de ce royaume , tombèrent , en 1 126 , au pouvoir des

Ducs de Ziihringen
,
qui les possédèrent jusqu'en 121 S.

C'est à cette époque que la maison de Savoie s'eu empara;

au XV. siècle, elles furent cédées aux Comtes de R'wiont

^

qui étoient une branche cadette de cette maison. Les

Cotifûdo're's ayant déclaré la guerre à Cfiarles-le-Tenieraire

^

*) Aprfcs le départ de l'Empereur, le Margrave Roniface s'élant

emparé par surprise du château de Morat, fit couper le nez

et les oreilles à tous ses habitons. On en remplit trois

boucliers. Une Comtesse olitiut de ce barbare fju'il épargnât

«on fils, en lui payant un nombre d« livres d'or, éja! au poids

du jeune homme.
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Duc de Bourgogne (v. Constance et Gfnndsoii) ^ ^acquei de

Snuoic ^ Comte de Roiiiont et Maréchal de Bjur^ognf.y pro-

voqua les Bernois de mille manières. Ceux-ci lui décla-

rèrent la guerre au mois d'Octobre 1475, et firent tout

de suite occuper Morat, que sa situation à peu de distance

de Berne rendoit une place fort importante; P^'iermann

de IVabern^ de Berne ^ et RJl de IJ'uippens , Avover de

Fribonrg , furent charges de cette expcdiiiou. Depuis ce

temps, Morat a appartenu aux Bernois et aux Friboiirgeois

^

qui y envo) oient alternativement des Baillifs. En 179S,

ce bailliage a été réuni au C. de Fribourg.

La bataille de Morat. Cette \illc est devenue

très-fameuse dans l'histoire, par la bataille <iae CViarles-le-

Temùajre livra sous ses mms aux Suisses, pour sacrifier à

sa vengeance ces viisùctbles paijsans, et s'empaia de leurs

pays et de leurs propriétés. Après avoir perdu contre eux

la bataille de Crandson , le 3 Mai 1476 (v. cet art.^, ce

Prince se retira à Nozeroi , et de-là, vers le milieu du

même mois, à Lausanne, où il icunit une nou\elle armée

(v, Lû:-:sanne). Le 27 Mai, il arriva devant Morat, à 1»

tête de 70,000 hommes. /Adrien de Bubsnbe: g ,
qui comman-

doit la garnison, composée de 2000 Bernois et Ftibourgeois,

avoit mis la place dans le jncilleur état de défense. Il

rassembla les soldats et les liahitans de la ville, et leur

tint un discouis plein dVnei^ie qu'il tetmina par ces

mots : di îa vigilance, guerriers! le sort de la patrie dépend

de Morat. La Suisse na d'autre rempart que dans votre

valeur. Ce grand homme écrivit. à 5.';7/(7 qu'il avoit devant

lui le Duc de Boursoane et tcute son armée. Il eshortoit
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les Avoyers et les Conseils à ne rien craindre, à ne rien

précipiter et à attendre paisiblemeut l'arrivc'e des Con-

fédérés, ajoutant qu'il sauroit Lien se défendre dans Morat.

Les passages û'^Jrùerg, de Lni'peit et de Ginmtienen ^ t{ui

mènent à Morat, éioicut gaidés par les Suisses. Cette

circonstance ne permit [)as aux Bourguignons de pousser le

siège de la place avec vigueur, et de couper la communi-

cation entre Morat et Beinc. Le Comte de Roinont .,
avec

un corps dr 15000 hommes, ctoit poste du côte de Berne

^

de sorte que son aîle droite avancoît jusqu'au lac près du

L'Oivenberg ^ et s'étendoit du côté de Bnirg par-dessus les

vignobles tïAdcrn; ce corps renfermoit dans sa ligne le

hameau à'Alta-viUa et quelques métairies indépendamment

de celles qui étoient sur les derrières. Le village de

Moniitler est situé sur le lac, à une portée de fusil de

Morat, et en avant de la colline. L'aîle gauche se pro-

longeoit en ligne courbe jusqu'aux hauteurs boisées, où

conimençoit le corps d'armée du Duc. Le front s'étendoit

depuis les environs de Bourgs au travers des chan)ps et des

vignes, tout autour de Morat par Greng jusqu'à Faoïtg

(Pfaiten), où s'appuyoit l'aîle gauche. La tente du Duc

ctoit placée, entre Morat et Gurivol/ÇCourgemont), sur une

colline d'où il pouvoit voir toute son armée. Il arriva

lui-même au camp le 1 1 Juin. Le lendemain il fit sommer

Boubenberg de rendre la place; celui-ci lui fit répondre

que depuis qu'il avoit l'honneur d'être Commandant de

la garnison, les portes de Morat avoicnt toujouis été ou-

vertes, afin qu'on put y recevoir le Duc de Boure^-^gne avec

les honneurs qui lui éioient dûs; il l'iavitoit donc à s'y
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rendre , assurant que tout etoient prct pour sa réception. —
En effet, Boubenberg^ pendant tout le temps du siège, ne fit

jamais fermer les portes, pas mt'me de nuit, se contentant

de les garder avec une pièce de canon. — Alors oa

commença à canonner vivement la place, laquelle étoit

entourée de murs, et d'un double fosse; elle ëtoit en

outre défendre par des tours, des bastions et des remparts.

La batterie placée au-dessus du village de j\JontiUer étoit

Lien servie; elle renversa toutes les tours et la partie des

murs qui s'étendoit depuis l'église jusqu'au lac, sur quoi

les Bourguignons donnèrent l'assaut. Mais ils furent re-

poussés avec perte de 700 hommes, et les assiégés profi-

tèrent de la nuit pour réparer les murs. L'autre batterie

que Chartes avoient fait dresser au-dessus du village de

Mcrlach,, ne fit presque aucun effet. — Heureusement que

les Bourguignons ne s'étoient pas emparés du passage de

Giimmenen et à'Aneih {Ins) ; on en profitoit pour conduire

au bord du lac de Morat des troupes et des munitions de

guerre et de bouche, que l'on faisoit entrer par le lac

pendant la nuit. Charles s'apperout trop tard de la faute

qu'il avoit commise- il détacha un corps de 6000 hommes

pour attaquer les ponts de G.hi-ininen sur la Sarine et de

Laupen sur la Sensé (S/ngine), qu'occupoieot quelques

détachemens de milice. Le Curé de Nmeneck s'étant mis

à la tête de ses paroissiens, repoussa les Bourguignons

^

sur quoi Hans de HallwijtAQ Berne, vint occuper ces postes

iniportans avec 6000 Bernois. — Cependant les Boi-irguignons

donnèrenX un nouvel assaut qui dura pendant trois heures :

mais qui ne réussit pas mieux que le premier. X)éjà
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Bn'.benberg, à la tête de ses 2000 hommes, s'étoit drfendu

pendant 10 jours dans Morat contre toutes les forces du

Duc lorsqu'il écrivit à Berne: „ tant qu'il nous restera

une goutte de sang dans les veines, nul d'entre nous ne

pensera à se rendre." Le 12 Juin, Berne envoya de toutes

parts des couriers dans les villes et dans les Cantons con*

i déres pour en solliciter les secours nécessaires. Hans

lie Hallwijl avança de Gummimit jusqu'à Cfianipigni , où il

assit son camp avec quelques autres corps de troupes coa-

fedërees qui, dès le 20 Juin, avoient opéré leur jonction avec

le sien. Le 21, presque toutes les troupes Suisses etoient

arrivées. Le Comte Louis de Grmjeres commandoit la

banuière du Gessenai ; le brave Poster, celle de Bienne,

Pierre Rott, 2000 B:1tois ; Guillaume Herter -,
et le Comte

à'Oettingen , les troupes auxiliaires de Sii asbniirg, et Oswald^

Comte de T/iierstein ^ la cavallerie des villes à^/llsace. Les

CODtiDgens de Scliaffouse et de RottW7^l, celui de la ville de

St.-Gall, forts de 300 hommes et commandes par Ulrich

Varnbukler , 600 Appenzellois , 8<^S Grisons, René', Duc de

Lorraine, que Charles avoit chassé de &&$ états, les Comtes

de Linanges et de Bitsch, avec 200 lanciers, se trou-»

voient aussi dans les rangs des Confédérés. Le seul con*

tingent zuricois, commandé parle vaillant Cajiiiaine ^««f

JValdmann^ manquoit encore. Le 22,1'arn.ée des Confédérés

occupoit une contrée coupée de collines et de petits bois,

an milieu de laquelle coule la petite rivière de Bibern.

Elle n'étoit qu'à peu de disiance de celle des BourguienoKs

ajant à dos le corps du Comte de Rotnont, En face de

l'armée il j avoit plusieurs épaisses foiêts, et ia Sarine

IIL L\
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coulolt ù âa gauche et sur ses derrières. IFatdmann étoit
i

avec looo Zuricois à Fribourg-, d'où il envoyoit couricrs

sur couriers à Zurich pour informer les Magistrats de cette

ville, combien le siège de Morat étoit avancé et combiea

le danger augmentoit *). Le i8 Juin arrivèrent à Berut

3000 Zuricois, commandés par Haits de Landenberg , et 2000

hommes de la nurgovie-, de Snrgaiis, de Bnde et des

Bailliages-libres, sous la conduite à' Ulrich de Holiensax,

Ces troupes qui s'étoient rassemblées à Zurich, avoient

fait la route en deux jours et demi par un temps et des

chemins affreux. IValdmann qui étoit allé les joindre à

Berne, leur procuia des raffraîchissemens, et après leur

avoir accorde quelque repos, il les fit partir à toheures

du soir par une pluie effroyable. Ils arrivèrent le 22 , au

point du jour, à l'armée qui se trouva forte de 11,000 piques,

de îOjOOO hallebardes, de io,ooo arquebusiers et de 4000

hommes de cavalerie. L'on convoqua sur-le-champ le

Conseil de guerre qui résolut d'attaquer l'ennemi dans

la journée, IValdmann soutint qu'il falloit non-seuleroenc

vaincre, mais détruire l'armée des Bourguignons : qu'en con-

séquence, il étoit nécessaire de leur couper la retraite du

côté de Payerne et de Mondon , et de ne leur laisser d'autre

choix que de tomber sous le fer des Suisses ou de périr

*) „TVIesseigneurs", écrivoil-il, „ faites en sorte que nous ne

„ soyons pas les derniers. Soyez assurés que les Bourguignons

„ne sauroient nous écliapper; à l'aide de Dieu, nous les

„ tuerons tous. Véritablement l'ennemi est trois fois plui

j, fort que vous ne lavez vu à Grandson; mais il est à nous,

j, et rien au monde ne le soustraira à notre vengeance. S'il

„plaîl à Dieu, nous nous couvrirons de gloire.'''
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dans le lac. Il couseills donc d'altaquei à la fois les

deux extiémités du croissant que formoit l'amiee du

Duc de Bûntg'^gne^ et de les coutiaiudre à se replier sur

le ceatre. Ce conseil liardi fut tcUïinent goûte que

JValdmann fut nommé Général-en-chef de l'ariiiee. Ainsi,

le 22 Juin 1476, entre 5 et 8 heures du matin, l'armée

/ut rangée en bataille derrière une colline de la ban-

lieue de Motat et disposée de la manière suivante:

d'abord plusieurs postes avancés , composés en tout de

1000 hommes; puis le Landammann BUtzi de Schvsyta

avec la grande avant-garde; ensuite Hans de Hallwrjt *},

Haiis Fegeli *'') et Rodolphe de IVuippens de Fribourg avec

7 ou 8 mille hommes de Schwijtz
-, à''Ury ^ àHUnîerwaîd^

de VEuttibouch et de VOberland bernois qui, au moment

où l'armée se développa, formèrent l'aîle droite; après

ceux-ci venoient IFaUiiiiaim et Herter avec le centre où

l'on comptoit 16000 cornbattans, et Gaspard de Herteiistein

de Lucerne, à la tête de laîle gauche qui se trouvoit

composée de 7 à 8 mille hommes. Enfin, la cavalerie fut

placée aux deux aîles : le Duc de Lorraine commandoit

celle de la dioiie, et le Comte de Tliierstein celle de la

gauche. Le Duc de Bourgogne changea la disposition de

son armée; l'aîle gauche fut envoyée à la place ([u'oc-

*) Hallwyl i'étoit formé dans les guerres contre les Turcs sous

les ilrajjoaux des Rois de Hongrie.

*•) Cette famille suLsisle encore à Fribourg; en 1S09, 'e con-

Xxwti^cal fi ihourgeois , eiiïové sur la frontière de l'Allemagne

pour le maintien de la neutralité des Suisses, étoit com-

mandé par un Colonel Fei^eli.
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cupoit la droite, et cette dernière alla prendre poste près

de Faoag. Son artillerie etoit répartie sur tous les points :

cependant il l'avoit principalement dirigée contre une

forêt de hêtres par laquelle les Suisses étoient obligés de

passer pour venir jusqu'à lui. Toute sa ligne étoit cou-

verte par des bois, des fossés, des haies, et des chemins

creux. Avant que les Suisses fussent sortis de la forêt, les

Comtes de Thietstcin et d^ Oetting/ieii et Gui/lamiie Met ter ar-

mèrent Chevaliers, le Duc Bene', les principaux Capitaines

et un grand nombre d'auti es braves guerriers. A l'instant

où l'armée suisse s'ébranla, la pluie tomboit par torrens

et le ciel étoit couvert de sombres nuages. Dès qu'on fut

en vue de l'ennemi, Hallivyl ayant fait faire halte, em-

brasa le courage des Confédérés par un discours plein

d'énergie et de vivacité; ensuite tous les soldats fléchirent

le genou et tendirent les bras vers le ciel pour implorer

l'assistance divine. Au même instant le soleil fendant les

nuages qui l'offusquoient se montra dans toute sa magni-

ficence, A cet aspect, le Général se leva précipitamment,

agita son épée et s'écria: „Dieu veut nous éclairer,

,j braves gens! ne tardez pas; pensez à vos femmes et à

„ vos enfans! Marchons!" Il éioit près de midi, et il

y avoit déjà 6 heures que l'armée bourguignonne étoit dans

l'inaction et exposée à la pluie. Cependant une batterie À

ennemie, composée de 40 pièces de canons, jouoit avec

tant de succès qu'elle avoit déjà tué 400 hommes du

corps de Ilallwijî ; le Général résolut de s'en emparer;
jf

mais, comme il étoit impossible de l'emporter en l'atta-

quant en face, à moins de sacrifier beaucoup de monde,
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tl se jeta rapidement dans un chemin creux qu'il fouva

«ur la droite, afin de la prendre en flanc. Au bout d'une

demi-heure elle ctoit en son j)OUvoir ; l'on en dirigea les

canons contre les Bom guignons qui avançoient par troupes

du côte des hauteurs; à la faveur de cette batterie, le

corps de bataille de l'armce Suisse précipita dans la

plaine la ligne ennemie qui s'ëtendoit sur le coteau des

vignobles de Coitrgevaux (Jaiirwolf)^ et rariîlîerie continua

de jouer avec succès au milieu des rangs ébranlés de

rennemi. Pétsimann de Wabein avoit facilité ses manc u-

vres, tandis que les Suisses transportoient avec des efioits

incroyables , les canons pai-dessus les fossés. La cavalerie

des Conf/dire's arriva aussi alors dans la pleine et se dé-

ploya sur les deux aîles. — Tandis que les Bourguignons

s'occupoient à se railler et à faire venir d'autres canons

que l'on avoit en réserve dans le camp , Charles tenoiç

UD conseil de guerre devant le front de son armée. On

y résolut d'attendre l'attaque des S:inses dont Tendroiç

même où les troupes se trouvoient alors. Sa ligue de

Bataille s'étendoit depuis Courlevon jusqu'à Grain., ayaut

le lac à dos. Le Prince à'Orange et Philippe de Crêvecœur

commandoient au centre; le h\^z.x à. Antoine de Bourgogne

et le Comte de Rauemtein étoient à la tête de l'aîle gauche,

et le Comte Fridéric de Tarante et le Duc do Samnierset à la

tête de l'aîle droite ; c'étoit aussi là que s'étoit placé

Charles avec l'élite de sa cavalerie. Enfm, le poste du

Comte de Roiiiont c'toii derrière la ville de Morat.

Après midi les S:iisses attaquèrent pour la seconde fois,

en sa précipitant dans la plaine où le combat s'engagea
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avec la plus grande vivacité. La garde angloise du Duc

de Soinwerset parvînt à les faire reculer un peu; mais ils

se rallîèrt-nt sur-le-champ, taillèrent eu pièces cette

garde et demeurèrent maîtres du terrain. La défaite de

l'infanterie bourguignonne ne pouvoit venir plus à propos;

car la cavalerie suisse venoit d'être attaquée à la fois en

face et de côté par celle des ennemis qui étoit cinq fois

plus uombreuse , et ces dernieis avoient déjà forcé les

Comtes de Thierstein et de Gnujires à prendre la fuite.

Le Comte de Lorraine étoit aussi sur le point de tourner

le dos, lorsque Hans de Hallwijl accourut à son secours

et soutint le choc de la cavalerie ennemie en se mettant

entre les deux armées. Cette manœuvre décida la victoire

qui dès les 2 heures ^^ né fut plus douteuse. La ca-

valerie des Bourguignons fut mise en désordre au moment

où leur iufanteiie se précipitoit de toutes parts du côté

à'Avenckes pour chercher son salut dans la fuite. La

mêlée fut affreuse : tout étoit confondu, fantassins et

cavaliers, Suisses et Bourguignons. En vain, Chartes faisoit

sans cesse avancer de nouveaux bataillons; en vain, Je

Duc de Sonimcrsct venoit pour la seconde fois de repous-

ser les Comtes de Tl/ierstein et de Gru-i/ères jusques à la

forêt de Morat : Charles le rappela pour couvrir la re-

traite de son infanterie. SoJinnerset qui combattoit comme

un lion, fut atteint d'une balle, et tomba: cet aspect

découragea ses tionprs liion)phantes jusqu'à ce moment;

elles tournèrent le dos; les Suisses se précipitèrent à leur

poursuite et les taillèrent en pièces.

Heiietniein qui avoit observé attentivement la marche
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de la bataille, voyant qu'il ctoit temps d'agir, se dirigea

sur la gauche avec toute l'avant-garde et se hita d'occuper

les avenues à''Auenches. Arrivé au-dessus de Faong {Pfaiien)^

il fit défiler sa trou])e sur la droite et étendit au inoyea

de cette manœuvre sa ligne jusqu'au bord du lac, de sorte

que tous les ennemis qui n'avoient point encore dépassé

ce village ne trouvèrent plus aucune issue. En même

temps, SonOenberg sortit de Morat à la tête de looo hommes,

et le carnage fut affreux. Le corps de Rauensteht , com-

posé de 4000 cavaliers, lanta d'aller joindre le Comte de

Roinont en passant entre la ville et les bords du lac qui

dans cette partie est tout couvert de roseaux. Mais les

cavaliers s'enfonroient dans le marais, et d'ailleurs le feu

delà place les culbuta si avant dans le lac qu'à l'exception

d'un seul homme, ils y périrent tous. Les Sfihses ne firent

grâce à personne; les ennemis qui se sauvoieut sur des

arbres en étoieut abattus à coups de mousquet; ceux qui

»'éloient jetés dans le lac pour senfuir à la nage étoient

assommés ou tués à coup de flèches ; l'on n'épargna pa;

même les femmes. Dans leur désespoir, plus de 12,000

Bourguignons se précipitèrent ii?.as le lac; en un mot, à

5 heures du soir, la moitié de l'armée de Cknrlcs~h-Tci!ii~

raire n'étoit plus. On poursuivit les fuyards jusques bien

au-delà à''Avenches et l'on eu tua un grand nombre.

Le Comte de Romont qui étoit posté entre MoiifcUh-'r

,

Ckarmey et C/netres, à la tête d'un corps de 12,000 Bour-

guignons, et que, par conséquent, les Suisses a voient à dos,

autoient pu leur faire beaucoup de mal, s'il eût exécuté

l'ordre que C/.7?r/?s lui avoit donné, de donner l'assaut à
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la ville de Morat. Mais dès qu'il fut midi, ayant entendu

les cris do joie des Suisses qui venoient de s'emparer de la

grande batterie de la Haie-verte , il fit donner le signal de

la retraite, abandonna honieusement le reste de l'armée,

et s'enfuit pai Cfiarmeif {Catinntz) vers le pays de Neuchâfrl,

en laissant de côté le village de Chieires {Kerzers) ; ensuite

il prit la gauche dans l'intention de gagner Cudrefin et

Estavar/er (^Slaffis). Cependant il fut atteint par les Com-

fédtre's qui lui enlevèrent ses bagages et son artillerie, sur

quoi ses troupes se dispersèrent, ei il alla chercher UQ

asyle à joigne., où il aniva pendant la nuit.

Les environs de Morat à deux lieues à la ronde, le lac

et les campagnes, ctoient couverts de cadavres des enne-

mis; i8-00o hommes d'infanterie et 5,000 hommes de ca-

valerie perdirent la vie dans cette sanglante journée;

12,000 d'entie eux se noyèrent dans le lac. Les Suisses

eurent 400 morts et 600 blessés.

Le Duc de Bourgogne, échappé du champ de bataille

avec 3,000 hommes de cavalerie, se rendît à Marges; il y

aniva le 23 Juin, n'ayant plus que 11 cavaliers à sa suite.

Dès le même jour, il partit pour Gex où il resta jusqu'au 27.

Le 2 de Juillet, il se rendit à Salins et y convoqua les Etat*

de la Bourgogne pour aviser aux moyens de rasseaibler

une nouvelle armée '*').

*) Après la glorieuse journée de Morat, le Duc liéné se rendit

en Lorraine , oii il s'eai|ara de Nancj , le 5 Octobre. Charles

se liàt.i de \'y suivre, et il mit le siège devant cette place,

sur quoi René partit au milieu de l'hiver pour Tierne et Zurich

afin d'y solliciter du secours. Une diète extraordiDaire
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I,e Iiutîn que l'on /]: sur les Binrguignom en avtillerie,

tcutes , armes, harnois, chariots, chevaux, 01, argent,

bijoux, vctemens , etc., fut immense: on le repartit entre

les Cantons et leurs Allii^s.

Le Minestrel ydt IVcber assista à la bataille de Morat,

et dès le soir même il en consacra le souvenir dans un

chant de guerre (v. Nouveau Rhisûmi helvétique ^ i^^ année,

S^e cahier 1795, p. 193J.

Les corps des Bourguignons furent ensevelis dans de

grandes fosses. Quatre ans après la bataille, on érigea

.1 ^^ lieue de Morat à côté du grand cliemiu un ossuaiie,

dans lequel on recueillit tous leurs ossemcns. En 1755»

Ecrne et Ftibourg fiicnt réparer ce bâtiment dont la

longueur étoit de 44 pieds sur 14 de largeur. On y lisoit

quatre inscriptions tant en latin qu'eu allemand, dont

voici les meilleures :

D. 0. M.
>»•

Caroli inclyti et fortissimi Burgl'ndiae Ducys
s.

EXERCITUS MURATIÎM OBSIDEJSS AB HeLVETIIS CAESVS
m;-

HOC SUI MONt'MEKTL'M KELIQUIT, l476.
i

convoquée, à cet effet, à Lucernc , lui accorda un corps de

6000 hommes. Bientôt 8000 Suisses, commandés par If^ald-

mann , Hassfurter et Jirandolfe de Stein, partirent pour

VAlsact, où ils furent joints par 6000 hommes du pays,

sous la conduite de Ilerter et de Strasbourg. Cette arme'e

*^" traversa les f^osges par le froid le plus rigoureux, entra en

'" Lorraine et marcha par Luneville à NancY' C'est là oue

' le 5 Janvier 1477 , «e donna la bataille , dans laquelle Chat les

le Téméraire , ainsi que tous les Grands de sa cour, perdirent

la TÏe. Dans la personne de ce malheureux Prince s'éteignit

la maisott. de Bourgogne,
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Une seconde inscription exalte la puissance du Duc de

Bourgogne et attribue les succès cclatans qu'obtinrent les

Suisses dans cette grande journée à l'esprit de concorde

dont ils étoient animes,

{Stch still, I/elvctier .' hier liegt das kuhne Heer
,

Vor welchetn Liittich fiel, und Frankreichs Thron erbelie.

Nicht deiner j4hnen Znhl, nicht kunsiliches Gewehr,

Die Eintracht scitliig dcn Fcind, die ihren yïim belebte,

Lernt , Brûder ! etire Alacht, sie liegt in euier Treu!

Oh ! wiirde sie noch jetzt hej jedcm Léser neu .')

Cette chapelle près de laquelle tous les éirangcis s'arrê-

toient pour se livrer à de graves méditations — ce monu-

ment vénérable, où les Suisses venoient toutes les années

célébrer l'anniversaire de la bataille, n'esis;e plus. Les

François qui pénétrèient en Suisse, l'an 1798, détruisirent

par le feu ce monument de Id bravoure et de l'hi'roïsrae

des Suisses, ainsi que de leur amour pour la patrie et la

liberté, et le remplacèrent par le symbole aride et sans

racines de la liberté françoise *j. Dcs-lors les habiians

ont planté sur ce sol classique un tilleul qui a été

entouré d'une barrière.

Chemins. De Moiat à Fi iùoifrg
, 5 J. En suivant

les sentiers on passe à une demi-lieue de jMorat, près de

*) Les François qui privèrent la Suisse Ae. cet os'îuairc étoient

des Jeiui br:5n(ies «le la Côte d'or, Vou «les Dcparteruens

de la ci-<li;vant lioiirgogne ; ib crurent sans doute remplir

un devoir de pitié en faisant di'îparoitre ce monument du

desastre de leurs auctlres. (^rfote du Trad)
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in Lelle maison de campngne de M. de Gyafenrled ^ et ou

tiaveiso un j->li bois an sortir dufjucl on arrive sur une

inutcur d'où l'on dccouvre une vue fort étendue. Apres

avoir quitté cette colline, il faut toujours rester du côté

droit jusqu'à ce qu'on rencontre la grande route. ~
A Berne, 4 1. En chemin on laisse Laupen à droite, à

I lieue y^ de Morat (v. à l'art. Laupen des détails sur l'im-

portante victoire remportée dans ce lieu par les Bernaii),

A Avenches, 2 1. A /Inelh , 1 1. (V. ces article;.)

MoRAT (lac de dr), connu pendant le moyen âge sous

le nom à^Uec/ttsù qui dérivoit de celui d' Uecîula;ui(Ocdta!id)

qu'on donnoit alors aux contrées voisines ; il a a lieues

de long, une ^j2 lieue de large et 27 toises do profondeur.

La Broie qui s'y jette au-dessous à'Avmcfies en ressort

près de S^nj? et va tomber dans le lac de Ncr.cliâtel.

Autrefois celui de Morat s'etendoit une demi-lieue plus

loin qu'aujourd'hui du côté de l'Ouest, savoir jusqu'aux

raurs à'AvencIies. Ce lac est trc?-poissonneux , et l'on y

prend en plus grande qunmitc que dans aucun autre des

lacs de la Suisse, le Silurus Glmiis de Linné (Salut, IVets

ou IVaidfiscU ,
poisson très -estimé. On voit quelques

villages sur ces rives : au SO, ceux de Merlach, Couygevaiîx^

Ffloug (^Pfauen), près duquel le Cfiandon et un peu plus

loin le Sctïwarizhacli se jettent dans le lac, Costcs , et à

quelque distance la ville ^''Avendies. Au NO. , le village

de Su^ier ou Sange {Zutiveide). Vis-à-vis de Mnrat

s'élève le coteau du l'util/ {P/Iistelacherherg) du haut duquel

on découvre une belle vue sur lac et sur la ville de

Nuitc/éillel, sur le lac de Morat, sur une partie de celui
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de Bieiiite, sur les giaads marais jusqu'à ^rberg, et sur

la cbaîoe des Alpes. Taudis que l'on donne à manger aux

chevaux, les voyageurs ont le temps de traverser le lac

en bateau, de monter sur le ['hUi/ et de retourner à Morat

pour continuer leur route. En allant à Jnelh ou à ErlaJi

(Ceiliey^ sur le lac de Bienne, on redescend du r/iU/y au

village de Sugier et l'on suit le chemin qui traverse les

marais; mais quand l'humidité rend ce chemin imprati-

cable, on est obligé de se taire conduire en bateau sur

le canal jusqu'au bout de cette contrée marécageuse.

Observation géologique. Lorsque les lacs de

Niuchdtel et de Morat et le grand marais qui s'étend

jusqu'à Atberg ne faisoient qu'un seul et même lac, le

coteau du rnll;j formoit nue presqu'île considérable; de-

là le nom de Blisteîacfi ^ venu du mot latin Medio-tacus.

A cette époque ^ Anetfi étoic une île (v. Amili). La colline,

et toute la contrée voisine sont composées de sable et de

marne. — On trouve des pétrifications près de Villurs.

MoRBÉGNo. Ce bourg, le plus considérable et le plus

beau de toute la Valicline^ est situé sur VAdda et sur le

BiUOf au pied du mont Lcgnoné., auquel vient aboutir îa

chaîne méridionale des montagnes de cette contrée ( v.

Valteline). On y trouve une excellente auberge à la Poste.—
L'air de Moibégno passait autrefois pour très-mal-sain;

on prétend même que c'est de cette mauvaise qualité ([ue

déiive le nom de ce bourg. Du reste, les habitans ont

abandonné le bas de la vallée dont ils ont desséché les

marais après s'être établis sur les hauteurs. — L'église est

un bâtiment majestueux et d'une belle architecture; on
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y remarqne aussi plusieurs couvens et un chapitre de

Chanoines. Il y a dans ce lieu un grand nombre de

moulins à dévider; car les soles que l'on recueille des

deux côtes, depuis Morbégno jusqu'à Taiamona et Di'k'bio^

«ont les plus estimées de toute la Valteline. Sur le sommée

du mont Légnoné <\\n ^ selon M. Pi n i, a 8i36 p. au-dessus

de la mer, on jouit d'une vue magnifique sur les plaines

immenses de la lombaidic jusqu'à Hli/an, sur les lacs de

Câ/iie et de Lugano, sur la Valieline et sur la chaîne du

Bernina. Cette sommité a fait jusqu'en 1796 les limites

de la Republique des Grisons et du HIilanois. L'arête du

Le'gnonJ s'étend du côté de l'Est le long d'un petit lac

alpin et des plus hautes montagnes de la l/'nî-Sassina, dans

lequel l'on peut se rendre par le passage âeRortelh; cette

arête rencontre un autre groupe que l'on nomme le Pizzo

délie tie Srgnorie, parce qu'il faisoit ci-devant les limites

«ntre l'état de HJilan et les Républiques de fenha et des

Grisons. L'arête du Legnoné s'enfonce considéinblement

dans cet endroit du côté du l'al-di-Bitlo qui débouche

près de Morbégno.

Artistes; tableaux. On voit dans l'église de la

Vierge quelques beaux, morceaux à'Antoine CadJlino de

Bormio, peintre qui vivoit en iGj5. Ou y remarque aussi

deux grands tableaux de ,^. Pierre Rnmegialh , né à Mor-

Légno en 1739. L'église de St.-Ei:sibe à Cûme possède un

devaut d'autel de lui , et il a fourni d'excellens morceaux

à celles de Turin ^ de Foligny , d'Aiiiso, de Spoletto , de Suria,

de Cidraso, de ['illa et de Tre'vise. — On remarque aussi

à Morbégno plusieurs beaux tableaux de ^. François Coit'a^



542 Morbégno.

excellent peintre eu fresque qui naquit en 1727 dans ce

Lourg. Pietro de Pe/iis, grand peintre qui florissoit vers

la fin du XVII. siècle, etoit natit de Cant^o, village situé

près de Morbégno.

Val-di-Bitto. Fromage estioaé. Cette vallée,

d'une longueur Considérable, se divise en deux branches,

elle est riche en bestiaux et en pâturages alpins. Les

excellens fromages qu'on y prépare ne le cèdent point au

fameux pemiesan.

Val-Masino. Cette vallée qui débouche k /^rdenno

,

vis-à-vis de LIorbégno a 6 1. de longueur, et s étend dans

la chaîne de Beniira; elle se divise en deux vallons laté-

raux dont l'un court du côté du Ëlureito^ et l'autre vers la

Furcula di Mezzo, où il y a de grands glaciers. Cette

contrée est habitée; elle possède d'excellentes alpes, des

cairièics de pierre ollaire et des bains chauds assez fré-

quentés ; ils sont situés au fond de la vallée et connus

sous le nom de Bagno di 3Iasino. Le Val-Maiino est un

pays peu connu, n'ayant pas été visité par des obser-

vateurs attentifs.

Chemins. Les voyageurs qui se proposent de se ren-
j

dre à Cu)iia sur le lac, iront de Morbégno à Cosi^ Rogola^

DHébio et Piaiitiédo d'où ils traverseront un bois de châ-

taigners, et se rendront par un clicicin pratiqué daus le

roc et nommé strada délia scalettota à Colico , autrement

dit al Fasso; c'est un péage situé entre le lac de Cume et le

lagheito di Chiavenna,) 3 1. *)• ^à on traverse le lac pour

*) Depuis IMorbégno jusqu'à l'ehiboucliurc de Vyldda, la vallée

devient de plus en plus marccageuse et n;al-saine; c'est
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se rendre à Domasco où l'on trouve toujours des bateaux

prcis à partir pour Corne (v, Câmc ^ lac de). — Quand on

\a à Chinver.na , on passe VAdda sur le pont de Gai dit pour

se rendre à Trahona^ 2 1.; puis à côte du de-bouché des

vallées de Traui et de Codera^ à Xotnle, 2 1. ; à Riva., i 1,

et de-Ià à C/iiavenna, 2 1. — De Trahona on peut aussi se

rendre à la Bocca d'/ldda et s'embarquer sur le laghetto di

Hli'zzda ou di Cfdavenna, sur lequel on gagne Rtva en 3

ou 3 h. — De ]Morbcgno ou se rend dans la fal-BragagHa

par le Fat-Masiito et la Fnrcuta di J/ezzo , et dans la Haitte-

Engadine en passant le Muretto. Au-dessus de Morbégno

la grande route qui traverse la Valteline^ va par Ardenno^

par la plaine qui s'étend au-dessus de Berbenno et par

Castione à Sondrio , 6 1. Ce trajet offre la partie la plus

belle et la plus fertile de la ValteHite ( v. Soiid)h). De

IMotbégno on peut aller dans le territoiie de Denise ea

suivant le vallon que forme à droite le l'at-di-Bitto ; ceux

qui entrent dans le vallon de la gauche y trouvent un

chemin commode et fréqueuié pour passer la montagne

de St.-Maïc et se rendre à Bcr^amo.

Plantes.

jini^clica Aichav^elica. Cette belle piaule ne croît pdint

ailleurs en Su sse. On la trouve près de l'euibouchure de

TAdda. Li^usticutii ytlvponcsiacum , antre ombelle parlicu-

•lière à cette contrée el à la vallée de P o s c ti i a v o. l'.'ij lolacca

decandra, Erica arlurca, entre MorLégno et l'A d J a. Sida

pourquoi les voyageurs doivent éviter de la traverser le soir,

et surtout de pas'ier U nuit dsr.s uu des endroits q'ie nous

avons nomirtés.
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uéhutilon , sur les montagnes du côté de Bergaino. Ces deux

dernière» espèces sont rares Serapias Lingua, près deDuLino;

elle ue se trouve point ailleurs en Suissej il en est de même de

VjéristulocJiia Pistolochia qui croît sur le mont Zczé, et de

VAsphodelus luteus , sur le mont Frôla,

Minéralogie. On prétend qu'il y a dans le ^al-

Masino des mines d'or, de cuivre et de pyrites d'or.

Près de Gùola , dans le Val-Bilto^ on exploite de la mine

de fer spatheux que l'on fait fondre dans la Fal-Sassina.

11 est question à l'art. Corne (lac de) des mines de fer du

luont Légnone.

MoRCLF {Dent de). V. Bex et St -Maurice.

MoRGARTEN. V. Egeii.

MoRGEKTHAL (prououcez Morgfiettt/ial), grand village

situé sur le grand chemin entre Zm: ic/i et Berne; les voya-

geurs ont coutume d'y passer la nuit. On y trouve une

excellente auberge , nommée VOurs. Le ruisseau qui

traverse le village, s'appelle /.(S'/r^/zc/ew, et va se jeter à peu

de distance de-là dans VAar. On observe à Arwanghen-,

non loin de Morghenibal , un banc de houille. Le détour

qu'il faut faire pour passer par l'Abbaye de St.~Urbain

et le bourg de hanghenthat^ en allant de Morghenthal à

Berne ^ est fort peu considérable. (V. LanghenthaW)

JNIoRCES, jolie petite ville située au Canton de /V;/^, au

Lord d'un golfe magnifirpe du lac de Genève. — Auberges:

la CoitroJine, le Grand- Frédéric. — Cette ville est com-

merçante ; on y remarque un port fermé de murs qui

mérite d'êire vu , ainsi que l'église qui est fort belle.
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Ilijioire. Il paroît que Morgcs a tte bâiie au XllI.

siècle. — Des le mois d'Octobre 1475, les Contcdercs qui

laisoient la guérie au Comte de Ruinant (v. GranUson)y

avoienldéjà conquis presque tout le pays de Vaud, lorsque

leurs troupen se tuontrcreat vers le soir sur les hauteurs

à'Aaùonne^ en venant d'0^ie et de Lassara. A cette nou-

velle, la garnison savoyarde de Alorges fut saisie d'uue

si grande terreur que les 3000 hommes dout elle eioit

composée, prirent la fuite par terre et par eau. Les grands

chemins etoient couverts des armes qu'ils avoient jetées,

et les ponts de Genève se trouvèrent tellement obstrues

par les fuyards que plusieurs d'entre eux tombèrent dans

le R/iône. Cependant la ville de Morges se rendit et son

château fut livre aux flammes.

Points de vue. Le via de la Côte. On dé-

couvre des vues magnifiques sur la promenade située entre

l'église et le lac, sur le port, et pi es des maisons de

campagne que l'on trouve sur les coteaux au-dessus de la

ville. La plus belle de toutes ces vues est celle du château

de St.-Sajjuorin *). Celui, de IVuffiens passe pour avoir

été bâti du temps des Romains. On y voit des tapisseries

*^—€e château fut hàii au commcnccoient du siècle passe par

, M. de Pesmc que l'on connoît sous le nom de Général

'.
. de Si.-Saphoriii. En 1705, il ctoit Générul Major au service

>\à'.Autriche ; en I7i3, il fut employé par b-S Bernois pour

V. 'négocier le tr.iilé en vertu duquel ces cieFriiers mirent duiii.

•: réf^iroeus à la disposition des Etats-Généraux. Depuis celte

I époque jusqu'en 1794' ^^ service de Hollande a enrichi

. quaulilé de familles bernoises. ÏVI, de St.-Saphorin a été

pendant 10 ans Ambassadeur du lloi d'Angleterre à yieimCt

m, lil ru
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peintes par Joseph Wenier de Berne qui, dit-on, y a £r»ic

«ntrer des allégories relatives à certaines anecdotes de sa

ville natale. Le long du golfe qui s'étend depuis Morges

jusqu'à St.-Prex , on jouit du Nord au Sud-Est des plus

beaux points de vue sur le lac du côté de Lausanne , de I i

rêver/, du château de Chilhn, du Valais, de Meillerie et

sur la chaîne des Alpes de la Savoie, eu un mot, sur ces

beautés à la fois majestueuses et riantes qne la nature se

plaît à déployer sur les bords enchantés du Léman. — A la

place d'eiercice de Morges, on remarque deux tilleuls

dont l'un a 24 pieds de circonférence. — C'est entre

Morges et Rotle que commence le district de la Côte qui

s'étend depuis la rivière de VAubonne jusqu'à celle de la

Promenihouse à ^2 lieue en avant de Nifon. Ce district où

l'on trouve une multitude de beaux villages, rapporte des

vins blancs très-estimés; les meilleurs sont ceus. de Mont

,

Tartegnins et Féilii *).

Chemins. De Morges à Lausanne, 2 1. {\. Lausanne).

A Rotle, 3 1. On suit les bords du magnifique golfe

jusques près du bourg de St.-Prex q^^on voit à gauche sur

les bords du lac, et après avoir passé la Tivièie à^Auionne

on laisse à droite la ville de même nom et l'on se rend

*) Le vin de la Cote est moins fort et moins agréable que celui

de la Vaux (v Lausanne) ; mais en revanche il est plus saiu

et supporte mieux le transport. L'un et l'autre s'améhorent

en vieillissant. On les conserve en bouteilles pendant 3o

ans et plus; mais c'est alors de véritables vins de dessert.

Les blancs sont beaucoup meilleurs que les rouges. Le

coteau, sur la pente duquel les vignes de la Côte soat plan*

lit», s'élève à i5S3 pieds au-dessus du lac.
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« RaUe par le village à'Alhxmand {ad Lemanu.m). — A Ah"

tonne, 1 I. i^près avoir passé le ponc de VAubonne sur le

grand chemin, od quitte la grande route de Genève pour

monter à droite en suivant une belle forêt de chênes. Ou

pont jusqu'à Anbonne y ^jz lieue. A Tuerdim^ 5-6 1. par

Cossonai, Lassara et Otèe (\. tous ces articles^.

Plantes.

Mentha rotundifolia, PuUgium; Litiorella lacusiiis ; Siunt

repens; Helleborus hiemalis ; Tulipa sjlvesti is.

Particularités géologiques. Non loin de

Morges, on trouve à Monnaz du gypse fibreux dans ua

banc d'argile. Sur le grand chemin et au bord du lac

entre Morges et RoUe ^ surtout au-delà à.'Allamand^ on.

voit quantité de blocs de granit, monumens remarquables

des terribles révolutions qui amenèrent jadis du sein des

Alpes jusqucs dans ces lieux, tous ces dùbris des montagnes

primitives.

MoRiTz. (St.), bourg de la Haute-Engadine. — Au-

Cierges : VOOer-Fh'glu et V Unter-FUghi ^ indépendamment

^p plusieurs autres logis où l'on est à meilleur compte.

. Baux minérales. Les eaux minérales de St.-Morii»

sont les plus énergiques de la Suissf;. D'après l'analyse

de M. Morell, chimiste bernois, 12 onces de ces eaux

contiennent : gaz acide caibonique 57 J^_^
pouces cubiques;

terre calcaire, 3 grains; magnésie, ^^^ gr. ; sulfate d*

soude, 2 gr. 7*5; muriaie de soude, i gr. ^g; on n'y

trouve pas de fer *^j. On voit par cette analyse que ces

*) Tous les autres chimistes qui ont fait l'analyse d« ces eaux

à la source y oot trouvé du fer.
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eaux contiennent beaucoup plus de gaz acide carbonique

^
que celles de Sjja^ àe Scfnvalbach et àtFijrmont. Pendant

l'cté de 1805, leur température étoit de >}< 5° R. La

source sort à une demi-lieue du village dans une prairie

marécageuse, située entre les deux lacs de IV;/;/, non loin

du pied de la montagne de ^o2«/j(;// , laquelle est composée

de granit et de schistes. A 400 pas de cette source, on

en trouve une autre dont les eaux sont plus foibles, et

gùtées par celles des marais; il en existe aussi une

troisième plus près de Surleg ; mais les eaux douces qui

s'y jettent, l'affoiblissent considérablement. Les malades

sont obligés d'aller prendre les eaux tous les jours à

cheval ou en voiture; on ne trouve près de la source

d'autre abri contre les injures du temps qu'un méchant

hangar ouvert; jusqu'ici la commune de St.-Moritz, à

laquelle la source appartient, n'a point voulu construire

une auberge et des bains à côté de la source. Elle a

même refusé les offres d'un Prince italien qui, en mémoire

du recouvrement de sa santé , vouloit y faire élever un

grand bâtiment à ses frais. — Ainsi les malades qui

veulent se baigner, sont obligés de faire transporter à cet

effet les eaux minérales au village. Ces mauvaises dispo-

sitions contribuent à rendre dispendieux le séjour de ces

eaux. Les étrangers qui logent dans les deux auberges que

j'ai nommées ci-dessus, doivent toujours compter sur 5

florins ( 12 liv. de France j de dépense journalière; au

reste, on y est bien et proprement servi. les autres

hôtelleries sont moins chères , mais moins bonnes. —
Comme cette vallée alpine est située à 4200—48°^ pieds
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an-(îessus de la mer, les hôtes ne peuvent pas se passer

de vt'teniens d'hiver; car le matin on y voit sonveiu au

milieu de I'ck' les prairies et les toîts couverts de neige.—

Depuis le mois de Juin jusqu'en Septembre on y trouve

toujours une société nombreuse, composée de Suisses,

d'Allemands et surtout d'Italiens; ces derniers font grand

cas de ces eaux qu'ils connoisscnt sous le nom A''aqv.a faite

iVAgnctdina. Quand on exporte ces admirables eaux miné-

rales , elles perdent la plus grande partie de l'air fixe

qu'elles contiennent ; j'attribue uniquement cette dété-

rioration à la négligence incroyable avec laquelle on

remplit et on bouche les bouteilles *} et au mauvais

verre dont elles sont faites; elles sont si minces qu'on

est sûr de les fiire sauter toutes les fois qu'on les bouche

et qu'on les enduit de poix immédiatement après les avoir

remplies. Cela est cause que non-seulement la Suisse

ne pouvant point profiter de ces excellentes eaux , est

obligée d'en faire venir à grands frais de Frauce et d'Alle-

magne, mais encoie que les Griîons mêmes perdent les

*) Pendant l'été de iSoi j'envoyai à St.-Morit: pluîieurs caisses

remplies de cruclies de Schz et de Louteiiles de Bourgiigne

de l'espèce la plus solide pour les faire remplir sur les lieux.

M. Hager , médecin de Pftffers , accompagna cet envoi des

plus fortes instances pour qu'elles fusseat remplies avec la

plus grande promptitude , et parf.iiloment Loucbcus. Après

de Ion;; délais, elles ariivi-rent enfin, uon sans avoir caa^é

des frais immenses; mais daiis quel état? Toutes le,>l>oii-

teilîes éloienl fermées avec de vieux bouclions troués cjf

pourris, «t les eaux tpllei\ient dépouillées t!e leur air fixe

qu'elles n'étoient plus bonnes à rien et «luc je ru"; !il-'.igc de

les faire vider à la rue! ! .
•<
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sommes les plus considérables qu'ils retireroîent des de-

mandes que l'oa feroit toutes les années de ces eaux en

Italie, en Suiçse et dans l'Allemagne méridionale, li l'oa

pouvoit espérer de les recevoir bien conditionnées.

Promenades. Excursions. On trouve aux en-

virons de St.-Moritz de très-agiéables promenades près

des lacs de St.-Moritz, de SUva-plana et de Sits^ et à la

cascade que forme Vlnn à l'extrémité du premier de ces

lacs; sur les Alpes de St.-Moritz, i lieue. A Cresia, et à

Célerina, lieux remarquables par la beauté de leur situa-

tion; à Samade, à la vallée de F^et jusqu'au glacier de

même nom , et dans celle de Pontrésina où l'on va voir

les superbes glaciers du Bernina ; au glacier de Roseggio,

(On trouvera des détails sur les lacs de Silva-plaita et de

Sils , aux arûcl&s Silva-plana et Soglio.) Les ruisseaux qui

sortent des lacs de St.-Moritz et de Statz (dans la foret

Célerina) se réunissent pour former une belle cascade en

tombant du baut des rochers de Cfiiasnad'Àras. On nomme

Fimt-Sn'la le pont qu'on trouve sur la rivière près du lieu

où elle sort du lac de St.-Moritz; cette rivière reprend

immédiatement au-dessous de sa chute le nom à'Eent (^Inn),

Sa largeur sous le pont n'est que de 20 pieds. — Â ^^l.

de St.-Moritz on trouve du côté du 80. un petit glacier

qu'il faut traverser en allant de Surieg à Rosana.

Glaciers du Bernina. Vallée de Pontré-

sina, ou Bernina. La vaîlée de Pontrésina qui dé-

bouche non loin de St.-Moritz se divise en deux bras : le

premier qui s'étend à droite, forme les vallons de Rosana

ou Roseg , et de Mortéraeciaqui se perdent dans les glaciers
;
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ie second est la vallée de Pa-r/r/i;//.-! proprement dite, la-

quelle court à gaucLe et se subdivise du côté du Bernina

ea deux vallons, savoir ceu^ de Ptscade et de Cavaglia;

près de Ponirésina od remarque la l'al-Langard. — Lors-

,que les botes des eaux font commander leur dîner d'avance

à Pontresina (i lieue de St.-I\îoritz}, ils peuvent se rendre

de ce village à la Sboccaduta (l'écoulement ou débouché)

da glacier, en •^j d'heuicî et revenir commodément et

sans se fatiguer le soir même a St.-Moiitz; tout ce petit

trajet peut se faire en voiture. (V. Benii.ia.)

Le magnifique glacier de Pioseggio. Au-dcla

du Rozatsch, haute montagne, au pied de laquelle est

située la source minérale, s'étend une vallée alpine fort

étroite et couverte de forêts, au fond de laquelle on

trouve le glacier de Rufgqio qui, quoique entièrement in-

connu, n'en est pas moins iuimense, et pcut-ttre le plus

grand de toute la R/ie'eit'. Il descend du haut du B<!riii:ia

jusques dans les vertes prairies de cette vallée qui appar-

tient à la commune de Sauiadj; on y prrp:ire d'eicellens

fromages gras; de Sa!:!ade iusq-i'aux chalets, .\ 1., et de-

là jusqu'à l'endroit où l'on peut gravir le glacier du

Roseggio , 2 1.

Célerina. En avant Je ce village on voit le Sifi/alta.t,

torrent furieux qui sort du L^g-a!v (lac hlanc), descendre

du haut des montagnes, AuXII. siccle, Cckriiia s'appeloit

SÙatanuHit nom qui offre quelque rapport avec Ci-lui de

Schlattein- On découvre sur une colline de la f jrtt les

mines de l'ancien château de Castlasch. Les eaux d'un

lac baignoient autrefois.ks murs àzCîlerina; les habitant
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pouvoient tirer des canards de leurs fenêtres, et Sprec^er

rapporte que ce lac etoit exiiémement poissonneux. Les

débris qui y sont tombés, joints aux ci^ôrts des hommes

pour le dess'cher, l'ont fait disparottre. Le Scfilattein et

le Flatz ont autrefois couvert cette contrée de décombres

comme on s'en assure en creusant dans la terre. Un autre

glacier (R)ffene), connu sous le nom de Riwinaisch , tra-

verse le territoire de Célerina et rend souvent impraticable

le chemin qui de ce village mène à St.-Moiiiz. Le Val-

Saluver et ses riclies pâturages dépendent de Cvleiiiia. —
M. Fnzzoni , natif de ce lieu, sourd-muet de naissance,

est le seul peintre de toute \'E)7genidine. On voit beaucoup

de vues maiitimes et autres paysages dans sa maison; il

demeure à Bergame, chez son frère. — Il y a dans le

territoire de Célerina une source d'eau soufrée.

Sainaden; la vallée de Bévers. Saiiiaden est un

des plus beaux villygcs de tonte la Suisse. — Les premiers

ouvrages qui ont paru dans le ladia de VEngadine , sont

une traduction du catéchisme de Cor.mnder ^ imprimée en

1551, et uoe traduction du Nouveau-Tesiament , imprimée

en 1560 à Poschiavo-, aux frais du traducteur; ce dernier

étoit de Sa-.naden^ et se nommoit Biueron Tmchet. Entre

Sctmaden et Bi'vers débouche le Fûl-Beoers , vallée tout-à-

fait inconnue, et mal représentée sur toutes les cartes

de géographie. Elle se rétrécit à Sert a-iyir-Ganda , lieu

qu'on trouve à 1 1. au-dessus du débouché ; ensuite elle

s'enfonce dans les montagnes de Saniaden et de Célerina et

se subdivise en ]ilusieurs petits vallons du côté de la vallée

à^ Oberhatbstein i celui qui s'étend vers le^'ulier, se nomme
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Pk.'.olg ; celui de fûl-Ginii-Dii^s part du Suvietta et se

dirige du côté de Crest de l'Ouest à l'Est. L'ariicle palier

contient la description des glaciers du Val'Béver.

Chemins. De Sf.-Moritz on peut aller en voiture

par Situa-plana et Sits, par îe Rlaloja et la vallée de Bn^gelt

à C/iiauvnia. — A Silva-phtna on trouve aussi un passage

qui mène par le mont ^nlier à Cotre. — On va de Poiitré-

sinn, sur le Beniinn, et de-là , soit p^r Phcade en 7 heures,

soit par Cavaglia , en G h. à Po<.cfiirivo , d'où l'on se rend à

Tirana dans la ralieline; de la vallée As Féet
.,

par le glacier

de même nom , dins la va'lée de Hlaîenca , et à Sondrio

dans la Valtelinc. — V.n descendant VEngadine de St.-

Moritz par Cresta, on passe le Sckîattein et l'on va par

Célerina à Samaden; puis après avoir traversé le ruisseau

de Beuers qui sort de la vallée de même nom , on se rend

par Béuers (lieu près duquel on trouve l'auberge isolée,

connue sous le nom de ziir Ait, et d'à las Augias en

Ladin : on y tient tous les ans une grande Landsge-

meinde;) à Pimt , 2 1. ( v. cet article^. La petite source

de Fontana-Blerla., qu'on trouve entre B'fuers et Pimt ^ divise

\a' Haute-Engadhte en deux parties séparées sous le rapport

politique. Les gens à pied peuvent aller par le Vat-Bi'ver

à Tintzen et à Sur dans la vallée d'Ol>er/ialôstem, comme

aussi à Beygun; ce chemin est de 2 1. plus court que celai

qui passe ^nrV/îll/nla ; mais il n'est [jraticable qu'en été.

Plantes. Les Alpes des environs de St.-Moritz sont

liches en plantes rares , et les amateurs qui font un petit

voyage de 3 ou 4 jours dans les vallées de L:ti'r;>o et de

Fiifno jusqu'aux montagnes de Bontiio., ou bien a Posdiiavo
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€t à Tiiatto , revienneut à St.-Moritz charges d'une abon-»

dante moisson. Les forets des environs sont pour la

plupart composées de mélèzes et d'aroliers (Phms Ceiiibra)»

La plus grande forêt daroliers de toute la Haute-E,igadjiie

est celle que l'on trouve entre Poiiirésina et Staaiz ; les

arbres ont 70 à 80 p. de hauteur et leurs troncs en ont

2 de diamètre ( v. Engadine). — Près de la source des

eaux de St.-Moiitz,: Tyifoliiim a/pinunt, et Anémone apirfolia;

ces plantes y sont très-communes et fldrissent ea Juin,

On trouve en quantité le rare et élégant Linitaa boyealis

dans l'épaisse foret qui s'élève au-dessus de la source

minérale.

Faits géologiques. Les environs de St.-Moritz

«ont composés de granit mêlé de siéaiites, et de couches

de schistes; à une lieue au-dessus du village on trouve

des rochers de gypse qui forment des pyramides et àt6

collines d'un aspect fort pittoresque; au-dessus de Celeritta

on observe aux environs du coteau de Sass-RomUl de

l'albâtre et beaucoup de marne; on exploite une carrière

de gypse à Samaden. Près du hameau de Siiilrg , on voit

un énorme bloc de pierre calcaire, descendu en 1795 de

la chaîne de Bernina d'où il fut détaché par la débâcle

d'un glacier. Les couches remarquables de roche calcaire

et de gypse primitif qui s'étendent du SO. au NE. des

environs de Splitghejt jusques dans le Rheinwaldi ^t au

travers des vallées de Ferrt'ra et d'^^tv/ i , se prolongent

dans la Haute-Engadine où elles suivent la même direction

comme on l'observe dans le voisinage de Sog/io, de 5/.-

BJoiitz, de Céierina et jusques dans le r'al-di-Fimo. A ce
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gypse et aux schistes succèdent les granits jusqu'à Pimt.

Au-dessus de St.-Moritz du côté de Stls , on voit règaer

partout sur les deux rives de !'/«/» des bancs de granit

mêlé de beaucoup de stéatite, lesquels alternent avec des

couches de quarz et de pierre calcaire grenue blanche; il

y a aussi du gneis et du quarz mêlé de stéatite verte.

Minéralogie. On voit divers puits abandonnés du

côté du Bernina près de Pontrc'iinû. Aussi Campel qui

écrivoit en 1570 dit qu'on y exploitoit autrefois des mines.

C'ctoient peut-être ces mines d'argent à l'occasion des-

quelles il s'éleva des contestations en 1462 entre la maison

de Plania et l'Evêque de Coire.

MoRO {Ji]ente ou I\]ontiiuor)\ cette montagne àa Haut-

Valais^ située à restrêmité de la vallée de Sass au SE.,

fait partie du groupe du mont Rose au NE. duquel elle

se trouve. Il existe un chemin pour aller du village de

S-ass dans la vallée de Sass ou Fal-Rosa, par le mont

Moro , à JUacMgnaga, dans la vallée d^Jmasca, 8 lieues.

A en juger par la quantité de neige qu'on trouve sur

cette montagne , sa hauteur absolue doit être d'envirou

10,000 pieds. Le Montéinor abonde en plantes rares.

( V. Vispach. )

MoRSBOURG, petite ville située sur le lac de Constance

du côté de la Souabe, — Auberge : VOiirs. — On prétend

^\xe Dagoùert , Roi des Fraiîcs, fit établir un bac dans ce

lieu pour passer à Constance^ et que la ville fit bâtie

depuis cet établissement. Le Comte Rodolphe de Soitabe^

que le Pape G/egoire VU. avoit fait proclamer Empereur

•a 1077 , pour supplanter l'infoMuné Henri IF. que ce
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Pontife persëcutoit avec tant d'aicharnetnent
, y perdit la

vie dans une haiailîc, l'an loSo; c'est alors que Fr/d'ric

de HoheHStaufert .,
clief de l'illustre maison qui a donné tant

de Souverains à l'Empire, fut fait Duc de Snimbc. Dès le

XVI. siècle, Morsbourg a été la résidence des Evêques de

Constance; depuis quelques années cette ville appartient

au Grand-Duc de Bade. L'Evcque de Constance y fait son

séjour. On voit dans le palais épiscopal nn des cabinets

les plus complets de coquillajjes qu'il y ait dans toute

l'Europe, et une collection de pétrifications de la carrière

à^Oeningken près du" Zellersée ( v. l'ouvrage intitule: die

Koncfiijlien , etc., c'est-à-diie : Ennuiéraiion des coquillages^

que renferme te cabinet d'histoire naturelle dit Prince-évéque

de Conitcjirce, à BJ'orsbottrg. S. Br/gf/cntz^ i787-)-

Chemins. De Morsbourg à Liiidan , S 1. % ("v. Liiidan).

par le lac à Constance, 2-3 !• Qtmnd le temps est trop

mauvais pour qu'on puisse traverser le lac, on va par terre

à Ueberlinghen, où l'on n'a qu'un bras de lac très-étroit à

passer pour se rendre dans l'île de Meinait (v. Ueberlinghhi'),

MoRTINE. V. Btet.

MoTiERS, vi;l3f;e du l'al-Tynvers , dans la piincipauté

de Neucbdtel. — Auberge : la Blaison-de-viUe Cv. Travers).—

Motiers est la résidence d'un Cliàtclain; c'est le plus

ancien village de la vallée.

J. J. R o u ss ea u. Le Gouvernement de Gencue avoît

décrété de piise de corps ce philosophe à l'occasion de son

Emile,, pour l'obliger de rendre compte de ses opinions.

Rousseau qui se trouvoit alors a Tverdun, en ftu expulsé

par lis Bernois. Ce fut alors (en Août i/G?) qu'il se retira
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à Motiers, nprts avoir obtenu du Loiù-Maréchal Keith^

Gouverneur de la principauté de Nevdultet la permission

de cherclicr un asyle dans les montagnes de ce pays-là,

{yes'. à Motiers qu'il écrivit ses fameuses lettres de ta mon-

tagne; cet ouvrage porta à son comble la mésintelligence

qui règnoit entre les Conseils et les citoyens de Geiiwe

^

et fut très-mal reçu par les Ecclésiastiques et par le |jeuple

du pays de ISeuchâttl. Le clergé dénonça le livre au

Conscil-d'Etat qui en éciivic au Roi de Prusse. Frédéric

répondit par une déclaration remplie de sagesse, en date

du 50 Mai 17G5. Cependant la protection que ce giand

Prince continuoit d'accorder au philosophe, se trouva im-

puissante : les esprit étoient tellement exaspérés que

Rousseau fut insulté pat la populace, de sorte que dès le

lendemain il prit le parti de se réfugier dans l'ile de St.-

Pierre, sur le lac de Bieiine (\. Bienne, lac de). —. Rousseau

ayant refusé de recevoir les dons de Frédéric^ le Roi se

contenta de dire : „ le désintéressement de Rousseau est un

«grand pas vers la vertu, si ce n'est pas la vertu elle-

,( même. Si jamais cet homme a besoin d'un Roi, je

,< souhaite qu'il me donne la préférence" '^). — L'on

montre encore à Motiers la chambre du philosophe dans

l'état où il la laissa quand il partit pour l'île de St. -Pierre,

Particularités. A Motiers, plus que partout ail-

leurs dans les vallées de Neucliotet, l'on trouve une grande

quantité de faiseuses de dentelles. — Près de ce lieu

*; y. les lettres de J. J. à "SI. de Montmollin , Pasteur à Motiers,

et l'ouvrage de M. Sinncr, qui a été cité à l'art, lac d«

Bienne. Ou v trouve la déclaration du Roi de Prusse.
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«ont sîtuéj les villages de Boveresse et de Fleiirrer, ainsi

qu'une source mioerale dont les eaux contiennent du soufre

et du fer. — Non loin des ruines d'un vieux cljàteau dont

oo ignore l'âge, on voit une cascade pittoresque, et à

peu d'cloignement l'ouvertuie d'une caverne qu'on dit

avoir 3500 pieds de profondeur. A St.~Sulpi qui esi à

une lieue de Motiers, on va voir la belle et abondante

^urce de la Reuse, dont les eaux limpides sortent ea

cinq bras du pied d'une montagne] escarpée ; il est pro-

bable que cette source n'est autre chose que l'écoulement

du lac d'Etaè/ières 1
près de la Brévine (v. cet article). On

remarque aussi un cabinet d'histoire naturelle chez lia

Comte qui, après avoir séjourné long-temps à l'île de Ceylan^

réside aujourd'hui à St.-Sutpi.

La vallée de Buttes; caverne; le moulin

d'enfer. A l'Ouest de Si.-Su/jJi et à une dcmi-lieue de

distance est située l'étroite vallée de Buttes , arrosée par le

ruisseau de même nom. Pendant trois mois de l'année

une partie de ses habitans demeurent privés de l'aspect

du soleil. On trouve à un ^4 lieue plus haut un autre

vallon que traverse la Longeaigue , rivière qui se précipiie

dans un gouffre où l'on a pratiqué un moulin, connu

dans le pa)'S sous le uoiu de Moulin d'enfer- — De la

vallée de Buttes à la grotte du Temple des fées , i lieue

(v. derrières).

Chemins. Pour descendre le lorjg de la vallée du

côié de l'Est (v. Ttaveis). —- A Tveidun.^ 4 ^- J
*^° °^ P^"*^

faire la route qu'à pied ou à cheval. — Deux chemins

différens mèncDt à l^Biévimt la giande route qui pass»
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par St.-Sti/jji, par 1* défilé do la C/iame (au sortir de c«

défile, on voit dans les rocliers un enfoncement, connu

sous le nom de la Cow.be à la l'tiira ; on prétend que ce

Bom-là vient d'un affreux serpent, tué en 1275 par ua

certain Sulpi Raimoud) ^ et jiar les Baijards à [^errières^ 3 '•

(v. pour le reste du chemin l'art. Verribes). 2) Un sentier

va par Bcveresse, 2 1. , et par St.-Sa/jJ! à la Br/v/,ie, 2 1. J^

Sur la sommité du ^:tra que l'on passe en suivant ce

sentier, on voit un torrent se précipiter dans une gorge

au haut de laquelle on a construit un moulin qui semble

suspendu en l'air et que l'on nomme le Moulin de la Roche.

Glacière naturelle dans une caverne du

Jura. Cette glacière remarquable est située sur la mon-

tagne à peu de distance du sentier de la Bie'vine^ dans une

caverne spacieuse et profonde. Des buissons en cachent

l'entrée, et l'on ne peut pas la trouver sans un guide.

On y descend au moyen d'une forte échelle. Le sol de

la caverne est couvert d'une épaisse couche de glace de

laquelle on voit s'élever verticalement, dans des espèces

de canaux formés dans le roc, 5 ou 6 belles colonnes de

glace. Cette caverne et celle qu'on voit à une lieue de

St.-George, au-dessus de Rulle , sont les seuls endroits du

mont o/iira, dans lesquels la glace se conserve pendant

toute l'année.

Particularités géologique*. Près de la Baume

( grotte
J

de Motiers, on observe des courbes calcaires,

biiarremtiit ccntournces; celle qui se trouvent à l'entrée

de la vallée de St.-Sr.lpt, sont tout-à-fait verticales (v.

Travers). — Pics de ^t.-Sulfii et de BuiUs, il 7 a beaucoup
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de pétrifications, telles que des ammonites, des bélem-

nites, des turbinite^ , etc.

MoL'DON (en allem. llIUû'en)
,
petite ville du Canton de

Vaudy située sur le grand chemin de Berne à Lausanne. —
Auberges: la Maiion-de-vilte., le CerJ^. — La Broie coule

dans un lit très-profond à côté de ses murs; cette rivière

prend sa source non loin du MoU'son^ dans les montagnes

du Canton de Fiiùomg.

Histoire; antiquités romaines. Moudon est

le Minidmium des Romains. On a trouvé sur une colline

du voisinage, située à l'Est sur la rive droite de la Broie^

quantité de médailles d'argent du temps de César et

à,''Auguste. — Au-dessus de la porte de la rnaison-de-ville,

on lit une inscription romaine qui faisoit partie d'un

autel, trouvé en 1752, dans les fondemeus d'une maison.

L'inscription porte que Qinnius-/Elms ^ Prêtre à'Auguste^ a

élevé à ses frais cet autel en l'honneur de Jupiter Optiriuis

Maximus , et de (§'iiiio Regi/ia, et qu'il donne ù la ville

750,000 sesterces (75,000 frjncs de Suisse^ pour la cons-

truction d'un gymnase, mais sous condition que, si cette

somme n'étoit pas appliqué à cet usage, elle retomberoit

à la ville d'Aventicuiii. Cette inscription , dédiée à Marc"

Aurèh , doit être du temps qui s'est écoulé entre les anaées

iGo et iSo. La nouvelle ville de Moudon fut bâiie ca

Ï190 par Berthuld F ^ Hmc àc Zehriiigm. En 1330, Lo7iis

de Saujie^ Baron de f'and, en Fu la cspitîile du pa^s de

Vaud, et le siège des Eiats-généraui. de cette proyiace-,

prérogatives qu'elle a conservées jusqu'au XV'I. siècle.

Pendant la guerre que les Confédérés firent, en i475î *R
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Comte de Romont , à qui ce pnys appartcnoit alors, la ville

de Moudon apporta ses cltfs aux troupes suisses et préviot

par-là sa ruine. — Ou remarrjue dans les enviious les

châteaux de L::ceiis et de Sttrpierre : le premier etoit dans

l'origine une maison de citasse des Evènues de Lnusaiine

;

sous le gouvernement des Bernois, il servoit de résidence

aux Baillifs de Moudon. Les eaux de la fontaine d'Ettni

contiennent du soufre.

Chemins. De Moudon à Lausanne^ 5 !• C^'- cet art.)

En suivant sur les Iiauteurs du çforat , à 2 ou 3 I. de

Moudon, le voyageur découvre les Alpes de \^Snvoie^ le

Montblanc et le lac de GenhJe. Plus on approche de

Lausanne^ et plus la vue est ravissante. — A Veveij^ par

Hh'ziires^ Eseries ^ et le long du lac de Pre-Çw Veveij^^ 4 1.

A 'Rue y Oron et Rcjnont , en suivant les bords de la Broie

^

dans une vallée fertile (v. Rontont). — Le grand chemin

de Berne traverse d'abord un ou detix villages, après quoi

on arrive à Paijerne.

MOLOTTA. V. Milita.

MouRi. V. Mûri.

MoLTiERS-cRAND-vAt (en allem. das Mlinsterthat) ^ vallée

du ci-devant Evêché de Bâte ^ située dans le ^ura entre

les villes de Bnic et de Bieitne ; cette contrée qui appartienc

maintenant à la France et fait partie du département du

Hai:l-R/:iii ^ a 4 ou 5 lieues de longueur; elle est arrosée

par la Birse^ et l'aspect pittoiesque, romantique et sau-

vage qui lui est propre, la rend très-intéressante. On y

compte ag communes.

III. N a
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Histoire. Geriitamis ^ hermite issu d'une famille

considérable de Trêves ^ s'étoit ëcabli dans ces contrées où

il fonda, en C50, un couvent qui reçut le nom de Montiers

ou Momtiers (Monasterium). Gondtnius ^ Duc d^/^lsace, à qui

cette partie du Q'iira appartencit , dota ricbement ce

monastère. Les fils de ce Prince ayant formé le projet

de se remettre en possession des biens, que leur père avoic

donnés aux Religieux, marchèrent contre le couvent et

massacrèrent Germanus, en 666. — L'an 770, Carlomau

,

fils àt Pépin., confirma toutes les donations que son père et

sa mère avoit faites à ce couvent, et C/iai les-le-Gtos lui

céda le Val St.-Imier. C'est à ce couvent que ce village de

Moutîers doit son existence, et toute la vallée de mcme

nom a été peuplée par les soins de ses Religieux. L'an

1000, Riidolpfie III ., Fvoi de Bourgogne , abandonna les droits

de souveraiueté sur le couvent et sur son territoire à

/lilelùejt, Evcque de Bt^'k. En loSo, il s'éleva des dissen-

tions si sérieuses entre les Moines et l'Eveque que celui-ci

les chassa et les remplaça par un chapitre de Chanoines

présidé par un Prévôt. — Dès l'an i486, les habitans de

la vallée de Moutîers formèrent un traité d'alliance et de

combourgeoisie avec Berne, ce qui donna lieu à une guerre

entre cette ville et l'Eveque. Ce dernier eut le dessous;

cependant le traité de paix, conclu la même année à Recon-

vil/iers près de Mallerai , le remit en possession de la vallée;

mais il fut obligé de reconnoltre le traité de combour-

geoisie qui existoit entre ses sujets et les Bernois. Ce

traité obligeoit les habitans de la vallée, lorsque les Bernois

étoieat en guerre, à leur fournir un contiogsnt armé,
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SOUS la reàcrvc toutefois de rester neutres quand l'Evêque

faisoii la guerre à cette République. En revanche, Berne

leur accordoit la protection la plus énergique pour le

maintien de leurs libertés, contre toutes les usurpaùons

et prétentions arbitiaires de l'Evêque de Baie, et l'on vit

plusieurs fois les troupes de cette ville entrer en armes

dans la vallée de Moutiers pour en défendre les habitan»

et ramener des Prélats ambitieux dans les bornes du

devoir. Cette petite peuplade avoit de fort belles fran-

chises: elle jouissoii, entre autres, du droit de se former

eu assemblée générale armée, pour élire un Tiibun du

peuple, qui portoit le titre de. Baitnerst et dont la charge

étoit à vie. Ce Magistrat e:ferçoit un pouvoir fort éten-

du pour l'avaniage de sa concitoyens. De plus, dans

toutes les Maities chaque commune élisoit la moitié de

SCS juges ; l'autre moitié avoit le droit de nommer aux

places devenues vacantes dans son sein; du reste, les

citoyens étoient à l'abri de toute imposition arbitraire,

etc. *). — Ces relations intimes que soutenoient les

habitans de ce petit pays avec un des Cantons suisses,

les ont long-temps prémunis contre toute attaque étran-

gère; c'est ainsi, qu'en 1637, lorsque les Suédois s'em-

parèrent de l'Evêché de Baie, et que le Duc Bernard de

M^eimar établit son quartier-général à Dîlemont , la vallée

de Moutiers fut traitée en pays neutre, comme faisant

partie de la Suisse. — Farel y prêcha le premier la réfor-

*) V. des plus amples détails sur les libertés politiques et civile»

dont jouissoieiit les habitans de cette vallée, dans le recueil

intitulé : Kôle de la Pré\ôlé.
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mation qui y fut introduite, à la pluralité des voix, en

1539, sur quoi les Chanoines quittèrent Moutiers pour

s'établir à Btlfmout. Dès-lors tous les Pasteurs du pays

ont fait partie d'un des chapitres ou classes du Camou de

Berne , et toutes les difficultés matrimoniales éioicnt

portées en deruière iusiance par devant le Consistoire

suprême de la capitale de ce Canton. En i5S8) les

Chanoines de Bélemont vendirent tous leurs droits sur la

vallée de Moutiers à l'Evéquc de Bâle ^ et depuis cb temps,

il s'éleva souvent des dissentions entre ce dernier et les

Bernois au sujet des franchises des habitanSt De tous les

traités conclus entre eux, le plus important est celui de

l'an i/ii, eu vertu duquel la Pr^vuté an-desius des rochers

qui comprend les communes des mairies de Moutiers et

de Maîterai furent assignées pour servir d'habitations aux

Réformés, tandis qu'on céda aux Catholiques la Prévôté

au-dessous des rochers, c'est-à-dire, les communes qui

ressortissent de la mairie de Correndelhi. Le gouvernement

de la Republique françoise respecta d'abord sa neutralité

lorsqu'en 1792 il fit occuper tout le reste de l'Evêché de

Bâte. Ce ne fut qu'en i797, lorsqu'il eut résolu d'opérer

par la force une révolution eu Suisse, que les François

entrèrent dans la vallée de Moutiers, en même temps qu'à

Bieime et dans VErgitel; bientôt après elle fut définitive-

ment réunie à la France.

Chemins. Curiosités naturelles. Pour le

trajet de Bnle à Laufen, 4 1. , et de-là à Correndelin, 8 1.

(v. Bah). Près de ce village débouchent les vallées de

Moutiers cl de D/ieiiioitt d'où sort la Sortie (v. la descripiion



MoUTIEnS-GRAND-VAL. 665

de sa source, à l'art. Dncfnfehicn) «{ui va se jeter dans la

Bine ; c'est par cette v.illce que passe le chemin de Poreniruif

aocienoe capitale de lEvêclie de f),1k "^j. Les fonderies

de fer et les martinets de Coryeiideîin , ainsi qu'une petite

cascade pittoresque qu'en y voit, sont dignes de la cu-

riosité du voyageur. Au sortir de ce lieu, le chemin de la

vallée de Moutiers passe par une gorge étroite qui s'élargit

un peu près de Hlaitiiiet; ensuite on laisse de côté le

baracau de Dellerat et on arrive à /?9j/C? , i 1. De-là après

avoir traversé une secoade gorge, à Moutiers. On appelle

mont de Moutiers et Roiiiont les montagnes qui forment

ce défilé. Au sortir de Moutiers on entre dans une

troisième gorge qui fait partie du ferment^ à\x Roimtet et

du mont Giiard. Les rochers de cette gorge font un

effet beaucoup plus pittoresque et plus romantique que

ceux des deux piemièrcs, d'ailleurs on y trouve deux

ponts d'un aspect agréahle ; on arrive à Coittt au bout de

1 il. ^'2, et de-là par Bîvillard à Matletai **}, il., où l'on

*) La partie de l'Evêclié de Dâle qui s'étend depuis Laufen

juîju'à PorentiuY , est connue sous le nom de Sal:gau dont

on ignore l'éljmologie.

**) Au commencement du siècle passé le Pasteur de /?e!»j//ard

étoit Samuel d'Aulignè, petit-fils du célèbre Théodore^

Agrippa^ et parent de Madame de Maintenon. qui lui fit

en vain les plus brillantes promesses pour l'engager à rentrer

en France et à se réunir à l'église callioljqup. — En 1367,

MalUrai fut le théâtre de la défaite de Jtan de f^ienne

,

Evêque de Baie qui , pour détruire l'alliance conclue entre

Berne et Bienne , avoit livré aux flammes celte dernière

ville. Les Bernois, après avoir forcé les retranclicmens de

Pierre-Pertuis , châtièrent à Mallerai ce Prélat turbulent

(v. Ballstall),
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trouve une excellente auberge; puis à Tavennts dans la

vallée de même nom, i 1. (v. Dachsfelden).

Particularités; anabaptistes. Avant et pen-

dant la domination des Romains en Helvitie ^ les Rauraques

habitoient toute la vallée de Moutiers (v. Augst). Les
'

Romains construisirent une grande route qui partant de

VHetuâie occidentale, pâssoît par Bienne et Pierre-Fertuis

y

et après avoir longé la vallée de Moutiers aboutissoit à

Augusta Rauracorum (v. DacJisfelden). Au X. siècle, cette

voie romaine étoit lout-à-fait dégradée; à cette époque,

Bertlie^ Reine de Bourgogne ^ fit venir un Eoossois, nommé

J^lakenbog^ pour reconstruire ce chemin dans la gorge qui

s'étend entre Moutiers et Court. Au reste, ce n'est qu'au

milieu du siècle passé qu'il a été rendu praticable pour

les voitures pesantes. Les HaLitans de la vallée se cotisèrent

pour des sommes considérables et à force de peine et de

frais ils parvinrent à établir une chaussée magnifique,

L'Evêque ne prit d'autre part à cette entreprise que de

lui donner son nom ; il fit graver dans les rochers une

inscription qui apprend aux passans que c'est Joseph-

Guillaume de Baldensiein, Piince-Evêque de Baie qui, ea

1753, fit renouveller cette grande route. — Sur les liau-

teurs solitaires du Jura., et surtout dans la vallée de

Chahiet qui s'étend sur la frontière du C. de Soîeure ^ non

loin de Moutiers, on trouve un grand nombre de fermes

habitées par plus de 100 familles anabaptistes. Ces sectaires

furent chassés du C. de Berne au XVII. siècle, en 1708,

et enfin, en 1711, parce qu'ils refusoient de prêter des

«ermens et de porter les armes. Ils parlent allemand et
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jouissent de l'estime de tous ks habiians du pays. Ou

ne sauroic trouver une occasiou plus avantageuse pour

étudier ces hommes respectables; car il est bien laie de

les voir reunis en aussi grand nombre. — De Moutiers

on peut aller par un sentier sur la cime du fVeissenstein ^

3-4 h., et de-là à Sole:ire, 2 I. — Très (!e Moutiers, à la

hauteur de ijo p. au-dessus du grand chemin, il y a une

caverne dont on ne peut approcher qu'avec des échelles.

On prciend que St.-Gey}iianus y avoit son hermitage. —
A l'esception du village à'Etsarjt situé sur la fi entière du

C. de Soleitre , les habitans de la vallée de Moutiers parlent

un patois franoois analogue à celui de la Fianche-Conttiî ^ et

fort différent de ceux qui sont ca usage dins les Cantons

de Fribov.yg et de l'auci.

Plantes.

Sur les rocliors près Je Moutiers: Cochlearia offîcinalis

,

et le long du C r a n d -va 1 jusqu'à Correndelin: Genista

pilota, — Sisjmhrium arenosum. Tulaspum montaniim.

Géologie. Toutes les montagnes de rette vallé-.? sont

composées de pierres calcaires (v, ^tita") dans lesquelles

on trouve une abondance extraordinaire de pétrifications;

rependant leurs positions particulières sont encore plus

lemarquables. Dans les défilés de /IIoii/ii;rs-gj ajtd-vvrl , les

couches de pierre calcaire sont tout-à-fait verticales,

quoiijue placées dans In direction commune aux autres

rochrrs du ^^ura ; car elles courent du SSE. au NNE.

Du côté de l'Est, on voit des rochers dont les couches

s'inclinent au Sud et au SE. , taudis qu'au NO. on en

observe d'autres dont les couches inclinées au NO. se
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recourbent du côte d'en-haut , comme si autrefois elles

eussent de part et d'autre formé par leur rapprochement

une sorte de voûte, au-dessous de laquelle les couches

verticales se trouvoient placées.

Pétrifications. Os d'élcphans. A Rocfte on

trouve du gypse, des cornes d'Ammon et antres pétrifi-

cations. A Moutiers des ostracites, des madrépores, etc.

A Co74rt et à Blaflerai, villages situés à ^^ de lieue l'un de

l'autre, des bancs entiers de turbinites non pétrifiées les-

quels dans l'un et l'autre endroit sont absolument sem-

blables. Ou voit aussi à Court des colites, des cochlites,

des buccinites, des porcelaines, de balarnites et autres,

ainsi qu'une espèce d'ocre dont les peintres font grand

cas. A Mallerar , des ostracites et des buccinites; sur le

Rawiiet , des échinites et des térébratulites. On a trouvé

une dent et des os d'clépbans en perçant une des mon-

tagnes de cette vallée.

MotTiERS (en allem, Hl'însfer) , village situé dans la

vallée de Montiers-grand-val , au ci-devant Evéché de Biïïe,

sur le grand chemin de Baie à Eieiiiie, — Auberge : le

Cheval-blanc. (V. l'art, précédent.)

ïvÎLGGiA (Val-}; tel est le nom de la seule vallée alpine

que l'on trouve dans le pays de BJendrisioi c'est en même

temps, la vallée la plus méridionale de toute la chaîne des

Alpes suisses, et l'une àcs plus belles qu'on y trouve.

(V. nieiidrisio.)

MûLUNEN , village de la vallée- de Froutinghen , situé sut

Ia Ka:ider , an pied oriental du mont Niesen, et à 3 lieues
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de Tlmuii. — II n'y a qu'une seule auLergc dans ce lieu

par où l'on passe pour se rendre sur le mont Cheiiinii.

Chemins. A Froittingî.en., 2 1. En y allant, on voit

s'ouvrir du côte de l'Est les deux vallées de Kiciilial et de

Scharnachihnt (v. Froniiitgfien). La Kander coule vers T/io:m

dans une profonde vallée à gauche et au pied du Niesen ^

montagne qui en divers endroits offre l'aspect d'une

pyramide presque régulière , et devant laquelle celles

d'Egypte paroîiroient bien basses: car le Niesen s'élève à

5564 pieds au-dessus du lac de Tlionn. On voit le long

du chemin des sapins d'une beauté extraordinaire au

travers desquels on apperçoit de fort jolies échappées

de vue.

Nouveau canal de la fi^ander. A i lieue de

Mùliinen on rencontre le pont de la Kander^ remarquable

par la solidité de sa construction. C'est dans ce lieu que

le gouvernement de Berne lit creuser un nouveau lit au

milieu des rochers
,
pour conduire la Kander dans le lac

de Thoun. Auparavant elle couloit deriiùre le château de

Striitluigen et de la ville de Tlioiin ^ et se jetoit dans VAcir

près du Heimberg. Ce fut pour mettre un terme aux. dé-

vastations de ce fougueux torrent, que l'on forma cette

utile entreprise. Depuis que la Kander tombe dans le lac

de Tncun, elle a déjà amené une telle quantité de débris

et de sable dans ce bassin, que ces alluvions y ont

formé plusieurs centaines d'arpens de teire.

Le château deStratlingben. Ce château, situé

à peu de distance du pont de la Kander .,
est remarquable

par sa grande ancienneté , et pour avoir été le berceau
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de la famille des Sires de même nom : on assure que

Rodolphe^ qui fonda le dernier royaume de Bourgogne , eu

888, étoit de cette maison, (y . St.-Maïuue et Spieiz.) On

voit des souterrains près de ce château. De Mùliinen oa

peut aller par IVijkr à Spietz où l'on s'embarque pour

Vnterséen ^ si l'on n'aime mieux s'y leudie par Eschi et

Leissigfien , en suivant les toids du lac. (V. Spietz et

Leisug/ien-) Le meilleur chemin qu'on puisse prendre

pour gravir le Niesfn
,
part de Mûllineri; on en atteint le

sommet en 4 ou 5 heures de marche (v. Niesen).

MuHLiTHAL, vallre latérale qui fjit partie du pays de

Hasti, au Canton de Berne (v. Me/^tinghen).

^liiNSTER. Ce villige est le plus grand de ceux qu'on

trouve dans la partie la plus élcvce du llaiti-Valais. —
Auberge: la Go/x. — Le climat y est fort âpre, et la

neige y séjourne quelquefois jusqu'à la fin du mois de

Mai. On voit quelques poiriers dans le j'irdin du pres-

lytcre ; ce sont là les premiers nrbres fruitiers que l'on

trouve en descendant le Hrmt-Valais. L'on y fait les

fenaisons à Ja fin du mois de Jciin, et j'ai vu aux enviions

des champs de seigle qui n'étoient pa»; encore tout-à-fait

mûrs au mois de Septembre. Les habitans se distinguent

par leurs mœurs cxtiémement simples et par rhospitaliié

qu'ils portent au plus haut degré.

Liberté conquise par les Valaisans. Miinsier

cl les trois autres villages, situés dans la partie la plus

élevée du pays, furent les premiers qui, dès l'an 1400, se

rendirent entièrement iudépendans ; ils goùtoient déjà

depuis loDg-teraps les douceurs de la liberté , lorsque toutes
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les autres communes de cette vaste vallée éioieut encore

sous le joug. Ou voit aux enviions de Miiaster, dans un

pré à droite du cliemin qui mène à Obergfiesteln , deux

raonumens de la lutte que soutinrent les anciens Falahaits.

Ils consistent en deux croix de bois , sur l'une desquelles

on lit ces paroles gravées en vieux allemand : Ici le Duc

Bertfiotd de Zehringue a perdu t:ne bataille en J2Ji *}.

( Hie liât Ilerzog Btrtbold vo Zainingen cin Schlaclit

verloren, ) Sur l'autre croix : Ici les Bernois ont perdu une

bataille, (Hie liaben die Berner ein Schlacbt verloren),

le 39 Septembre 1419. Cette dernière inscription se

rapporte à la gueire qu'eutreprireni les Bernois pour la

dcfense de leur comboargeois , le Seigneur de Raroii, qui

avoit été expulsé du Va'ais ; ils passèrent le Griinsel et le

Sanetsch , mirent en cendres Obsrn-a'.d et Niederwald et

saccagèrent tous les endroits qu'ils trouvèrent sur leur

chemin. Un simple cultivateur, nommé Tbojiias in der

Etliidt, calma les terreurs de ses compatriotes éperdus; il

trouva le moven de leur inspirer le courage qui l'animoit,

et ayant rassemblé 200 liorames , il occupa une hauteur

avantageusement située au-dessus du village. Jacques

Minicliow ^ chapelain de Munster, alla se joindre à Thomas

^

à qui il mena une troupe de 400 hommes. Ainsi ren-

forcé, ce dernier attaqua les Bernois; il combattit en

héros, 8t fut tué dans la bataille; mais les ennemis furent

buttus et obligés de repasser le Crimset ; dans leur retraite

*) Le Duc de Zehringue avoit passé le Grimsel pour châtier les

Valaisans qui vcnoient de contracter une alliance avec les

Savoyards , aui<juels il faisoit la guerre.



572 MiiXSTER,

ils eurent encore un nouveau conjLat sanglant à soutejkiir

contre 500 l'alahans.

Le Viescbihal; crystaux d'une grandeur

extraordinaire. Quand on descend la vdllte, on voit

entre jMiinster et Lnx dcbouclier le l'iesclitkal -,
vallëe

latérale par où passoit, il y a plusieurs siècles, un

chemin qui alloit au Grindclwald : mais les glaciers l'ont

entièrement obstrué. Ou découvrit, en i757» dans une

des juontagnes du l'ie$c!itl:al ^ une caverne qui rcnlermoit

de maguifiques ciysiaus du poids de 500, 600, goo et

même 1400 livres. Eu 1799, deux des plus grands de

ces crystaux ont été envoyés du Valais à Paris ^ et placés

au musée d'histoire naturclie.

C lie mi us. Pour desccndic la vallée de Munster jus-

qu'à Biieg (v. Biieg); pour la remonter jusqu'à Obergliesteln

(1 ou 2 1.) ,
par Ghcsclieuen et Uhiohen (v. Oberghesleln);

en chemin on voit au Nord le Fuica et le Griiiiset.

MiiNSTER , MùNSTiLRTH AL. V. dloMtiers, liloniiefs-grand-vat.

Iuû^STERTHAI, (Vallée de BJHusier^ Val da Mnstair)y

vallée du Canton des disons; située entre VEngadinc ^ le

pays de Bo>>iiio et le Tijinl. Elle est arrosée par le Rom

et débouche dans le Tejfol où le Royn va se jeter dans

YAdige. Les habitans de la vallée alpine parlent le

Bomaii; ils sont libres comme les autres Grisons, et pour

la plupai t protestans. De hautes montagnes séparent le

îdùnsietilial de VEngadim et du pays de Bormio. Cette

vall'e, fort peu connue, n'est point fréquentée par les

étrangers. Ses habitans eurent beaucoup à souffrir des

maux de guerre pendant les années i499) iGa2-i636
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et 1799-1800; Ste.-HIaiie est le cbef-lieu du Mùnsterilial;

c'est la patrie du Réformateur Gallutiit ^ de Rlarcits Latins^

poëte laurlat et jurisconsulte du conseil aulique de Spire,

«t de Simon Lemiiitis. Ou a de ce dernier une traduction

à'Honù'ie en vers lalius et une ej>o(jue en 9 livres, in-

titulée: de ùello R/iccthos , 1499; il mourut à Caire, en 1550.

Chemins. On sort du Mùnsterthal par la haute

montagne d'L'Hibrail, pour aller à Boiwio, en traversant

la vallée de Fi/fl qui a 6 lieues de longueur. On se

rend par celle de Liivino a Cerneiz dans VEiigodiiie. Un

chemin plus court conduit en droiture à Cenietz par les

montagnes rf^/ryy«o, lesquelles abondent en pâturages, et

par la vallée de Scail (v. Cernetz). — La partie orientale

des montagnes du Mùnsterthal est située dans le Vingstgaii.

Minéralogie. Dès l'an 1552, Conradiii de Planta

faisoit exploiter une mine de fer à Fuldâa; cette mine

donna lieu, vers la En du XV, siècle, à une contestation

entre l'Evcque de Coire et le Duc Sigisniond d'Aiiiriche. —
En 1503» il est fait mention pour la première fois des

mines d'argent de i'AIpe de Buffutora , située près de la

montagne de Fuoin sur les confins de VEngadine-infe'rieure.

Ces diverses mines ont été abandonnées depuis long-temps.

MtRi , abbaye des Bénédictins dans le Canton à'Argovie,

située à i lieue de la Reuss , dans une vallée arrosée par la

BiHitze et environnée de montagnes qui s'élèvent de looo

à 1,700 pieds au-dessus du lac de Liuerne. Cette abbaye

fut fondée, l'an 1025, par Ida^ épouse de Radbot , Comte dt

Habibomgt assistée des conseils de IVerner de Suassbourg

,

Comie d'Altenbomg (\.el étoit le litre que portoient, dans
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les temps les plus recules , les ancttres des Comtes de

Habsbourg.). En 1701 , l'Abbé de Muri (c'étoit alors Placide

de la Tour Cfiâttllon-Zi'.rlmiben) ^ fut élevé à la dignité de

Prince d'Empire par l'F.mpercur Léopcld l. Ce Prélat est

le dernier à qui ce titre ait été accordé en Suisse; ses

armoiries furent augmentées et on lui assura les dignités

héréditaiies de Maréchal, Chambellan, Echanson, et

Ecuyer-traachant. Ces distinctions engagèrent quelques-

uns des Cantons souverains à prendre des mesures coniie

l'Abbé.

Curiosités. L'abbaye de Muri possède une biblio-

thèque très -considérable et un cabinet de médailles

romaines, dont plusieurs ont été trouvées dans les en-

virons. Il y a dans la bibliothèque un manuscrit du

milieu du XII. siècle, relatif à la fondation du couvent;

ce raanusciit a été publié pour jeter du jour sur l'origine

de la maison è^Autriche. — On y montre aussi le cor de

chasse à^Alberl-leSage y Comte de Habsbourg
^
qui vivoit

en 1199. — L'abbaye a acheté, en 1795, la précieuse et

importante bibliothèque de feu M. le Général de Zur-

Iniiben de Zoiig. Mais, en 1804, elle l'a cédé à la ville

àHAraK (v, cet art.). — Les voyageurs feront bien d'aller

voir la maison de campagne du Prince-Abbé à Horb ^ à

1 lieue de Muri; elle est située sur une colline de 1200

pieds de hauteur d'où l'on découvre une vue admirable sur

les Cantons de Zoitg, de Schwijiz ^ de Lucfrne, à'Argovie et

de Zurich y sur la chaîne àe& Alpes, sur la vallée de la

Rruss y et jusques sur les montagnes de la Foret-noire.

MuscHSLHORK (pronoaccz MoMchelhorn ) , autrement

\
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ilesoxer-Horn , Foghetsberg , Aviciila ou Ulunti Jet Uccello.

C'est une des plus hautes montagnes du Canton des Grisons ;

elle est située eniie le Fal-Blégno et les vallées de Calanca

y

de Jl/'isox et du Rlnnwald^ et s'élève à 10,280 pieds au-dessus

de la mer. Du haut de cette montagne descend le grand

glacier du Rliinwald , au pied duquel le Rfiin-postâisiir

prend sa source ( v. Rhinivald).

MtTTATHAL (pronoucez Moitottathal)^ vallée du Canton

de Schwtjtz; elle a 2 ou 3 lieues de longueur; elle est

arrosée par la Moitotta, et s'ouvre à ^^ de lieue àe Schwtjtz.

Le grand chemin qui va de ce bourg par le mont Praghet

et par le Ktoi/t/ml à Glatis, traverse le Moiiottathal. De

Schwytz au village àeHIonotta, au pied du moai PragM,

a 1. ^2- On ^'O't dans ce trajet plusieurs cascades; à

droite, celles à\x Zingfietbach et du Stossbach qui, du reste,

ne sont considérables qu'après de grandes pluies; à

gauche , celles du IVethhach ou Staubibach et du Mettenbach.

On trouve dans le village de Mouoita un couvent de Reli-

gieuses, nommé St.- Joseph, dans lequel les étrangers

reçoivent l'hospitalité; ils sont maîtres de payer leur dé-

pense à discrétion. Les habitans de cette vallée se distin-

guent du reste de leurs concitoyens par leur dialecte, par

l'expression de leur physionomie et par leur costume. Il

est possible qu'ils descendent des Gotfis qui furent chassés

à'italie au VI. siècle. L'ancienne église du village de

lUouoita a été long temps la seconde de tout le Contou de

SchiviftZt et les habitans àHJrij et à'Unterwald y faisoient

de fréquens pèlerinages. Sa hauteur absolue est de i,73t
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pieds, et elle en a j^ii au-dessus du lac des ffafditeites.

A un des bouts du village est un moulin à scie appartenant

à un Glarnois qui s'occupe à fabriquer des tables d'har-

monie, soit en érable soit en bois de sapins, à l'usage des

luthiers qui en font des clavecins et des violons. Il en

fait un commerce considérable. On cboisit uniquement

à cet efftt les arbres qui ont cru sur les plus hautes mon-

tagnes et du côté du Nord, leur bois étant beaucoup plus

élastique et plus sonore que celui des arbres qui croissent

dans une autre exposition. Sur 100 érables il s'en trouve

à peine un dont on puisse tirer parti pour cet usage. —
Quant au chemin qui va de Mouotta par le Prag/iel à Glatis

(v. PrûgM).

Plantes. On voit dans les forêts de la vallée de

Mouotta des pieds d'épine blanche {Cyafccgrts Oxjjacaîithd)

de 15 à 20 p., et des prunelliers en arbres (Prunus spinosa)

de 25 p. de hauteur sur un pied de diamètre.

Marche mémorable des Russes. Au Sud du

village, on voit l'ouverture d'une étroite vallée qui s'étend

du coté de celle de Schéchen dont elle est séparée par de

hautes montagnes, nommément par le Kientzigkouhn ^ et

dont la direction est parallèle à celle du Bishtfiat, autre

vallon aussi fort étroit. Ce fut par la vallée inhabitée du

Kientzigthal , dans laquelle aucun voyageur n'avoit jamais

pénétré, et par le Kientzigkoiihn que l'aimée russe, aux

ordres du Général Suwaroiv , opéra son passage le 27 et

le 28 Septctnbre 17.99 au sortir du Schéchenthal , où elle

s'étoit rendue après avoir quitté Altorf. Ayant quitté la

vallée de Mouotta elle se porta sur Schoitenbouch^ lieu sliui
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a l'endroit où la vallc'c se resserrant coniiJérablement,

débouche du côlc de b'cliw:;iz. Là Sttioarotv livra deux

combats sangljns aux ViauçoiSy et peu s'en fallut qu'il

li'arracliùt la victoire au . GL-ueral Masse'na. Un grand

noti;bre de Fiaufois furent précipités dans la Mouotia du

haut du pont, près duqnel on se batioit. Cependant les

Russes n'ajant j)U se taire jour, prirent le parti de se

retirer par le Prajf.e! à G/aris (v. Fraghel). — Les bergers

des Alpes ne parlent qu'avec admiration du passage des

Ensses sur le KientzfgkoHhn^ sommité sur laquelle il ne

passe d'autre bestiaux que des cbèvres, et qui n'est fré-^

quentéo que par des [)â:res et des cliasseurs de cliamois.

Cette marche étocnnnte a donné un grand intérêt Listo-

rique à cette contrée fort peu connue jusqu'alors.

N.

Naf-fels, village du Canton de C'r/;'?, célèbre dans

l'histoire par la bataille qui s'y donna en 1388. (y . G/aris.)

Nateks, village du Haut- Faîais , situé sur le grand

chemin, à peu de distance de Bi/rr; à une demi-licuo

de-là débouche une vallée d'où sort la Hlasa, et dans la-

quelle descendent du revers méridional de ^^^ungfian, les

immenses glaciers ù'Ahtscfi qni ont g à 9 lieues de longueur.

Cette vallée que les étrangers ne visitent point, est tout-

à-faît inconnue. (Y. G;!:^.)

KaDOERS. V. RclHllS.

Nëckarthal, vallée du Tockenbourg, au C. de St.-Gatl;

elle a 5 1. de long et elle est parcourue par le Neckar^

rivière qui prend sa source sur le mont Seiiiis', et tombe

IIL O o
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dans la Jltûîit à Ltithbourg, Cette vallée^ quoique située

dans les Alpes, n'offre rien de remarquable.

Nessélthal, vallée du pays de Hasli , au Canton de

Berne. (V. Meijringken.')

Neuchatel (la principauté de) forme un pays de ii à

12 1. de long, sur 5 ou 6 1. de large; elle est située sur

la frontière de France dans les montagnes du ^»ra, ce

composée de G ou 7 vallées *}.

Histoire. Du temps des Romains, un lieu, nommé

Noidenolex **) , occupoit le sol où l'on voit aujourd'hui

Neuchâtet ; c'étoic une des cinq villes des S/cptaniens» —
On a trouvé en divers temps des antiquités romaines près

de Neucfaûtel: entre autres , en i597 •, une colonne milliaire

du temps à'Adrien > laquelle étoit enfouie dans la terre,

et, en 1617, au pied de la montagne de Neuchatel, une

inscription conçue en ces termes : ^ovi et Dus Penatibus

PuUhis lUarliHS miles veteramts civium NoidenoUcis. Curator

Dimmvir designatur D. S. D. Le Chancelier Hory fit placer

cette inscription dans un des murs de sa maison qui fut

consumée par un incendie, en i7i4- Une inscription

trouvée k/lvenc/ie, en 1647, porte que les murs à'Jventicmn

ont été réparés sous Vespanien „ t.apidibus Noïdetvice multo

iabore traciis.^^ Du temps du Chancelier //o^^, on lisoit

encore à l'angle du bastion de la Matadrihe l'iuscriptioa

*) V. l'excellente carte de cette Principauté, gravée sous la

direction et d'après les mesures de M. Tralles; elle est

conipoiiée de 4 feuilles.

**) Ce nom est celtique. V. le» recherche* éieg Qhancelierg d»

Montmollin et Uory.



Neuchatel. 679

suivante : Ji;ip. Cas. Alex. Severo Augmt. Eataitrat. Patri

Patrice NoidenoUx. En 1656, on trouva près de la ville un

sarcophage de pierre avec une plaque de cuivre, sur la-

quelle étoient gravés ces mois : S. Iiiip. Clitintit. Sévir. Aitg.

Cette inscription désigne un des Prêtres que l'on appeloit

Seviri Atiq-.tstales . parce qu'Us étoienr chargés des fonctions

du culte que les Romains rendoient à Ar.gust?. — L'ancien

Noidenolex éioit situé entre l'extrèniite du rocher de Chazel

et le rocher eu ^'id-di-Cro , et la citadelle romaine

occupoit la place où se trouve aujourd'hui le château.

Les rochers dont cette place est couverte, offroient alors

une presqu'île entre le lac et le Serjirt ; car une bonne partie

du sol qu'occupe la ville, n'existoit point encore et ce ne

fut qu'à une cpoque postérieure que ce tenain fitt formé

par les alluvions du Setjon. A la suite des ravages occa-

sionnés par les migrations des peuples du Nord, on v bâtit

au V. siècle une grosse tour {Koviim castrum) *) qui fit

donner à la ville et a tout son territoire le nom de Neuf"

Châtel^ Nenckiltel (en allemand Neuenbourg). Jusqu'au XI,

siècle ce petit pays fit partie du rojaume de Bourgogne

^

après quoi il fut réuui à l'empire Germaniq-.te. Les Comtes

de Neuchàtel s'étendireut considérablement pendant le

XII. siècle, et se divisèrent en plusieurs branches, savoir

celles des Comte de NeuduUet
.,

de Fallengin , de Nidau,

et à''Arberg. La branche de INeuch'iiel s'éteignit, en 1^7^^

dans la personne du Comte Louis; sa hlie, ériouse du

*J Pondant l'invasion âcx Hongrois et ti::i arabes ^ 3u X. siècle,

^
. cette tour scrvoii d'asvlc à la lutre d'un Roi de Bvurgogne.
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Comte de Neucfiâtet-Ntjdau ^ hcrita de ses domaines , lesquels

toiubcrent encre les iiiaias du lils de la fille cadette de

cette Dame. Ce fut aussi par les femmes que la souve-

raineté de Neuchàtel fut tiansmise, en 1503, à la maison

à' Orll'ans- LongneviUe. A la lin du XIII. siècle, Rodolplie

de NeucfiiUeî abandonua la souveraineté de Si^.s étais à

l'Empereur Rodolphe de Habsbourg qui la céda à ^fean de

C/uUuns, puissant Seigneur bourguignon. En /39), o/ean

///, , arrière petit-fils de ce dernier acquit par un mariage

la principauté d'Orange, de soi te que dans la suite les

l'riuces d'Orange possédèrent le droit d'investiture sur

l'état de Neiic/jutel, en qualité de descendans de i^'eaii de

Châlons. Au commencement du XVIII. siècle, la maison

de Longueviile qui régnoit à rSeuchâtel, vint à s'éteindre

et Frédéric /. , lioi de Prusse, se mit sur les rangs pour lui

succéder, comme descendant par les femmes de Qjean de

Châlons. Les états de la principauté de Ncuchûtel recon-

nurent, le 3 Nov. 1707, dans la personne de ce Prince,

le véritable héritier de la maison de Chalons , et le décla-

rèrent en conséquence Prince souverain de Neuchàtel. Le

Cauton de Berne soutint à main armé la décision des

citoyens de Neuchàtel contre les oppositions et les menaces

de la France, laquelle reconnut enfin, en 1714, le Roi de

Fiasse en sa qualité le Piince de Neuchàtel. — Cet état

a toujouis été regardé comme faisant partie de la Suisse.

Dès l'en 1307 , les Comtes et la ville de Nejichatet, Vallengin

et diveises autres communes, ont Contracté des alliances

et des combourgeoisies avec les Cantons de Berne, de

S'jkure, de Lucerne et de Fribo:trp, et ces traités ont. et»
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frcquernment renouvelles pendant les siècles siiivans.

Dans celui de l'an 1407 que le (iomte Çjnvad et la ville

de Neuchatel conclurent avec Ecrite^ les premiers s'enr-

gagent à recoonoître le gouvernement de ce Canton

comu3e médiateur de toutes les difficultés qui pourroient

daus la suite s'clever entre le Prince et le j)euple
,
pro-

mettant de maintenir de toutes leurs forces ses décisions

et jugemens contre quiconque voudroit s'y soustraire.

Ces relations intimes de iNeucbàtel avec IV. des Cantons

suisses ont mi^ cet état au nombre des Alliés du Corps

helvétique. Aussi a-r-il constamment pris part aux traités

conclus par les Suisses et aux avantages qui en résul-

toient *) , en s'attathant toujours à former les mêmes

liaisons politiques que les Confédérés. Cependant Louis

d Orléans qui étoit attaché au service du Roi de France,

dans la guerre que ce dernier fit, en i5ii , au Pape ^iiles

//. , l'allié des Confédérés, Louis d'OiUans^ dis-je, ayant

donné aux Suisses les plus graves sujets de mécontente-

ment , ceux-ci occupèrent, en 1512, la principauté de

Neuchatel, et après s'être, fait prêter serment de fidélité

par les habitans, ils y euvoyèrent des Baillifs jusqu'en

1529; mais à cette époque ils remirent la veuve de Louis

cCOiUans en possession des états de sou époux , sous la

réserve de la constitution et des droits du pays. — Des

l'an 1499, lors de la paix conclue eutre les Suisses et

* ) Les Neucliàlelois ont souvent pris les armes pour les Bernois :

c'est ainsi (ju'cn i444 > le vaillant Clicvalier Albeit de l'issot

coniballit avec 50 Neuchnlelois, sous la bannière de Berne

daas la mémorable bataille de St.-Jacjttes , près de Bàlé,-
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l'Empereur Maxtniilien /. , l'état de Ncucbàtel fut déclaré

indépendant de l'Empire à."Allemagne. Enfin, l'an 1648»

à la paix de Westphalie, l'indépendance de cette princi-

pauté fut solennellement reconnae en considération de

ses alliances avec les Sufsses, et tous les Cantons garan-

tirent ses droits. Les Rois de Prusse ont aussi toujours

considéré Neuchatel comme faisant partie de la Confé-

dération helvétique, et pris le titre d'alliés des Suisses

en qualité de Souverains de cet état. — En 1766, Berne

exerra les fonctions d'arbitre et de médiateur dans une

contestation très-animée qui étoit survenue entre le

gouvernement et les habitans du pays de Neuchatel , et

qui déjà avoit coûté du sang ; ce Camon envoya à cet

effet des troupes pour exécuter ses décisions, et grâce à

ses soins l'ordre, le repos et la concorde furent bientôt

rétablis. — Au mois de Février 1806, Frédéric Guillaume

JH, céda la principauté de Neuchatel à l'Empereur Napoléon

(v. la communication donné par le Roi de Prusse aux

citoyens de Ncucaàtel et Vallengin , en date du 28 Février

1806}, sur quoi les Fravfois en prirent possession le 27

Mars. Bientôt après l'Empereur en gratiEa son Ministre

de la guerre, le Général Berthier^ qui la possède aujour-

d'hui avec le ritre de Prince et Duc de NeuctiâteU

Constitution; habitans. Les peuples de Nen-

cbàtel et Vallengin jouissent d'une liberté civile et politique

trcs-étendue. Selon la constitution, le pouvoir du Prince

se borne uniquement à l'adminislratiou de l'état, tandis

que les prérogatives de la souveraineté y sont exclusive-

ment attribuées à la masse du peuple et de ses represen-
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tans; tous les droits du citoyen y sont guantls et pro-

tèges contre toute usurpation et extension arbitraire du

pouvoir. (V. les Articles généraux de la Constitution , et tes

Articks particuliers de la ville de Neuchdtel et de l^allengin *).

Il y a une cinquantaine d'années que l'exemption de coût

impôt, rédevances, subsides, péages et autres e/itraves

semblables, la tolérance religieuse portée plus loin que

dans aucun autre pays de la Suisse , la facilité avec la-

quelle l'étranger peut s'y faire naturaliser **), et la paix

profonde dont cet état a joui si long-temps au-dehors , ont

peuplé d'une multitude d'étrangers remplis de toute sorte

de talens les hautes vallées de Neuchàlel , dans lesquelles

l'hiver dure 8 à g mois et qui ne produisent autre chose

que de l'herbe. Dès -lors les arts, l'indristiie et le

commerce s'y sont élevés à un degré admirable de prospé-

rité (v. les art. Locle, Chaux-de-fnnd). La liberté civile,

la sûreté des droits du peuple, les lumières, les talens,

*') Un de ces articles suffit pour faire juger jusqu'où s'elend la

liberté des citoyens de ce pays-là. Il porte que chacun a le

droit (l'entrer au service d'une puissance quelconque, et

même de porter les armes contre le Roi de Prusse toutes

les l'ois que ce n'est point en qualité de Prince de JVeuchàtel

que ce dernier est en guerre. Pendant la guerre de sept

ans les Neucliâtciois avoicnt au service de la France sept

compagnies qui portèrent \es armes contre Frédéric H , et

assistèrent à la bataille de Rossliach, Le Roi de Prusse qui

parmi ses prisonniers avoit quelques ofllcicrs de Neucliâlcl,

les fil venir et leur dera.tnda avec l)eaucoup d'intcrôt, si le

Seyon ii'avoit pas causé dernicrenjent quelque dommage. —
Pend int toute la guerre, les IVeucliàtelois continuèrent de

servir en France.

**) 11 n'en coule pas plus de G liv.
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les ressources et le bien-ttre gênerai concourent à faire

des habitans de Neuchàtel le peuple le plus Leureux de

l'Europe. A l'exception de la commune de LanderoHy ils

professent la religion reformée, et parlent le françois.

Le patois, en usage dans les campagnes, ressemble beau-

coup à celui du pays de Vaud.

Plante"! parlirulières à la Principauté de Neuchàtel; P'a-

leriana angustifolia Willd. Erjfsimum hieracifolium , au

Creux-du-Van. "W. Neuchàtel (la ville de). Fritillaria Me-

leagris, à Moron, aux Essertilles et à Coudeba, où

cette belle plante se trouve si communément qu'elle est connue

dans le pavs sous le nom de Tulipe de Goudeha. Carex choi'

dorhiza. C. piiUcaiis Good. C. acuta, dans les marais.

C'est dans ledistiict de la ville de Neuchàtel , au-dessus

de-; villages de Peseiix y Corcelles et Corniondrèche que croît

l'excellent vin de Neuchàtel. Le rouge de Coriailtod et de

Faverge va de pair avec le meilleur Bourgogne; api es ces

vins, ou place eu second rang ceux de Boudri et de St.~

Aubin. Un arpent de 40,000 pieds quarrés de ces vignes

coûte jusqu'à 500 louis, et la pinte de ce vin revient à

Neuchàtel même à 10 batz et plus.

Géologie. Toutes les mootagnes du pays de Neu-

chàtel sont composées de pierre calcaire grise. Les cou-

ches de debors sont un peu juunàtres et moins compactes

que les intéiieures; entre ces couches s'étendent des bancs,

tantôt minces et tantôt très-épais de marne grise et noirâ-

tre, dont la plupart des pentes des montagnes sont cou-

vertes jusqu'au-dessus de la moitié de leur hauteur. Ces

bancs de marne ont de 2 à 6 pieds d'épaisseur; souvent



Neuchatél, MB

on en voit plusieurs reposant les uns sur les autres, et

«éparés par des couches imermcdiaires d'argile jaune,

grise, verte et bleuâtre. On trouve une grande abondance

de toute sorte de coquillajes marins et autres corps pé-

uifiés daus les couches calcaires grises et surtout dans les

jaunes; il y a dans les bancs de marne des rognons de

silex, ainsi que des moules et des lima<;ons pétrifiés, mais

pour la plupart dans un état de décomposition; la marne

dont ils sont recouverts en est noircie; elle exhale nne

odeur sulfureuse quand on la jette sur des charbons ardens

et a un goût de vitriol. En différeus endroits, on a

trouvé à 25 -28 p. fîe profondeur dans ces marnes de

véritable bois de pin, converti eu charbon par le feu *) ,

dont les morceaux offrent le même aspect que le charbon

commun, de même que du bois bitumineux ou charbou

fossile (Braunko/ik) et de la houille plus ou moins grasse.

Les couches extérieures des rochers calcaires de la partie

du ^ura qui s'approche le plus du lac, sont inclinées au

Sud ; dans l'intérieur des vallées on en observe qui sont

tout-à-fait verticales et bizarrement contournées (v. Motier

et Travers). Les couches inclinées au Sud sont en partie

recouvertes de grès qui alterne avec la marne, et contient

dans les lieux plus élevés beaucoup de parties spathiques

et des péirifîcaiions. Les couches de ce grès sont aussi

inclinées au Sud et l'on y trouve de petits bancs de gypse

fibreux ( Stia/i/gi/jj.s) de l'épaisseur d'un à cinq pouces,

*; Charbon de bois fossile de Werner ( Mineralische Holz-

kohW). £.
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que l'on voit paroître au jour sur les escarpemens déthirés

des coteaux de grès qu'on reacontie eu avant de Bondi!

et au'delà du même lieu près du ruisseau de Sngnes. On

voit épars sur la surface de toutes les montagnes du §'nya y

et cela jusqu'à une hauteur cousiderable, d'énormes blocs

de granit, lesquels y ont été amenés du Griinsel, desScfireck-

h'àrner et des Fiescherdorner par-dessus le bassin du lac de

Tkoun. (V. Niesen.)

Neuchatel (la ville de), ("en allera. NeiinnboMrg). Au-

berge : La Maison-de-ville. — Cette ville est située sur le

penchant d'un coteau au Lord du lac et sur le torrent du

Se-'jou qui prend sa source au l-^ai de R:iz et cause souvent

de grandes dévastations.

Curiosités. Le château où résidoient les anciens

Princes de Neuchatel; l'église cathédrale, bâtie près du

château, en 1164, par Bertfie ^ épouse du Comte Ulrich de

Vineh ; on y remarque le monument s.-pulcral que le

Comte Louis de Neitcfnitel fit ériger à sa maison qui s'é-

teignit dans sa peiso-ine, en 1375. Ce monument a 15 p.

de hauteur et présente les stiiues de 9 Comtes et de 4

Comtesses. Au milieu de la place qui règne devant l'é-

glise, on voit 1j pierre sépulcrale du Réformateur Guillaume

Farci; la maison de ville, bâtiment superbe; l'hôpital;

la bibliothèque '*')
; Therbier de M. le capitaine de C//aillet

,

l'un des plus beaux et des mieux entretenus de toute la

Suisse. Neuchatel a compté parmi ses citoyens un homme

*} V. le Catalogue de la hibliothh'jue des Pasteurs de la Sou-

veraineté de Neuchatel.
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iDfioiment rejpectaLIe dans la personne de M. David Purtj^

qui avoit amasse d'immenses richesses dans le commerce

en Angleterre et en Portugal. Les dons qu'il fit dès l'an

1778 jusqu'en 1786 aux Conseils de sa ville natale, s'élèvent

à I million de livres. Etant àécéàé a Lisbonne ^ en 1786,

il légua la totalité de ses biens qui consisioiènc en quatre

ou cinq m;llions à la bourgeoisie de Neucliâtel pour être

appliqués à l'amélioration de l'instruction publique, à

l'augmentation des pensions des Instituteurs, àes Pasteur*

et de leurs veuves , au soulagement des vieillards indigens
,

à la construction d'un hôtel-de-ville, d'une infirmerie,

à diveis autres éiablissemens publics, à l'embellissement

des promenades et à toute sorte d'objets d'une utilité

:généfale. En 1807, AI. de PoiutaUs l'aîné consacra une

somme de 600,000 I. pour l'établissement d'une maison

,de charité. La société d'émulation patriotique à public,

:en 1790, trois Traitéi sur fetat de Neiukétel et Fallengin et

sur ta Ugislatioit du pays ; sur tes intérêts potitiqius de ta

Suisse retaiivement à ta Principauté de Netichdtet et de Vattengin^

par M. de Saiidoz de Travers. En 1795, il avoit paru

lix mémoires couronnés par cette société. — On compte

4 Neuchùtel plusieurs maisons d'éducation pour les jeunes

gens de l'un et de l'autre sexe.

Auteurs célèbres. Punj di Rive ^ de Neuchâtel,

écri\it au XV. «iècle une Chronique canoniale. MM. de

ilontmolliny Mory., Osterwatd et Lo:iis Bourguet, se sont fait

un nom dans la république des lettres. Le dernier est

Avantageusement connu par ses talens, son érudition et
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ses écrits*). Il s'étoit «l'abord voue au commerce: maïs

en i785i ^^ ville de Neucliàtel lui donna une chaire de

philosophie qui fut cnic expiés pour lui. Ce savant, dont

Leibnitz faisoit grand cas, c'toit en relation avec les

HorDiiies les plus célèbres de son scinps ( v. Oeuvres de

Leibnitz^ loin. VI. p. 202. êdit. in-4.} Pendant qu'il

étoit Professeur, on publioit à Neuchatel le Mercure Suisse,

ouvrage périodique commencé en 1732. Buiirgnet , Abainit

,

Bochat^ Rachat, d'Yvermis , le Docteur Caran, Altmamts

de IVatteuille et Ei/gel , travailloient à ce journal dont les

i5 premiers volumes contiennent quantité d'excellens

mémoires sur l'Liistoire naturelle et les antiquités. On

trouve la vie de Bo:trgiiet dans le Alercure suisse pour

l'an 1745. Les importaus manuscrits de ce savant et la

collection des lettres que lui adressoiem les grands hommes

avec lesquels il correspondoit , ainsi que les copies des

siennes, subsistent encore à Neuchatel; mais ces trésors

sont ensevelis dans Tobscurité.

Promenades. Points de vue. On trouve plu-

sieurs belles promenades sur les bords du lac; de superbes

points de vue sur la colline du château et près d'une

quantité de maisons de campagues dont quelques-unft

sont principalement intéressantes par la magnificence de

leur emplacement, entre autres la Rocftetfe, à ^^ de lieue

*) V. Bourguei , lettres pliilosoplii'[ues sur. la formation des

sels et des cr3staux, 1729. Neuchàlel. Le système que

l'auteur y développe sur îa formation des montagnes cl des

vallées fit beaucoup de sensation , et a été suivi pendant long-

temps. Oii a aussi de lui un traité sur le'; pétrifications, el«.
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à 1 Est, et le CJianet, à ^^ 1. à l'Ouest de la ville». Dans le

jirdin de la premitre et sur la terrasse qu'on voit au Midi

de la seconde au-dessus du grand cliemin qui tnène au

Vat-Ti aucis , on découvre les vues les plus étendues et les

plus admirables. On ne trouve nulle part un lieu situé

à une bauteur aussi peu considciable d'où l'on puisse

ajjpercevoir , comme pics de tes deu\ maisons de cam-

pagnes, les deux tiers des Alpes de la Snisse et de la Savoie.

Car , lorsque l'air est bien pur , on voit depuis les montagnes

des Cantons à'Uiij et de Hchwytz jusqu'au Moniblanc. J'f

ai reconnu distinctement le Titl/s , au Canton à'Unterwald^

«t le mont Pilate 1 dans celui de Lucerne. L'aspect de cette

chaîne est unique, surtout quand elle est bien illuminée

par les rayons du soleil levant, et mieux encore pendant

une belle soirée ^'j. De la terrasse de CUanet ^ on apperçoic

à droiic les coteaux voisins qui forment une partie des

devons de ce tableau magnifique et sur lesquels s'clèvenc

les villages de Peseux, Cormondriche et Bolle ^ ainsi que la

petite vilie de Eoudri et le château de Ba:tregard ; plus

bas on distingue Colombier^ Aiwernier et Senihes^ lieux

situés au bord du lac. Plus à l'Ouest, les montagnes de

Uoiidri et de Tourne^ entre lesquelles on distingue l'entrée

du l'ai de Travns. Du côté de l'Est à gaucbe, la ville de

*} V. vue générale de la cliaîiie des Alpes, prise de la niaisoQ

Bellevaux à Neuchàlel , en 5 feuilles enluminées, avec 2

feuilles de texte. Ce superbe morceau qu'on trouve à Neu-

chatel cKfz 31. Ostei-v>'alil, a clé deisiné sous les yeur de

M. T rai les, membre de l'académie de Derlin , d'aprbs ses

mesures trigouométriques et avec la plus grande exaoïiiude.
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Neuchâtet ^ St.-Blaise à rextrêmité du lac, toute la contrée

qu'arrose la Tfiièle jusqu'au çfolimont et à Aneth ; au Sud,

au SO. et au SE. , le lac de Neuolutteî^ l'amphithéâtre varié

,

qu'offrent les collines et les montagnes des Cantons de

Faud , de Fribourg^ de Berne., à^Ar^ovie et de Lticeinfy

dont les gradins s'élèvent du côté des soromités des Alpes.

La situation du C'/inH dans une forêt est extrcmcment

romantique; on y entend bouillonner le torrent du Spijoii

au fond d'un précipice. Quand on en suit le bord du

côté de U montagne, on arrive à un plateau d'où l'on

découvre à ses pieds le bourg de Vallciigin.

Chemins. De Neuchâtel, en suivant le lac du côté

de l'Est , à St.-Biaise ^ i 1. De-là à Erlack (Cer/kr) , sur le

lac de Bienney (v. Erlach et St.-Biaise). A Vallengin, i 1.

On a d'abord une montée fort roide jusqu'au lieu nommé

le Plan; puis l'on passe par Piene-à-Bot ^ d'où l'on suit le

cours du Sei/on : de Fallengiu à la Cliaux-de-Fond ^ 3 1. par

Boudevilliers y Q^onc/ières ^ Haut- Genevefjs ^ après quoi l'on

monte sur la colline de la Loge du haut de laquelle on

découvre une vue magnifique; de-là par Boinea:i^ lieu au-

dessus duquel on voit la source de la Suze ,
rivière qui

traverse la vallée de St.-Iinier .^ et va tomber dans le lac

de Bieiiîie. Au Locle, 3 h. J'^; par Cojfrnm, Genevetjs et la

Sagne (v. ^ «/ de Ruz). Le grand chemin de France passe

par le Val de Travers; de Neuchdtcl par Peseux ^ Coneîles et

par une foret de pins qui va toujours en montant, à

Rochefort *) , 2 1. ; ensuite le chemin s'élève par une pente

') A l'ciUrce du défilé on remarque entre les monts de Tourne

el de Boudii les masures du cîiâie»u de Rochefort cj^ui servoit
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fort escarpée à côté du Roc-coupé jusques dans la vaste

ouverture que laissent le mont de Boudri à gauche, et à

droite celui de Tourne.^ dont le revers ferme du côté du

NO. la vallée des Ponts; ce chemin mène par fî;o/, au

délilé de la CUtzcite , à côié d'un profond précipice, dans

lequel la Reiize roule ses eaux, dans ce lieu, une enceinte

semi-circulaire de rochers coupés à pic, semble barrer le

chemin ; cette enceinte est connue sous le nom de Creux-

dii-vertt ^}, parce que les vents s'y font toujours sentir;

de-là à Noi/aig:;e, i 1.
J'^,

village situé à l'entrée du Fat

de Travers. (V. les détails ultérieurs sur le reste du voyage

à l'art. Travers). Le voyageur qui va du f^a! de Travers

à Neuchâiel , se trouve singulièrement frappé et ébloui au

moment où, sortant du défilé de la Cluzette, et en arrivant

au point le plus élevé du passage du mont de Tourne, il

découvre soudain la vue magnifique du lac ei des hautes

Alpes. De Neuchâtet à Tverdun, 7 1. ; le chemin mène

autrefois de repaire aux Barons de ce nom, et d'où ils

pilloient les voyageurs. Le dernier possesseur de ce château

se noDiQioit f^authier et éloit fils naturel de Louis, dernier

Comte de Neuchàicl. Apres avoir exercé la profession de

brigand , des fc^lsiiications d'actes publics le cotiduisirent sur

l'ëcliaflaut a Neuchâtel. Son château fut rasé immédiate-

ment après son supplice qui eut lieu en 1412. Pour venger

sa movl , sa femme et ses enfans mirent , en i434> le feu à la

ville de Neucliàiel qui fut presque entièrement détruite, sur

quoi ils allcreril chercher un reiugc dans la Guyenne , où l'on

prétend que leur postérité s'est conservé jusqu'à ce jour.

*} L'on doit écrire Creux-du-van ; ce nom dérive de la forme

«emi-circulaire de celte enceinte dont l'enfonceihent a quel-

qu« chose de régulier qui rappelle la figure d'un van, Tr,
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par Serrures^ sur le ruisseau de même nom , dont les eaux

extrêmement abondantes s'échappent bruyamment entre

deux chaînes de rochers pittoresques et font jouer de«

moulins de papeteries et de forges de fer et de cuivre;

par Auvernier où le lac forme une belle Laie; par Colombier

^

séjour favori du Lord-Maréchal Keith , l'ami de Vrèdéiic II.

et le protecteur de ^. g. Rousseau *}. Ce village offre de

beaux points de vues et des allées charmantes; près de la

maison de campagne des Eieds y et d'une fabrique d'in-

dienne; par /Çynuse, au bord du ruisseau de même nom

qui forme quelques cascades; par B;iidn ,
petite ville,

bâtie non loin de la Reiise , où l'on pèche d'excellentes

truites; non loin de-là sont situés Cortaiilod, où l'on re-

cueille le meilleur vin du pays, Bevais , -Sf.-Auùrn et à

^i lieue plus loin , du côté duJN'ord, le château de Gorgier ;

puis par rattiaarcHS ^ Concise, Grandson (v. cet art.) à Tye;'-

di'.n. De Grandson, on apperçoit des vues délicieuses sur

la rive méridionale du lac, laquelle est couverte de villages

et de châteaux. La petite ville d'Estavat/er et le château

de Grandcourt qu'on y remarque, sont surtout magnifique-

ment situés. (V. Estavatjer ^ Grandson et Tverdtm,)

Plantes rares en Suisses : Lavandula Spica , sur les montagnes

au-dessus de ISeuchâtel. Graliola ofjïeinalis. Iberis nudi-

caulls. Chelidviiium Glaiicium, près de Colombier. Car-

domine hirsuia. Géranium lividum l'Her. et JJjpericum

pulchrum (c'est plutôt VUjpericum Hicheri Vill,), au passage

*) Le I.ord-Maréclial étoit Gouverneur de iVeuchàtel pendant

les anuiies i'jiJO'\'jo,
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de*" la Clnzetle, près de C rc u x-d u-Va n. V. l'arlitle

Weuchâlel (Principauté).

Faits géologiques. La chaîac la plus avancc'e du

^nra, laquelle regarde les Aines, ce s'ecend semblable Jt

un mur depuis le mont de la l'ouacf.e , à côté du Fort de

l'Ecl.ae jusqu'à Brouck et jusqu'à RSgfiensbeyg ,
paroît dJ-

chiree des deux côtt's de Keuchàtel. Le mont de Rochfort

qu'on voit au-dessus de Bond i et dont la large base

descend jusqu'au lac, présente un escarpement très-roi Je

et semble séparé par une lacune de 2 ou 5 lieues du

Cliaumoitt {§ïimotii) àoai les coupes intactes recommencent

à l'Est de Neuchatel à offrir les formes ordinaires augura.

L'intervalle est rempli par la base élevée de la partie de la

montagne qui s'y trouvoit autrefois ; cette base est cou-

verte de vignobles embellis par des maisons de campagnes

et des villages. Entre Neuchatel et le mont de Bo:'.dtiy

surtout depuis Cotcelles jusqu'à Rochefort et jusques sur les

flancs du D'i:td>i le long de la Rpy.ze, on voit une quantité

de blocs de granit d'une grosseur extraordinaire. Cepen-

dant ces blocs devieuuent de jour en jour moins communs,

parce qu'on les fait sauter pour les employer à des meules

de moulin. Une circonstance digne d'observation, c'est

que les courans venus jadis des environs du Grirnsel et du

sein des Alpes primitives entre le Beatenberg et le Niesm

et par-dessus le bassin du lac de Tlioim , furent contraints

de se diriger sur le Qnrii au-dessus de Neuchatel, et que

repousses sur deux points par ce mur de montagnes , savoir

à l'Est du côté de Bienne , et à l'Ouest de celui à'T'JerduHy

ils durent Decessairemeot continuer d'exercer leurs effets

IlL P p
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dans ces deux sens. Les vues que l'oa apperçoit du haut

du Niesen., de Leiigfienberg et du Goititen près de Berne, de

lucme que sur les hauteurs de Neucbàiel , s'accordent à

mettre ce fait hors de doute. 11 est probable que la

cliaîne du Q;tra fut brisée entre le mont de Botidri et le

Chaumoni par les couians dont l'impétuosité attaqua prin-

cipalement cette partie, et qu'elle causa une excavatioa

si profonde dans la formation de grès et de marne qui

s'appuye contre le revers du Qiira du côté du Sud-Est,

qu'il en résulta un lac de 16 à 20 1. de longueur. V. iVe«—

châtel (lac de). Ou voit aussi une grande quantité de

blocs de granit épars sur le ^iira au-dessus de Gtandson et

à une hauteur considérable. A Corneau , lieu situé à r£st

deNeuchâtel, on rencontre des rochers entiers de bucci-

iiites et d'ammonites; le long du Sei/on, des échinites

péltifiées; au point le plus élevé du chemin de Neuchâtel

à Valtengin t
un rocher rempli de strombites, et sur la

colliue du château de Vaimiarcm ^ des couches entières de

musculiies, de buccardites, des pechiniies et d'ostracites.

IScucHATEL (le lac de) a 9 1. de long, 2 1. dans sa plus

grande largeur entre iSleitcIiâtel et Ctidiefin, et environ 400

pifds de profondeur; sa surface est de 186 p. plus élevée

que celle du lac de Geitive ^ de sorte que, selon M. de

Saussure, sa hauteur absolue est de 1520 p. et selon

M. ï rai le s, de 1340 p. La hauteur de son niveau

varie d'environ 7 p. y^. Les plus considérables des rivières

qui s'y jetent, sont VOrbe (qui prend le nom de Tfiièle à

Tuerdwi) , au SO., la Reitse et le Setfon, au NO. , et à l'ex-

"ircmitc oiicciale lii Broie qui sort du lac de HJ^rat, auprè»
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de l'auberge Tehlboum. On en voit sortir an NE. de celui

de Neuc/ultet la TfiiHe ou Ziel qui emmène tout le supeiilu

des eaux des lacs de Neiufuîtet et de Morat dans celui de

Biemte. Autrefois les eaux remplissoient l'espace de 2 1. J»

qui sépare aujourd'hui le lac de Neuchàtel de celui de

Bieitne, entre \c ^oliitiont et la montagne de Diesse {Tesseii-

berg); elles s'étendent de plusieurs lieues du côté du SO.

au-dessus à^Tverdnn et de celui du NE. au-dessus de Bienne^

couvroieut les grands marais que l'on rencontre entre la

ville d'Arèerg, le §'olimont et le coteau du Fii'li/ , et far-

inoient ainsi un des plus grands hcs de la Suisse ; celui de

Morat ctoit un grand golfe attenant à cette vaste plaine

d'eau. (V. Morat., Aneth., Neuc^wiel). Les bateliers de ce

lac, ainsi que ceux du Léman, nomment le vent du NE.

Bise, celui du NO. S'oran, et celui du SO. simplement

le reiit. Ils désignent celui de l'Ouest par le nom

à''Oiiberra qui n'est pas en usage sur le lac de Genève. —
Le lac est très-poissonneux ; indépendamment des poissons

qui ont été indiqués comme naturels au lac de Genève, tels

que la perche, l'anguille, le brochet, on y trouve encore

le Saliit (Siltnns Glaniis , v. lac de Morat), le saumoa

(Sû/iiio Si.-/!ar), ".t autres. L'orabre-chevalier passe pour

le meilleur des poissons de ce lac.

Nel'esecr (en francois la Singint), village limitrophe

des Cantons de Bernt et de Fribourg, situé au bord de la

Sensé et sur le grand, chemin qui mène aux capitales de

ces CautoQs; il est à 3 1. de distance de l'une et de l'autre.

Histoire militaire des de )• ni ers temps. Le

5 Mars 17987 2000 Suissei commandés par le colonel fif$
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Grafenrieci battirent plusieurs fois les François., les re-

poussèrent de l'autre côté Je la Semé , leur tuèrent ou

blessèrent 1500 hommes et leur prirent 18 pièces de canon.

Us montèrent la montagne en attaquant l'ennemi à la

bayonnette, ils le chassèrent de toutes ses positions et ne

firent point de prisonniers, ils eurent 175 morts et un

grand nombre de blessés. Les attaques des François à

Laidpen et à Gtlmminen (non loin de Neueneck, sur la droite)

furent aussi repoussés le même jour, qui fut celui de la

prise de Berne. (V. cet article.)

Neus. V. Nijon,

Nicolas (la vallée de St.J est un vallou laiérnl qui

s'étend à droite de la vallée de fisp ou Vispach., dans le

Haut- Valais. (V. Visp.)

NiDAu, petite ville du Canton de Berne., située à l'ex-

irêmitu- orientale du lac de Bienne^ à l'endroit où la T/tièle

en sort. — Auberge : VOitrs.

Histoire. Dès l'an 1165 0° voyoit un château dans

ce lieu. La famille des Comtes de Nidau et B'iren s'éteignit

au XIII. siècle dans la personne du Comte Rodolphe V. qui

«ut pour hériter le Sire de Coiuy (y.B'dren). En 1388, les

Bernois firent la conquête de Nydau dans une guerre

contre VAiHridie .,
et depuis ce temps cette ville a été le

chef-lieu d'un de leurs bailliages. —, Non loin de Nidau

on trouve à Standen et à Tribei beaucoup d'antiquités

romaines, restes de l'ancienne cité de Vite'nisca., et des

traces d'une route militaire qui menoit à^Autnch» {^Aven'

fraan) à Soleitre (Soloduriiin).
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Navigation de la Thièle. Cette rivière est pro-

fonde, et très-limpide; elle coule rapidemeut au travers

de iSid'iu et des plaines de cette contrée, et \a se jeter

dans VJnr^ à 1 1. y- de la ville; c'est l'une des plus

commodes pour la navigation qu'il y ait dans toute la

Suisse. Aussi transporte-t-on quantité de marcliandisas

sur le /?///«, sur VAar, sur la TliiHe et sur les lacs de

Bieiine et de Neitckâtet. — Une partie des environs de

Nidau est composée de contrées très- marécageuses
,
qui

quelquefois demeurent pendant des mois emieis sous les

eaux. — L'arpent de vigne de 40,000 p. quarrés coûte

5 à 4000 florins (5 ou 400 louis) dans le district de Nidau

sur la rive occidentale du Isc de Bieime' — On découvre

des vues superbes des appartemcns du ch.'iteau Laillival,

et du liaut de la colline de BcUmoiide^ située à ;';; 1. de

Nidau, près du grand chemin à^Aïbcrg.

Chemins. Promenades sur le lac de Eienne ( v. cet

art.) ABie/me, î'2 1. A Vile de St -Pierre , 2 1, AArberg,

2 I. Sur la Thièle et sur VAar ^ à Sok.tre, 3 ou 4 1. en

traversant des contrées charmantes.

Plante. UAltliaa nff,ciiialis^ espèce fort rare en Suisse

croît près du château de Nidan^

NiESEN (le) *), superbe montagne d'une forme pyra-

midale, située au Canton de Berne ^ s'élève 5564 p. au-

dessus du lac de T'iotm , et à 73 {o p. au-dessus de la mer
,

selon M, Tralles, à l'ouverture des vallées de la Sintiiieit

*) V. une description circons'anciée de cette montngue dans

VAtffina, tom. III. p, 34;).
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et de la Kandcr ou de Frotitivghen , ei à peu de distancô

de la Tîve méridionale du lac de Thoun. On en voit fort

lien le sommet à Berne ^ et il se montre dans toute sa

grandeur à ceux qui de Ttiowi vont sur le lac à Uniersien^

et de Hasîi à Uniersùn en passant sur le lac de Biicntz,

Cependant on ne découvre nulle part sa forme pyramidale

et gigantesque d'une manière aussi frappante qu'entre

Miilh'nen et le pont de la Kander. Le Nieseu est renommé

par la beauté e\traoidinaire de la vue dont on jouit sur

son sommet. Il sert de baromètre aux habitans des con-

trées voisines ; ceux du SiniiMenthal donnent à la cime le

nom de Wilder Andris^ et celui de Siaîden^ au revers

occidental de la montagne.

Chemin de la cime du Niesen. Le meilleur

que l'on puisse prendre, part du village de M'ùUinen du côté

du SE. et mène par des pâturages alpestres en 4 ou 5 heures

au sommet du Niesen. Près du dernier chalet, on voit à

gauche un pic fort élevé qu'on nomme la Bettflue; à droite

de ce pic est situé le sommet de Niesen. Quand on s'y

rend en droiture, on trouve une dernière rampe de gazon

très-roide, d'une ^2 lieue de longueur et d'une ascension

très-pcnihie ; au lieu que l'on parvient sans fatigue jusqu'en

haut de la montagne en prenant à gauche au sortir du

dernier chalet, du côté de la Bettflue; et en suivant après

cela le bord du Niesen du côté droit dans la direction

de la cime. Dans tous les cas, il est bon de prendre un

guide et quelques provisions de bouche à Mîlllimn^ Ce

n'est qu'au moment, où l'on atteint le sommet dont les

rochers épais et brisés ont l'apparence singulière des ruines
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d'un immense bâtiment, qu'on dccourre tout-à-coup la

grande et magnifique vallée qui srpare les Alpes du mont

cjfura. La cime est légèrement arrondie, et assez fraude

pour que plusieurs personnes puissent s'y asseoir et y dîner

eu face d'une multitude de montagnes neigécs et à l'.ibri

de tout danger, quoiqtie au bord d'un affreux précipice.

Vue. Le voyageur découvre à srs pieds le lac de 'l'hoiin^

un peu à gauche deux petits lacs situés près i^AitnoIdingfien
,

et entre ces derniers, l'ancien lit de la Kander qui forme

une longue ligne entièrement couverte d'arbres. Ou voit

Its villes de Berne et de Thovn ^ un grand nombre de

villages et de collines; le lac et li ville de NeucliAtel. Le

ojfnra. offre l'aspect d'un luur immense , dans letjuel on

reconnoît distinctement le Hascimiatt au-dessus àeSokiire,

le Chasserai entre les vallées de St.-Iinier et de Ruz, et le

mont de Boudri à l'Ouest de Neucliâtel. Toutes ces mon-

tagnes sont de iG à ?.\ 1. de distance du Niesen, en ligne

droite. Au IS'ord , s'élèvent celhs de VEmmenthal et de

VEntlibouch dont les chaînes se termiuent par le Ralligfliie

et le If^andflne, montagnes qui offrent des formes exacte-

ment semblables , et s'abaissent pirallèlement l'une à

l'autre jusqu'au bord du lac. Elles laissent entre elles la

vallée à^Uescfii., au bas de laquelle on distingue le \illage de

Merling/ien., situé sur la rive du lac. Au NO. du RnHig/Izie
^

Srgnsu'//l, aussi sur la rivage; ]>lus haut, le Bouchholdev^

berg, montagne cultivée et le Ui'f.ifuil : au SE. du l^rand^-

fl.ie., le Bcatenb^rg et la vallée de flabcheien, qui s'étend au

Nord dans les montagnes, du côté du Hohgant. Au NE.

on voit le commencement du lac de TV-orm, [/ntersùn, et
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le lar de Biieutz encaisse entre des montagnes escarpées;

le mont Pitale et plus bas le B, Unig, et autres sommités

(lu C. à" Unterwald, parmi lesquelles j'ai cru reconnoître

le Tillisbcig ; à l'Ouest, le spectateur voit à ses pieds le

Siniiueiifhfil , la chaîne du Stoci/iont, dans laquelle il a

presque en face la soramiié tronquée du StocUiorn qui a

580 p, de moins que le INiesen; toutes les montagnes du

Sininienthal y du pays de Saiicn^ des Cantons de Fribonrg et

de l'aiid , dans les districts à'Aigle et de Bex, dont l'en-

semble offre une multitude innombrable de pics. Au

Sud , la vue embrasse les vallées de fioutinghen^ èHAdelboden )

du Kanderifial et du Kicnthat -,
semblable à ses jardins,

les contrées riantes dont le village à'EscIn est entouré, les

sombres montagnes de VEiighelberg, de VAresberg, de

VAxeteberg , et un grand nombre d'autres sommités qui

s'élèvent des vallées de Grindelivald , de LaïUerbrounn et de

celles que j'ai nommées plus haut, et forment les divers

gradins de la magnifique chaîne des Alpes. Au plus haut

rang, on apperocit droit vis-à-vis du Nicsen la Bl'iîmtts-

Alpe, montagne du Kicnihnl., également remarquable par

le nombre de ses glaciers, et par la singularité de &ç,i

formes; sa hauteur surpasse de 4053 pieds celle du Niesen
,

et l'on ea voit descendre le vaste glacier du Gamschi ; à

l'Est de la Bl'linlis-Alpe., on appercoit le Breithurn
.,

le

Crosshoi'ii 1 la ffangftau, VEigîier .,
le Scfireckliorn et le

ff''efte}-/iji 1:, dont les superbes aiguilles sont couvertes de

neiges éternelles et les hautes montagnes des vallées du

dlnhlitfial et dn QUenteltfial; à l'Ouest, le Doldenhorn., VAlt-

Elsj le Gkemiuii le JLamiiiernkorn -^
\e Stroubety le IVeisshorttj
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le Rav.yl, le G/ietten/iotn, le Sanetsch^ V01iieii!to)-n et les

Diablfteis. De toutes ces montagnes gigantesques , la

plus haute est le ^ungftauhorn qui a 553* pieds de plus

que le Niesea.

Chemin pour descendre du Niesen, dans

le Simmenthal. Du sommet de la montagne on

retourne du côté de la haute aiguille de la BeHfI:ie, au bas

de laquelle on trouve un sentier précisément au bord des

rochers déchirés du Niesen; dans l'endroit où ce sentier

se perd, on continue de descendre du côté de quelques

chalets que l'on voit à lOuest fort au-dessous de soi. La

pente, fort roi Je et couverte de gazon, est extrêmement

pénible lorsqu'on n'est pas pourvu de gros souliers de

montagne garnis de clous. Aux chalets, on trouve un

chemin par où l'on descend en 2 h. dans la vallée; du

pied de la montagne, en prenant à droite, jusqu'à IViiuiHJs

à l'entrée du Simmenthal, ^2 1- 1 ft «n se dirigeant vers la

gauche, jusqu'à £"r&«éfff/i , i 1. Pour se rendre dans ce

dernier village, on suit un sentier qui garde la Siimiien à

droite jusqu'à Laterbach ^ où on la passe sur un pont;

de-là à EiîeiîbaJt^ ^/^ 1. (v. Erlenbach).

Plantes. Cette montagne est riche en espèces alpines;

Bénédict Arelius de Betierkinden , au C. de Berne, parcourut

le Niesen et le Stocklorn et publia , en 1561 , une description

de ces montagnes; cet ouvrage étoit très-instructif sous

le rapport de la botanique, à l'époque où il parut. Le

nom de ce cavaut a été immonalisé dans celui que le
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grand Haller *) a donne à un des plus jolis pentes

de plantes alpines, les Arûia (v. toni. 1. secc. XVII.

p. 307. Dp. 4.).

Géologie. Le Niesen forme le commencement d'une

chaîne de montagne qui borne le Siminenthal au Sud-Est

et s'élève du côté du Sud jusqu'aux hautes Alpes dans une

direction paiallèle à celle du StochfiGru, lequel court au NO.

de la vallée. Toutes les montagnes dont le Niesen est

entouré au NO. , au Sud et au SE. sont calcaires; on a

prétendu jusqu'ici qu'il en étoit de même du Niesen ; mais

c'est une erreur. Sa base inférieure du côté du Sud et de

l'Est est composée de schistes cplcaires, parcourus de

veines de spath; à ^^ de 1. du village de Mlilliiten, on voit

commencer les ardoises ou schistes argileux. Au Kt'ùpfi-

Graben, carrière située à ^o 1. de IWàllinen , il y a de belles

ardoises noires et d'un grain fin, dont les couches forment

de grandes tables; au Nord de cette carrière s'étend un

banc de chaux maigre et noirâtre; au SE. on observe du

gypse qui fait partie de la grande formation de ce fossile

laquelle commence à Aigle et à Bex et se prolonge au

travers du pays de Saiien et du Shiniienthal par-dessous la

chaîne du Niesen jusqu'au lac de Tfioun , d'où elle con-

tinue de s'étendre au NE. dans la partie méridionale de la

vallée. Les ardoises feuilletées se prolongent jusqu'au

milieu de la hauteur du Niesen. Au bout d'une ou deux

*) Nomen est ab yi r et io , cive nieo, qui alpinas patri»

stirpes Icgit, et ad G c s n e r u m miiit, coluilque in Iiorto,

^ iteique a'pinum edidit post Ge sueri Fraclum M. anliquis-

«imurn. Hall, cnvim. slirp. helv. Cotting. p. /Jg^.
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heurfs de montée, on rencontre des {ragmenK âc graiiwaÂe

et de grès d'un jaune Manch^Wre entièrement compose de

gros grains de quarz arrondis; la quantité de ces esjièces

de pierres augmente à mesure qu'on s'élève plus haut.

Une demi-heure avant d'atteindre le sommet du Niesen,

on trouve les couches des rochers de grès d'où sont tombés

tous les fragmens qu'on a rencontrés dans sa route. Ces

couches , entre lesquelles on observe encore en quelques

endroits des feuillets de schistes, continuent jusqu'au

sommet, où l'on est plus à même de les étudier que par-

tout ailleurs; car elles y sont entièrement nues et dé-

garnies de mousses ou de lichens, comme si la mer venoit

seulement de les abandonner. l'LlIes ont de 5 à 6 pieds

d'épaisseur , et on les voit semblables aux ruines d'un édi-

fice gigantesque; accumulées et adossées les unes contre

les autres, monumens des forces incalculables qui les

brisèrent jadis. Ces couches de rocher d'un jaune-clair

6ont composées de grains arrondis de quarz pur , de la

grosseur d'un grain de chenevis ou mtme d'un petit pois,

tellement agglutinés ensemble qu'ils ne forment qu'une

seule et même masse. Eu divers endroits les grains de

quarz ont été tellement atténués par les frottemens, qu'ils

constituent un véritable grès. On est parfaitement placé

sur le sommet du Niesen, de même que sur le bord, le

long duquel on descend du côté de l'Ouest en allant à

fViinmis 1
pour étudier les particularités de la structure

intérieure de celte montagues; car tout son revers septen-

trional présente un escarpement coupé à pic. Le corps

entier du Niesen, ainsi que celui de la Defiflm qui s'élève
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un peu plus au Sud, est composé de couches légulicres

d'un demi-pied à uu pied d'épaisseur ; elles couieot du

NE. au SO. et sont fortement inclini'es au Sud. Quant

aux couches de grès à grain grossier que l'on rencontre

sur la partie la plus haute de la montagne, elles sont

beaucoup plus épaisses que les autres. Elles se changent

peu-à-peu en un grès à grain fin au-dessous duquel on

trouve alterncUivcuient des couches de schistes en feuillets

miuces, et de grauivahe^ composée de scJiistes bleuâtres

et noirâtres, de pierres calcaiies de toute sorte de formes

et de grandeurs, avec et sans mélange de grains de quarz.

Tous les schistes et fiagtnens de pierres calcaires sont

anguleux, et l'on n'y trouve presque pas de cailloux roulés.

Cette structure remarquable est non-seulement com-

mune à toute la chaîne du Niesen, laquelle s'étend entre

les vallées A'Adelboden et du Siimnenthal ; il paroît même

qu'elle s'étend entre les montagnes calcaires du pays de

Saiten jusqu'aux districts de Bex et d^/l/gle. J'ai trouvé

àna fragmens de la même espèce de grauivake à l'entrée de

la petite vallée de rennel qui s'étend vers la chaîne du

Niesen ; au-delà de Loik^ au pied de VAlbreickhorn et même

de l'âpre Siroubel^ conlie lequel il s'appuye; dans le lVald~

hach qui descend de la montagne de HasH; dans le pays

de Sanen , au pied de l'aiguille de Lauenen et de tous les

autres pics voisins , du coté de la vallée du Tourbach ; dans

le ruisseau qui sort de cette vallée, du côté de Saiien ; au-

desjus du Cf.âtean d'Ocx, dans la Tour/teresse , rivière qni

vient de la vallée de VE/iuaz, et enfin Jdans le ruisseau du

Mosc/i qu'on rencontre après avoir passé la Lec/ieyette eu
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descendant à Oimond-dcaous par le cbemia d\-1/gU. Oa

voit que c'est la même ligne que suit h grande formatioa

de gypse à'/îiqle et de Bex ^ et il paroît qu'elle est recou-

verte de l'espèce de grar.wnke dout j'ai donné la descrip-

tiou , et que celle-ci supporte à son tour des couclies de

grès à giains grossiers. Un voyage fait avec le soin re-

quis, dans le but d'observer ces diverses montagnes et d«

déterminer avec exactitude l'étendue de cette formation

de gratiwnke et de quarz eu grains serait assurément très-

instructif. Le Niesen présente au Nord et au NE. un es-

carpement extrêmement roide; c'est aussi dans la direc-

tion du NE. que s'étend la partie supérieure de la vallée

des lacs de Tlioun et de BrieiUz. H n'y a pas de doute que

la cliaîue du Niesen ne se prolongeât autrefois bien plus

avant dans cette même direction, par-dessous le lac de

Biieiitz; mais des révolutions inconcevables décËircrent

et renversèrent cette partie de ces montagnes, et les flots

de la mer nivilèrent la vallée que les deux lacs oruenc

maintenant de leur crysial. Ce furent ces épouvantables

courans qui brisèrent et bouleversèrent les énormes cou-

ches de quari en graius du sommet du Niesen; et la vio-

lence avec laquelle les eaux resserrées entre les montagnes

au-dessus du lac du Brientz, vinrent se précipiter contre

le Niesen dut nécessairement le décliirer verticalement

du côté du Nûtd, et en mettre l'intérieur à découvert.

Au-d<:là du Niesen, la formation du gypse continue de

s'étentlie dans la direction du NE., où elle paroît au

jour entie i>^i-:tz et Leiiù^hen ^ et au SO. du pied du
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Ap perçu géologique sur le bassin de l'Aar.

La chaîne des hautes montagnes qui s'ctecdent depuis

les Wetterhorns jusques aux Diabterets ^ est composée de

pierre calcaire, superposée sur le gneis; cette pierre cal-

caire esc mêlée d'un grand nombre de grains de quarz,

et renferme quantité de coquillages marins pétrifiés et

brisés. Dans plusieurs endroits, des couches de grès à

grain grossier recouvrent entièrement les hautes mon-

tagnes de cette chaîne. M. Trallss a observé des

couches de ce genre sur VO/de/it'ior», à 10,000 pieds au-

dessus de la mer. Le Niesen est situé au Sud de l'é-

norme déchirement qui se forma dans cette partie entre

les chaînes du Stockhoin et du Nieseiif et des montagne»

qu'on voit au Nord des lacs de 77/o,v« et de Biientz;

ainsi c'est un excellent poste pour embrasser d'un coup-

d'oeil général tous ces grands phénomènes géologiques.

La situation des montagnes qu'on découvre à l'opposite

de ce déchirement montre avec évidence que les flots

qiii se roulèrent du haut des Alpes de la chaîne cen-

trale, priient leur direction du côté de l'Ouest vers le

i/iiyan, depuis le Hasenmatt , montagne situé au-dessus de

Soleuie
^
jusqu'à celle de Tkn'venon qui s'élève au-dessus

de Grandson , et qu'ils durent principalement exercer

leurs fureurs contre la partie du Q'v.ra qui s'étend à

l'Ouest et à l'Est au-dessus de NeuckiHeL D'innombrables

blocs de granit et de gnels furent alors entraînés dans

cette direction, et déposés sur les flancs du ^wra, depuis

\& Hasenmatt jusqu'au Théuenon. (V. Bienhe.^ Neuchâtet et

SoUure.') La formation de grès et de marne qui, avant
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cette époque remplissoit la large vallcc que l'on voit entre

les Alpes et le ^ura ^ fut jonchée d'éboulis et parsemée de

grands blocs de granit et de rocliers calcaires; il s'y forraa

de profonds ravins et de longues chaînes de montagnes et

de collines dans la direction de l'Ouest: enfin, les flots y

creusèrent le long àa^nra^ depuis Yverdun jusqu'au-delà

de Bientie et du côré d'^iberq et de Momt, des excavations

d'une telle profondeur qu'il s'y établit un des plus grands

lacs de rHelvctie. Encore aujourd'hui VAar coule du

côte de l'Ouest et piécisément dans la direction de ces

épouvantables courans au sortir du lac de Tkonn, et ce'

n'est qu'entre Arberg et Morat qu'elle se détourne subite-

ment vers le Nord. (V. Neudultel et Neuchâtet Qac de].). Le

^orat fut au SO. le terme où s'arrêtèreDt les flots descen-

dus entre la chaîne du Sfockhoni et le Béatsubergi c'est

cette montagne qui, semblable à une digue menée des

Alpes jusqu'au ^ura, sépare les bassins du Rkone et de

VAar. (V. ^orat.)

NuGEROL , Nesujl { rallis-Nigra). Tel étoit le nom

que l'on donnoit pendant le VII. siècle au district situé

entre Bienne ^ Morat et S tient e.

NroK
,
petite ville du Canton de l'aud , située en partie

sur une colline, et en partie au bord du lac de Genève,

C'éîoit ci-devant la résidence d'un Baillif; aujourd'hui

elle est chef-lieu d'un cercle et d'un district. — Au-

berges : La Croix blancfie , la Couronne^ et la TUnr-de-îtjs.

Histoire. C/sn> , après avoir vaincu les Heîaetien'i

{y.Fori del'Eduse^ à laiî. de Gefùje), fonda dans ce lieu

la première colonie romaine de Vf/elve'tie; il emjiiova à
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cet effet un certain nombre de chevaliers éraeriies; î*

•ville prit le nom de Colonia §'ulia equestrh : celui de ^ttlia

du nom du Génoral, et l'epithcte equestris en l'honneur

des chevaliers qui l'avoient fondée; dans la suite cette

dénomination fit place à celles de Novidunum et Nevidunum

sous lesquelles Nyon étoit sans doute déjà connu avant

l'arrivée des Romains sur les Lords du Léiuctn. Pendmt

le X. siècle, les environs etoicnt encore appelés Fagns

equestris *). Depuis la foudaiion de cette colonie, les

Romains s'étendirent rapidement dans l'Helvétie occiden-

tale, et bientôt aussi dans la partie septentrionale de ce

pays où ils établirent un grand nombre de places d'armes

et de villes qu'ils firent communiquer entre elles au moyen

de quatre grandes voies militaires. Les lois, les mœurs

,

le langage et la religion des liomains icgncrent dans l'Hel-

vétie jusqu'à la fin du IV, siècle de notre ère; ce fut à

cette dernière époque que les Romains qui habitoient ce

pajs-là furent défiuitivement vaincus, exterminés ou

*) On voit sur le pont de la Dullive , à i lieue de Nyon sur le

grand chemin de holle , une pierre de forme cylindrique SUP

laquelle ou voit une inscription dont le counnenceruent est

effacé , mais dont la plus grande partie est parfaitement

conservée; on y lit ces mots:

Pontes viastjue vctustate

conlapsas

Millia passuum Vil. restUu.it

Col. eq.

On trouve souvent à Njon des antiquités romaines, telle»

que des inscriptions, des médailles, des urnes, des rester

de pavés à la mosaïque, etc. N. du Trad.



NVON, 609

chassés par les LarLares, dont les incursions et les guerres

contre l'Hclvétie avoient coiumeacé dès le milieu du

siècle prëcèdeut.

Points de vue. Le faubourg de Rive s'étend le long

des bords du lac au pied de la colline , sur laquelle la ville

est bâtie. Les auberges indiquées se trouvent dans la

basse ville et jouissent, surtout la première, d'une belle

vue sur le lac, La terrasse des Marronnijrs ^ celle du

château qu'habiioient autrefois les Baillifs, et l'allée de

peupliers qui s'élève au-dessus de la fabrique de porcelaine

offrent de fort beaux points de vue. La situation du

château de Frangins^ à ^^ lieue de Nyon est maguiEque.

Près de ce château est situé le village de P, omenthoît qui

s'étend le long d'une langue de terre fort avant dans le

lac et d'où l'on jouit d'une vue très-étendue. On voie

les restes d'ua sigual à l'extrémité de la pointe.

Curiosités. Ou y remarque une excellente fabrique

de porcelaine, la seule qu'il y ait actuellemeut en Suisse.

— Le district qui produit les vins estimés, connus sous

le nom de la Cote., est situé à peu de distance de cette

ville. (V. Morges.) — Les environs de Njon produisent

beaucoup de chàtaigucrs, suitout près de Crens. L'une

066 plus hautes sommités du Qura^ savoir la Dole {Jûolaz)^

est située au-dessus de Nyoû : on atteint le pied de la

montagne au bouc d'une lieue % de marche. (V. sur la

superbe vue qu'en y découvre, sur les plantes, etc., les

art. Dde et Genève.) On trouve à Nyon divers établisse-

mens pour l'instruction de la jeunesse, entre autres, la

maison d'éducation dont le leipectable M. Suell , mor;

m. Q fi
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en iSio, a ctJ pendaut 23 aus le chef. Cet institut est

actuellement dirigé par le traducteur qui, pendant une

vingtaine d'années, avoit éié le principal collaborateur de

ce digne ami de la jeunesse. — Tandis que M. de Bon-

steifen étoit Baillif deNyori, le obàteau de ce savant, égale-

ment spirituel et estimable, fut constamment le séjour des

mu5es et de l'amitié ; là vécut quelque temps l'illustre

Millier 1 le meilleur historien dont se glorifie VAUemagnf :

là lilatiliision^ Salis et TvidcriqueBrun , inspirés par la nature

et l'amitié, composèrent quelques-uns de leurs plus beaux

chants. — Nyon a perdu en 180S un de ses plus respec-

tables citoyens dans la personne de M. Reverdil. Pen-

dant son séjour à In cour de Daiieiiiarc , ce savant, égale-

ment distingué par ses vertus et par l'étendue de ses

connoissances, avoit été le principal auteur de l'afFran-

cliissement des serfs de ce royaume.

Chemins. A Eolle , 1 1. (v. cet art.) A Gevève, 4 1.

On passe d'abord le ruisseau du Boiroi: ; ensuite on traverse

la petite ville de Coppet, 1 1. f- (v. cet art.) De Cojjpct à

I^'ersoix^ ^/j 1. De-là à Genève ^ 2 1. (v. Genève). Au sortir de

Fenoix le grand chemin passe à Gentfiod qui fut si long-

temps le séjour du respectai le Bonnet. De iVyon, on peut

se rendie en voiture jusques près du sommet de la Dole;

on suit pour cela le chemin de France ; on va d'abord à St.

Cfrgr.e en 2 1. ^2, et de-là sur la Dole même , i 1. ^o.

Plantes. Les enviions de î^yon ont été très-long-temps

tout-à-fait inconnus sous le rapport de la botanique, à tel

point qu'ils ne sont pas inimmés une seule fois dans

l'ouvrage du grand ^(?//t?;'. Cependant les naturalistes gui 1 /



NVON, (ill

les on^ pai^courus depuis une uentaine d'nnnees, les ont

trouves riches en vcf^ûaux rares. Feu ]\I. Garcin deCotens,

botioiste très-instruit fut un des [iremiers, ainsi que M. le

Pastevir du Cijz dont les counoissanoes profondes eu

matière de i!otaiii;{ue , entie autres dans la partie épineuse

de la crypto;'aniie, font vivement désirer qu'il fasse parc

un jour au pi.blic de ses Leiles e< notnbrtuscs déc u-eites.

Le traducteur, et deux de ses élèves ont glané après ces

savans et trouvé d'assez grandes richesses dans ce sol

ignoré. Voici les espèces les plus remarquaoles :

Lactuca saligna. Chondrilla jiincea. Microyus erectus (parti*

culicr à cette conirée et au V a la i s). Filago gallica, Serratula

tinctoria. CciUaurea paniculata. C. solstitialis. Stachjs ar-

vensis. Galium anglicuin Sniilh. Vtricularia niinor. Salvia

Sclarea, Antirrhinum repens, Spartium scupariuvi. Sisj'mhriuvt

murale, Sinajiis incaua. LepiiUum peli iturii, Ihet is pinnaia.

P ei onica scuitllata. jS aias marina, f'iiica major, yinchusa

italica Retz., belle espèce à grandes ileurs d'un bleu clair. Ceii'

tunculus minimus. Littorella lacustrls. Campanula patula.

Caucalis heivvtica Jacq. Siuin nodijlorum. Seseli saxifragum

(c'est la niènie plante que Linné a Rotuiué ^elhusa Buiiius

;

elle est particulière aux environs de Njon où elle croît sur les

bords du lac; elle a déjà été citée par f. li). Zaserpitium

prutenicttm. Lvthrum hyssopifolia. Gjpsophilu muralis. Cras-

sula rubens, Epilobium Dodonœi Viil. Iljpericum humiftisuvi.

Euphorbia falcata. Papaver Argemone. Potentilla rupestris.

P.albay uu'on ne trouve pas ailleurs en Suisse. Thalictruni

angustifolium, Anémone Ptilsalilla, Tulipa sylvestris. Sa-

t^rium hircinum, Ophrys anthropophora. Oibis fusca Jacq.

Peplis Portula, Sparganium nalans. Scirpus acicularis , seia'
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ceus, supinus. Bisolhryon^ Jloloschœnus. Carex clandestîaa

CooJ. C. dioica. C, niiiila llost. C. elongata. Fesluca de-

cuinlens. Poa rigida, P. pilosa. Brisa Eragrostis, (Celle

plante fort diûerenle «le celle cionl il est question dans l'ouvrage

de M. Suter n'a. pas encore été trouvée ailleurs en Suisse).

Uolcus vioUis. uivena fragilis. Mvlica unijlora Retz. Phalaris

orjzoïdcs, Salix rcpcns, ytsplenium ytdiantum nigrum

,

Ceieiach, etc. (Add. du Trad.J|

o.

Obergestelek (prononcez Obergfiesteteu); tel est le nom

Je ravant-dernier village du Haut-Valais ; il est situé près

du pied du mont Grimset et à la même hauteur que la vallée

à^l/rsern. L'auberge est fort petite, et n'a pas de nom;

cependant on y trouve plusieurs bous lits et des gens très—

seiviables. On voit dans ce lieu un grand dépôt de

fromages du Canton de Berne et du l'alais., lesquels sont

destinés à être exportés en Italie, par le mont Gfies. —
Le grand chemin qui traverse le Valais se partage à Ober-

ghestelen en trois împortans passages de montagnes. L«

premier conduit pai le Gnmset ^ au C. àc Berne ; le second

par le Gries ^ dans les vallées iï'Ossola et de Maggia^ et le

troisième par les Noufenen , dans le Val-Lvvmiiine ^ à

Locarno^ sur les bords du Lac~l\lajeur et en Italie. Ce

qu'il y a de plus curieux à voir aux environs d'Obcr-

gliestekn, c'est le magnifique glacier du RhCne qui donne

naissance au fleuve de ce nom. Pour s'y rendre, on passe

^^v Oberwah.i ^ ^2 lieue, vis-à-vis duquel on voit sortir le

ruisseau d'£/w« de la vallée de Ghérenthat-, contrée habitée,
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mais où les étrangers n'entrent jamais; elle s't'icud du

côte (lu M'uittfinrn et des Nonfenen. H'OôenvaU on suit le

long du R/,(/7te un vallon nud et sauvage qui va aboutir

au glacier, i 1. ^o. (V, de plus amples détails, à l'article

Fitrca.) Les habitans du Hatit-Falais donnent au RfiSne

le nom de RoHâm ou Rntteit. A ^o 1. d'Oberghestelen

VEgiite forme une jolie cascade dans la vallée de même

nom ; mais pour voir une des plus belles et des plus

grandes chûtes d'eau qu'il y ait en Suisse, il faut faiie

une course de 6 à 7 I. (V. Grics et Pommât.) Les maisons

d'Oberghestelen et de tous les autres villages, situes dans

la ])artie la plus élevée du Valais, sont tout-à-fait noites:

cette couleur provient de l'action du soleil sur la résine

qui contient le bois de mélèze dont elles sont bâiies. Ober-

ghestelcn a été autrefois ravage par une lavange épou-

vantable. Les débordeinens du Rhône y causent de fré-

quentes inondations pendant rété, (V. à ce sujet Lavandes.)

Chemins. D'Oberghestelen par le Grics à Pommai,

6-7 1. (v. Gtiès). A /liroîo, en suivant le revers méridional

du St.-Gutthard, après avoir passé les Noufcnm, 8 à J* dont

5 ou 6 de montée. (V. /liroto.) Fn passant à côté du

glacier du Rhône, on va sur le Fitrca en 4 h. ^j^; on descend

en 3 h. à Reatp , dms le Val d'Uisera, et de-là en i h. ^^

au village àHHospital. D'Oberghestelen , à l'auberge que

l'on trouve sur le mont Griinsd: elle est conmae sous le

nom à'Hojjilat^ 5 1. Tous ces chemins peuvent se faire

à cheval.

Faits géologiques. Toutes les montagnes des

deux côtés de !a vallée, depuis Oberghestelen jusqu'au
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glacier du Zî/-^/;(?, sont composées oe schistes micacés, de

gneis , et de granits dont les parties constituantes diffèrent

beaucoup quant aux lapporis de leurs mélanges; ces rochers

sont mêlés de lioi nblcnde, de talc, et en divers eudroits

de grenats; ils sont parcoui us de bancs de quarz et disposés

en couches absolument verticales qui courent du SO. au

NE. I.e fait le plus impcriant pour l'observateur, c'est

qu'entre les couches de la roche primitive on voit des

deux côtés de la vallée s'étendre des bancs de pierre

calcaire iiu'lée de micT , et des couches de schistes

micacés et de [lierrc ollaire vers le mont Furca , et

jusqucs dans la vjllée A^Urjern. Comme la vallée est

située précisément dans la ligne que suit la direction de

la chaîne centrale, la plupart des couches de roche pri-

mitive ont été biîsres et entraînées. On trouve des restes

considéiables de schistes eu couches verticales près d'Ober-

wald et sur le mont Fir.cn; une couche de 300 pieds de

hauteur de pierre calcaire bleue et remplie de mica,

entre Oberehestelen et une petite chapelle que l'on voit

au-delà à'Oberivafd. Des débris de cette pierre calcaire

sont épars le long du chemin et sur le revers du Fnrca.

On voit aussi une couche de pierre ollaire sur la rive

gauche à peu près vis-à-vis du banc de piètre calcaire

dont on vient de parler. On observe dans la vallée

à^Ei^i/ie, à ^j 1. d'Oberghestelen , une carrière de très-

belle pierre ollaire; c'est le prolongement des couches

de celle qu'on exploite à Hl'i/r/iôndi dans la La.'ren , non

loin à' /Iciiien. (V. Aeimn.) — V. sur le prolongement

«le la pierre calcaire primitive et de la pierre ollaire au
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travers Je In \allc'c à' Ui san., Tan. St.-Gotif-.ard , c: sur les

piiticularitt's f,'colog!fjuc5 des |>as5agos du Giiès, iVAiro/o

par les Noufeufii , ei du Ciiiiisely les art. Giiès , Airolo et

CrJmset.

Oberhalbsteik (la vallée d'^; (en langue romarjicjue S'/o-

Seissa, c'est-j-dire supra saxmn) est située au Canton des

Ctisons, sur le revers septentrional des monts Septimer et

c/utier; elle a 8 1. de longueur, et elle est parcourue par

le R/i/it à'Obeihalhsieiu qui prend naissance dans un petit

lac du mont Sfpiimet ., et va se jeter dans VAlbuta à Tiefen"

Âûstrn, après avoir rrru les eaux du ruisseau du Q/ulier.

Particularités. Le nom de cette vallée vient de la

gorge de rochers qui In sépare de Tiefeukasteii ; car ce village,

ainsi que ceu\ d'/^wasdiein et de BJons , sont situés sur les

bords de \\Ub::!'i au-dessous de ce défilé (tinter de»: Steiu),

auquel conduit un chemin escarpé. Jusqu'en i559i ^'

vallée d'Oberhalbstein a appartenu aux Evtques de Cotre

qui la faisoient gouverner par des Eaillifs. La constitution

et les lois de ce pajs ont été imprimées, en i7i6, à Boita—

doutz. Les uaLiiaris sout grands et bienfaits; on trouve

parmi eux diverses familles très-anciennes, telles que les

niarntsh de tilùrmcis , les Catilina et les PrJuosti de Biuio , etc.

11 y avoit auaefois lo cbâteaus dans cette vallée, et l'on

eu voit encore les ruines. — Le dialecte rhéiien qu'on y

parle, a plus d'analogie avec le ladin de la Ha:<.ie-Ei:^ndinc
.,

qu'avec le roniau de la vaJlce du R'nn-anlérteiir. — La

plupart des cures sont desservies par des Capucins italiens.

Les croupes des hautes montagnes qui entourent la vallée,

font couvertes de beaux pâturages dans lesquels ou compte
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quatre petits lacs; elks ahondtnt en cbamois, en mar-

mottes , en lièvres blancs et gris , en lynx et en renards. —
Le chemin connu sous le nom d'Oèer-Strasse qui de Coiie

va par le Septiincr^ par la Bragaglia^ Cliiavenna et par le

lac de Cvine en Italie, traverse cette vallée aussi bien que

celui que l'on prend à Coire pour se rendre par le ^ulier

,

dans VEngndine. (V. Tiefenkasten , Ciiitters^ Bivio^ Septimer

et ^uUer.)

Plantes. La Gentiane jaune croît en graqde abon-

dance dans les pâturages des Alpes de cette vallée; les

habitans de Wloulnfotm tirent de sa racine une liqueur forte

qu'ils vendent dans l'étranger. Le bnutcan est fort commun

dans IfS forêts de ce pays où il n'y a pas beaucoup

à'Arol:er {Pinns Cenibra).

Géologie. Toute cette vallée est située dans le

domaine des Alpes primitives; on y trouve diverses espèces

de roche. Pi es de Tiefenkasfen^ les montagnes sont com-

posées de roche calcaire et de gvpse primitif : près de

Cn7îters ^ de schistes micacés; entre Saîoux et Tintzen, de

bancs de serpentine d'un veit noirâtre, aux environs de

niarmeh , de schistes de talc verts ou d'un rouge sanguin,

mêlés de beaucoup de quarz dont les couches alternent

entre elles; on y voit aussi des schistes de talc d'un rouge

noirâtre avec des raies vertes, et de la pierre de talc blanc

dont le grain est fin. Le talc domine aussi au-delà de

Marmels du côté du Septimer. On trouve quantité de

pyrites près de Tiefenkasten et sur les hautes montagnes

situées au dessus de Schtveininghen .,
et connues sous le nom

de Plan dais Boos.
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Oberland (^Pa^js d'enliatti); tel est le nom que porte la

contrée du Canton àe Berne, laquelle s'étend à l'Est et au

Sud au-di-ssus de la ville de Thoim le long de la chaîne

des hautes montignes qui séparent ce Canton du Valais;

rOherland compiend les vallées de Hasii, Gtindelwald^

haute) bvounn 1 Kandcrihal-, F.roiiiinghen •, Adelboden,^ Sininien-

tltal et Sanen- Les anciens maîtres de ces vallées étoient

les Seigneurs de Kim , de Krantktkal , Erlinbach ^ de

JVeissenhoitrg, de Brandis , de Scharnacïithat, de Friitigen^

de la Tov.r-Châtillon , de Striitîingen , à''Unspummi .,
de Brientz^

de "Riitkeitberg -,
de Gnii/cres, etc. Quelques-unes de ces

familles s'éteignirent pendant le XIII. siècle, et la plupart

des autres s'établirent à Berne depuis la fondation de cette

ville. — En 1797, rOherland coraptoit 28,610 vaclies. —
Sous le Gouvernement unitaire de la République hel-

vétique, ce pays-là formoit un Canton à part, dont la

ville de T/ioun étoit la capitale. (V. Brientz (lac de). Un-
f

terséen^ Interlaken^ Hasli, Meyringen, Grindetwaîd, Laiitev-

brounn , Ltissingen , Spietz , Thoitn (lac et ville de) , M'illinen ^

Fnitigen , Niesen , Kandersicig , Adelboden , Sinmienthal , Ev

tenbach , Diemtenihat , IVeissenbourg , An der Lenk , Reulissen
,

Laitenen, Saanen, C/taleau~d'OeXi Etiuaz).

Oberland au C. des Grisons, autrement dit Sur Setva

(sur la fort't) ; cette contrée que les habitans nomment

aussi PonatoitfZi comprend la vallée du Rf/in-antcrienr , de-

puis les confins de la Val d^l/rsern jusqu'à Reichenau.

OENiNCHErj, village et abbaye d'Allemagne, sur la

rive droite du Zellente-, à ^^ 1. de la ville dé Stcin en
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Suisse. On y trouve des pe'trifioaiions tios-reruarquables

dont il sera question à l'ariicle Stàtt.

Oex (Château n'J, en allemand Omch ^ au Clinton de

Vaud *}. Auberge : La Hlnhon-dc-villc. — Ce grand bourg

est rebâti presque entièrement à neuf dejiuis l'incendie

affreux qui en a détruit la plupart des maisons. La Maison-

de-vil!e est située sur la grande rouie: elle servoit ci-

devaut de lieu de ressemblement à tous le» haLitans de la

vallée de Sanen, chez lesquels la langue Françoise est en

usage {s. Saneit). Au milieu du village on voit l'église,

bâtie sur une colline airondie, et d'une hauteur consi-

dérable, où elle a remplacé un ancien château ùcs Comtes

de Grntjeres. On y découvre une j.;lie vue sur la vallée.

On trouve une source d'eau soufrée non loin du bourg. —

i

M. Bridel ,
pointe et auteur dont la plume et la lyre furent

de tout temps consacrées au culte de la vertu, de l'hu-

nnnité et de la patrie, a été penc'ant plusif.urs années le

Pasteur chéri de cette iuLeressante commune (^v. Monireux).

Botaniste peu connu. M. Favrod , Instituteur

public de ce lieu, où il est mort il y a plusieurs années,

s'est rendu recommanJjble par son zèle pour l'étude des

plantes. L'arucur qni l'y portoii ttoit si grande qu'elle

lui fit surmonter tous les obsiacles et qu'au bout de

quelques années , il paçsa eu revues toute les productions

*) C'est par cireur que M. Eh el jnôiquc ce lieu roninir, faisant 1

partie du C. de Berne. — T. rcxcollente statistique du pays

d'Etiliaut romand que M. le Pasteur B ridei a dmiriée dans

les notices d'utiliic puhîitjuc de la société d'émulation du

Canton de f^'aud. Tr.
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végétales du pays de Sanen. Il détermina d'après Linné

et décrivit plus de %o espèces d'arbres , recueillit une

immensité de plantes, dont il culiivoit uu bon nombre

dans son petit jardin que les habitons du lieu avoient

coutume de nommer le çïnrdin fatin^ découvrit plus de

20 espèces «jui avoient écliappé aux recherches du grand

HnUcr , et un nombre égal d'espèces inconnues à himié;

enfin, il étudia les usages de ces plantes et y distingua

plusieurs espèces propres à servir de fourrage. C'est bien

doijunaf^e qu'un houime aussi h:bile et aussi estimable

que ce M. Favrod ^ ait été airéié dans sa carrière par les

eutraves de riodigence ^).

C 11 e m i n <!. De Cliâieau d'Oex à Eoitpeiaont et au Gessenai

(v. RoHgf-.iiont et Sanen'). Pour se rendre au Canton de

Fribotirg , on passe près du village de Rossinihe , i 1. : puis

par le pas de \\ Tine ^ défilé resserré entre les rcohers de

Ciilm et de Courjon à Motitbovon^ i 1. (v. cet art.) Dans

la haute et étroite vallée de VEtivaz, d'où l'on voit sortir

un peu au-dessous du Château d'Oex, la rivière de la

To-.'.niesic qui va se jeter dans la Saiine, (v. Etivaz), A

^igle, en 7 h, de marche, à pied ou à cheval. On suit

d'abord le cours de la Toumeresse ; ensuite on laisse a

gauche la vallée de VEtivm
,
pour entrer dans celle des

*) M. Biidel a fait espérer au tr-iducteur qu'il piiblicroit quel-

que iour les divers rcnseigncmcni qu'il a pu se procurer sur

la'personne de ce bot.inisle. Du reste, il n'étoit nullement

pauvre ; car il jouissoit indépendauiment de sa petite pcnsiou

de 25 luuis (l'une fortune assez considérable, au ntiins pour

le pays où il vivoit. N, du Trad,
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Masses; on passe par la LéJierelte
,

par les Mosses, par

Ormond-dessous ou Sepety^ etc. (V, Aigle.)

Plantes.

Dans la vallée : Rosa ruhrifolia \iU. Circœa alpina. Astra-

galus depressus (très-rare). Astr. aristatus l'Her. Scutellaria

alpina, Thalictrum minus, Cnicus Erjsithales. Carduus rivu-

laris Jacq f^aleriana Phu. JVarcissus poelicus, Selinuin mon'

tanum Schleich. (espèce r.irc et trcs-iciiiarquable qu'on a sou-

vent confondue avec le Seliniini palustre). Juniperus Satina,

F.pilobium Dodonœi Vill. Agrostis calamagrostis. Hieracium

succisœfolium Sut. Carduus crispus. Sur la montagne d»

Crey: Pedicularis flammea. Çraba pyrenaica (toutes deux

très-rares), etc. V. dans la statistique du p^ys à'Enhaul romand

par M. Bridel, une éiiuniéiiilion plus complette des plantes

rares dans ce district. Tr.

Olivone, {Otiuon-, en langue rlietienne [/uorga , c'est-

à dire, contrée habitée par les ours), village situé dans la

partie supérieure du Val-Blegno , au Canton du Tcsrn, sur

le grand chemin qui mène dans les Grisons par le Luciitanier.

A Olivone, la vallée se divise du côté de la Rhctie en

plusieurs vallons latéraux dont la situation géographique

n'a été jusqu'ici que mal, ou plutôt pas du tout connue.

Description topographique et détaillée

d'une partie de la Suisse inconnue jusqu'à

ce jour. Au-delà d'Olivoue, on voit s'étendre au NO,

la vallée de Campa ou Zura dont la partie inférieure est

fertile et habitée; plus haut, elle est couverte de prairies

et de forêts. Le grand chcmia qui traverse cette vallée,

passe à côté des hôpitaux de Campitro et de Casaccia^ et
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mène en 4 li. sur le sommet du Lucn/anier (v. les détails à

l'art. Luciiianier). A l'ENE. d'Olivone, s'étend la vallée

de Gf/irotte, du côté du liameau de mi'me nom, situé à

2 1. d'Olivone où elle se divise en deux bras. Celui de

l'Ouest est connu sous le nom de p'al di Camadra ^ et

dans sa jianie la plus élevée sous celui de Centval^ parce

qu'il y descend du pied du grahd glacier de Médels une

multitude de petits vallons dont les ruisseaux abondaus

vont tous se jeter dans le Btcgno ou Tésin. L'étroite vallée

de Gajlcinnrn part du Cenival du côté de l'Est. Le ruisseau

qui l'arrose sort d'un autre bras du glacier de Blédels^

et forme une cascade à l'extrémité de ce glacier, dans

un lieu qu'on nomme la Scakita. On monte pendant

près d'une heure par une pente douce et l'on arrive à un

col d'où l'oril embrasse une vue étendue et très-belle. —
La ramification orientale de la vallée de Gldrone s'étend

à l'ENE., porte le nom de Fat di Monterasch et se sub-

divise au bout d'une lieue en trois petits vallons dont

le plus septentrional relient le nom de Monterasch ; celui

du rSE. s'appelle Val-Gatmia, et celui du SE. Vaî-

Scaradra. Après avoir fait 2 h, de marche dans la vallée

de Monterasch^ on arrive, non loin du col de celle de

Gajlanara dont il a été question, sur une hauteur d'oii

l'on découvre le glacier de Me'deîs dans toute sa magni-

ficence. La vallée de Tn'nij ou de Sonvic touche à cette

hauteur; elle est fermée par une autre partie du glacier

de Mt'dels d'où elle s'étend d'abord au NE. et ensuite

tout-ù-falt au Nord sur une ligne de 6 à 7 1. de lon-

gueur jusqu'au Rkin-aniifiieur. Elle débouche à Suithein
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près de Soniic et de Tro;zs. Cette hauteur forme un coteau

couvert de pâturages alpesues dont les liabitans des vallées

de LugneU et de Polentz profitent en commun; des deut

côtes s'clcvent de hautes montagnes. Quand on veut

poursuivre sa route à l'Est, on peut descendre dans la

vallée de Te:tij , ou bien monter sur le Furca de Diesrof ;

dô-Ià on arrive, après avoir traversé l'Alpe de même

nom, au village de Pmag et à IFrin, d'où l'on se rend

en 2 h. de marche, chef- lieu de la vallée de Lagnetz.

Un chemin très-pénible, àe ^ k \ \. <le longueur, passe

par le vallon latéral du SE. du Val di Monteraseh, savoir

celui de Scaradra., et descend, après avoir traversé une

montagne et un glacier, dans la vallée de Le/itz, d'où il

mène en i h. ^/o au village de Zafreiia, et en 2 h. y^ au

chef-lieu de la vallée de Fais. (V. Lttgizetz.)

Faits géologiques. La pierre calcaire primitive,

les schistes et le gypse qui descendent le long du revers

méridional du Lucnianier , s'éieudent de-là dans la direction

du NE. le long de la vallée de Ccvnacha .,
au Sud de celle

de Gajlianara., le long du val de Blonferasch et par-dessus

les Alpes de Diesrot jusques dans la vallée de Lngnetz; au

Nord et au Sud de ces couches de pierre calcaire et de

gypse, on voit descendre celles de gncis, de granit et de

schistes micacés dans toutes ces vallées.

Olten
,

petite ville du Canton de Solaire, située sut

V/lar dans une contrée resserrée entre deux montagnes <{ui

s'avancent hors de la chaîne du ^ura^ et sur le grand

chemin de Baie à Lucerne. OIteu étoit une place fortifiée

dès le temps des Romains, et portoit alors le nom à'Olta.

I
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Les muroilles qui l'eatouient sont de coostruction romaine.

Auberges: Lz Co'ironne , le Lhii , la Ooe'-v. Les yicani l/l^

tinntemes érigèrent un monument en l'honneur de Tiber.

Claiid. N-'f. quod viam per ^v.ras$i valles ditxit *}. — En

1425, l'Evoque de BcUa vendit Oltcn à la \illcde Soleitre^

pour la soniine de (jGoo florins.

Société helvétique. Olten est devenue célèbrjB

depuis que la société patriotique fondée en 1760, par deus

personnnges du plus grand mérite, le Docteur Hirzet de

Zurich, et M. hetiii de Bâle, y a tenu ses séances. Ceye

sotiété s'tst'ernbloit dans l'origiue à Scliintznacfit ; mais

dans la suite elle jugea à-propos de se transporter à Olten,

où ses membres de tous les Cantons et des autres parties

de la Suisse se rassembloient toutes les années au com-

mencement de Juin, C'est à cette société que l'on doit

les hymnes helvétiques de Lûvaier, dont la poésie simple

et brûlante du saint amour de la patrie en fait des chants

vraiment nationaux et à la portée de toutes les classes.

En 1786, M. de Bonstetten institua des prix pour les meil-

leurs mémoires relaiiis à l'éducation publique des divers

Cantons, et aux moyens de la perfectionner. La société

d'Ohea reçut diveis écrits sur les Cantons de Bâiey de

Lace} ne et sur quelques autres, dans lesquels cette matière

étoit traitée avec toute la franchise de la vérité : on y

prouvoit que la source de la plupart des défauts et des

abus éioit dans la nature même de la constitution et dans

\ Le 3me caliier du Musée helvéliijue pour l'an 17S6 contient

un exceik-iU luvuioire de M. L, F, de llaller sur l'inscrip-

tion runuiue trouvée à Oltsn,



624 Onsernone.

l'esprit des Gouverneraens. Les membres de la société

qui étoicnt citoyens des villes dont il étoit quesiion dans

ces écrits les virent du plus mauvais œil : ils en dirent

leur avis avec chaleur, et même avec passion, s'oppo-

sèrent de toutes leurs forces à la publication des incraoires

et trouvèrent le moyen de les faire supprimer tout-à-fait.

Dès-lors les membres les plus recommandables se reti-

rèrent de la société qui ne tarda pas à tomber en déca-

dence. (Y. Zofinpne.) — On voit sur les moniaj;ncs du

v#isinage de la ville les ruines des c'ii.îteaux de l'ancien

et du nouveau irartenhowg. H y a près de Gusnfien sur le

^iira de grandes ostracites et diverses autres pétrifications.

Chemins. H'OIten à Soîeure ^ 4-5 !• A Aiau .,
2 1.

A Aibouyg^ I I. A BiUe par le Nieder-Hauenstein
^
par la

vallée de Hombrro^ par Sissùch et Lie-itall > 8-9 !• (v. ces

deux articles.^.

OKSERiNoiNE (la vallcc d') , située au Canton du Tesin ^

s'ouvre à i 1. ^(2 de Locarno du côte de l'Ouest , entre

ctlles de Magpia et de Centovalli ; elle forme une gorge

resserrée entre les rocbeis, et couverte de superbes forêts:

elle a 4 lieues de longueur et s'étend le long de la mon-

tagne de Caiinarossa. Elle est parcourue par VOnseroiie

dont les eaux réunies à celles de la HlJlezza vont se jeter

dans la M^gqia. On compte cinq communes dans cette

vallée, dont les hommes vont exercer le métier de ra-

moneur dans l'étranger, tandis que les femmes fabriquent

un grand nombre de chapeaux de paille qui se débitent

en Italie. Le costume de ces dernières est fort pitto-

resque. Ou trouve au pied de Canuarossa des bains d'eaux
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thermales sulfureuses. Cette vallée, peu connue, n'est

pOà'nt du tout fréquentée. (V. Locarno.)

Orbe, petite ville du Canton de faiid, située sur l'Orùe

au débouché de la vailce que traverse cette rivicre, et sur

le grand chemin à'ïuerdnn à Geniue,

Histoire. Du tcmp,5 dcS Romains cette ville e'toîc

connue sous les noms il'Urba ou Urbigenum et la voie

militaire qui alloit de Ntjon {Cohnia eqiiestris ou ^itlia)

a Tverditn y passoit. On a trouvé plusieurs espèces d'an-

tiquités aux enviions d'Orbe du côté de Faleire , et en

^75!it un pavé à la mosaïque et âes vesiiges de bâtimens

romains dans la ville inîme. — Biiniel.aiit^ Reine des

riaiics, se trouvoit au château d'Orbe auprès de sa petite-

fille T/ieudelane , enGij» lorsque les Grands qu'elle avoic

offensés, l'arrêtèrent et la livrèrent à son ennemi le Roi

Clotai.e 11. qui la fit mourir dans les tourmens. Après la

mort de l'Empereur Lonis qui ayant résigne la couronne

de Charkmagne ^ son père s'étoit retiré au couvent àePrusse^

«es trois fils, J.ouh ^ Lothaire et Charles^ se réuniicnt en

855 à Orbe pour partager son vaste Empire. — L'an 866,

l'armée de Lotlinire, commandée par le Comte Conrad de

Striitlingeii , attaqua et battit près d'Orbe celle du Duc

Hubert .,
frère de Tliciiiberge ^ en faveur de laquelle ce dernier

avoit pris les armes pour la venger des infidélités de

Lothaire^ son époux, — En 888, Rodolpîie ^ fils du Comte

Conrad de Striitlhgen^ se fit proclamer Roi de la Hauti-

Boitrgogne , lorsque Charles- lf~Gros eut perdu toutes les

couronnes de Cf:arleii!ag!ie {v. St.-BJauricc, P/Hilliiien, Spietz

et Soient e). Orbe fut rebâtie an X. siècle, à côté du

lU. R r
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château royal , et entourée de murs , en 1275 ,
par le Baron

de Montfaiicon ^ Comte bétédiiaire de Blontbéliard. — Vers

la fin du X. siècle, l'Impératrice Adëaide^ fille de la Reine

Berthe et veuve à'Othou-le-Grand^ rétablit la paix à Orbe

entre Rodolphe III , Pioi de Bourgogne^ et les Grands de son

royaume. — Orbe passa en même temps que le reste du

pays de Vaud sous la doraioaiiou de la maison de Savoie.

Les Confédérés ayant déclaré la guerre, en Octobre i475i

à Jacques de Savoie^ Comte de EoiiwHi , et Baron de Faad

(v. Grandson et Mirât) ^ arrivèrent Tpur Tverdun etEstavayer

devant la place d'Orbe qui apparienoit à Hugues et à Louis

de Château- Gurjon^ partisans du Duc de Bourgogne et

ennemis des Suisses. La ville envoya ses clefs; mais le

Capitaine de çfoux qui commandoit la citadelle avec une

garnison de 400 hommes, se défendit jusqu'à la dernière

extrcmiic. Enfin, le bourreau de Berne trouva le moyen

de pénétrer dans la place et d'en ouvrir le chemin aux

Confédéiés, succès qui lui coûta la vie. L'on se battit

sur les escaliers, dans les allées, dans la grande salle,

dans les greniers et jusques sur les créneaux; la garnison

finit par se réfugier dans la principale tour où les Suisses

la suivirent et où s'engagea au milieu des Hammes et de

la fumée le combat le plus acharné. Déjà plus de 120

hommes avoient mordu la poussière, et un plus grand

nombre encore avoient été jetés par les fenêtres. Il v

avoit une heure que de S'oux se défcndoit à la grand' garde

lorsque les Suisses y pénétrèrent par une porte dérobée.

Le brave Capitaine tomba sous leurs coups, et tous sa

soldats fuient précipités du haut des rochers. £asuil«
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l'année suisse marcha contre le château des CL'es
^
place

importante qui d^-feudoit iiu défilé situé non loin d'Oibe

du côté de la France. Cette année mcmc, on v avoic

massacre des Conseillers de Bsrm et de Tribonrg^ p^r ordre

du Comte de Roiiiont. Pierre de Cossonerj , commandant de

la citadelle, fît mettre Je feu à la ville, ne pouvant la

défendre et se jeta dans le château avec les haLitans et

«ne garnison composée de 70 hommes. Les Suisses avoient

ouvert la brèche et ils se dispcsoient à prendre la place

d'assaut, lorsque Cossoneij se rendit, en priant les assié-

geans de lui accorder un Confesseur avant de le faire

raourir. Le nume soir, Ste-. Croix, son Lieutenant et les

4 hommes qui avoient massacré les Conseillers, périrent

sur l'échaffaud; Cosso/n'f/ et quatre autres guerriers eurent

leur tour le lendemain : on fit grâce au reste de la

garnison. Les énormes murs du château des C/e'^'i sub-

sistent enccre aujourd'hui. — C'est dejiuis lors qu'Orbe

et son teriitoiie ont appartenu aux Cantons de Bcrm et

de Friboiirg qui y envoyoient tour à tour des Bailhfs. —
Ce ne fut (ju'ea i55î» que la réformaiion fut intiodiiitc

à Oibe, après de longues contestations dont on trouve

des dét-ùls tout-à-fait singuliers dans li.ichat (îlist. de la

Pvéform. tom. 11. sect. i3. p. t^o^j. — Depuis l'au i 7^3

Orbe fait partie du C. de Vaud.

Beaux points de vue. Sites remarqua!) le s,

Or'je est située sur une colline, de sorte que ses mes sont

assez en pente; la situation de la ville au bord de cette

rivière qui bouillonne resserrée dans un lit très-profond

qu'elle s'est creusé dans les rochers, et au centre d'une
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riante vallée, remplie de vignobles c: de jardins et en-

toure'e des montagnes du ^ma, esc infiniment romaniique.

On remarque dans la ville des points de vue superbes,

entre antres dans les jardins de madame deGtmtoi'ns, dans

ceux de l'ancienne abbaye où les Alpes offrent un coup-

d'oeil magnifique, et dans celui de feu M. Davall, d'où

l'on découvre à la fois les environs à^Tverdun , le lac de

^^eucfiâ'et, les Alpes et la chaîne du ^ura. Rien de plus

frappant et de plus pittoresque que les vues dont on jouit

près du moulin, et sur le pont qu'orf trouve au sortir de

la ville du coté de Lassatû. les ruines du vieux château

sont immenses et du nombre des plus belles qu'il y ait

en Suisse. Du haut de la plus haute croupe des mon-

tagnes que l'on voit au Sud de la ville, on découvre

une vue très-ctcndue jusques sur les Alpes. La situation

et les vues du château de St.-Bart/ii'lcini (à 1. ^^ d'Orbe)

sont supeiLes. On trouve près du village d'/igi une grotte

remarquable située vis-à-vis de celle des Fe'es ; des sentiers

qui traversent. la fort't, vont aboutir à une station d'où l'on

découvre la belle chute de l'Orbe. On peut aller en

voiture jusqu'à .-^^7. A 11 Grotte- av.x-Ftes ,
près Blontcharand^

^J2 1. (11 en seia question à l'article suivant, ainsi que de

la magnifique source de VOrùe.)

Particularités remarquables. Orbe est le lieu

natal de Pierre Firet , l'un des Réformateurs du Paijs-de-

Vaud et de Genlvc. — On y observe dans la maison de

l'estimable Docteur Veneî un institut très-intéressant pour

la guérison des enfans qui ont le malheur de naî;re avec

des pieds tortus. Inventeur de ce genre de cure chirur-
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yico-mccanique , il a gucri plus de cent enfans depuis

l'aa 17S0 jusqu'en i/.Qi. Depuis sa mort, ses élèves,

MM. Fenel^ plinnnacien , et jacquard ^ sont à la têie de

cet utile institut. — 1^1. Davall, gentilliomme auglois,

mort à Orbe il y a quelques années, y culiivoit un beau

jardin de plantes, et possédoit une bibliothèque botanique

considérable. — Elie Bertrand^ auteur d'un grand nom-

bre d'ouvrages, étoit d'Orbe.

C lie rai us. H'Orbe à ïverdiin^ 3 1. Du côté du lac

de Cmève, à Lausanne ou à Rlorges , 4-5 1. (V. Lmsnra et

Cossoiie/f). A Valoibe, 3 1. (v. l'art, suivant), A Rou:ain~

tnolieys , i I. ^'2 (v. cet aiiicle).

Minéralogie. Sur la rive méridionale de l'Orbe à

y^ lieue de-là, on voit à découvert un banc d'.'ksphalte de

,9 p. d'épaisseur, des fentes duquel il découle du pétrole.

La pierre calcaire Lieue sur laquelle ce banc repose, paroît

en contenir davantage encore. Car, dès que l'on en casse

des morceaux, on en voit sortir du pétrole. Dans le banc

d'asphalte même on trouve quantité d'os et de becs d'oi-

seaux pétrifiés, de même que des coquillages. MM. Tnrltrz

et reuel , à qui ces mines d'asplialte aj^particrment , les

font ex|>loiter.

OiiBE (Val-), grand et beau villr^ge du Canton de l'^artd

,

situé dans une vailée des plus romantiques de tonte la

Suisse. Celte vallée débouche près de la ville d'Orbe et

s'étend quelques lieues en a\3nt dans l'intétieui- àes mon-

tagnes du ^nrn , dont elle rsi entièrement entouré»-.

Source de l'Orbe, Cc:te superbe source est situi-e

à rexirûmitc de la vallée où la rivière sort du pied d'uue
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paroi de rocliers nus et coupes à pic de zoo p. de hauteur,

sur les saillies desquels on voit croître quelques sapius et

dont les bords sont couverts de forêt. An sortir du rocher

rOrbe a 17 p. de larjjcur sur 4 p. de profondeur, ses eaux

sont transparentes cumine le crystal et coulent paisible-

ment sur un lit de mousses aquatiques du plus beau vert

(telles que Hypnum rmcifornie , Fontùialis aiitip/yreika, Hed-

tvîgia aqnatica ^ etc.j ; bientôt après on les voit franchir

des quartiers de rccliers et se peidre dans le lointain

d'une sombre forêt dont les teintes noirâtres contrastent

agréablement avec la riclie verdure des hêtres. Cette

partie la plus élevée du vaUon de l'Orbe qui semble vouloir

se dérober aux regards des hommes, est d'une beauté ra-

vissante et de beaucoup préfé:able au vallon si célèbre de

Vaucîuse, soit par la grandeur de ses montagnes, soit par

la richesse de ses forêts , soit fnfin
,
par l'abondance de ses

eaux. En voyant la source de l'Orbe, on s'explique pour-

quoi les poètes de l'antiquité plaçoient dans le voisinage

des fontaines, le séjour de quelques-unes de leurs divinités.

La rivière d'Orbe qu'on voit sortir des rochers, est cer-

tainement l'écoulement des lacs de la vallée de ^onx. (V.

Qoux.^ La source est siiuce à ^'^ I. du village de Valorbe^

l'un des plus grands et des plus riches de tout le Canton

de Vaiid; il est entouré d'une multitude de prairies où

l'on voit de toutes pai ts des maisous isolées et peuplées

d'habitans également industrieux et laborieux. On y

remarque une quantité de giandes forges, dans lesquelles

on met en œuvre le ftr qui s'exploite dans les montagnes

duj??//;-fl, soit dans les départemens y><7«<j/j limi:rophes,
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soit dans les quartiers (IWvere/iiii ; on y fabrique des chau-

droQS , des fils de fer, des canons de fusil, des clous, etc.

On y élève auîsi beaucoup de bestiaux. — On va par ua

chemin passoble de Valorhe à la oyoUe de Vnlorbe , ^2 1., et

à la source de YOibe^ ^^ 1. La groite se subdivise en

plusieurs bras qui ont chacun leur nom particulier, comme

le salon, la cuisine, etc. Elle est remplie de stalactites.

En partant de Valorbe , il faut 3 h. de temps pour visiter

la grotte, la source de l'Orbe et les forges. —. De Valorbe

à Monterai and, 2 I. ^2-

La grotte aux Fées. Pour s'y rendre de Rloid-

charand, on suit un bois de cbi'nes situé au Sud de ce

village jusqu'au bord d'un rocher coupé à pic qui a 20

pas de l'entrée ce la grotte, forme une terrasse au pied de

laquelle VOrbe coule avec fracas dans un lit très-resserrée.

La grotte a 50 pied de diamètre sur 15 p. de hauteur;

l'entrée en est d'une beauté remarquable par la grandeur

de son portail; on n'y voit pas beaucoup de stalactites.

Elle est située un peu au-dessus d'une belle chute de

l'Orne, et s'ouvre du côté de la rivière et en face de la

grotte èk'Agi. Toutes les années les habitans du village

s'y réunissent pour danser après avoir tiré à l'arquebuse

un prix qui consiste en un rouet dont le vainqueur fait

Hommage à la jeune fille la plus vei tueine de la commune.

On peut aller et revenir de celte grotte à Moiitcliarand

en I heure et demi.

Chemins. De Valorbe par Bala^gm , Lignevolles , Absr-

genient , et 3Io;t/c/iarûiid à Orbe, 3 1. Ce chemin est le plus

convenable quand on va à'Oibe à Valorbe; au retour, on
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ira d'abord de Valorbe à Abergeineitt , d'où l'on se rendra

par Valehs^ Matfiond, Sussère , et Trer/covagnes à Yvetdnn^

5 ^« î'^» On laisse le bourg des CL'es sur la gnuclie.

Minéralogie. Les mines de fer que l'on exploitoit

autrefois dans la vallée de l'Orbe ont cié abandonnées,

parce qu'elles n'rtoieut point assez riches. — Au sortir

de la vallée de VOrbe^ on appereoit les Aîpes au travers

d'une lacune que forme la chaîne méridionale du ^ura

près de Balaigua et de Mouichnrand. C'est là que l'on

commence à observer des cailloux roulés provenant des

montagnes primitives.

Ormonds (la vallée des) est située au Canton de Vaiid

au milieu des hautes mont.tgnes des Alpes du district

d\4/gk., et arrosée 'par la Graiiut^-enu. C'est une contré*

trés-peuplée, tout-à-fait isolée et qu'on ne découvre que

lorsqu'on y est. Elle commence à 5 1. ù^Aigle, et s'étend

jusqu'au Fill'Hi et aux Diablereis dans la direction du SK.

Elle a environ 4 lieius de longuenr. On peut s'y rendie

par des sentiers en ji-irtaut ô'/^rgM ou de Bcx , et en sortir

pour aller, soit dans It vallée du Gs/eig, ^oh dans celle du

Cliilteaii d'Oex (l'une et l'antre au pays de Saiieit) en tra-

versant le \ ail on des B/osses. Cette contrée, fort peu

connue, n'est point fiéquentée par les étrangers. Ses

montagnes où l'on voit plusieurs giacieis, sont riches

eu pla.ntcs alpines.

OnoN
,

petite ville du Canton de l'aud, située dans la

vallée de la Broie-, au militu des montagnes du §01 at entre

Bloitdon et Vevpjj. On y remarque une mine de houille
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Jusqu'en 1798, son chàicau a servi de rcsidcncc à un

Eaillif bernois.

Orsières, bourg du Bas-Falais, située à r-:ntrce du

vallon qui mène au Col Ferret ^ et sur le clicmin du

grand St.-Bernard. (V. Efttremont.)

Ohta (le lac d' , Lams Ctisius) ^ est situé dans le dé-

partement de V^gogno, au royaume A' Italie, et dans la

proximité du lac I^JaJeur. En partant de Bavifiio ou de

Fariolo, lieux situés sur les Lords de ce dernier lac, on

entre dans l'ancien lit de la Strona pour se rendre à

Gravellona, et après a.voir passé à côté du débouché de la

Val-Sirona t on arrive à Oinégna, à rextrtraitc ii)férieure

du \^c d'Cnfa; la rivière qui en sort se nomme la Ne^oglia

et va se jeter dans la Strona. La Fal~Strona est habitée

par une belle race d'hommes. — A ^2 1. à'Ome'gna , du

côté du Sud, dcijouche la l'al^Bngmla^ sur les hauteurs

occidentales de laquelle il y a une longue caverne d'où

sort quelquefois un torrent dont les eaux sont rouges. —
Ti'Oii!(fgra on traverse le lac pour se rendre à Orta, lieu

agrc'ible au-dessus duquel s'élève un calvaire (monte sacro)

,

orné de 25 chapelles. H^Orfa, en va voir l'île de San

Ciiilio, devenue ccltbre par le courage avec lequel l'épouse

du Roi Bc' eug^r s'y défendit au X. siècle. LTLvcque y

fait sa réçidencc. L'église est nn bâtiment du VI. siècle
;

on y rcmaïque 2 coionties de porpinre, de beaux restes

de mosaïque et quelques vieux tableaux.— Le lac nourrit

quantité d'anguilles que l'on prend d'une manière singu-

lière dans la AVjoglia, lorsque les orages qui régnent quel-

quefois sur le lac, les en chassent.
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,
Chemins. La grande route d'Oi ta mène pari."» l'aî-

/Igoi^na à Aror.a ^ sur le lac Hhjsitr (v. Aroua)^ à Novare

(v. 'Arona)^ et à Milan; celle qui va à droite aboutit à

Borgo-Se'sia , dans la [^at-Svsia {v. cet article). De l'île

San Giulio ^ on se reud à Pella où l'on trouve uu cheiuiri

pour gagner à pied on à cheval les hjuteurs de la Culiiia ;

ensuite on descend par la ral-Dugia en suivant le ruisseau

du Fiscone à faiallo, dans k Val-Sésia» La l^aî-Bagnola

communique par des sentiers avec les vallées de la Sb'ùa

et de la Stroiia. De cette dernière on passe par Forno et

Campetlo en prenant le sentier de la gauche, à Rhiietla et

à Fobet, dans la ral-Si':>ia. Celui qui dirige à droite

aboutit à Bauio , dans la ValAmacca.

Géologie. Le granit rouge de Bavc'no s'étend au

travers de la montagne de Bleigozzo ) du côté à'Omegna;

on le voit reparoîue sur l'autre rive du lac entre les

vallées de Bngiola et de Valdugia. 11 y a dans la p'ai-

Sti'ona des couches de roche calcaire primitive, renfermées

entre des schistes micacés. Ces scliistes régnent au Sud

d'Orta, le long de la vallée û\'Jgagna ^ du côté d'/nuotio, où

l'on observe la limite septentrionale des montagnes com-

posées de pierre calcaire ca Lancs ; ces montagnes se

prolongent au-delà dUria dans la direction du làc Majeur.

(V. Lftgo Maggiore). Viis de Mûggiure, on trouve des

Lancs de poiphyre, assis sur les schistes micacés et re-

couverts de pieiie calcaire; il y a tout lieu de croire que

ces bancs communiquent avec le porphyre de la fahCaiia

et de la ral-Travcig!ia (\. ces art.}; ils se prolongent au

SO. du côté du lac d'Ona et de la Val-ùé^ia. Toutes
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les niûninf^nes primitives des environs ont leurs couches

JDclinées au Sud. Il a été fait uieniion à l'article Aiona

y

l'i: la foret fossile de mélè/es qu'on observe près de Maggiora

l\ loo p. au-dessous du sol. Le rebord méridional des

Alpes ne forme pas une pente insensible du côté de Novare

et du Te'ii/t; on y reconnoît distinctement quatre gradins,

ce qui prouve que la retraite des mers qui couvroient jadis

la Lombardie, s'est opctée graduellement. S'il est vrai,

comme on le dit, que St-^iites ait passé en bateau de l'île

de San Giulio sur le lac d'Orta dans le làC 3JaJeiir , le niveau

de ces deux lacs écoit beaucoup plus élevé au IV, siècle

que de nos jours.

Minéralogie. Les riches mines de fer que l'on ex-

ploite entre Lurre'gtia et L:!ssocno, occupent suffisamment

les fonderies et les forges de Gravellona. La Strona charie

des paillettes d'or que l'on recueille avec des planches

raboteuses. L'on prétend qu'il y en a aussi dans le

ruisseau qui sort d'une grande caverne de la Val-Bagnola

et dont les eaux sont lougcs. La ['nl-Sesia .,
ainsi que ses

vallons latéraux, situés dans la proximité du lac d'Orta

sont aussi très-riches en minéraux (v. Se'shi).

Orteler , Orteles-Spitz, V. florins.

OssoLà. V. Doim d'Oiso'a.
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